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AVANT-PROPOS 

Les récents éditeurs de l’Adversus Haereses ont montré l’importance du 

texte arménien en vue d’une meilleure compréhension de la version latine 

de l’œuvre d’Irénée de Lyon!'. La version arménienne connue jusqu’à 

maintenant n'existe malheureusement que pour le IV® et le V° livre du 

traité d’Irénée, auxquels s’ajoutent quelques fragments pour le I, le II° 

et le III° livre. Les deux livres et les fragments conservés seraient les 

témoins probables d’une version arménienne complète aujourd’hui perdue. 

Cette hypothèse est considérablement renforcée par les soixante et onze 

fragments de l’Adversus Haereses et de l’Epideixis que nous publions ici; 

vingt-cinq d’entre eux, pour la plupart inédits, concernent en effet les 

trois premiers livres de l’Adversus Haereses. 

L'édition de ces textes paraît grâce à la bienveillance de Sa Béatitude 

l’Archevêque Chnork Kalustian, Patriarche de l'Église Apostolique Armé- 

nienne d'Istanbul, qui a bien voulu me permettre de les publier. Je prie 

respectueusement Sa Béatitude d’agréer l'expression de ma vive gratitude. 

Je tiens aussi à remercier Monsieur Kevork Pambukciyan, secrétaire 

des Archives du Patriarcat, dont le dévouement constant m’a été d’un 

très grand secours. À l’Archevêque Norair Bogharian du Couvent Saint- 

Jacques de Jérusalem je dois le texte des fragments 66-71; qu’il veuille 

bien trouver ici l'expression de mes remerciements. Enfin en terminant, 

j'exprime ma reconnaissance au R.P. Adelin Rousseau, co-éditeur de la 

publication de l’Adversus Haereses dans la collection Sources Chrétiennes; 

ses remarques et ses corrections ont apporté des améliorations utiles à 

la traduction des vingt-cinq premiers fragments que nous avons relus 

ensemble. 

En Calcat, février 1977. Charles RENOUX. 

1 Jrénée, Cont. Hér., SC 100/1, p. 88-101 et 129-157; SC 152, p. 158-162; SC 210, 

p. 133-137. 
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Au moment de remettre le manuscrit de ce livre à l’éditeur, Je reçois 

d’Erévan les reproductions photographiques de sept pages de trois manus- 

crits contenant des textes d’Irénée d’après le catalogue du Maténadaran : 

les manuscrits 866 (XIV s.), 948 (XIII* s.) et 2679 (daté de 981). 

Il s’agit en fait du même texte, le fragment 2 et 5 de Jordan 

(Armenische Irenaeusfragmente, p. 3-5 et 8-10), que le lemme des trois 

manuscrits attribue à Irénée. L’authenticité de ce texte, qui n'appartient 

ni à l’Adversus Haereses ni à l’Epideixis, a été niée par P. Nautin. Il en 

fait «une composition artificielle, dont l’ossature a été fournie par la 

page brillante qui termine le livre d’Hippolyte Contre les Hérésies» (Le 

dossier d'Hippolyte et de Méliton dans les florilèges dogmatiques et chez 

les historiens modernes, Paris, 1953, p. 64-72). 
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ABRÉVIATIONS 

Babgën, C‘uc‘ak Jeragrac = Babgën At'ofakic Kat'oticos, C‘uc'ak Jeragrac' Ealar'ioy 

Azgayin Matenadarani Hayoc‘ (Calouste Gulbenkian Foundation Armenian Library), 

Antélias, 1961. 

BAYAN-FROIDEVAUX, ROC = G. BAYAN et L. FROIDEVAUX, La traduction arménienne de 

l'« Adversus Haereses » de saint Irénée, dans Revue de l'Orient Chrétien, 3° Série, t. 9 (29) 

(1933-1934), p. 315-377; t. 10 (30) (1935-1936), p. 47-169 et 285-340. 

CSCO = Corpus Scriptorum Christianorum Orientalium, Louvain, 19035. 

Démonstration, voir Irénée, Démonstration. 

DEVREESSE, Manuscrits grecs = R. DEVREESSE, Introduction à l'étude des manuscrits grecs, 

Paris, 1954. 

DiEKAMP, Doctrina Patrum = F. DIEKAMP, Doctrina Patrum de Incarnatione Verbi, Münster, 

1907. 

EGANYAN-ZEYT-UNYAN-ANT'ABYAN, C'uc'ak Jeragrac‘ = O. EGANYAN, À. ZEYT'UNYAN, 

P. ANTABYAN, C‘uc'ak Jeragrac Maïtoc'i Anvan Matenadarani, Hator I, Erévan, 1965. 

Éphrem, Commentaire de l'évangile = Éphrem, Commentaire de l'évangile concordant ou 

Diatessaron, traduit du syriaque et de l'arménien. Introduction, traduction et notes par 

L. LELOIR (Sources Chrétiennes, 121), Paris, 1966. 

Éphrem, Commentarii in Epistolas = S. Ephraem Syri Commentarii in Epistolas D. Pauli 

nunc primum ex armenio in latinum sermonem a Patribus Mekitharistis translati, Venetiis, 

1893. 

Épiphane, Panarion = Epiphanius, Ancoratus und Panarion, Haer. 1-33, herausgegeben von 

K. HoLL (Die griechischen christlichen Schriftsteller, Bd. 25), Leipzig, 1915. 

GARITTE, Narratio = G. GARITTE, La Narratio de Rebus Armeniae. Édition critique et 

commentaire par G. GARITTE (CSCO, 132), Louvain, 1952. 

GCS = Die griechischen christlichen Schrifisteller der ersten Jahrhunderte, Leipzig, 1901 ss. 

GRILLMEIER-BACHT, Chalkedon = A. GRILLMEIER und H. BACHT, Das Konzil von Chal- 

kedon. Geschichte und Gegenwart, Würzburg, 1951-1954. 

HARVEY = Sancti Irenaei Episcopi Lugdunensis Libros quinque adversus Haereses … edidit 

W.W. HARVEY, 2 vol., Cambridge, 1857 (les références sont données aux lignes du 

texte latin). 

Hippolyte, Elenchos = Hippolytus, Refutatio omnium haeresium, herausgegeben von P. WEND- 

LAND (Die griechischen christlichen Schriftsteller, Bd. 26), Leipzig, 1916. 

HONIGMANN, Recherches = E. HONIGMANN, Recherches sur les listes des Pères de Nicée et 

de Constantinople, dans Byzantion, 11 (1936), p. 429-499; La liste originale des Pères de 

Nicée, dans Byzantion, 14 (1939), p. 17-76. 

Irénée, Cont. Hér., SC, et Irénée, SC = Irénée de Lyon, Contre les Hérésies. Édition critique 

d'après les versions arménienne et latine par A. ROUSSEAU, L. DOUTRELEAU, Ch. 

MERCIER (Sources Chrétiennes, 100, 152-153, 210-211), Paris, 1965-1974. 

Irénée, Démonstration = Irénée de Lyon, Démonstration de la Prédication Apostolique. 

Nouvelle traduction de l'arménien avec introduction et notes par L. M. FROIDEVAUX 

(Sources Chrétiennes, 62), Paris, 1959. , 

Irenaeus, Gegen = Irenaeus, Gegen die Häretiker, Buch IV u. V in armenischer Version 

entdeckt, von Lic. Dr. Karapet TER-MEKERTTSCHIAN, herausgegeben von Lic. Dr. Erwand 

TER-MINASSIANTZ (Texte und Untersuchungen, Bd. 35, 2), Leipzig, 1910. 

Irenaeus, The Proof = S. IRENAEUS, The Proof of the Apostolic Preaching with seven Frag- 

ments Armenian Version edited and translated by K. TER-MEKERTTSCHIAN and S.G. 

WILSON, with the Co-operation of Prince MAXE OF SAXONY (Patrologia Orientalis, t. 12, 

fasc. 5), Paris, 1919. 
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JORDAN, Armen. Iren. = H. JORDAN, Armenische Irenaeusfragmente mit deutscher Übersetzung 

nach Dr. W. LÜDTKE zum Teil erstmalig herausgegeben und untersucht (Texte und 
Untersuchungen, Bd. 36, Heft 3), Leipzig, 1913. 

KERSCHENSTEINER, Der altsyrische Paulustext — J. KERSCHENSTEINER, Der altsyrische 
Paulustext (CSCO, 315), Louvain, 1970. 

Knik' hawatoy = Knik° hawatoy ondhanur Surb Ekelec‘woy yullap'ar ew s. hogekir Har'n 

meroc* dawanut'eanc* yawurs Komitas Kat'ulikosi hamahawak ‘eal, Ejmiacin, 1914. 

LEBON, Le Monophysisme Sévérien = J. LEBON, Le Monophysisme Sévérien. Étude historique, 
littéraire et théologique sur la résistance monophysite au concile de Chalcédoine jusqu'à 
la constitution de 1 Église Jacobite, Louvain, 1909. 

LELOIR, Citations = L. LELOIR, Citations du Nouveau Testament dans l'ancienne tradition 
arménienne (CSCO, 283-284), Louvain, 1967. 

LELOIR, L'évangile d'Éphrem = L. LELOIR, L'évangile d'Éphrem d'après les œuvres éditées. 
Recueil des textes (CSCO, 180), Louvain, 1958. 

Nor baïgirk’ = G. AWETIK'EAN, K. SIWRMELEAN et M. AWGEREAN, Nor baïgirk' haykazean 
lezui (Thesaurus patristique arménien), Venise, 2 vol., 1836 et 1837. 

PG = J.P. MIGNE, Patrologiae cursus completus, series graeca, Paris, 18575s. 
PO = GRAFFIN-NAU, Patrologia Orientalis, Paris, 19035s. 
PITRA, Analecta Sacra, t. IV = J.-B. PITRA, Analecta Sacra Spicilegio Solesmensi parata, 

t. IV, Patres Antenicaeni, Parisiis, 1883. 
RENOUX, Crucifié dans la création entière = Ch. RENOUX, Crucifié dans la création entière. 

Adversus Haereses V, 18,3, dans Bulletin de Littérature Ecclésiastique, 1976, p. 119-122. 
REYNDERS, Lexique comparé = B. REYNDERS, Lexique comparé du texte grec et des versions 

latine, arménienne et syriaque de l'Adversus Haereses de saint Irénée (CSCO, 141-142), 
Louvain, 1954. 

REYNDERS, Vocabulaire = B. REYNDERS, Vocabulaire de la Démonstration et des fragments 
de saint Irénée, Chevetogne, 1958. 

RICHARD, Les florilèges diphysites = M. RICHARD, Les florilèges diphysites du V® et du VF 
siècle, dans GRILLMEIER-BACHT, Das Konzil von Chalkedon I, p. 721-748. 

RUCKER, Florilegium Edessenum = 1. RUCKER, Florilegium Edessenum anonymum (syriace 
ante 562), (Sitzungsberichte der Bayerischen Akademie der Wissenschaft, Phil.-hist. Ab- 
teilung, 1933, Heft 5), München, 1933. 

SC = Sources Chrétiennes, Paris, 1941 ss. 
SAGNARD, La gnose valentinienne = F.M.M. SAGNARD, La Gnose Valentinienne et le Témoi- 

gnage de saint Irénée (Études de Philosophie Médiévale, 36), Paris, 1947. 
SARKISSIAN, The Council of Chalcedon = K. SARKISSIAN, The Council of Chalcedon and 

the Armenian Church, London, 1965. 
Sceau de la Foi, voir Knik' hawatoy. 
SCHERMANN, Die Geschichte = T. SCHERMANN, Die Geschichte der dogmatischen Florilegien 

von V.-VIIL. Jahrhundert (Texte und Untersuchungen, Bd. 28), Leipzig, 1905. 
SCHWARTZ, Acta Conciliorum = E. SCHWARTZ, Acta Conciliorum Oecumenicorum, vol. I, 1, 2 

et IL, 1, 3, Berlin, 1927 et 1935. 
Sévère d’Antioche, Contra Impium = Severi Antiocheni Liber contra Impium Grammaticum, 

orationis tertiae pars posterior edidit (et) interpretatus est Josephus LEBON (CSCO, 
101-102), Louvain, 1933. 

SPANNEUT, Eustathe d'Antioche = M. SPANNEUT, Recherches sur les écrits d'Eustathe d'An- 
tioche (Mémoires et Travaux des Facultés Catholiques de Lille, 55), Lille, 1948. 

TASEAN, C'uc'ak JeFagrac = J. TASEAN, C'uc'ak Hayerën JeFagrac’ Matenadaranin Mxit'a- 
reanc" i Vienna, Wien, 1895. 

TER-MINASSIANTZ, Die armenische Kirche = E. TER-MINASSIANTZ, Die armenische Kirche 
in ihren Beziehungen zu den syrischen Kirchen bis zu Ende des 13. Jahrhunderts nach den armenischen und syrischen Quellen (Texte und Untersuchungen, Bd. 11, 4), Leipzig, 1904. Théodoret, Eranistes = Theodoret of Cyrus, Eranistes. Critical text and prologomena by G.H. ETTLINGER, Oxford, 1975. 
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Timothée Élure, Widerlegung = Timotheus Âlurus des Patriarchen von Alexandrien Wider- 
legung der auf der Synode zu Chalcedon festgesetzten Lehre, herausgegeben von K.TER- 

MEKERTTSCHIAN und TER-MINASSIANTZ, Leipzig, 1908. 
XAC'IKYAN, Hisatakaranner = L.S. XAC'IKYAN, XIV Dari Hayeren JeFagreri Hifatakaranner, 

Erévan, 1950. 
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INTRODUCTION 

L'œuvre d’Irénée en arménien ne nous est encore connue que de façon 

incomplète, et d’après une base manuscrite très restreinte. L'édition des 

livres IV et V de l’Adversus Haereses! et celle de l’Epideixis?, découverts 

en 1904 par Mgr Karapet Ter-Mekerttschian, leur éditeur avec Erwand 

Ter-Minassiantz, ne repose en effet que sur un seul manuscrit, l’actuel 

n° 3710 du Maténadaran d’Erévan*. Les trente-deux fragments rassemblés 

par Jordan“, extraits des deux traités précédents et de divers ouvrages 

d’Irénée, ne sont pour la plupart que des citations conservées dans les 

œuvres de quelques auteurs arméniens ou dans des compilations armé- 

niennes . L'intérêt d’un manuscrit qui présente, à la suite, une succession 

ordonnée de textes tirés des œuvres d’Irénée est donc réel. Tel est le cas 

du Galata 54 qui augmente de soixante-cinq unités le nombre des 

fragments arméniens d’Irénée. À leur édition nous avons ajouté, en 

appendice, six autres fragments provenant de la Bibliothèque du Couvent 

Saint-Jacques de Jérusalem. 

I. LE GALATA 54 

Le contenu détaillé du manuscrit Galata 54 conservé à la Bibliothèque 

du Patriarcat Arménien d'Istanbul est connu depuis 1961, date de la 

publication, par le catholicos auxiliaire Babgeën, du Catalogue des Manus- 

crits de la Bibliothèque Nationale Arménienne de Galata*. 

1. Le manuscrit 

Le Galata 54 est un volume de 24,5 x 17 x 13 cm, recouvert de cuir, 

dans lequel le nom du possesseur a été frappé, en lettres erkat'agir, à 

1 Jrenaeus, Gegen die Häretiker. 

2 renaeus, Zum Erweise der apostolischen Verkundigung (Texte und Untersuchungen, 

Bd. 31, 1), Leipzig, 1907. 

3 EGANYAN-ZEYT‘UNYAN-ANT'ABYAN, C'uc'ak JeFagrac', col. 1068-1069. 

4 JORDAN, Armen. Iren. La plupart de ces fragments avaient déjà été édités par Harvey 

et Pitra. 
5 Cf. REYNDERS, Vocabulaire, p. 57-67. 

6 Babgën, C‘uc‘ak Jeragrac', col. 311-348. Cette Bibliothèque, qui était située dans un 

quartier d'Istanbul, Galata, n'existe plus aujourd’hui; ses manuscrits se trouvent au Patriarcat 

Arménien d'Istanbul, sauf les numéros suivants disparus : 6, 7, 22, 23, 26, 27, 46, S2MSS: 

57, 68, 84, 122, 133, 141, 145, 182, 185, 245, 246, 255, 272, 277, 279, 281, 282, 283. 
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l’époque où le manuscrit fut restauré: 1717 Grégoire, Vardapet et Pa- 

triarche de la Sainte Jérusalem 1717. Au dos de la reliure, sur une petite 

bande de papier, le titre suivant a été écrit d’une main très récente : 

Réfutation des Pères contre les Hérétiques. 

Le manuscrit n’est pas dans un excellent état. Il s’ouvre en effet sur 

le premier folio du cahier 2, avec le début des fragments d’Irénée de 

Lyon, et s’interrompt, avec le dernier folio du cahier 42, sur un mot 

tronqué d’un texte attribué à Grégoire l’Illuminateur. Plusieurs passages 

sont complètement effacés. De nombreuses pages sont trouées, surtout 

au début; quelques-unes, à la fin, ont été déchirées et sont incomplètes. 

Ce volume comprend actuellement 484 feuillets de papier coton très 

lisse mesurant 245 x 170 mm. Sur chaque page figurent deux paginations 

différentes qui toutes deux entérinent son état défectueux: l’une, la plus 

ancienne, en lettres arméniennes notragir écrites dans le haut de la marge, 
commence par le chiffre 2 et apparaît irrégulièrement après la page 363: 
l’autre, en chiffres arabes, écrite le 21 juin 1817 lors de la rédaction de la 
table des matières, va de 1 à 968. 

La surface écrite occupe 195 x 125 mm sur chaque page, en une ou 
deux colonnes de 30 à 35 lignes. L'écriture, en lettres bolorgir très régu- 
lières, adopte les abréviations habituelles aux copistes arméniens. Quel- 
ques passages ont été repassés à l’encre par une seconde main utilisant 
l'écriture notragir. Il ne subsiste plus que de très rares traces de l’encre 
rouge qui avait été utilisée pour les lemmes écrits en lettres bolorgir plus 
petites. Il n’y a pas d’ornements. 

Le volume est séparé de la reliure par plusieurs pages de garde. En tête, 
une feuille de parchemin, reliée à l’envers, où l’on peut lire les versets 
de Luc 22,8-19 écrits sur deux colonnes en écriture erkat'agir. Viennent 
ensuite seize folios vides, insérés lors d’une reliure effectuée durant l’épis- 
copat de Grégoire VII (1715-1749), patriarche de Jérusalem, comme nous 
l’apprend le colophon écrit à cette époque. Le dernier folio du cahier 42 
est suivi de quatre pages ajoutées lors de la même restauration. Sur 
l’une d’elles, la page 970, la seule numérotée, une table des matières, 
très incomplète et ignorant tout du contenu des cahiers perdus, a été 
rédigée le 21 juin 1817; c’est alors que fut mise la pagination en chiffres 
arabes. De nombreuses notes, résumés, réflexions et explications, la plu- 
part de la même écriture que celle du manuscrit, se lisent dans les marges. 
Sur une dernière page, un colophon rédigé par le scribe Paul, moine de 
Saint-Jacques de Jérusalem, nous apprend que la restauration du manuscrit 
a été faite durant le patriarcat de Grégoire VII (1715-1749). Avant de 
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figurer parmi les manuscrits de la Bibliothèque Arménienne d'Istanbul, 

le Galata 54 se trouvait donc au Couvent Saint-Jacques de Jérusalem. 

Un mémorial plus ancien, écrit au bas de la page 484 du manuscrit, 

fait peut-être reculer cette histoire : «Nous vous prions de faire mémoire 

près du Seigneur des acquéreurs Vard et Jean, ainsi que du scribe ignorant 

Vasil, prêtre». On connaît un scribe Vasil, clerc et secrétaire du roi 

Léon IV (1305-1307)7. Est-ce de lui qu’il est ici question? Mis à part cet 

hypothétique renseignement, seule l’écriture bolorgir peut fournir quelque 

indication approximative sur la date de la copie: on peut la placer au 

XIV: siècle. 

2. Un florilège patristique 

Le Galata 54, dont le titre et le but nous demeurent inconnus en raison 

de la perte des feuillets placés au début et à la fin du manuscrit, est un 

recueil de textes patristiques. 

Un premier chiffre, écrit dans la marge, divise le florilège en 19 sections 

de longueur très inégale, puisque quelques-unes ne comprennent que 

quelques folios, tandis que d’autres en comptent une cinquantaine ou 

une centaine, voire davantage. À l’intérieur des sections 6 (fragments 

d’Athanase d'Alexandrie), 14, 17 (fragments de Cyrille d'Alexandrie) et 

18 (fragments de Théodote d’Ancyre), quelques extraits sont précédés 

d’un chiffre, écrit dans la marge, en vue de distinguer les diverses œuvres 

de l’auteur et leurs chapitres, et quelquefois aussi, nous allons le voir, 

pour indiquer la place qu’occupaient ces fragments dans d’autres collec- 

tions de textes. À la différence d’un autre florilège arménien, le Sceau 

de la foi, composé sous le catholicos Komitas (610-628)°, les sections 

du Galata 54 n’ont aucun titre annonçant leur contenu et leur but 1°. 

Elles ne sont pas davantage composées et ordonnées entre elles en vue 

de réaliser un traité dogmatique; nous sommes en présence d’une compila- 

tion de nature chronologique. Seul un lemme, en écriture plus petite, 

précise le nom de l’œuvre d’où sont extraits les fragments et celui de son 

auteur; vg., De la Réfutation de Paul de Samosate par saint Denys 

d'Alexandrie … . Les sections sont formées de fragments tirés des œuvres 

d’un ou de plusieurs Pères. Les textes d’un même auteur, puisés dans une 

7 XAC'IKYAN, HiSatakaranner, n° 363, p. 294-296. 

8 Le modèle n° 10 de la Planche II du catalogue de TASEAN, C'uc'ak' Jeragrac*, répond 

à l'écriture du Galata 54. 

9 JORDAN, Armen. Iren., p. 108-128. 

10 Voir la table des matières du Sceau de la Foi, p. CXXI-CXXVI. 
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ou plusieurs de ses œuvres, sont reliés entre eux par un lemme de quelques 

mots, comme on le verra dans l’édition des fragments d’Irénée. 

Voici l’ordre dans lequel se développe le florilège !! : section 2. Irénée, 

Reconnaissances Clémentines — 3. Grégoire le Thaumaturge, Prochore — 

4. Hippolyte de Bostra — 5. Denys d'Alexandrie, Grégoire le Théologien 

— 6. Athanase d'Alexandrie !? — 8. Grégoire de Nysse, Basile de Césarée, 

Éphrem le Syrien, Sévérien d’Émèse — 12. Sévérien de Gabala— 13. Cyrille 

d'Alexandrie, Thesaurus de Trinitate — 14. Cyrille d'Alexandrie, les Scholia 

de incarnatione Unigeniti suivies d’un extrait d’une lettre pascale, puis 

des témoignages patristiques utilisés dans le De recta fide ad reginas 

(Athanase, Atticus, Antiochus, Amphiloque, Ammon, Jean Chrysostome, 

Sévérien — 15. Vitalis — 16. Théophile !*) — 17. Cyrille d'Alexandrie 

(lettres diverses) — 18. Théodote d’Ancyre; florilège du concile d’Éphèse 14 : 

Pierre d’Alexandrie, Athanase, Jules de Rome, Félix de Rome, Théophile 

d'Alexandrie, Cyprien, Ambroise, Basile de Césarée, Grégoire de Nysse, 
Amphiloque d’Iconium, Grégoire de Nazianze, Atticus, Jean Chrysostome, 
Grégoire de Nazianze ‘*; Cyrille d'Alexandrie (commentaires scripturaires) 
— 19. Dossier de textes canoniques (extraits des canons des apôtres, de 
Clément, Thaddée, Nicée, Laodicée, Antioche, Athanase, Basile, Justus, 
Épiphane, Éphrem, Irénée); dossier de textes historiques (Eusèbe Pamphyle, 
Socrate, Jules de Rome, André!f, lettre d’Abgar); Épiphane, Jean Chry- 
sostome, Histoire d’Agathange. 

3. Une compilation arménienne 

Cette succession d’auteurs, presque chronologique, ne se retrouve dans 
aucun des florilèges connus, grecs !?, syriaques !8, arménien ou conservé 

11 Il ne peut être question de donner ici une description détaillée de ce volumineux 
florilège que nous espérons pouvoir analyser ailleurs; les quelques lignes suivantes présentent 
seulement la physionomie générale de ce dossier patristique. Nous citons les noms des 
auteurs tels que les donne le manuscrit, sans prendre position ici sur le caractère pseu- 
dépigraphique de plusieurs d’entre eux. 

‘? Les sections 7, 9, 10, 11 ne sont pas indiquées. 
13 SCHWARTZ, Acta Conciliorum, t. I, 1, 5, p. 62-68. 
14 Ce titre est de nous. 
15 SCHWARTZ, Acta Conciliorum, t. 1, 1, 2, p. 39-45; I, 1, 7, p. 89-95. 
‘6 L'identité de ce personnage est précisée dans le lemme d'introduction : «André, frère 

de l'évêque Magne », et à la fin du très court extrait emprunté à ses œuvres : «André, frère de 
l'évêque Magne, au concile de Nicée». Les noms de ces deux personnages figurent dans les 
listes des Pères de Nicée (HONIGMANN, Recherches, dans Byzantion, 1936, p. 432-433, et 
1939, p. 17-76, n° 40). 

‘7 Nous nous sommes référé aux textes signalés par les livres et les bibliographies de 
SCHERMANN, Die Geschichte der Florilegien; DiEKAMP, Doctrina Patrum; SPANNEUT, Eus- 
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en arménien !?. Une étude, bien qu’encore sommaire, nous assure cepen- 

dant que le dossier patristique du Galata 54 n’est pas une compilation 

entièrement neuve, mais que l’excerpteur connaissait quelques florilèges 

auxquels il a ajouté de très nombreux textes. 

Presque tous les Pères cités dans le Galata 54 figurent en effet dans 

les florilèges étudiés par Schermann; ils sont repris dans le même ordre 

et souvent ce sont les mêmes fragments que nous lisons dans le dossier 

arménien. À partir de la section 14 (Cyrille d'Alexandrie) jusqu’à la 

deuxième partie de la section 18, par exemple, nous retrouvons, et là 

encore selon le même ordre, les dossiers de textes qui figurent comme 

argument de tradition dans le florilège du concile d’Éphèse?°, dans le 

De recta fide ad reginas?! et l’Apologeticus pro duodecim capitibus contra 

Orientales?? de Cyrille d'Alexandrie. De tels dossiers patristiques étaient 

connus en Arménie, comme en témoigne l’œuvre du patriarche d’Alexan- 

drie, Timothée Élure (+477), la Réfutation de la doctrine définie au Synode 

de Chalcédoine, traduite du grec en arménien avant le milieu du VIS siècle, 

et conservée seulement en arménien et en syriaque ?*. Le florilège d’origine 

arménienne, le Sceau de la Foi, compilé sous l’épiscopat du catholicos 

Komitas (610-628), fervent antichalcédonien?*, prouve aussi que les 

théologiens arméniens avaient recours à l’argument de tradition. Il y eut 

alors et dans les années qui suivirent de nombreuses compilations de 

même nature?5. C’est à ce genre d’écrits que se rattache le dossier 

patristique du Galata 54. Plusieurs indices militent en effet en faveur de 

son origine arménienne : l’utilisation massive de fragments tirés des œuvres 

de Cyrille d'Alexandrie dont les écrits étaient en grande faveur dans 

l'Église d'Arménie ?f, et surtout le choix de textes tirés de l’Agathange 

et de la Catéchèse attribuée à Grégoire l’Iluminateur. 

S'il a manifestement connu des florilèges antérieurs, le compilateur 

tathe d’Antioche, p. 18-55; DEVREESSE, Manuscrits grecs, p. 182-189; RICHARD, Les florilèges 

diphysites; ETTLINGER, Theodoret of Cyrus, p. 3-35. 

18 RUCKER, Florilegium Edessenum; Sévère d’Antioche, Contra impium Grammaticum. 

19 Le Sceau de la Foi, et le dossier patristique de Timothée Élure, Widerlegung. 

20 SCHWARTZ, Acta Conciliorum 1, 1, 2, p. 39-45. 

21 PG 76, 1212-1217. 

22 PG 76, 324-325, 341-344, 381-384. 

23 Timothée Élure, Widerlegung; GARITTE, Narratio,. p. 115-116 et 164-165; LEBON, Le 

Monophysisme Sévérien, p. 93-111. 

24 GARITTE, Narratio, p. 272. 

25 Jbidem, p. 276-277, 311, 322-325; TER-MINASSIANTZ, Die armenische Kirche, p. 136- 

141. 
26 INGLISIAN, Chalkedon und die armenische Kirche, dans GRILLMEIER-BACHT, Chalkedon, 

t. IL, p. 361-417; SARKISSIAN, The Council of Chalcedon, p. 156. 
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les a englobés dans un ensemble beaucoup plus vaste, comprenant des 

textes empruntés à la tradition arménienne et aux auteurs grecs et syriaques 

dont les œuvres avaient été traduites en arménien. 

Il est impossible, nous semble-t-il, en raison de l’absence des derniers 

feuillets du manuscrit, de chercher à déterminer la date, et peut-être aussi 

l'inspiration, chalcédonienne ou anti-chalcédonienne, du florilège du Galata 

5427. Un terminus ante quem non assez flottant, à l’intérieur de la période 

qui vit partisans et adversaires de Chalcédoine s’opposer les uns aux 

autres en Arménie (VI‘-VII® s.), nous est fourni par la présence des 

fragments d’Irénée. Pour les textes de l’évêque de Lyon, comme pour 

ceux des autres auteurs du dossier, le compilateur arménien avait vrai- 

semblablement sous les yeux des florilèges existants ?#, mais il les a enrichis 

de nombreux autres textes. Il lui fallait donc une version arménienne 

des œuvres d’Irénée. Puisque celle-ci n’a pas vu le jour avant la fin du 

VIS siècle ?°, la constitution du florilège du Galata 54 ne peut donc être 

envisagée avant cette date. 

II. LES FRAGMENTS D'IRÉNÉE 

1. Les Soixante-Cing Fragments 

Les trente-deux premières pages du Galata 54 offrent un ensemble de 

soixante-cinq fragments de longueur très inégale. Alors que plusieurs ne 

dépassent pas quelques lignes *°, d’autres s'étendent sur plusieurs pages?!. 

Mis bout à bout, ils correspondent à 1242 lignes de la version latine 

d’Irénée éditée dans les Sources Chrétiennes. 

Tirés des cinq livres de l’Adversus Haereses et de l’Epideixis, les frag- 

7 Le manuscrit possédait-il, comme le Sceau de la Foi, des extraits des œuvres de Jean 
Mayragomec'i (VII® s.), adversaire farouche de Chalcédoine? Dans la marge inférieure de 
la page 252, sous un texte de Grégoire de Nysse (De hominis opificio, c. 18, PG 44, 192) 
affirmant que la «peur vient de la nature irrationnelle de l’homme», le copiste a écrit : 
«Le Mayragomec'i dit que la peur vient de Satan; ce n'est pas ce que dit ce saint docteur 
(Grégoire de Nysse)». Le texte de Jean Mayragomec'‘i auquel il est fait allusion se lit dans 
un fragment, mis sous son nom, dans le Sceau de la Foi où il précède immédiatement le 
même texte de Grégoire de Nysse (Knik° hawatoy, p. 288-289). Le copiste du Galata 54 
constatant la différence entre l’enseignement de Grégoire de Nysse et celui de Jean Mayra- 
gomec'i a-t-il omis ici le texte de ce dernier associé à celui de Grégoire de Nysse comme 
dans le Sceau de la Foi? Nous serions alors en présence d’un florilège anti-chalcédonien 
comme le Sceau de la Foi. Voir aussi la note 3 du fragment 55, p. 129. 

** Voir le fragment 17, note 60 et le fragment 19, note 5, p. 59 et 60. 
?* Irénée, Cont. Hér., SC 100/1, p. 88. 
#° Vg. fragments 5 et 6, p. 36-37. 
31 Vg. fragments 15, 17, 23 et 24, p. 46, 54, 66 et 68. 
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ments se succèdent les uns aux autres selon l’ordre du texte d’Irénée. 

Quatre particularités doivent cependant être signalées dans la succession 

des fragments 16-20 : 

Fragment 16: Adversus Haereses III, 16,6 

Fragment 17: Adversus Haereses II, 16,8-9 et 18,2 

Fragment 18: Adversus Haereses III, 18,3 

Fragment 19: Adversus Haereses III, 18,6 et 16,9 

Fragment 20: Adversus Haereses III, 18,1 

Dans cette liste, plusieurs anomalies attirent notre attention : l’enchaîne- 

ment irrégulier des fragments et le caractère composite de deux d’entre 

eux. Le fragment 16 (Adversus Haereses III, 16,6) est une affirmation 

doctrinale sur l’unité de la personne du Verbe fait chair qui est Jésus- 

Christ notre Seigneur *?, affirmation que viennent illustrer les textes scrip- 

turaires cités et commentés dans les fragments 17, 18 et 19. D’Adversus 

Haereses XII, 16,9, finale du fragment 19, le compilateur passe à Adversus 

Haereses II, 18,1 (fragment 20), alors qu’il avait déjà fait appel à 

Adversus Haereses II, 18,3 (fragment 18), sans doute parce que la finale 

du fragment 20 lui fournissait une heureuse conclusion : «i/ a donc été 

montré à l'évidence que le Verbe qui était au commencement auprès de 

Dieu, par l'entremise de qui tout a été fait et qui était de tout temps présent 

au genre humain, ce même Verbe, dans les derniers temps, au moment 

fixé par le Père, s’est uni à son propre ouvrage par lui modelé et s'est fait 

homme passible**». Du fragment 16 au fragment 20 nous sommes, 

semble-t-il, en présence d’un ensemble que le compilateur pourrait avoir 

emprunté à un florilège existant, comme paraît le suggérer le caractère 

composite du fragment 17. L'association que l’on constate dans ce frag- 

ment entre Adversus Haereses III, 16,8-9 et III, 18,2 se retrouve en 

effet, effectuée absolument de la même façon, dans un texte du Liber 

contra Impium Grammaticum II, 41 de Sévère d’Antioche **. On notera 

enfin que les textes d’Irénée de ces fragments 16, 17, 18 et 20 figurent 

aussi soit dans les dossiers patristiques du Liber contra Impium Gramma- 

ticum de Sévère5 (fragments 16, 17, 20), soit dans ceux de l’Eranistes de 

Théodoret de Cyr? (fragments 17, 18). Nous avons donc affaire, avec 

ce groupe de fragments, à des textes très utilisés que le compilateur du 

32 Jrénée, Cont. Hér., SC 211, p. 313. 

33 Jbidem, p. 343. 
34 Sévère d’Antioche, Contra Impium, CSCO 102, p. 209, 35-210, 5; cf. fragment 17, p. 59. 

35 Jbidem, p. 209, 26-34; 209, 35-210, 5; 210, 11-20. 

36 Théodoret, Eranistes, p. 154, 2-6; 229, 26-230, 5. 
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Galata 54 pouvait connaître grâce à Théodoret de Cyr et à Sévère d’An- 

tioche *? ou par d’autres recueils. 

Mis à part les deux fragments 17 et 19 que nous venons de signaler, 

aucun des soixante-trois autres n’est un centon de textes liés entre eux 

par le compilateur ou enchâssés dans des gloses, comme on le voit dans 

nombre de fragments publiés par Jordan *#. La collection de fragments du 

Galata 54 est constituée de textes choisis, de l’Adversus Haereses et de 

l’Epideixis, mais en respectant l’ordre de ces deux œuvres. Pour le premier 

livre de l’Adversus Haereses, nous disposons de sept fragments inédits, 

sauf le quatrième*°; pour le deuxième livre, deux fragments inédits °; 

pour le troisième livre, seize fragments dont onze sont entièrement inédits 

(le:10°, 11543914, 48°, 199 205220304905)" fanmmemens 

15, 16, 17 et 21 comprennent chacun quelques lignes déjà publiées par 

Jordan “!. Le reste de l’œuvre d’Irénée est représenté par quinze fragments 

pour le quatrième livre de l’Adversus Haereses, par douze pour le cinquième 

et par treize pour l’Epideixis. 

Un dessein unique paraît avoir présidé au choix de ces soixante-cinq 

fragments : montrer l’unité de la personne du Fils de Dieu. Jésus-Christ 

qui à vécu parmi nous, a souffert et est ressuscité, est le Verbe de Dieu 

qui s’est incarné. Le compilateur réalise son programme en exposant et 

en réfutant, à l’aide des extraits choisis à la suite dans l’Adversus Haereses 

et l’Epideixis, deux christologies hérétiques. Deux blocs de textes appa- 
raissent en effet nettement dans la succession des fragments. Au premier 
fragment, où se trouve exposée la thèse des ptoléméens sur la dualité 
des principes d’opérations dans le Christ, s’agrègent les fragments 2-6 qui 
défendent l’unité. Le fragment 7 ouvre le deuxième bloc. Il présente la 
doctrine de Cérinthe distinguant entre l’homme Jésus, éminent en vertus, 

et le Christ spirituel descendu en lui au moment du baptême. La réponse, 
qui englobe le reste des fragments, développe avec insistance le thème de 
l'unité: le Verbe fait chair est Jésus-Christ, notre Sauveur, comme le 

montrent les Écritures bien comprises. 

#7 Les écrits de Sévère d’Antioche et de Théodoret de Cyr sont connus en arménien, 
ainsi qu’en témoignent, parmi bien d’autres, les manuscrits 208, 347 et 1072 du Couvent 
Saint-Jacques de Jérusalem (POLAREAN, Mayr C'uc'ak, t. 1, p. 587; t. 2, p. 241 et t. 4, p. 103- 
104. /n Ezech. attribué ici à Cyrille d'Alexandrie). 

*# Voir, par exemple, les fragments 7, 10 et 11 de JORDAN, Armen. Iren., p. 10-13, 14-23. 
39 Cf. p. 30-39. 
40 Cf. p. 38-41. 
LC, p'4073. 
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2. Une version arménienne complète 

Le nombre important de fragments d’Irénée dans le Galata 54 et la 

présence de vingt-cinq textes du premier, du deuxième et du troisième 

livre de l’Adversus Haereses renforcent l'hypothèse déjà émise de l’exis- 

tence d’une version arménienne complète 7. 

Les lemmes 

La rédaction des lemmes introduisant chaque fragment apporte-t-elle 

un nouvel argument en faveur de cette hypothèse? Deux types d’enchaîne- 

ment sont employés par l’auteur du florilège en vue de relier les extraits 

les uns aux autres. 

Un titre précède le premier fragment de chaque livre de l’Adversus 

Haereses et de l’Epideixis. I] résume, à l’aide de quelques mots empruntés 

à la préface du livre ou à l’argumentum, le contenu du fragment **. 

Un autre type d’enchaînement, employé pour les cinquante-huit autres 

fragments *#, est constitué de formules de deux ou trois mots: brevi post, 

post pauca, post alia etiam, post multa .…. Ces transitions, qui précèdent 

chaque fragment, ne sont pas des formules vides de sens. Elles situent 

vraiment, comme on peut en juger par leur proximité ou leur éloignement 

les uns des autres, chaque nouveau fragment par rapport au précédent. 

En choisissant les passages à la suite dans le texte d’Irénée, le compila- 

teur donnait ainsi un repère au début de chaque nouvel extrait. Il feuille- 

tait, semble-t-il, une version complète des cinq livres de l’Adversus Hae- 

reses *. 

Le compositeur du florilège a organisé de la même façon les textes 

qui font suite à ceux d’Irénée. Mais il est significatif, semble-t-il, que dans 

la section 18, dossier patristique du concile d’Éphèse visiblement emprunté 

à une source antérieure +, les textes d’un même auteur sont reliés entre 

eux par une suture d’un autre type: norin, du même. À l’intérieur des 

sections qu’il organise lui-même, à partir de versions arméniennes com- 

plètes, l’auteur du florilège procède différemment. 

42 Irénée, Cont. Hér., SC 210, p. 133-137. 

#3,Cf, p.31, 41, 75,101 et 125. 

44 Le fragment 41, deuxième fragment du livre V de l’Adversus Haereses, possède à la 

fois un enchaînement de deux mots et un titre (cf. p. 103). 

45 On constate aussi que dans les aménagements qu’il a dû faire au début de quelques 

fragments, l’auteur du florilège emprunte au texte d’Irénée qu'il laissait de côté les mots 

dont il avait besoin (vg. fragment 7, note 2, p. 36); fragm. 52, note 2, p. 125; fragm. 65, 

note 2, p. 149). 
46 Cf. supra, p. 17. 
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La langue des fragments 

Les fragments d’Irénée conservés dans le Galata 54 ne proviennent pas 

d’une traduction directe de fragments grecs. Dès le premier extrait, on 

voit en effet mis en œuvre les procédés employés par l’École Hellénistique, 

pour la traduction du grec et la formation de mots nouveaux dont le 

contenu pouvait s'exprimer à l’aide du vocabulaire ordinaire’. En voici 

quelques exemples. Ayant à traduire l’idée d’action, d’activité pour la- 

quelle existait le terme classique gnpè, gorc Ou gnnèngmf@fuh gorcolut'iwn, 

le traducteur fait appel à un terme moins utilisé Gkngnpèmféfub, nergor- 

cut‘iwn, mais qui lui fournissait un décalque parfait d’èvépyeia (Èv = ner, 

Épyov = gorcut'iwn) attesté dans le fragment d’Irénée conservé par 

Épiphane “8. Ce souci de reproduire exactement le grec apparaît aussi 

dans ces expressions du premier fragment : wyuylu wubh, GUTOG Aéyovot; 

juubjb, ÈV T@ EinEV; n9 Ywpk qny, OÙ Ôdvator YEVÉOL. 
L'usage abondant de l’article avec l’infinitif, l’utilisation de mots nou- 

veaux, comme dans la version arménienne du quatrième et du cinquième 
livre, nous montrent que c’est à un texte arménien élaboré selon les 
mêmes principes qu'ont été empruntés les fragments du premier, du 
deuxième et du troisième livre de l’Adversus Haereses conservés dans le 
Galata 54. Les variantes des fragments 27-65, qui recouvrent le quatrième 
et le cinquième livre de l’Adversus Haereses ainsi que l’Epideixis pour 
lesquels nous avons une version arménienne complète, ne remettent pas 
en cause, même si elles les atténuent parfois<?, les procédés de traduction 
qui caractérisent l’École Hellénistique. 

3. Valeur des fragments 

L'intérêt des fragments du Galata 54 ne provient pas seulement du fait 
que beaucoup d’entre eux sont inédits, mais aussi de leur origine qui leur 
confère, semble-t-il, une valeur particulière. Ceux que l’on connaissait 
jusque-là, grâce à l'édition de Jordan, sont en effet. pour la plupart, des 
centons ou encore des citations incorporées à l’intérieur d’écrits ou de 
lettres d’auteurs arméniens. Quel fut leur respect du texte d’Irénée? Les 
derniers éditeurs de l’Adversus Haereses ont insisté sur «l'intérêt finale- 
ment assez relatif présenté par ces fragments 5° ». 

#7 Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 100/1, p. 88-92. 
CE n'EL. 

*? Vg. fragment 44 (P. 177, 12-13), P. 108; fragment 51 (P. 198, 16), p. 122; fragment 55 (PA, 17} p2l0. 
59 Irénée, Cont. Hér., SC 210, P. 137; voir aussi SC 100/1, p. 99-101: SC 152, p. 158-162. 
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Le cas des textes du Galata 54 doit être envisagé un peu différemment. 

Tous dérivent, semble-t-il, d’une version arménienne que l’excerpteur avait 

sous les yeux en composant son florilège; il copiait à la suite, en feuilletant 

son propre codex d’Irénée, les passages choisis. La lecture des extraits 

montre, sauf pour les deux cas de conglomérats signalés plus haut°, 

qu’il a été constamment fidèle à ce dessein : l’enchaînement des fragments 

ne bouleverse pas la structure de l’œuvre, mais la respecte section après 

section, et les passages choisis ne sont pas incorporés dans des gloses ou 

dans des compositions personnelles. Les fragments du Galata 54 sont 

donc en dépendance directe vis-à-vis de l’œuvre d’Irénée, même s’il faut 

les considérer comme des témoins de la tradition indirecte, puisqu'ils 

appartiennent à un ouvrage qui est une compilation de textes de divers 

auteurs. 

Ils n’ont pas été cependant à l’abri des altérations communes à ce 

genre d’écrits, ainsi que le montre la lecture des passages parallèles des 

versions latine et arménienne. Nous avons relevé dans les notes de l’édi- 

tion, mais non de façon exhaustive, quelques exemples d'aménagement. 

En voici quelques-uns plus habituels : suppression, au début du fragment, 

d’une conjonction qui le liait à la phrase précédente*?; addition de mots 

rendus nécessaires en raison de l’ouverture du fragment par une phrase 

incomplète ou pour suppléer au contexte absent**; citations bibliques 

abrégées, omises, ou dont la compilation ne donne que l’incipit”°. 

Mais il est intéressant de constater que ces adaptations ne sont pas 

faites de façon systématique, ce qui jetterait la suspicion sur toutes les 

variantes des fragments. Nous nous bornerons à examiner le cas des 

conjonctions de liaison au début des fragments. Celles que l’excerpteur 

a laissées, et qui ne peuvent avoir de sens qu'en raison d’un contexte 

absent, sont beaucoup plus nombreuses que les quelques cas de sup- 

pression : adhuc etiam (fragm. 1), igitur (fragm. 3, 10, 11, 22, 25, 26, 33.28) 

et (5, 6, 7, …), ergo (9, 20, 27, …), quoque (13, ….), sed (14, 19, .…), itaque 

(21, .….), propter hoc (23, 28, .….). Le compilateur n’a donc pas systématique- 

ment modifié le texte: il l’a copié fidèlement, sans toujours être préoccupé 

de l’aménager. Si chaque variante doit être examinée avec circonspection, 

AGE D. 19 
52 Vg. fragment 2, note 2, p. 30. 

53 Vg. fragment 5, note 3, p. 37; fragment 52, note 2, p. 125. 

54 Vg. fragments 1, note 9, p:31;5, aote 3, p. 37; 15, notes 2 et 8, p. 47; 18, note 3, p. 61; 

24, note 4, p. 68. 

55 Vg. fragment 15, notes 32, 34, 53, p. 46 et 49; fragment 18, note 4, p. 61. 
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les modifications sont ici beaucoup moins nombreuses que dans les frag- 

ments édités par Jordan. 

Une lecture attentive montre l’intérêt de ces fragments, intérêt multiple 

en raison des voies indirectes par lesquelles nous est connue l’œuvre 

d’Irénée dont l’original grec est perdu. 

Nouveaux témoins de l’Adversus Haereses et de l’Epideixis, les frag- 

ments du Galata 54 apportent de nouvelles lumières à des difficultés 

restées sans solutions. On pourra voir, par exemple, les fragments sui- 

vants : 23, note 53*%; 24, note 17°7; 29, note 68; 56, note 65°; 58, note 46°: 

65, note 31, 

S'ils concordent le plus souvent avec la version latine, les fragments 

du Galata 54 la mettent aussi en cause d’une façon qui mérite examen, 

surtout quand ils retrouvent le texte et l’ordre des mots des fragments 

grecs ou des fragments syriaques, traduction de fragments grecs®?. Voici 

quelques exemples se rapportant au troisième livre de l’Adversus Haereses 

dont la version latine bénéficie d’une édition critique : fragment 11, note 

21% anotet6%220.note. 1557; 21,/mote4l$ 5% notes. 52 

Écrits dans la même langue de l’École Hellénistique que la version 
arménienne du quatrième et du cinquième livre de l’Adversus Haereses 
et de l’Epideixis, les fragments du Galata 54 qui recouvrent ces deux 
œuvres (frag. 26-65) s’en différencient cependant en de nombreux cas. 
Dans l’état actuel, encore très limité, de nos connaissances concernant la 
tradition manuscrite de l’Jrénée arménien, il serait cependant illusoire 
d'essayer de remonter à la source arménienne la plus ancienne. L'intérêt 
des variantes, pour la plupart mineures, réside surtout dans les lumières 
qu’elles apportent sur la version éditée par Ter-Mekerttschian, confirmant 
ou infirmant les corrections proposées 8. 

SC... 69, 
FL ICRI PAL: 
RC 0 1.1 À 
cdi © D EE 
FAQ DUIAT: 
SEC pi 
°? Irénée, Cont. Hér., SC 152, p. 163-165: SC 210, p. 138-141. 
20 pra 
FC DAS. 
LE 6 MC 
SA ve PE À 
SLICE n..67: 
58 Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 100/1, p. 289-316; SC 152, p. 379-399: Irénée, Démonstration, 

p. 180-182. 
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III. PRINCIPES SUIVIS DANS L'ÉDITION 

L'édition et la traduction latine visent à donner et à faire connaître, 

de la façon la plus précise possible, les fragments du Galata 54. 

l. Texte des fragments 

Le texte des fragments et de leurs lemmes est reproduit tel qu’il est 

conservé dans le manuscrit, sauf pour quelques incorrections et distrac- 

tions que nous avons corrigées. Cependant la publication, au début du 

siècle, de la version arménienne des livres IV et V de l’Adversus Haereses 

et de l’Epideixis rendant inutile la reproduction intégrale de textes déjà 

connus, notre édition des fragments se présente de la façon suivante : 

Fragments 1-25 

Le texte des vingt-cinq premiers fragments, qui concernent les trois 

premiers livres de l’Adversus Haereses pour lesquels n’existe pas de version 

arménienne, est édité intégralement tel qu’on peut le lire dans le manuscrit. 

Face aux nombreuses lacunes qui affectent les premières pages du 

manuscrit nous adoptons la règle suivante: seuls les mots mutilés sont 

complétés entre crochets obliques < >; les mots perdus sont remplacés 

par des points entre crochets droits [...]. 

En vue de faciliter la lecture et la comparaison avec les traductions 

existantes, nous présentons le texte conformément aux paragraphes de 

l'édition de Harvey pour les deux premiers livres de l’Adversus Haereses, 

et, pour le troisième, de l’édition des Sources Chrétiennes. 

Fragments 26-65 

La version arménienne des deux derniers livres de l’Adversus Haereses et 

de l’Epideixis, que retrouvent en partie les fragments 26-65, est bien 

connue : une traduction française complète du livre IV de lAdversus 

Haereses et de l’Epideixis est parue ces dernières années °°, et la récente 

édition, dans la collection Sources Chrétiennes”9, de la version latine des 

livres IV et V de l’Adversus Haereses fournit, grâce à l’apparat arménien, 

l'équivalent d’une traduction latine des deux livres de l’œuvre d’Irénée 

conservés en arménien. 

L'intérêt de la publication de nouveaux fragments arméniens des livres 

[V et V de l’Adversus Haereses et de l’Epideixis résidait donc, uniquement, 

6 Cf. BAYAN-FROIDEVAUX, ROC; Irénée, Démonstration. 

70 Jrénée, Cont. Hér., SC 100/2 et 153. 
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dans une confrontation étroite entre les textes déjà connus et les textes 

découverts, dans le but de faire apparaître les lectures propres à ces 

derniers. 

Aussi nous sommes-nous décidé, pour les fragments 26-65, à la présen- 

tation suivante, peu habituelle : après l’indication de la page et de la ligne 

de l'édition de Ter-Mekerttschian, nous donnons d’abord le texte de 

ce dernier mis en cause par le fragment, puis après un tiret le passage 

différent, exactement parallèle, du Galata 54. Toutes les divergences sont 

présentées de cette façon, qu’elles portent sur le sens, l’orthographe ou 

l’ordre des mots. Tout en suivant le texte de la version Ter-Mekerttschian, 

les arménisants pourront ainsi se rendre compte des variantes du Galata 

54, et, grâce à leur traduction latine, les lecteurs de l’édition des Sources 

Chrétiennes en connaître le contenu. 

Pour l’Adversus Haereses, nous adoptons le texte tel qu’il a été édité 

par Ter-Mekerttschian et Ter-Minassiantz dans les Texte und Untersuchun- 

gen’*, avec les corrections apportées par M. l’abbé Ch. Mercier après la 

relecture du manuscrit qui a servi à l'édition ?. Pour l’Epideixis, nous 

utilisons l'édition de Ter-Mekerttschian-Wilson de la Patrologia Orien- 

talis’?, avec les corrections indiquées dans la traduction française de 
Monsieur l’abbé L.-M. Froidevaux 7. Nous signalons, dans les notes de 
la traduction, si les autres corrections proposées par divers spécialistes 75 
sont vérifiées ou non par les fragments du Galata 54. 

Dans le texte de ces deux catégories de fragments, les abréviations 
8, JP, pp, mp, wb, fu, m ont été résolues et nous avons supprimé la lettre 
euphonique # du début ou de la fin des lignes du manuscrit. 

Notes du texte des fragments 

Les notes du texte sont de quatre sortes: 1 — celles qui signalent les 
incorrections du texte; 2 — celles qui indiquent une seconde main (= 
sec. m); 3 — celles qui donnent les leçons différentes des fragments armé- 
niens de Jordan (et dans ce cas, toutes les lectures des fragments sont 

71 Irenaeus, Gegen. 
12 Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 100/1, p. 289-316; SC 152, p. 379-399 (corrections de la 

catégorie a, auxquelles s'ajoutent celles de la catégorie b, corrections faites par les éditeurs 
des Texte und Untersuchungen). 

7? PO, t. 12, fasc. 5; la page indiquée est celle qui figure entre les crochets droits au-dessus 
de la marge intérieure. 

74 Cf. Irénée, Démonstration, p. 180-182. 
75 Corrections de la catégorie c dont la liste est donnée dans l'édition des Sources 

Chrétiennes. 
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données quand plusieurs fragments recouvrent un même texte); 4 — celles 

qui reproduisent le texte des réflexions des copistes dans les marges. 

2. — Traduction des fragments 

L'intérêt de l’/rénée arménien étant de contrôler et de compléter la 

version latine, c’est face à cette version qu'il fallait mettre, en les tra- 

duisant en latin, les fragments du Galata 54. 

En vue de pouvoir faire œuvre très littérale, et surtout de montrer les 

différences qui existent entre les textes arméniens d’Irénée déjà connus 

et les soixante et onze nouveaux fragments, nous traduisons par +n, +s, 

+d, mis entre parenthèses (+n), (+5), (+4), les articles arméniens post- 

posés ayant valeur de pronoms démonstratifs (+n = is ou ille, 3° per- 

sonne), (+s = hic, 1"° pers.), (+d = iste, 2° pers.)’$. Dans le même 

but, nous avons ajouté ces articles postposés aux traductions latines des 

textes arméniens déjà publiés. 

La présence d’un tiret entre deux ou plusieurs mots de la traduction 

latine signifie que le texte arménien ne possède qu’un seul mot. 

La division adoptée pour indiquer la place des fragments dans l’Ad- 

versus Haereses est celle de Massuet reprise par Migne et par l'édition 

en cours dans la collection des Sources Chrétiennes. Pour les deux premiers 

livres de l’Adversus Haereses, après le renvoi au texte de Harvey, nous 

donnons aussi la référence à Migne PG 7 plus accessible. 

La traduction latine suit pas à pas l’ordre des mots du texte arménien, 

sauf pour quelques conjonctions latines (enim, autem, quidem, vero ……) 

qu'il fallait mettre en deuxième place. 

Traduction des fragments 1-25 

Les fragments 1-25, presque entièrement inédits, sont traduits intégrale- 

ment. Pour les plus longs d’entre eux, la disposition en paragraphes 

reproduit celle des deux premiers livres de l'édition de Harvey, et celle 

de l’édition des Sources Chrétiennes pour le troisième. 

Traduction des fragments 26-65 

Pour la traduction latine des fragments 26-65, les mêmes dispositions 

ont été adoptées que pour la présentation des textes. On ne trouvera donc, 

76 Ce procédé n’est employé que dans la traduction des textes d’Irénée, non dans les 

titres et les lemmes des fragments. 
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pour ces quarante fragments, que la traduction des lectures propres au 

Galata 54. Après la traduction latine du texte de Ter-Mekerttschian mis 

en cause, et l’indication des pages et lignes où il s’insère dans l’édition 

des Sources Chrétiennes, on lira la traduction latine du passage exacte- 

ment correspondant du fragment. Les lecteurs non arménisants pourront 

ainsi, en suivant le texte de la version latine, prendre connaissance du 

contenu des fragments. 

Il y a cependant des cas où, face au texte arménien, on ne trouvera 

aucune traduction. Nous sommes alors en présence d’erreurs évidentes de 

lectures que nous signalons dans les notes du texte, ou de variantes 

purement orthographiques, morphologiques ou grammaticales qui ne 

modifient en rien le sens du texte, mais qu'il était important de transcrire 

pour l’histoire, qui n’en est qu’à ses débuts, du texte arménien d’Irénée. 

Notes de la traduction 

Les notes de la traduction visent à confronter le texte des fragments 
aux autres témoins du texte d’Irénée: version latine, fragments grecs, 
fragments arméniens de Jordan. Nous n'avons tenu compte des fragments 
syriaques que dans le cas d’une différence de nos fragments arméniens 
avec le texte des trois témoins précédents. 

Pour les fragments 1-25. Chaque fois qu’une leçon du Galata 54 diffère 
du texte de la version latine ou de celui des fragments grecs et des 
fragments arméniens, on lira donc en note le passage exactement corres- 
pondant de tous les témoins du texte quand ils possèdent le passage mis 
en cause. 

Une seule exception est apportée à cette règle. Dans le cas où le texte 
du Galata 54 ne diffère de celui des fragments de Jordan que par un 
article postposé, nous n’avons donné en note que la traduction latine 
du texte de Jordan. Les autres témoins n’étant pas alors différents, il était 
inutile d'indiquer leurs lectures. 

Pour les fragments 26-65. Quand le texte du fragment diffère de celui 
de la version de Ter-Mekerttschian, on lira en note le texte parallèle de 
la version latine et éventuellement celui des fragments grecs et syriaques 
ainsi que des fragments arméniens de Jordan. Dans le cas d’une diver- 
gence constituée seulement par l’article postposé, il était inutile de donner 
le texte des autre témoins; leur identité ou leur différence par rapport à 
la version arménienne est déjà connue grâce à l’apparat arménien de 
l'édition des Sources Chrétiennes. 
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FRAGMENT 1 

P.1fA Cpubbin) Pphühnuh ur phjnqhi Gbunbinnh, Lakqnyh puqupfh Ewyfuyn— 

wnuf : BunuShh gpagh np Juub dungbbunhbbuwubg uuru pu Guy£npne0Ewbqh : 

Gr qupèbuy L Juququ Uuüwbhh bnqu, gnp <b> f pu wbneu ÿpp 

Ynsbb, Eplniu bbpqnpènefubu m<bb>y fr Pphuunnuf japubh gniquwbbb 

géuunumuwlubh gpudubu <qub>b, <E>L pun wybÿ pui np<n>il : 

LounuwunEtht L ybnbh pus Cet, <p>uun MDP] pun np<ni>ù puduwubbh 

L <n>pnoblh Uu£iwb. <q >phhsh wjuuy£u  wubh gblnig <uwbby> 

q <b> Epqnpènrffubu [ee <É>L bufu uw <nuÿh>b géuunwunu— 

<> wbh Juubh, np ns [-.] qluuws <> [-..] <bpfow >) pi 

qu, wowbbpu fô ns 4upl qnp Le] <qhus>b bhbugk gén pô, L 
qon<n>quf <ul>, npnf ju <ul> Ce] Eh up <u>bl fjuuqu— 
goufofub. [-..] <u > ni : 

FRAGMENT 2 

<8>Ebin puqèw . 

QSEnb db <p> be snphqu juuqubt <b> bu wub, np wÿpn <yÿug>n— 

qubE jhhph ghhpu Ep pub y ubgphbn<E>6 L wn<uwÿhh> punwlhh. 

L'unuwpbnjh cod. — ? forte leg. bnpuy. 

ne retrouve pas ici le texte de la vulgate arménienne (éd. ZOHRAB, Venise. 1805); sans doute 
suit-il pas à pas l’ordre des mots du texte grec qu'il avait sous les yeux. — ?! Et iterum: 
tollens H — Kai (niv) äpas G. — 22 Sequere me H - àkokobôet pon GC; Me, 10, 21, — 
23 Littéralement: cujus; om. H — adrov G. Il faut lire vraisemblablement nora au lieu de 
oroy dû sans doute à une haplographie. — 24 Non HG. — 25 Sed HG. -— 26 Mt. 
10, 34. 

! Cf. HARVEY, t. 1, p. 60, 7-62, 8: PG 7, 514-515. Le Panarion, haer. 31, 22 d’Épiphane 
(éd. K. HoLL, GCS 25, p. 419, 27-420, 13) a conservé ce texte. — 2 Igitur add. HG. — 
* Compositum fuisse HG. — 4 Servantem HG. — 5 Primogenitae H — tñç äpyeyévou G. 
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FRAGMENT 1 : Adversus Haereses I, 3, 5! 

2°. Beati Irenaei, apostolorum* asseclae, Lugdunensis civitatis episcopi. 

Ex primo libro, de Valentinianorum mendacibus blasphemiis *. 

TAdhuc etiam® de Horo(+n) suo quem® pluribus nominibus vocant, 

duas operationes habere ‘in Christo? "manifeste ostendunt#, confirmati- 

vam(+n) et divisivam(+n)° : et secundum id !° quod firmat(+n) et consta- 

bilit, crucem [...]!!: secundum id!2? quod dividit ‘et separat!#, Horon. 

Salvatorem(+n)'* sic dicunt' manifestasse operationes(+n) [...]!5, et 

primo !? confirmativam(+n), in-eo-quod-dicit(+n) : Qui non [...]'5, crucem 

suam [...]'° seguitur me, discipulus meus non potest esse2°, [...]?! cru- 

cem(+n) sequatur me??. Separativam(+n) autem ejus?* in-eo-quod- 

dicit(+n): [...]?* veni mittere pacem [...]?° gladium*. 

FRAGMENT 2 : Adversus Haereses I, 7, 2! 

Post multa. 

. . . [ . 

Dominum(+n)? nostrum ex quatuor(+s) iis factum* dicunt qui con- 

servat in-semetipso* typum primitivae et primae quaternionis(+ n): de 

1 Cf. HARVEY, t. 1, p. 29, 5-30, 1 (= H); PG 7, 475. Ce fragment se lit en grec (= G) 

dans Épiphane, Panarion, haer. 31, 15 (éd. K. HoLL, GCS 25, p. 408, 13-20). ve Le 

chiffre 2, indiqué par la lettre R presque effacée, introduit la deuxième section du florilège: 

extraits de l’Adversus Haereses et de l’Epideixis (p. 1-32 du ms.) et des pseudo-Clémentines 

(p. 32-34). — % Le copiste a écrit, de façon fautive, arak‘eloyn, apostoli, comme dans 

quelques manuscrits des fragments de JORDAN (Arm. Iren., p. 22, note 8, et p. 28), au lieu 

de arak‘eloc'n, apostolorum (qui prévaut dans les fragments de JORDAN, ibid., p. 3, 8, 10, 13, 

14, 22 note 7, 26 note 1, 27 note 1, 210). La confusion est fréquente entre les lettres y (= y) 

et g(=c) — 4 Le lemme de ce premier fragment correspond à l’argumentum de la 

première section du livre I de l’Adversus Haereses (HARVEY, t. 1, p. CLXXIX). — * "Eneuta 

G — adhuc etiam H. — % Quem etiam H - ôv ôn Kai G. — 7? Eum HG. L'auteur du 

florilège entend adapter le texte d’Irénée, puisque l’on est au début d’un fragment, mais 

il rend la phrase inintelligible. — # ostendunt H - äropaivovtat G. — 9 Separativam H - 

tv pepiouxv G. — 1° Quidem add. HG. Ici comme souvent dans les autres fragments, 

l’omission de la particule quidem, autem (uév .… dé) ne constitue pas une variante (REYNDERS, 

Lexique comparé, p. 270). — ‘* Esse HG. — 12 Vero add. HG. — ‘*? Om. H - koi 

&uopi£er G. — !* Salvatorem autem HG. — 15 Om. H - Aéyovor G. — ?$ Ejus 

HG. — !7 Quidem add. HG. — ‘® tollit HG. — ‘° Et HG. — 20 Discipulus 

meus esse non potest H — uaôntns Ëpds où dbvatat etvoar G; Luc 14, 27. Ainsi que l’ont 

fait remarquer, pour d’autres citations bibliques, les derniers éditeurs d’Irénée (Cont. 

Hér., SC 100/1, p. 149-155), et comme on le verra souvent par la suite, le traducteur 
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P Gnghnpuqubté np Ep jUpubuQuy, [<b> wqublt np Ep jupupebb, 
L h duunuwlupupnfbhEh <n>p E<p> <u>qubuy ww <uun>>niÈ 

wpnibunfr, L h Pphsti wub np [---] wquibhh. L udw Lu uw wbru fun 

wnubg supsupubug, pubgh n$ Ep éwpf L'un Ypéy ou supsup <ubu=, 
<g>h wbpäpnbl, fr L wub supsunEs fi Fr. L Juub wjunpff punb <up> 

<yu >idup Jopdwi ur pra b ghu wn Mfquunnu, who np l bÜ<wu> bgbuwuy 

Ep 2ngbh ump : Vi En quyb op P duuplb bgbuy Ep ubpit YpEy supsupubu 
wubh, pubqh Lk bu wbwfun E, Per gh £oghnpukuh L wbnbuwbE, fi, L rby 

bu pb Upupshh : Le kpbwy gsupoupubu wjhnibunl wub np puu bnqu 

ebeu4uwbh Pphounub E, L'wyh np fr duuwlkuwpuwunnr]obEh Yuqdbuwuh EF funp&p— 

qupup, qf geggl bôu Sup quhyu déphb Pphuwnuh, quib np wphbu, 
nupudbque l bushh. L Lépyuwpulbwug 2 qU.pu bu p, quyb Pis Lépyupubu 

ap puun Encf0bub EF. pubgh wdbüb phi3 un pu wfyp bnqu bb wubb : 

FRAGMENT 3 

Gbin Wj[nÿ : 

Upg muwpnip nf wbhiÿhunp, gb Sfhunu np eupsupbquib Juub bp, np 

phukbwgh h dbq, bu piph E Pubb UÜunnèdn,. pwbah [0 up np jUifunbwbqh 

LP Juquau dipn) hpynifbub Éwpdpé*Enh, L h q£y Ep Juququ npn] nLnnLp 

wub, Unupbin : Uyu} ERPE Pubb Zuip np 9h bnjh E L'np Ejb, fr fruhen) 

Uunmèn, Ühuèhh Npyh, pun Zunph {uni bu dupiougbu Juub Supylub, 

ne Juququ un mpmp, Lns juququ <M0>EpEh gpubt Bnfewbtu 
wpup, wjj juququ Gfunuh Pphunnuh: P<uwb>ah L ns Pwbh pun bnuw 

bufu juauQuqgnh Sup bn <>: Rubgh wub abp<khh 4>abnd 
duphh bsukqub hr dun DupunnefeEtt Qug buy, wbéun bu fuw fut 

1 gnigl cod. — 2 YEpuwubbug cod. — 3 wub phh cod. 

SE RER URL CA AL LEE, 

1 Cf. HARVEY, t. 1, p. 84,1-85,8; PG 7, 542-543. Ce fragment se lit encore dans le 
Panarion, haer. 31, 29 d’Épiphane (éd. K. HOLL, p. 429, 11-26), — 2? Om. HG: — 
CHE, LP. 2,2142.-200400f Hil, ME 08 Idem H — oëtos G. — 6 Om. H-tiG. — 
7 Cf. Jn. 1,14. — 5 Om. HG. — © Altero HG. La lecture du fragment peut provenir 
d’une confusion entre npny nepnLp, oroy uruk’, quocumque, et uyjny nepnip, ayloy uruk’, 
ahero,_— "19 Ipse HG: = AMEN A TOHRET MON sermonem H — 6 ‘Toévvnc) TÔv ÀGyOV G. — 13 De Domino lesu Christo HG. 

+ 

[en 5 
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Spiritali(+n), quod erat ab-Achamoth; [...]$ animali(+n), quod erat de 

Demiurgo(+n); et de dispositione(+n), quod erat factum? inenarrabili 

arte; et de Salvatore(+n), ‘id quod [...] columba(+n})5. Et hunc° lper- 

severasse impassibilem !°, non enim lerat possibile!! pati eum, 'cum 

incomprehensibilis et impassibilis esset!?; et propter hoc ablatum-esse 

prompte !3, "cum ducerent eum'# ad Pilatum, ‘illum qui in eo exsistens 

erat!5, Spiritus(+n) sanctus !6. "Sed ne id quod a matre(+n) factum erat 1? 

semen, passum esse dicunt. ‘Et illud enim impassibile est'#, quippe° 

spiritale et invisibile, etiam ipsi Demiurgo(+n). Passus-est autem dein- 

ceps2° lille qui, secundum hos, animalis(+n) Christus(+n) est2!, et ille 

qui ex dispositione(+n) fabricatus(+n) est ?? in-mysterio, ut ostendat (per) 

eum mater(+n) typum superioris Christi, illius qui extensus-est cruci(+n), 

et formavit Achamoth, ‘illam formationem quae secundum substantiam 

est 25 : omnia enim haec exempla illorum sunt?*, dicunt. 

FRAGMENT 3: Adversus Haereses I, 9, 3! 

Post alia. 

Discite igitur ô? insensati, quoniam lesus, qui passus-est(+n) pro 

nobis*, qui inhabitavit(+n) in nobis*, ille* ipse est Verbum(+n) Dei. 

Si enim alius quidam® ex Æonibus(+n) pro nostra salute * caro factus- 

est7, aestimandum quidem® erat de quocumque”® dixisse Apostolum. Si 

autem Verbum(+n) Patris qui descendit(+n), idem'° est et qui ascen- 

dit(+n)'1, ab uno Deo Unigenitus Filius, secundum Patris(+n) placitum 

incarnatus pro hominibus, non de alio aliquo, neque de Ogdoade lser- 

monem(+n) Iohannes !? fecit, sed lde Iesu Christo'3. Neque enim Ver- 

bum(+n) secundum eos principaliter caro factum-est. Dicunt enim So- 

tera(+n) induisse corpus animale, de dispositione aptatum, inenarrabili 

6.Et de HG. — 7 Katesokevaouévov G — factum H. — 8 Quod erat illa, quae 

descendit in eum columba H — 6 ñv €ñ) Kateodoa eiç adrôv mepiotepé G. Il y a place 

pour six lettres dans la lacune. — ° Quidem add. HG. — 10 Impassibilem perseverasse 

H — ànabf Svapeuevnkévar G. — !! Possibile erat H — èvedégeto G. — 12 Cum esset 

incomprehensibilis et invisibilis H — äkpétntov Kai déparov drépxovra G. — 1? Om. 

HG. — ‘4 Cum traheretur H - npooayouévou adtod G; cf. Me. 15, 1; Le. 23, 1. — 

15 Jilum qui depositus erat in eum H - rù £iç adrov KatateOëv G. Sans doute le copiste 

a-t-il lu ou écrit e/eal, exsistens, au lieu de edeal, depositus? — 16 Christi HG. — 

17 Sed ne id quidem quod a matre erat H - äAN oùdë to no tñs Mntpds G. — 

18 [mpassibile enim et illud H -— àrabës yäüp Kai adro G. — 19 To G — quippe H. — 

20 Om. H - kourdv G. — 2! Secundum hos animalis Christus H — & Kat’ abtods yuyxikôs 

Xpiorôç G. — 2? Om. HG. — ** Formationem secundum substantiam H — 16ppœo1v 

riv kart’ odoiav G. — ?* Esse HG. 

MPN2 



34 ADVERSUS HAERESES [34] 

éncfbwôp [+] wbuwbbyh L qupwblih phgb. L wpé<ph> E E<wfo>4hô 

Gaabnth> pun Uquôu, bgbuy unbyèmuwdb [-..] Sup <nwwbu) bqubby 

g Pau dbt Uunnidn<j) gk4nyq Bn/Gwbbütu. k qup)àbuy pu ynbqur bn qu) 

uw QnuS > hhb Lukhqpb np uut <N:f >Epbwuk: Ru >ügh dfny k baphh gn<gbqn] 

Pubh L U'huèbh 1 Ubbuwg L Laiun) L Pphnifobwb, L Pphounuh pen) 

Uuunnidny, L bnphh pul unpru du prifuu <q DT) Juub dEp : 

FRAGMENT 4 

&bin uulkjuwincg : 

CCüg wdbbujh Ephhp fobsk h owgu bphph ubpôéwbbus À junw pbyngh 

L hp bnçqu ble? wswkbpuwgb, jus L ou hp jh Uunnwd wdbhw4w 

Le] opupé gbphhbhuS L abphhp Th np h bauu, wpupwèp$, {wrw<wn), 

L P ufr CRphuunnu Bhuniu? JNpahb8 Uunmèn,, Tnp du püfiw qurch9 Juub 

dépny pynfbwb. L h Znghh unpp Cap h àbnb dwpqupEhgh Tpupngbwg 

qubucpéäns]o prb L Ogquyneuunb L Tg'h Uoulh dbnbqht2, L Tqwdbhwyh 

Yppuë3 L qpupohu4 fo dénbjng, L qéwpfinghtS jEphhbu Cuipwunèmii 

uhpbgbpajh Céfunuf Pphounnuk SEwnbi6, L gbphbhqù funu p 2uip 

gquneuunb1? bnpu, Ch gluurnpb] quubbuh pis, L Japrigubby qu blu b 

Sup ur E bu ph19 dupyhnif0buwbu, Cl gl Pphunnuh 8funuh SEwnb ubpny20 

L'hwèhh cod. 

Louun paynp E wfuwuné, is ybgbpu Ephph ubphwbbws 3 — ? bngnib 3 — 3 forte leg. 
pükjuqu q'h gdpüb, phlqjuqur qufh 3 — # qupupurqh 1 5 gbphhh N=— 6 gùnd L 

quubluwuh gp bauwqub 3 — 7 Sfr Bpuniu Pphunnu 3 — 8 Npahh 3 — 9 q du paf g bu jh 
J — 10h àbnb duwpquplhg 3 — 1 pupnahsh qubuwepélne] fubu Uunmèdn, 3 — 12 g'h 
Uniul dbbqnifo fut J, gh cod. — 13 qufumwkpnio hab J — M gjupnifofnbh J, in mg. wyju 
EF 6sSwphun Guru Ekbnybqua) gnp wut unippu — 15 qéwpiownp 3 — 16 Npqn) Pphuunnuh 
Bfuniup, Sbunbû dEpn} J — 17 qujneuun J — 18 wn l dépuarfuby qu bb jbub J — 19 we — 
buybh Je al 8funiuh Pphunnup, SEunb dépniÿ J 

LÉ EU nn 4 hs Ut ALLIE UE 

qui-praedicavit(+n) dispositiones Dei J. — 1% Ex Virgine generationem J. —— 17 Pas- 
sionem HG -— passionem(+n) J. — 1% Resurrectionem(+n) J. En face de cs mots, on lit 
dans la marge: «C’est la vraie foi de l’Église qu'exprime ce saint». — 1° In-carne JL. — 
2° Ascensionem dilecti lesu Christi Domini nostri H — àväAnyv toù fyarnuévou Xpiotoù 
‘mood toù kupiou fuœv G — ascensionem dilecti Filii Christi lesu, Domini nostri JL. — 
?! Adventum J. — 22 Universa(+n) J: cf. Ép. 1,10. — 23 Humani generis H — rüonc 
ävOporétntos G — omnis humanitatis J. — 24 Om. HGJ. — 25 Jesu Christo J - 
Christo lesu HG. 

ren © 
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providentia, "[...] visibile et palpabile fieret !*. Caro !° autem est illa-vetus 

de-limo secundum Adam facta plasmatio(+n) [...]!$ vere ‘factam-esse !? 

Verbum(+ n) Dei manifestavit Johannes. Et iterum !# solutum-est illorum 

primum(+n) et principium quod dicit Ogdoas!°. Cum enim unus et 

idem ostenditur Logos et Monogenes, Zoe?° et Phos et Soter et Christus 

Filius?! Dei, et hic autem ?? idem incarnatus pro nobis. 

FRAGMENT 4: Adversus Haereses I, 10, 1! 

Post pauca. 

Per omnem terram? usque ad fines terrae* disseminata est* abS- 

apostolis(+n) let ab eorum discipulis, laccepit fidem” in unum(+n)}5 

Deum omnipotentem ? T[...] fecit caelos et terram !° let quae in eis crea- 

turae !!; et in unum lChristum Iesum !?, Filium(+n) Dei, qui incarnatus- 

est(+n)'? pro nostra salute; et in Spiritum(+n) Sanctum qui per pro- 

phetas(+n) + ’praedicavit dispositionem ! et adventum(-n) et eam-quae- 

est ‘ex Virgine(+n) generationem(+n)'$ et lomnes passiones(+n)!? et 

resurrectionem!# a mortuis, et in-carne(+n)!° in-caelos lascensionem 

dilecti(+n) lesu Christi Domini?° et de-caelis(+n) in-gloria Patris ad- 

ventum(+n)2! ejus, ad recapitulanda universa ?? et resuscitandam omnem 

carnem | omnis humanitatis(+s)2?, et?4 ut lChristo Iesu2?° Domino nostro 

14 Ut visibile et palpabile fieret H — nrpôs Tù éparôv yevéoBar Kai ynaapntôv G. — 

15 Sévère d’Antioche cite les lignes 12-17 du fragment dans son Contra Impium NI, 41; 

nous les lisons dans l’édition de J. LEBON (CSCO 101, p. 283, 24-31; CSCO 102, p. 209, 2-7) 

où la traduction est plus littérale. — 1° A Deo, quam HGS. — ‘7 Factum H, factam 

esse GS. — !8 Om. HGS. — !° Prima et primogenita octonatio HGS. La lecture uhhqph, 

skizbn, principium, du fragment peut être une corruption de uYpbwèhh, skzbnacin, primogenita. 

__ 20 Et Zoe HGS. — 2! (et) Filius H - Kai Yioù GS. — ?? Om. HGS. 

1 HARVEY, t. 1, p. 90, 1-91, 8; PG 7, 550-551. Les dix-huit premières lignes du quatrième 

fragment arménien de Jordan (= J) (A4rm. Iren., p. 7, 6-23), tiré de l’ouvrage de Timothée 

Élure consacré à la réfutation du concile de Chalcédoine (Widerlegung, p.258, 27-259, 8), 

correspondent au fragment 4 du Galata 54 que conserve encore le Panarion d’Épiphane, 

haer. 31, 30 (éd. K. HoLz, p. 431,19-432,5). — 2 Per universum orbem HG — per 

universum est orbem J. — % Ps.18, 5. — * Om. HGJ. Il s’agit ici de l’Église à laquelle 

il est fait allusion au début de la section. — 5 Et ab H - rupà ôè G - et J. — © Et discipulis 

eorum H — Kai tôv ékeivov ualnt®v G -— et ab eorum discipulis(+n) J. — 7 Accepit eam 

fidem quae est H - rapakafodoa tv. niotiv G — accepit fidem J. Le texte arménien est 

intraduisible; nous proposons de lire ankalaw (accepit) au lieu de kal ew mnal (perseverare), 

comme dans le fragment de Jordan. — % UnumJ. — ° Patrem omnipotentem HGJ. — 

10 Qui fecit caelum et terram, et mare H — tôv RETOUMKÔTOE TÔV OÙPAVÔV Kai TV YAV 

Kai ts Oardooas G — qui-fecit(+n) caelum et terram, mare J. — !1 Et omnia quae in 

eis sunt H — et omnia quae in eis GJ; Ps. 146, 6, et Ac. 4, 24 et 14,15. — 1? Dominum 

lesum Christum J — Christum lesum HG. — ‘* Incarnatum HG - incarnatum(+n) I — 

14 Prophetas J. — 1 Praedicavit dispositiones Dei H - Keknpux ds TÜs oikovoyias G — 
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L Uunnidn] L bpksh L Pwquinph Cpuun Guén:f0bwbh 2uiph?21 wbbphenifoh, 

udbbuwh?22 dmbp Lp4bbugh?3 CEphhuenpug L Ephpuinpuy?4, L wubhwjh25 

péqne Cfunuunnub Lbgh bôw?6 : 

FRAGMENT 5 

Gbun uwlunniy : 

Er PE ghbs E Pipupubshnp nLpnLp Luuwuwupubug àlÿ, uyuu run la ncuncqubbp, 

L phatp wpaby L bhukbug quuibhuyh ps jubGuuwnni]bwub Üunniwd af 

wubübynib nqnpdbugh, pbbby, L rbnkp Pubh Uunnidn} dupufh bb L wbqu 

Ypbwy, gnéwbuy, L rbngbp l dEp9pé dudwubwlu quncuun Npynh* Uunnièn|]. 

wju phpb Eh Jufubwbh Ephbqui u4haph. wub, : 

FRAGMENT 6 

Gbun puqôwg : 

Gr l Juyusuih wôpup£uruwénr]o fil Ekbwy £uuhh, dis gf ghdwbul gnL 

uubb ghhpbubu 8funiup, L gnüwbu [a Php npni géquipwuqnib Lu wub, L 

gnüwbu pucwaqnyh pub ghapu wowlkEpuub, pub gNbunpau L gOwiqnu, L 

pub quys k un pbuqub, k qn$wbu ghbpbwbu hpp [2E as ind fuhp bnuwahh 

P Spumuf, pubgh ngfp nqu f bah fhpô >pOwbuE EYbwy p : 

FRAGMENT 7 

Sbun uwljuency H 

Er wnuwcbne L wbgniqubb wub UEphüfOnu 8funuph wpupne]0 bu ip L 

wnng fni/0 Eu L Péuuunni]o Eu ip pub gun qui. L JE dpun/0bwb 

21 pun Gw6bjnrf0bwbh Qunip 3 — ?22wôth 3 — 23 Yapuugh 3 — 24 Ephüuw)bbuwg E 
(74) Ephpuyiung oubqupudbunwlubug 3 — 25 wôth 3 — 26 wprunu pu fonunn/wbbugt 
hu J. 

—————_—_—————————————————_——___— — -—— 

1 Cf. HARVEY, t. 1, p. 211, 7-212,3; PG 7, 686. L'Elenchos VII, 33 d'Hippolyte conserve 
aussi ce passage d’Irénée (éd. P. WENDLAND, p. 221, 1-7). — ? Et plus potuisse justitia et 
prudentia, et sapientia ab omnibus H — Kai Gwkoôtepov yeyovévar Kai OOpHTEPOV G. 
L'auteur du florilège insère ici l’allusion à Cérinthe faite quelques lignes auparavant dans 
le texte complet d’Irénée. 
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et Deo et Salvatori et Regi, secundum placitum Patris(+n)?° invisibilis, 

omne genu curvet caelestium et terrestrium”?, et omnis lingua confiteatur ei. 

FRAGMENT 5: Adversus Haereses I, 10, 3! 

Post pauca. 

Et quis sit? uniuscujusque testamentorum character(+n), oportet* 

docere; et quare conclusit omnia in-incredulitate Deus, ut universis mise- 

reatur*, exquirere; et quare Verbum(+n) Dei caro factum-est® et passus 

est, gratias-agere; et quare in novissimis temporibus adventus Filii(+n) 

* Dei, hoc est in fine apparuerit principium®, annuntiare. 

FRAGMENT 6: Adversus Haereses 1, 25, 2° 

Post multa. 

. . . n . . . 

Et ad tantum elationis provecti sunt ut similes(+n) esse dicant se 
Fi . : ! ° ‘ Ft . 

lesu?; quidam autem? secundum aliquid illo* fortiores etiam dicunt * ; 
r : : Ë dus Re à » 
et quidam, meliores$ quam illius discipuli(+n), quam” Petrus et Paulus, 

ni ' : : : F ° ‘ 1 - 

et quam reliqui etiam® apostoli(+n); quidam autem seipsos quasi in 

nullo deminorant® a Iesu, animas(+n) enim ipsorum ex eadem circum- 

latione devenientes. 

FRAGMENT 7: Adversus Haereses I, 26, 1! 

Post pauca. 

TEt plus-potuisse et plus-eminere, dicit Cerinthus, lesum, justitia, et 

sanitate, et sapientia, (magis) quam hominibus(+n)*. Et post baptismum 

26 Patris J. — 2? Et infernorum add. HGJ. Les textes grec et arménien de Ph. 2, 10-11 

possèdent la mention des infernorum, mais quelques textes syriaques l’ignorent aussi (cf. 

KERSCHENSTEINER, Der altsyrische Paulustext; p. 85). 

1 Cf. HARVEY, t. 1, p. 9,6, 3-8; PG 7, 555-558. C’est le dernier fragment que nous 

retrouvons dans Épiphane, Panarion, haer. 31, 31 (éd. K. HOLL, p. 433, 13-17), —— ? Om. 

Or HG. — © Rin. 11,32: =” Jn.1, 14; — 6 Et non in initio H 

- à äpxñ G- 

1 Cf. HARVEY, t. 1, p. 205, 7-206, 2; PG 7,681. Ce fragment se lit dans l’Elenchos VII, 

32, 3-4 d’Hippolyte (éd. P. WENDLAND, p. 218,15-219, 5) — ? Ut quidam quidem similes 

se esse dicant lesu H — Gote [ad]tods pëv époiovs adt® etvar Aéyovor 16 ‘’Inooù G. — 

3 Quidam autem adhuc et HG. — * Om. G- illo H. — ° Om. HG. — ° Qui sunt 

distantes amplius H — tivûç ôÈ Kai ôLapopwtÉpous Gi Ut puta quam H = ofov G. — 

8 Reliqui HG. — * Hos autem in nullo deminorari HG. 

SP 
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Dubty puit ap gbp b dépejé pub gpnyp Pohubm fuit ERppuwnu, 
bubuhy Yépqupubug wquluny, L jus how) pGupngbt quigfunks fr 
qaupé k gquepnffhibub Yu ugby, L'h duféuifh quoèbu f puy huy 
Pphuunnup l Sbuniut, L 8punuh us uyu wjhnibunk éupeupubu br L Junbby. 

bulk Rphunnufé wbufun kung supsupubug jus us, Juub 4f Enghan Ep : 

FRAGMENT 8 

Uophi JEphpnpg gpngb L--.] 

Uunnud Ybubp L wbuywkubm fou L <Géuponmféhué. L ns pun 
wédub phpbb fobubh quiuwyhuhu phhujbuy wnwphônbub, wyy dhon qui— 

pnifEubgé np pq Uunmènjÿ bb wbmubp, L wjunphh npylu Supf L 
Glup E, L Juybnrs dupyljub ob L wuby Juququ Uunnidn]. pubah rbr 

um Qunmèdn juh, L np L pub, k Ybubp L ubuyu4ubmféhuÿ, L 
édwpunnifofuh, k pupnfôfub, L wdbhujh hbs, np pbs dhubqwuÿ wjuwhuh E. 

Long quuub pub ghbwbub Ephgwugnh np 4upé wuky, pubgh Enjb pipi 
fupb but Eb, Lghbubul Ypubpugnh pub gjuub, 4h dh Enbgh Éprkp 
wnuwbg pnynphqnbh dhunp, wju hh ph EF Uunniwd : 

FRAGMENT 9 

Up purwaqnyh FL uLqun up nb unafunu L uuwljuencugnibu gl L h àEnb 

uhpay dipà L Em Lhbby jUunmuw, pub EfE pugémuñmbu L £ônenu 

WupèEgEut que, Euyénpuuqu hephubgé quubfy Skp, kw Uuwmud Yuquty 
unun. L wub wjunphh4 Quiqnu wut, gfunnifo fub Luupunwgnequie, wyp uËp 

mms) gré dt ais LL ii ide) fiat date dhess 

! Cf. HARVEY, t. 1, p. 345, 1-11: PG 7, 800. Les trois premières lignes du fragment sont 
conservées dans les Sacra Parallela de Jean Damascène (PG 96, 93); nous les lisons telles 
que les a éditées Harvey. — 2? Melius est ergo H -— äpetvov G. — 3 Quam putare 
multum scire, et multa expertos H - ñ noAvpaôeïc Kai Épreipous 8okoüvrac elvar G. — * In suum Deum blasphemos inveniri H — Blacpñuous eic Tôv éavtrôv edpiokecôat 8eonétnv G. — % Alterum Deum Patrem fabricantes H. — 5% Et ideo Paulus clamavit H. 



5 

un 

un 

[39] FRAGMENTS 7-9 39 

descendisse* ‘ab ea quae super omnia principalitate(+n) est4, Chris- 

tum(+n), ‘in figura * columbae, et tunc annuntiasse incognitum Patrem(+n) 

et virtutes(+n) perfecisse; in fine(+n) autem literum discessisse$ Christum 

de Iesu, ‘et Iesum deinde? passum esse et resurrexisse; Christum(+n) 

autem impassibilem perseverasse, ‘quia spiritualis erat$. 

FRAGMENT 8: Adversus Haereses IX, 13, 9! 

Ejusdem. Ex secundo libro [...]? 

Deus, vita? et incorruptela et veritas. Et non secundum lincrementum 

generationis(+n) tales accepit emissiones(+n)*, sed 'semper earum-virtu- 

tum(+n) quae cum Deo(+n) sunt appellationes”, Thae autem° quem- 

admodum possibile est et dignum hominibus audire et dicere de Deo. 

Appellationi(+n) enim Dei lcoobaudiuntur et? sensus, et verbum, et vita, 

et incorruptela, et veritas®, et bonitas et lomnia quae quidem talia sunt°. 

Et neque sensum(+n) ‘quam vitam(+n) seniorem !° aliquis potest dicere, 

ipse enim sensus(+n) vita est; nec vitam(+n) ljuniorem quam sen- 

sum(+n)'!, uti non fiat aliquando sine [...]'? omnium(+n) sensus, id 

est Deus. 

FRAGMENT 9: Adversus Haereses II, 26, 1° 

Post multa. 

lErgo melius est? et utilius, idiotas et parum-scientes exsistere, et per 

caritatem proximum fieri Deo, ‘quam multum-scientes et expertos putatos 

exsistere?, ‘blasphematores in-suum(+n) inveniri Dominum“ ‘et alterum 

Deum fabricare falso5. "Et propter hoc Paulus dicit®: Scientia inflat, 

3 In eum add. HG. — “ Ab ea principalitate quae est super omnia H — àärû ts ÙTÈP 

ràù ôha adbevrias G. — * Figura H — èv etôer G:; cf. Mt. 3, 16; Mc. 1, 10; Le. 3, 22, 

__ 6 Revolasse iterum H — änootÿva G. — ? Et lesum HG. — 8 Exsistentem 

spiritalem H — nvevuatikdv DTapxovta G. 

1 Cf. HARVEY, t. 1, p. 285, 25-286,4; PG 7, 148. — 2 Lacune de plusieurs mots, 

semble-t-il, dont il ne reste que quelques lettres: Ù° +: un SES... hg. — * est add. H. 

__ 4 Descensionem et quae sunt talia acceperunt emissiones H.  — $ Earum virtutum 

quae semper sunt cum Deo appellationes sunt H._ — 6 Om. H. — ? Coobaudientur H. 

_— 8 Et sapientia add. H. — ° Omnia talia H._ — 10 Vita antiquiorem H. — 

11 Posteriorem a sensu H. — ‘2 Vita is qui est H. Bien que le manuscrit n'offre pas 

ici de lacune, il faut supposer la perte de quelques mots pour que la phrase ait un sens. 
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40 ADVERSUS HAERESES [40] 

hôE : 05 géobuplun juququ Uunmèny ghunfful punpwugkn, wuu* EE 
Pb quhèbf Bufu wnuDh wépuumubln. jy duub gh ghwbp gnäubu fi 
quunéunu ghnmfbut pupèpugku Cyupnmfbuëie wükuëly h uhpnb 
Uunmdnt. L juub wjunphh Yupèky quéèhèu gn unwpluqu, wbgunwp 

qUowphsb b 6bppu Smdbug. h puy Counwbbyn] güngu quyb np hi àbnÿ 
ujuugfuf ghunfbul Cuywpunfofuh E, wuwg, ghumfofuh Eyupnwgnqubf, 

buk ubp opbf : 

FRAGMENT 10 

Vaphh : 8bppapr gpngb. l pubfh. Npp quibunwpubh db wcwbrbghh 

wnu phuy ph abs phkupub puququ wunnidn, f[upuunu : 

Upg dj L ünjbh Üunnuwd H 2uyp SEwnb dépny, np L ghufuphfowg Gupuwbunb 

P àbnb dupqupE<hg) uw Dau pb} funu Guru que, L Pphnifefubu bnp uqu pipi 

E gFubb, wub Qun DE Çu ubbg bbpqnpèbuy us QUE >Eu jh dwpiiny, Lhéby dupi— 

<hwgbw)y k bu wn wjbnpfrp un wdbh<bg ynib Ephbih Lhbby pipb &w)üg 

Puquinph. pubah qhubgbinqht up k wnodwb E nbuwbb, g'huunuwrmqh, 

L Guru sb quyb ynpôt quufbhh. b punuinpknq up L'wupdwb E nbuwbl 

qujb ap quwpal hunwob <ün >quy ohnp£fn : 

FRAGMENT 11 

Glbain uqf : 

Upy dj L bnjh Uunniwd E dupquptha pupagbu, L juibunwpubt gun buy, 

1 ghubgbinqh cod. 

a ——— à eq te ls 

° Scire C. — 1° Ea quae gloriam consequantur €. — !! Oportebat scire C. — 
12? Donat C. 

! Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 104, 56-108, 78. Les lignes 2-5 et 12-20 du fragment 
se lisent dans le Papyrus d'Oxyrrhynque 405 (= G}et les lignes 14-20 dans le florilège d'Ochrid 
(= G?); nous lisons ces deux textes dans la présentation faite par les éditeurs d’Irénée (SC:211; 
P. 104-106). Un passage du Contra Impium II, 41, de Sévère d’Antioche recouvre les 
lignes 6-13 du fragment; nous le lisons dans l'édition de LEBON (CSCO 101, p. 284, 10-19; 
CSCO 102, p. 209, 17-26), — 2 Qui a prophetis praedicatus est C - TPOPNTV KEKN- 
puyuévos G1. 
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[41] FRAGMENTS 9-11 41 

caritas autem aedificat. Non ‘veram(+n) de Deo scientiam culpans*, 
* alioquin seipsum primum accusaret; sed quia sciebat quosdam sub occa- 
sione scientiae elatos superbia° excidere a caritate(+n)!° Dei, et "propter 
hoc‘! opinari seipsos esse perfectos, imperfectum :? Demiurgum(+n) intro- 

ducentes; abscidens "eorum quae per hujusmodi scientiam elationem est !#, 

dixit: Scientia inflat, caritas autem aedificat **. 

FRAGMENT 10: Adversus Haereses IL 9, 1! 

Ejusdem. Ex tertio libro. Ex sermone : ‘Qui evangelium nobis tradiderunt 

apostoli quam habuerunt de Deo sententiam”. 

Unus igitur et idem Deus est Pater Domini nostri, qui et praecurso- 

rem(+n) per prophetas missurum-se promisit, et Salutem(+s)* suam, hoc 

est Verbum(+n)“ invisibile $ effecit ! omni carni fieri$ incarnatum, et ipsum 

linsuper in omnibus manifestum fieri eorum Regem”’. Etenim ljudica- 

tos(+n) oportet® videre Iudicem(+n), et cognoscere® hunc a quo iudi- 

cantur(+n): et glorificatos(+n)'° ‘oportet videre!! eum qui munus 

gloriae(+n) eis donabat !?. 

FRAGMENT 11: Adversus Haereses XII, 9, 2-3! 

Brevi post. 

Unus igitur et idem Deus Ta prophetis praedicatus? et ab-Evangelio 

7 1Co. 8, 1. — % Quia veram scientiam de Deo culparet H. Faut-il lire bambaseloy, 

au lieu de balbalelov? Le verbe balbalem est employé, comme bambasem, dans le sens 

d’accuser, de calomnier, de dénigrer, ainsi que l’indiquent divers lexiques dont le Thesaurus 
Patristique Arménien de Venise (1836), Nor bargirk', t. 1, p. 427. — ° Om. H; 17m. 3, 6. 

10 Dilectione H. — ‘!! ObhocH. — !? Autem add. H. — 1? Eorum hujusmodi 
scientiam supercilium H. — ‘+ 1 Co. 8, 1. 

1 Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 102, 36-44 (= C). — *? Dans un ordre des mots 

différent et sans la numérotation (IX), ce sont exactement les termes du 9° argumentum latin 

(Irénée, SC 211, p. 12) qu'on lit en arménien. Ces deux lignes, qui dans le manuscrit font 

corps avec le texte qu’elles annoncent, sont écrites en lettres plus petites que celles du texte 

qui leur fait suite. Comme il s’agit du premier fragment tiré du livre IIL, il est possible 

que l’auteur du florilège ait emprunté ce titre à une liste figurant dans la version arménienne 

au début de ce livre, car les autres fragments du même livre ne sont pas précédés d’un 

argumentum. Sur cette question voir Irénée, SC 100/1, p. 186-191; SC 210, p. 47-48. — 

3 Salutarem C; p'rkut‘iwn en arménien, Celui qui est le Salut de Dieu (cf. Irénée, SC 210, 

p. 265, Notes justificatives, P. 103, n. 1). — * Suum add. C. — 5 Visibile C. La lecture 

du fragment résulte sans doute d’une confusion entre les deux mots visibile et invisibile. — 

6 Omni fieri carni C. — ? Ut in omnibus manifestus fieret Rex eorum C. —  Ea quae 

iudicantur oportebat C. Nous lisons ditec'eloc'n, iudicatos, au lieu de gitec‘eloc'n, cognitos. — 
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Uunnwd unpu Npah np l uunrqn) apn/wyh£ Fuifh, uju 4 l quif0bub 

Gmuth Eéwbbart : 

Npoy L quunbqh Puquuÿ wjuuyltu Swupquphuqur, dwgbugé wunqh 

Buknpuy  juphgl wnwünpe bupuylth : Pal Uuwfbnu qénqui ap jupbki fg 
Ekpé wub wub. pubqh nbuuwp qhapu wunnh Juphku, L byup Ephhpaququhbs 

bd, L wnu Sbnpybu p juunbqti l nnLhb Bukn/pw) un Eédubnely, l àEnb 

apog! pbphu Suunnighh phèwhqh qnyqu, np Ephpyuwgbur. duunnighh qÜnenu, 

af bu} lp np juququ dupylubu dénwbEp, L uns p up, L auljh' 

gl Rwquinp npny wppuyncf0bub Yuunwpuë ns Enbgh. L Ynpnk gf Uunnwè 

np Ljujubh f 2puunuñp Éplésf wjbnghh vpe n8 Hbapéfh gb : 
Gr qupàbuj wul P dpun/0Ewbh Üuunfotnu. Puqub Ephhhp L bnkbu 

gènahh qh FOwbtp heph ququebh h dépriuun fr bu. L àujb jbphbt, qm Eu 

Npah pb op Guébquy. pub PE ns Juybdwui Pphuunnub El ES h 8fpuniub. 

L ns ul nu F* Pphounnub L up nifù E Shuncub, wyy Pubh Uunndn} Pphhsb 

wudbübqnb, k SEph Ephôh L Ebphph, np F Spuniu' npybu junuSwanjh gniqup : 

FRAGMENT 12 

Glun jnpmdfg : 

Pul npr CaSfuniu quinniqubEb} hr Pphuunuk, L au bu fuun 2 Lu GOITTE 

Pphuunnuhhs, L Yphuw* eupsupubus 8funuphh wubh6, np? puumë Ü'uplhnufi 

1 npn] cod. 

1 g6punub quunmqubEhh 3 — ? wbswpsupbyf 3 — 3 wubh add. 3 — 4 Ypby cod. 

sec. m. suppl. Yp<by> — 5 goupsupubu 3 — 6 om. 3 — 7 om. J — 8 qqun J. 

iôoù povñ £é oùpavod Aéyovoa G?. — ?7 Hic est Filius meus dilectus in quo mihi 
complacui € — Zù et [...] àyarnrès Ëv © [...] G' - Eù et 6 Yiéç uov 6 àyarntrôs Ëv © 

eddéknoa G? - La citation de Matthieu 3, 16-17 du fragment 11 ne répond ni au texte grec 

du Nouveau Testament, ni aux textes de la vulgate arménienne ou de l’ancienne tradition 
arménienne (LELOIR, Citations I, À, p. 24-25). Par contre on notera son accord, dans l’emploi 

du style direct, avec les deux témoins grecs. — 2% Non enim Christus tunc descendit C — 
[...] yüp rote 6 Xpiotds G' [...] — où yüp tote katABev 6 Xpiordcs G?2. — 2° Quidem 
CG?. — %° Om. CG?. — *! Qui est Salvator C — à Zœwrp G?. — 2? Dominator 
CG'', — 33 Oùros G?-quiC. — + Fposôôtéauev G? — ante ostendimus C. 

! Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 158, 164-160, 168. Les lignes 2-4 de ce fragment se 

lisent dans le fragment 10 de JORDAN, Armen. Iren., p. 14, 25-15, 2 (traduction dans Irénée, 
SC 210, p. 403) repris du Sceau de la Foi. —  ? Iesum(+n)J. — * Christum(+n) dicunt J 
— Christum C. 

+ = 
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adnuntiatus, Deus* et huius Filius(+n) qui ex fructu ventris David, hoc 

est ex davidica* Virgine(+n), Emmanuel“. 

Cuius et stellam(+n) Balaam sic prophetavit : Orietur ‘stella(+n) Iacob 

et surget dux Israelis’. Matthaeus autem Magos(+n) qui ab-Oriente 

venerunt* ait dixisse : Vidimus enim eius stellam(+n) in-Oriente, et venimus 

adorare eum°, deductique !° a-stella(+n) in domum(+n) Iacob!! ad Em- 

manuel, per ea-quae portantes!? obtulerunt munera(+n)!? ostende- 

runt(+n)!+ 'quis adoratus-erat 5: lobtulerunt murra, quia!6 ipse erat 

qui "propter homines(+s) moriebatur et sepeliebatur!7; aurum vero, 

quoniam Rex cuius regni finis non erit'8; thus vero, quoniam Deus, qui 

et "notus in Iudea!°, manifestus?° eis qui non quaerebant?! eum??. 

Adhuc etiam? ait in baptismate(+n) Matthaeus : | Aperti sunt?* caeli 

4 vidit Spiritum(- n) qui descendebat quasi columba desuper in eum”*. 

Et vox de-caelo?6: Tu es Filius in quo complacui?7. "Non enim tunc 

Christus(+n) descendit 28 in lesum(+n); neque alius ‘ quidam est 2° * Chris- 

tus(+n), alius vero ‘quidam est%° Iesus(+n), sed Verbum(+n) Dei, Sal- 

vator(+n)*! omnium, et Dominus(+n)*? caeli et terrae, qui** est Iesus, 

quemadmodum ‘ante ostendimus #4. 

FRAGMENT 12: Adversus Haereses NI, 11, 7! 

Post plura. 

Qui autem Ilesum? separant a Christo, et impassibilem perseverasse 

Christum(+n)*, passum vero lesum(+n) dicunt, id-quod secundum Mar- 

3 Om.C. — “+ David C; dawt'ean, l'adjectif davidica, dans le fragment 11. Cette lecture 

du Galata 54 précise la version latine; le Christ est né de la Vierge davidica, issue 

de David (voir Irénée, SC 210, p. 266, Note justif. P. 105, n. 3). — * Et-Emmanuel CC. 

_— 6 Quidem add. C. — ? Stella ex Jacob et surget dux in Israel C. La lecture 

de Nombres 24, 17 du fragment 11 n’a d’écho ni dans la Septante ni dans la Bible 

arménienne. Au c. 58 de la Démonstration de la Prédication Apostolique où Nombres 

24, 17 est repris, le texte est conforme à la Septante: ex lacob, ex Israel, — % Ab Oriente 

venientes € — qui ab Oriente venerant S. — ? M. 2, 2. — 10 Deductosque € — cum autem 

déductifuissent S22224#" C£: Lei 1/33.=22 Om. Ci 18. Cf: Mt:2,11:—4# Ostendisse C - 

eos ostendisse S. Le terme du fragment 11 se traduit littéralement par ostensionem. — ** Quis 

erat qui adorabatur CS. — !° Murra quidem, quod C — myrrham quidem obtulerunt, 

quia S. — ‘7 Pro mortali humano genere moreretur et sepeliretur € — pro mortali 

humanitate moreretur et sepeliretur S. — *# Est CS; Le. 1,33. — *° Notus in Judaea 

factus est C — factus est notus in ludaea S; cf. Ps. 75, 2. — ?° Et manifestus C — Kai [#4] 

Get manifestatus est S. — 2! Znrodoiv G! - quaerebant CS. — ?? Cf. Is. 65, 1; 

Rm. 10, 20. — 23 Om. CG2. — ?* ‘Aveoyünoav aÙt® Giremapertiesunt (Gite 

25 Spiritum Dei quasi columbam venientem super eum C — [...] rkaraBaîvov dc repiotepv 

Kai épyôpevov [...] G' - nvedua Oeoù KaraBaîvov oei nepiotepv Kai ÉPXOHEVOV ei 

adrov G2. —— 26 Et ecce vox de caelo dicens C -— [...] iôoù pœva [...] Aéyovoa G! — Kai 

PS 



44 ADVERSUS HAERESES [44] 

wupofhh bb quibunwpubh, éupuuubu pfoEnbqny gquuunnefofuh uw 

L ag ÿéunfofub Yupbh : 

FRAGMENT 13 

Ge jEun png : 

Pul Quiqnu L JÉphut fourubuy rb bôu SEwnb, L gnqubby "ah glip 

Sp £upuèkpn £upwdEp1 quowulkbpunu bnpu, L wnu pb qÜiwbfruy un 

bu” k'uwy nbuwbby, L Spuhy, h dagniu 2pthgb, uuË, fr Fubuwuknu pupngbp 

udbüuwh Gubwpawknfobuip g8funu Pphuumnçu}2 [-.:] Npyhl3 Uunnèn) 

Pphuunnu. wyu phpu E funpénipg qnp wul jupubnifobuf dubnigbuy bhüw, 

PE wyh TE np4 cupsuphquilh wn Qabquybur Qpquunnufr. uw) Sfr E 

udbhbqnib k Puquinp k Uunnuwd L Fuunwenp, JubwbE np wubhbqneh 

wnbuy Poloubnfofrhs L &ni bgbu dis ji du fuwsh : 

FRAGMENT 14 

Bbun wypng : 

Us L Gubgbpà wdbhuwyh GuSupèwlni]0Ew ip 2péhg L &fOwbnuwg pupnathh 

g8funiu g'ht bnquwubli fuusbqbuh, gn aNpah Uunnidn} Fuunwinp 4Ebqu— 

bbwg k dbnbyng, hr 2uip£ wnbuy g jui funbbu ut wppunuofuh h fbpuy 

Puputip, opylu gnqup" ful Gfuwbnuwg" qui Uunnud  wpwupuiqh 

wdEbuüh, k quuy Shunu Rphuunau Npyh Uunnidnt quinbhh : 

1 {upwdbn] £wpwdby cod. — ? sec. m. — 3 gfpyhh cod. sec. m. suppl. aNppdhh — 

4 sec. m. — 5 in mg. gfuusbwuyh Sfp k Uunniwd wut. 

l'qf cod. 

Dans la marge, on lit en face de ces mots: «le crucifié, il (le) dit Seigneur et Dieu». — 

18 Quoniam subiectus factus est usque ad mortem, mortem autem crucis C; Ph. 2, 8, 

que ni le texte grec du Nouveau Testament, ni la vulgate arménienne ne connaissent sous 
la forme du fragment 13. 

1 Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 236, 463-238, 469. — ? Om. C. — * Cf. Ac. 
4,29; 28,31. — “* Graecis C. — * Quelques mots — /udaeis quidem — ont été omis ici, 
semble-t-il, les Juifs auxquels les apôtres prêchaient qu'ils avaient crucifié le Fils de Dieu. 

Quelques lignes plus loin le texte envisage en effet le thème de la prédication spéciale faite 
aux paiens. — © In C. — 7 Graecis C. — $ Qui omnia fecit C. — ° Huius Filium 
Jesum Christum adnuntiantes C. 



[45] FRAGMENTS 12-14 45 

LP . : 
cum(+n) (est) gloriantur habere* Evangelium(+n), vere* legentes 'pru- 

s dentiam acquirere et rectum-judicium® possunt. 

FRAGMENT 13: Adversus Haereses XII, 12, 9! 

Et post plura. 

r r 
Paulus quoque?, et de-caelo loquente cum eo Domino*, et osten- 

disse* quoniam suum Dominum(+n) 'persequebatur persequens disci- 

pulos eius®, et misisse? Ananiam ad eum, let dedisse videre, et baptizari®, 

s in synagogis ludaeorum(+n)”, ait, in Damasco praedicabat cum-omni fiducia 

lesum Christum'° ‘"[...] Filius(+n)!! Dei, Christus'?. Hoc est mysterium 

quod dicit per-revelationem manifestatum !* sibi, quoniam lille est qui'* 

passus-est(+n) sub Pontio Pilato; hic Dominus est'5 omnium et Rex et 

Deus ‘et Iudex!5, ab-eo ‘qui omnium accepit potestatem !?, let obediens 

10 factus (est) usque ad mortem crucis'#. 

FRAGMENT 14: Adversus Haereses II, 12, 13! 

Post alia. 

Sed et? cum omni fiducia® Iudaeis et gentibus* praedicabant *, lesum 

eum-qui-ab-ipsis crucifixus-est(+n) esse Filium(+n) Dei, Judicem vivorum 

et mortuorum, a Patre accepisse aeternum regnum super Israel, quem- 

admodum ostendimus, gentibus” vero unum Deum factorem(+ n) om- 

nium® et ‘hunc lesum Christum Filium Dei adnuntiabant °. 
Cn 

4 Praeferentes C. — * Cum amore veritatis C. — % Illud corrigi C. 

1 Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 216, 294-218, 305. Les lignes 2-9 du fragment sont 

conservées en grec dans une Chaîne sur les Actes; nous les lisons dans la présentation des 

éditeurs d’Irénée (SC 211, p. 216] — ? Paulus quoque et ipse € — Ilaÿkoçs G. — 

3 Posteaquam de caelo locutus est ad eum Dominus € — petù Tù Ëk Toù oùpavod Aakñoa 

adr® tov Küpiov G. — + Ostendit C — ÈmÔETEN G. — S Persequeretur persequens C 

_ gfioxe iokov G. Le texte arménien est intraduisible (Dominum persequens persequi 

discipulos). Une seule correction, halacer au lieu de halacel, permet la traduction latine 

deu MSC (LAC 045. 07 MisitiCr= réuyvo GA Ut'iterum videret et 

baptizaretur C — Kai ävafhéyar Kai Bartio0fvat G; AC DS IOA9 MEET PoOmr, CG: 1 = 

10 Sec. m: om. CG. — !! Quoniam hic est Christus Filius CG. Les quatre premières 

lettres du mot Zordin, Filium(+n), sont d’une seconde main. Le correcteur s’est vraisem- 

blablement laissé entraîner à mettre l’accusatif comme dans les mots précédents; nous lisons 

ordin, Filius. — 12 Om. C - à Xpiotés G; Ac. 9, 19-20. — 13 ’Eyvopioôa G — 

manifestatum C; cf. Ép. 3, 3. — 1* Qui passus est C — 6 nav G. Les deux mots, 

ille est, ont été écrits par une main différente. — 15 Kopiog G - Dominus est C. — 

16 Kai Kprrhç éoniv G -— et Iudex C. — ‘7 Qui est omnium Deus accipiens potestatem C. 
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FRAGMENT 15 

&bun [nf Lu H 

U'h qn] Pphuunnu 8puniu fununn/wbbn] LL LIT L puduwubbuy, p L pupnip 

L bpuunp. pubgh unnpugpmfofnbh bngu npuylu junuQwgnbh gmgup. 
up qu gRphounnub qui ap h Ühwudblh fi fbpuubh pregqnfofub Lanifobwbi 

wnuphbque wubb. k qu, nu gbphhsh quyb qnn p punu 2uiph unuplhbus. 

L'wy nf quyb np fp obuplbnfObüEh, qnp L qsupswpubu Lpby wubb, L 

Eublg PLprfabt wjb np qfphuunu Gnip aPp4fb : Upg Euph Euubbuyh 
lrurp qunu pbjnqh Juquaqu SEwunh däpny 8funuh Pphuunnup gfupuunu db] 

P dépuy, L'ymqubl qf ns dub ns fbs wjuwfuf fenpéfh juququ bnpu, 
uy, bowbwlbghh h àbnb Znqnjh uppny gCwbnbpèbuqub qujuwhuhh nium— 

gubbpnd. L n$ wnu phuy ph qnLpnLp géwiunu byèwbb] L fuwpk], L Gwbby 

* gbauw hr Ybbwgb : 

Ge qft Snf£wbblu quh L qbnjb ahutp qPubb Uunmèn, qhu qn qU'hu— 

dhhb? qéupäwgbuh fuub dépng wbhäwbg hpymf0bwb3, g8pumu Rphuunnu 

CaNpaqhh Uunmènt 4SEpb dep4, puwkuwbuwybu h Snwbbne pwbhgh gmqup : 

CPuyg ÜunféEnu qupèbuy dh5 k qbnjh Pphunnu Spuniu gfunE Tapun Swny— 

fn fbulS Sbmbgb bapu? hp Unuulh gquundbqn]8, qop° fununwqui Uunnwd 

Œuifôh, Th gun npnfujbl bnp juihubbu4ul0 Gunmqwbky jwfnn1, 

Chu junuSugnyh Uppu£wÿnr ghajh fununniifu wpupbhuwy}?, [uuE. ahp.p 

dbbgbulS ape Qunfh apquny Uppubwôn. L ww gh wquunbugE quhunu 

L'uyp 3 — 2 qaU'hwèhh J — 3 om. J — 4 gSEph 3 — 5 bnjbytu k ÜunfoEnu quf 1 — 

6 gdwpahn but 3 — Top 3 — 8 uunÿt 3 — 9 np cod, qnp 3 — 10 om. 3 — 11 JufOnn 

bnp 3 — 22 gnp bufukhh Uppuuône fununwqur 3 — 13 uju E ghp dbbnbwb 8hunuh 

Pphuunnuh J 

C. — ?$ SedetC-Similiter J. — 2° Om.CJ. — ?7 Cognoscens C - cognoscit J. — 
?$ Eam quae est secundum hominem generationem eius ex Virgine exponens C — humanitatis 
generationem(+n) quae ex Virgine(+n) (est) exponit J. — 2° Sicut C — quem J. Nous 
lisons zor, quem, comme dans le fragment de Jordan, au lieu de or, qui. — 3° Excitaturum 
se aeternum Regem C - sedere-facere in-throno eius J; cf. Ps. 131, 11. — 31 Muilto prius 
Abrahae eandem faciens promissionem, ait C — quem antea Abrahae promisit J. — 
*? Liber generationis Iesu Christi C — Hic est liber generationis lesu Christi J. Dans le 
fragment 15, la citation de Mt. 1, 1 a vraisemblablement été abrégée : liber generationis (Zesu 
Christi), filii David, filii Abraham. 

0 — 
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[47] FRAGMENT 15 47 

FRAGMENT 15: Adversus Haereses II, 16, 1-4! 

Post alia etiam. 

"Unum esse Christum Iesum confitentes lingua?, ‘divisi vero et sen- 

tentia, etenim (haec est) regula(+n) ipsorum, quemadmodum praemon- 

stravimus *: “alterum quidem Christum(+n)* qui ab Unigenito(+n) ad 

emendationem® Plenitudinis(+n) emissus-est ?, dicunt; alterum vero "Sal- 

vatorem(+n) quem in gloriam Patris(+n) emisit”; alterum vero qui!° 

ex dispositione(+n) (est) quem et passum esse !! dicunt, let recurrere in 

Plenitudinem(+n)'? qui Christum portabat Salvatorem(+n)'#. "Ergo 

necesse est !* omnimodo!* apostolorum(+n) de Domino nostro lesu 

Christo sententiam adhibere, et ostendere Tquoniam non solum nihil tale 

sentiebant'$ de eo, sed significaverunt!? per Spiritum(+n) Sanctum 

qui-inciperent(+n) talia(+n) docere, ’neque missi(+n) !8 'ad quorumdam 

fidem evertendam et abstrahendos !? * eos a vita(+n). 

Et?° quoniam Johannes unum et eumdem cognoscebat?! Verbum(+n) 

Dei, ‘illum esse Unigenitum(+n), incarnatum(+n) pro nostra salute??, 

lesum Christum, Filium(+n) Dei, Dominum(+n) nostrum??, sufficienter 

ex Iohannis?* sermone(+n) demonstravimus. 

Sed?5 Matthaeus iterum?° unum et eumdem Christum lesum cog- 

noscit 27, eam-quae-est-secundum humanitatem generationem(+n) eius ex 

Virgine(+n) exponens?#, quem?° promisit Deus David ex fructu ventris 

eius ‘in-aeternum sedere-facere in-throno%° ladhuc prius Abrahae eamdem 

promissionem faciens, ait *! : Liber generationis *? filii David, filit Abraham. 

1 Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 288, 20-304, 145. — ? Lingua quidem unum 

Christum confitentes C. — 3% Divisi vero C. Cette forme du participe (baZanealk’, divisi) 

correspond à celle du participe de la version latine (voir Irénée, SC 210, p. 312, Note 

justif. P. 289, n. 2) — * Praediximus C. — * Ut alterum quidem Christum fuisse 

dicant C. — S% Correctionem C. (Voir Irénée, SC 210, p. 312, Note justif. P. 289, n. 3). 

_—_ 7 Praemissus est C. (Voir Irénée, SC 210, p. 312, Note justif. P. 289, n. 3). — 

8 Om. C. — © Salvatorem esse in glorificationem Patris emissum €. — ‘° Om. C. 

__ 11 Om. C — ??2 Recurrente in Pleroma Salvatore C. — !? Om.C. — ‘* Necesse 

habemus C. — 15 Universam C. — !$ Eos non solum nihil tale sensisse C. — 

17 Verum amplius et significasse C. — ‘% Submissi a Satana C. Le texte arménien 

est ici manifestement incomplet et corrompu. — !° Uti quorumdam fidem evertendam 

et abstraherent C; en arménien, littéralement: quorumdam fidem evertere et abstrahere. 

Ces mots, et l’allusion à Satan que n’a pas le fragment 15, se lisent dans le fragment 11 

de Jordan (Armen. Iren., p. 20, 6-7) tiré du Sceau de la Foi: ...a Satana .… ad ever- 

tendam fidem.…. — 2° Sed J — Et C. Quelques membres de phrase des lignes suivantes 

se lisent dans le fragment 11 de Jordan (= J) (4rmen. Iren., p. 20, 7-30; traduction: 

Irénée, SC 210, p. 404-405; III, 16, 2-3). — 21 Novit C — cognoscebat J. — ?? Et hunc 

esse Unigenitum, et hunc incarnatum esse pro salute nostra C - eum esse Unigenitum 

incarnatum J. — ?* Dominum nostrum C - Dominum(+n) J. — 2?“ Ipsius Iohannis 



48 __ ADVERSUS HAERESES [48] 

Cfunpépyng dE<pnÿg h (kup)dbwugt# npl5 puun BnJufhnh wut, L Pphuunuh 

dbmbqh, wjuuytu Ep, <kphhju ant bowbwkbin] k qua Gupub fununn— 

Jub çoufo pub y 4 çw Duwph} L l Uniut dbwbhy gNpahh Uunnidn|. L quu gnçn 

abphhei L qua qéupquplhgt junuQugnjt pupngkwt gRphuwnu. Th n3 
npylu bnpuh wub PE 8humu wjh E np fr Üuphuôw, dbwr16, L Pphunnu 

wub np P Jépniuunb F9 : Uuu EE né kup£p U'uunfoEnu wuby PE 8puniuh 

Pphonnuh dbnbqh wjuylu Ep, wyp7 junwSwagnyh nbubuy 2nqunh qfunpu— 

duwbqub, L junwSwgnht8 ggniowgbu fr gpaqupunifObuE Tapugn]0bwi 

bngu19, Th àbnb Ü'uinf0Enuh?0 wult?21, k22 Bhuniuh Pphounuf dbnibqh 

Cujuulu En23, Th gh vu EF Cédwbnit24, ah dj dhuyh 4 qhu  dupy 

Yupôbugnrp?5, pubah ns l Lu fu dupiun} L n$ P Lu uw wunb, uw, p 

uw Uunnidn} Pub dupufh gl, L af ufr quI| np g8puniu L quI| NP 

gRphouunnub kupèbugnp bqubbl up dj L qhnjh : 

Quyu ujurin dEpn grË Qurqnu un 2anbwybghub. Muiqnu dwnuwy 8funiuh 

Fphuunnuh, L jupnif0büt dénbjng Sfuniuh Pphuwnuf SEunb däpn) PE #11 qupèbuy 

juquau bupujlf wubind" jnpng Guppb, pnpng Fphunnu pun Swpifin,, np 

Eh dépuy wdbbuwjbh Vunnud wipébbuy puihnbwbu : Gi wn Œuquuusghub 

uul, Japdui blu L prit dubwubuwulug wnuw phug Uuinniwd aNpahi pip np 

bql fr Ybn9E L Eônun ph wiphhuwip" gh gnapu phy uiphhuiph hgbb ghhugé, 

gb dbp gnpabannofubu wjupét wngnip, Ephbjuqnjhu bowbwkbpn] 1h 

Üunniwd, np fr àbnh dupqupEhgh qfununn/wubn]o pub juquaqu Npqunh 

4 Supyub h Yjupôbwg 3 — 15 qnp cod. — 16 wy ns npylu bnpwuyh ghowpubbh, JE 

Gpunu jh, np h U'uphôwuyh dbbwy E 3 — 17 om. J — 18 om. J — 19 gyugnqnef0bwbh 

J — 20 om. J — 21 wubp 3 — 22 om. 3 — 3 Ep wjuwytu 3 — 40m. J — 25h ab 4 

qu pol Supny Yupèbugnip 3 

du texte du Nouveau Testament dont s’écarte la version latine qui écrit, Paulus apostolus. — 
54 Ad Romanos scribens de Israel dicit C; Rm. # _S. — %$ Quorum patres et ex 
quibus C. — °° Qui est Deus super omnes €. — ‘7 Et iterum in epistola quae est ad 
Galatas C. — * Autem add. C. — ‘°° Temporis C. — 2 Factum ex muliere, factum 
sub lege C. — *' Ut adoptionem percipiamus C. La lecture «plenitudo temporum» de 
cette citation de Ga. 4, 4-5 (temporis dans le Nouveau Testament, la vulgate arménienne, 
et la version latine d’Irénée) est connue de quelques témoins latins, syriaques et arméniens 
(KERCHENSTEINER, Der alisyrische Paulustext, p. 70 et 142). - «Et ingressus-est (factum, 
dans le Nouveau Testament et la version latine d’ Irénée) sub lege» se retrouve dans la 
vulgate arménienne et le commentaire d’Éphrem des Épîtres de saint Paul (Éphrem, Com- 
mentarii in Epistolas, p. 133). — 2 Quidem add. C. 
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[49] FRAGMENT 15 49 

"Deinde ut liberaret mentem nostram a suspicione ** quae (est) circa 
Ioseph(+n) ait: Christi autem generatio(+n), sic erat*, manifeste(+n) 
significans et ‘eam-quae-fuerat-ad patres(+n) promissionem adimpletam- 
esse **, let ex Virgine natum-esse * Filium(+n) Dei, et lhunc esse Salva- 
torem(+n) et hunc a-prophetis(+n) praedicatum(+n) Christum°7. "Et non 
sicut ipsi dicunt : lesus ipse est qui ex Maria natus-est 38, "Christus vero 
ipse qui desuper(+n) descendit *°. "Secus poterat Matthaeus dicere : Zesu 

Christi generatio(+n) sic erat*°, sed! providens Spiritus(+n)*? deprava- 

tores(+n) et ‘praecavens a fraudulentia eorum“3, per Matthaeum ait 4 : 

TEt lesu Christi generatio(+n) sic erat*5, "et quoniam hic est Emmanuel“, 

Tne forte tantum eum hominem putaremus“*?7, non enim ex voluntate 

carnis neque ex voluntate viri, sed ex voluntate Dei, Verbum(+n) caro 

35 factum-est*, neque alium“° Iesum, alterum autem Christum(+n) putare- 

mus*° fuisse, sed unum et eumdem!. 

"Hoc exponens, scribit Paulus *? ad Romanos(+n) : lPaulus servus lesu 

Christi, et** (ex) resurrectione mortuorum lesu Christi Domini nostri. Et 

iterum ‘de Israël dicens ‘4 : TEx-quibus patres(+n), ex-quibusSS Christus 

secundum carnem, qui est super omnia Deus*® benedictus in-saecula. TEt 

ad Galatas(+n)°” ait: Cum venit plenitudo temporum°, misit Deus 

Filium(+n) suum qui factus-est ex muliere et ingressus-est sub lege®®, 

ut eos-qui sub lege(+n) erant redimeret, lut nos adoptionem(+s) recipiamus °?, 

manifeste significans unum°? Deum qui per prophetas(+n) ’confessio- 

33 Dehinc ut liberaret mentem nostram a suspicione € — deinde, ut liberaret mentem 

hominum a suspicione J. — ** Le manuscrit possède seulement l’incipit de Mr. 1, 18, 

dont le texte est ici conforme à la vulgate latine, et il omet la citation de Mr. 1, 20-23 

qui lui fait suite dans la version latine d’Irénée. — ** Eam promissionem quae fuerat 

ad patres adimpletam C. — %% Ex Virgine natum C. — *? Hunc ipsum esse Sal- 
vatorem Christum quem prophetae praedicaverunt €. —  *% (Sed) non sicut ipsi dicunt 
lesum quidem ipsum esse qui ex Maria sit natus C — sed non sicut ipsi diabolice-dicunt 

quoniam lesus est) ipse qui ex Maria natus est J. —  *° Christum vero qui desuper 
descendit C — Christus vero ipse qui desuper(+n) descendit J. —  “° Ceterum potuerat 
dicere Matthaeus : lesu vero generatio sic erat C. Le texte du fragment est corrompu : 

un copiste s’est vraisemblablement laissé entraîner à ajouter Christi à lesu, détruisant 
l'argumentation d’Irénée. — *! Om. J - sed C. — “2? Spiritus sanctus C — Spiritus J. 

— 43 Praemuniens contra fraudulentiam eorum € -— cavens a fraudulentia(+n) J. — 

44 Dicebat J — per Matthaeum ait C. — “° Christi autem generatio sic erat C — 

lesu Christi generatio(+n) erat sic J. La citation de Mr. 1, 18, reproduite sous la même forme 

dans les deux témoins arméniens de ce passage d’Irénée, correspond au texte grec du 

Nouveau Testament et de la vulgate arménienne. —:** Om. J - et quoniam hic est 

Emmanuel C. — “7 Et ut non eum tantum hominem putaremus J — ne forte tantum 

eum hominem putaremus C. — “% Jn. 1, 13-14. — “? Quidem add. C. — °° Suspi- 

caremur C. — 51 Sciremus esse add. C. — 2? Hoc ipsum interpretatus est Paulus 

scribens C. — 53 Paulus apostolus Christi lesu C. Comme précédemment (voir plus haut, 

note 34), le fragment ne donne que l’incipit et le desinit de la citation de Romains 1, 1-4 

faite par Irénée. On notera cependant le «Paulus servus» du fragment arménien, réplique 
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upup, L ufr 8puniu Pphuunnu Sfp dbp npr L quuwll Qurfdh*puun U'upbüwuyh 

dbbgbuwbh” uu apnobu, Npah Uuunnidn/ quepni[0buwip puin 2nqunyh uppncfo bu 

bjupnfbñt déntyng gb f96 wbapuñhh b dEnbyng, npylu L'ubqpubfh 
judbiuyh wyfuupéh, Npaph Uuinnidn} npaf dupqn] bgbuwy, gl l àbEnh bnp 

gapatapnifo fui wjupéh wnynip, pupèbuy dupqnjh L wwpbuy, L rhaphbu 

gNpahh?6 Uunnèny : 

Juub wjunphh k Üuphnu wul. ukhqph wibuwpwubh Shuniuh Pphunnuh 

Npqnji Uunmèns, npylu k apbuy Eh fi dwpqupbuu, dj L qhajh gpubqn] 

Npqhô VUunmdns g8punu qéwpqupthqh junwSwqnh pupnqbu, wjh np h 

aug, nprfuyül Qu pb Ep Gééubntih, np dbèwg funpépqng Gpomwlà Ep : 
h àEnh npn] Couabuwug Uunniwd27 nwbh Furfdh Uphbjupqun L JupnIq 

bdbp dphn but, k jupnyg dhuymffni Suknp, npylu ‘up wuf 
qguunéunu dbbghwb bnpu  wuwndbjn], k wipthu bg Pupuljh, npylu gl 

dubhqbl U}[ qq apaf.p np dbwbbjng Eÿ, L Juphgbh L ui fig Eh npqung 

pipbubo, af ghgbb JÜunniwè  gynqu Pephwubg, L guuunnihpubu bnp 

Pbgphugbé. L'Ephonwkh wibnwpublin] Uwphuëne wul, uw, Enhgh dEè L 

Npah Fupèpbnjh Ynsbugh, L muy bu Sfr Uunnwà qu/0nnb Furfdh 

2uip fepag, 4Punènknb Npab quyh fhph qua “aff apqh funumndubbg 
apng28 L up} quhmplthmfohih quiunbuwbh h àbnb 2nqnjb dwbnigbwy, 

p àbnb npny wdbbujh Ybbqubbwg L dbnbjng SEp qhu fununn/wbbwg, ph 

WVËE Pupèpbnjh bunbwy 2wip : 

Er Ufubnyi wub np wcbunwpubbu, bg hr 2nqunyh upEn, n$ nbuwubb, qÜuwé 

JunuS pub nbuwbb gRphuumnu, qui wnbuy fr ghphu gGmuhh qunuSwèhhh" 

wipéhbu qÜunnwd L LUE, uydù wupèwlbu Str qgdunupu pn puun pub 

26 iNpyhh cod. — 27 sec. m. — 28 npn cod. 

correspond au texte de Le. 1, 32. — 2? Eum qui sit Filius Altissimi C. — #3 Ft 
David C. — ** Nous lisons oroy, cuius, au lieu de orov, cum-quo. — 55 Per quam 
dominans est €. — 6 Cf. Rm. 14, 9. — 7 Ad dexteram Patris Altissimi C: cf. 
Ps. 109, 1. — %% Simeon autem ille qui responsum acceperat C; cf. Le. 2, 26. — 
# Non visurum eum €. «==, Nisiéprius C) = Loncin 
manibus accipiens C. Le texte arménien, qui omet le mot Jesum, possède un point (= point- 
virgule) après Christum: celui que Siméon reçut dans ses bras n'était pas un autre que 
le Christ (voir Irénée, SC 210, p. 318-319, Note justif, P. 301, n. 2). — 93 Cf. Le. 247% 
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[51] FRAGMENT 15 sl 

nem(+n) de Filio(+n) fecitf*, unum autem Iesum Christum Dominum 
nostrum qui de semine David * secundum eam-quae-est-ex-Maria genera- 
tionem(+n), hunc destinatum Filium Deif* in-virtute secundum Spiri- 
tum(+n) sanctificationis ex resurrectione mortuorum, ut sit primogenitus 

ex mortuis®*, quemadmodum et primogenitus in-omni conditionef5, 

Filius(+n) Dei ‘filius hominis °? factus, ut per eum adoptionem reci- 

piamus*%, portante homine(+n) et sapiente et complectente Filium(+n) 

Dei. 

Propter hoc et Marcus ait : /nitium Evangelii lesu Christi Filii(+n) Dei, 

quemadmodum et scripta sunt°° in prophetis(+s), unum et eumdem sciens 

Filium(+n) Dei TTesum a-prophetis(+s) praenuntiatum 7°, qui ex fructu 

ventris David(+n) erat7! Emmanuel(+n) ‘qui magni consilii angelus(+n) 

erat 72. 

Per quem oriri-fecit Deus domui(+n) David Orientem-justum 7° et 

erexit 7* cornu salutis, et suscitavit testimonium Jacob”5, "quemadmodum 

David ait, causas generationis eius disserens 7°, et legem posuit (in) Israël, 

ut cognoscat altera generatio??, fil qui nascentur, et exsurgent et enarra- 

bunt'® filiis suis, uti ponant in-Deum spem suam et praecepta eius exqui- 

rant’°. Et%° angelus(+n) evangelizans Mariae ait: Hic erit magnus, et 

Filius Altissimi(+n) vocabitur, et dabit ei Dominus Deus®' thronum(+n) 

David Patris sui, lAltissimi(+n) Filium®?, hunc eumdem David filium 

confitens. Cuius ** et David dispositionem adventus(+n) per Spiritum(+n) 

cognoscens, lper quam®$ omnium vivorum et mortuorum# Dominum 

eum confessus-est ‘ad dexteram Altissimi(+n) sedentem Patris 87. 

Et ‘Simeon ille qui evangelizatus fuerat88 a Spiritu(+n) sancto [non 

visurum-esse ®° mortem priusquam °° videret Christum°?, 'hunc accipiens in 

ulnas °? Virginis(+n) primogenitum(+n)°*, benedixit Deum et dixit : Nunc 

63 Promissionem de Filio fecerit C. — * Iesum Christum add. C. — ** Primogenitus 
mortuorum C; rpotétokos ëk t@v vekp@v dans Col. 1, 18 — 6 Cf. Col. 1, 15. — 

67 Hominis Filius C. — %$ Percipiamus C. — °° Quemadmodum scriptum est C; 
quemadmodum et scriptum est, dans le texte latin et grec de Mc. 1, 1-2 et la vulgate arménienne. 

70 Jesum Christum qui a prophetis adnuntiatus est C. L'édition princeps d’Érasme omet 
aussi Christum. — 7! Om.C:Ps.131,11. — 7? Magni consilii Patris nuntius C; cf. Zs. 9, 5. 

— 73 Orientemet justum C; cf. Le. 1, 69, 78. Arewelardar, en un seul mot dans le fragment 15, 

correspond à ävatokñv &ikaiav, Orientem justum (Jérémie 23, 5), comme le conjecturaient les 

derniers éditeurs (Irénée, SC 210, p. 317, Note justif. P. 299, n. 4). — ?7* Ei add. C. L’omission 

de ei dans l’allusion à Luc 1, 69 est conforme au texte du Nouveau Testament. — 

75 In Jacob C:; Ps. 77, 5. — 76 Quemadmodum David causas generationis eius disserens 

ait C. — 77 Ut cognoscat generatio altera C. L’arménien écrit, cognoscant, en raison 
du substantif collectif generatio qui est ici sujet. — 7% Nascentur ex his, et ipsi exsurgentes 

enarrabunt C. Le texte arménien est conforme au texte de la Septante Ps. 77, 6. — 

79 Ps, 77, 5-7. — #0 Rursus add. C. — %! Om. C. Dominus Deus du fragment 15 

PMP 7 
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pus p fuquan hui, gb mbup aber hi pn qnp quwpuuutgkp uubul 

dagepqng, ou juan fui Pubnuug Lhunp dagpgbubt bupuyfi fi. 
géubnc4 qnp phygpybquib Bpumu gobnbqh qU'uphuônr qujb fununn/wbbuwg 

any g'Rphounub aNpahh Uunmèn), gpoub dupyqubh gunub Pupuytih L 

ghuquan hit, L qCubghun wjbngbh vp b Eubghun püny ghwgb "publ 

au wupbug qéupqhh, hp puy punbuqnd quighumffubu bngu, k qfup 
gpunifofuh bnqu ohnpékn?9 L LI LUI wnbn pp quybnuphl apr Ewubu sh qhu, 

npylu Guujh ut, You quimb bopu wpug wpug wup Euphubf)h}n 

Juguquhh quymn dagnbufhp, wjunphh Eb gnnèp Pppuwnul : Upy bu 
Ep Pphuunnu qnp pupàèbuwy Céuint wpbtp gPupèpbwuh, k'uw qnp £rul Pi ph 

fununpkghé qÜunnud, qnp EnfCubbku dhüsghn jnprduüh Suupi Thupn] 

qu630 np joprduühé Üuphuôné Ep Uunnud dwbmgbuy ghdwpnl ny fnjb 

aug gp k Ungpb wbubut L Ephpqwabu Suwmgbut béu, qjunug wuu-— 
gbuqui, L h Gbppny qQuc> Le] quièh}bu juifukbuqub Puquenph, 

70 

15 

rby wyl wbg <fh> <EDubumuwuné, n$ Lu wn Uunphunwbbuwyh wbmp Eh» 80 

Cqupèdub [dwquenph : 

FRAGMENT 16 

&bun uuljwinig : 

d'uub gl déljncu Cul Qu {buy FA Cpupp fupuunniy bnqu JEER Uuinnidnp?, 

29 h puy punbupn qubafunnefofubh, bn bnqu gqfunni fo fui fu 3 — 5 sec. m. 

1 wub Suunby fr 1 opt NE Eupp bngu JUumnidn} ]J 

112 Om.C. — 113 Et adferentes munera quae praediximus C. — !1* Cf. Mr. 2, 11-12. — 
115 per C. — 116 Revertentes C. — !!7 Viam C. La lecture surprenante, mais incon- 
testable dans le manuscrit, de regem au lieu de vian paraît anticiper l’allusion au regem 

Assyriorum de la citation qui suit (/5. 8, 4) (voir, Irénée, SC 210, p. 320, Note justif. 
PP TE 

! Cf. Jrénée, Cont. Hér., SC 211, p. 312, 202-314, 223. Les lignes 2-4 constituent le 
fragment 15 de Jordan (4rmen. Iren., p. 24, 3-5; traduction latine, Irénée, SC 210, p. 405). 
Elles sont tirées d’une compilation monophysite arménienne appelée la Racine de la Foi, 
qui pourrait dépendre de l'œuvre du même nom de Jean Mayragomec'i (VII° s.) (voir 
JORDAN, ibid., p. 160-163; GARITTE, Narratio, p. 267-277). — Les lignes 2-9 sont reprises 
dans l’œuvre de Sévère d’Antioche, Contra Impium II, 41, conservée en syriaque; nous 
les lisons dans l’édition de LEBON (CSCO 101, p. 284, 20-29; CSCO 102;:-pr6209! 
27-34). — ? Eo quod absistat C — eo quod recesserit S — separata est J. L’auteur du 
florilège commence le fragment 16 là où le texte d’Irénée l’intéresse, sans se soucier de 
la dépendance de cette première phrase par rapport à la précédente. — 3% Ab eo qui est 
vere Deus C — a Deo J — ab eo qui est Deus S. 
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[53] FRAGMENTS 15-16 53 

dimittis, Domine, servum tuum°* secundum verbum tuum in pacem°* 

quoniam lyidi salutem tuam quam praeparasti omnibus populis, lumen in 

revelationem gentium et gloriam populi(+n) Israel°$, infantem(+n) quem 

Tin-ulnis-portavit(+n)°7 Iesum natum(+n) ex-Maria, ipsum confessus-est ?# 

esse Christum(+n) Filium(+n) Dei, lumen(+n) hominum et gloriam(+n) 

Israël°° et pacem(+n) et refrigerium eorum qui in lrefrigerium dormi- 

tionis!°° jerunt. * Jam enim spoliavit !°! homines, ‘et auferens ignorantias 

ipsorum, suam autem agnitionem eis donans!°? et "spolium accipiebat !°2 

eorum qui cognoscebant eum, quemadmodum Esaias dicit 1%: Voca!°* 

nomen ejus, velociter spolia, celeriter praedare'%, haec sunt'!°7 opera 

Christi. Ipse igitur erat Christus, quem portans Simeon benedicebat 

Altissimum(+n) !°8; Thunc autem quem pastores(+n) glorificaverunt 

Deum ‘°°, quem lohannes, ‘adhüc in-ventre matris(+n) suae!°, Cillum 

qui in-ventre(+n) Mariae(+n) erat, Deum!!! cognoscens exsultans salu- 

tabat, quem et!!? Magi(+n) videntes et adorantes, 'offerentes ei prae- 

dicta(:n)!1$, et substernentes semetipsos aeterno Regi(+n), per alteram 

abierunt viam'!!#, non iam ad!!$ Assyriorum(+n) reverterunt'!'© re- 

gem(+n)!!?. 

FRAGMENT 16: Adversus Haereses II, 16, 6! 

Post pauca. 

"Eo quod separata est? sententia eorum ‘ab-eo-qui-est Deus, ‘nescientes- 

9%4 Nunc dimittis servum tuum, Domine €. — °$ Pace C; Le. 2, 29. La lecture pacem 

se rencontre dans la version arménienne du Commentaire de 1 Évaneile concordant d'Éphrem 

(Éphrem, Commentaire de l'Évangile, CSCO 137, p. 31, 12; CSCO 145, p. 23, 16) et dans 

la vulgate arménienne. — °% Viderunt oculi mei Salutare tuum quod praeparasti ante 

faciem omnium populorum, lumen in revelationem gentium et gloriam populi tui Israël C. 

Les lectures propres au fragment 15 dans cette citation de Luc 2, 30-32 ne correspondent 

pas au texte biblique grec, latin et arménien. Un texte d’Éphrem connaît la lecture vidi 

(LELOIR, L’évangile d'Éphrem, p. 73, n° 463), mais d’autres textes du même auteur citent 

le verset dans sa forme habituelle (id., p. 74, n°° 464-465; Éphrem, Commentaire de l'Évangile, 

CSCO 137, p. 31, 18; CSCO 145, p. 23, 20). — °? In manibus portabat C. — °# Con- 

fitens C. — °° Ipsius Israël C. — 1% Dormitionem C. — ‘°* Spoliabat C. — 

102 Auferens ignorantiam ipsorum, suam autem agnitionem eis donans C -— auferens ignoran- 

tiam(+n), dedit eis agnitionem suam J. Ces quelques mots isolés terminent le fragment 10 

de Jordan (Armen. Iren., p. 19, 10-12; Irénée, SC 210, p. 405; III, 16, 4). — ‘°* Dispar- 

titionem faciens C. Le sens de l'expression awar arnul, très fréquente dans la Bible armé- 

nienne — recevoir le butin, s'en emparer -, ne laisse place à aucune hésitation, contrairement 

au dispartitionem faciens de la version latine (voir Irénée, SC 210, p. 319-320, Note justif. 

PRO OS PS0 IC MEN STiquiI a CEE 061 Dispartire C;' 15: "8,73. 

Le texte arménien de cette citation d’Isaïe, différent de celui de la vulgate arménienne, 

est conforme à celui de la Septante. — 07 Autem add. C. — ‘° Cf. Le. 2, 28 — 

109 Quem pastores cum vidissent glorificabant Deum C; cf. Le. 2, 20. — ‘"° Cum adhuc 

in ventre matris suae esset C. Le mot iwroy, suae, et le mot suivant, zayn, illum, ont été 

écrits par une seconde main. — !!! Etille in vulva Mariae, Dominum C; cf. Le. 1, 41. — 

HP 



54 ADVERSUS HAERESES [54] 

kns ghunbpn ah unpuë Pub Uhudhüt op dhon ph dupyghni]obwbus 

dfurnphuy, L ph l'ubw] quhqbué rbr prpnië unbyènwdfu? pui Lubni— 

PEuwubh 2uip, L dupuph Egbu. uw E 8fpunu Pphunmnu Sfph dEp, np eupeuph— 

quid Juub dép b jwpbur. k qupèbu, quing E hunurp Zunp ‘un p jupnqubE 

qudblujh up, L ynqu bp bu" L pubnib wpqupuquunne/0 bu àqunby 

k £uunqubby judbbbuhh h bôwbEh bgbyngu : Upn dj Uunnuwu 2ujp npybu 

gnLqup, L dh Pphunnu 8fumu Sp dep prb wub jh wbqubbpny] nbuipl— 

bn fubu k quubhujh fs Jhipb qu lournpbnd. pol qudbübuhh8 E L up 

unbqènwèb, k up L qüwpqh bu jphpb gj fuwinphuy, wbunbuwbl ph mbuwbb, fi 

bqgbwy, L wbpôpnbl, ph pôpabbs h, L wub supswpbs fi cupsupbp, L Pub 

Spa, quubluh hs jhhpb guuunplus, 4h npulu jEphbufhub k f £ngln— 
pulkuwbub” L jubunbuwubE, hub FE qunwŸwgbuy Pub Uunnidn}, wjuu£u L l 

nbuwbby fuu L h dupifiu lun junuuuh, Jhhpb qunu Suwlub phqnibbqnd, 

L Eqhuy wawa; gfbph qu Ghbnkquay, gf quubhujb fs àgbugl jpiph 
Jepupbus dudwbuwur : 

FRAGMENT 17 

Sin uwljuinig ; 

Udbiruyh £nah*ap ponunn/uwbh g8 puni Pphuunu dupüinu] Ekbuwuy JUunnièn} 

a: us fbbu jh £nqh np pridwbE g8puniu PE la JUunnidny, uw E wub np l 

Cbabfh E. L'unpu bôwb bb wjbopl np jucbunuwpubfi wuwgbu bgbi PE 

8qunpu J — 4 Uhudpi 1e 5 dupylnsfofubu J — 6 uw qubhbuwy J — 

7'unbqdnwdnqu J — 8 jubuhh cod. 

———————————— ——————— 

! Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 320, 272-326, 344, et p. 344, 19 - 346, 31. L'Eranistes IT, 
Floril. II, de Théodoret a conservé les lignes 6-10 de ce fragment (cf. éd. G.H. ETTLINGER, 
p. 154, 2-5). Plusieurs passages de trois fragments de Jordan recouvrent quelques lignes de 
notre fragment 17: 1° le fragment 11 (= J'), provenant du Sceau de la Foi (Armen. Iren., 
p. 20, 30-21, 16); 2° le fragment 26 (= J?), passage d’une lettre du roi Gagik I (904-936), 
conservé dans le Livre des Lettres, recueil de lettres échangées entre les évêques arméniens 
et les évêques grecs, syriens ou géorgiens (Armen. ren. p.27, 3-8), 3° le fragment 32a 
(= J°), tiré d’une lettre de Grégoire Tutéordi, abbé du monastère arménien de Halbat, 
adressée au catholicos Grégoire IV Tlay (1173-1193) (Armen. Iren., p. 211,4-212, 3); 
(traduction latine des trois textes dans Irénée, SC 210, p. 405-407). — 2 Sed C. — 
3 1 Jn. 4, 2-3. 

Ce 5 
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[55] FRAGMENTS 16-17 55 

que quoniam huius Verbum(+n) Unigenitus(+)*, qui semper ‘cum humani- 

tate(+s) unitus (est) et consparsus cum suo plasmate(+s)* secundum 

placitum(+n) Patris, et caro factus®, hic? est lesus Christus Dominus(+n) 

noster, qui passus-est(+n) pro nobis® et surrexit? et rursus lventurus 

est !° in-gloria Patris ad resuscitandam universam carnem et (ad) spem !! 

salutis, et regulam justi-judicii extendere ad-omnes (qui) ab ipso(+n)!? 

facti-sunt. gitur unus !* Deus Pater, quemadmodum ostendimus, et unus 

Christus lesus Dominus(+n) noster, "per omnes transiens dispositiones !* 

et omnia in-semetipsum recapitulans !*. In omnibus autem est et homo 

plasmatio(+n)!$, et hominem(+n) ergo ‘etiam in-semetipso !? recapitulatus- 

est, invisibilis visibilis factus, et incomprehensibilis(+n) comprehensibilis !#, 

et impassibilis(+n) passibilis, et Verbum(+n) homo, universa in-seme- 

tipsum recapitulans, uti, sicut in-caelestibus(+n)!° et in ?° spiritalibus(+n) 

et in-invisibilibus(+n) ‘est principatum-habens?! Verbum(+n) Dei, sic et 

in visibilibus(+s) et in?? corporalibus principatum-habeat ?*, in-semetip- 

sum principatum(+n)?* adsumens, et apponens semetipsum caput Eccle- 

siae?, ut?° universa trahat?? ad-semetipsum apto in-tempore. 

FRAGMENT 17: Adversus Haereses III, 16, 8-9 et 18,2! 

Post pauca. 

Omnis spiritus * qui confitetur lesum Christum in-carne venisse ex-Deo 

est; et omnis spiritus qui solvit lesum non-est ex-Deo, hic est qui? ex 

Antichristo(+n) est. Haec autem similia sunt illi quod in-Evangelio(+n) 

4 Nescientes quoniam huius Verbum Unigenitus C — et nesciens huius Verbum(+n) Unigenitum 

J — nescientesque quoniam huius Verbum (melteh) Unigenitus S. — * Humano generi adest, 

unitus et consparsus suo plasmati C — cum humanitate(+s) unitus (est) et consparsus cum suo 

plasmate(+s) J - humanitati adest unitus et complasmatus est plasmationi suae S. — SE CR 

Jn. 1, 14. — 7 Ipse CS. — # Qui et passus est pro nobis C — qui etiam passus est pro 

nobis S. — ° Propter nos add. CS. — 1° Venturus C — venturus est S, ainsi que plusieurs 

témoins de la version latine (cf. Irénée, SC 211, p. 312, 207). — !! Ostensionem CS. La lecture 

du fragment 16 peut provenir de la confusion entre ynyu, yoys, Spem, et gnyg, c'oyc', 

ostensionem. — !? Omnibus qui sub ipso C — super eos omnes qui ab ipso S. — 

13 Unusigitur C. — ‘+ Veniens per universam dispositionem C. — 15 Cf. Ép. 1,10. — 

16 Dei add. C. — 1? In semetipso C. — !# Factus comprehensibilis C. — ‘? Super- 

Caclestibus:C> — 20. Om C. — 21 Princeps est €. — 22 Om. C. — À* CE Col. 

1, 18. La conjonction et qu’ajoutent ici les derniers éditeurs (Irénée, SC 210, p. 323, 

Note justif. P. 315, n. 1) ne se lit pas dans le fragment arménien. — ?* Primatum C; 

aFajak, hapax à rapprocher du verbe yarajanam, principatum-habeo, utilisé deux fois pré- 

cédemment. — 25 Cf. Ép. 1,22 — 26 Om.C. — ?7 Adtrahat C. 

MP 



56 ADVERSUS HAERESES [56] 

Pub Swpdph bqh L phubbwg h dbq. Juub npny hr Prbhi wut. udbhuwuyh np 

Gurcunw} EE 8pumu E Pphuunnub JUunnièn] H, qf dfr L qghnyh gpubn] 

g8funiu Pphuunnu, npmi puquh gprcbp Ephühg, Juub Supifouenp Jbpubrunqh 

bepoy, op k h bdbb dupihé apr] supsupbquub, ElbugE géunu jujubbny 

qauph : 
Ce Quiqau wjunghh Juphwbh ph 2nan/duwbghub fuurubqny wuË Swbuwcubr 

np qunucbjne]o fil obnpéwqh L qupqupafofihh wnhh, Lblrup Puquenphugkh 

phg Sbwnb dfny Sfumuh Pphumnuk : Upg ne ghuwgbut 4h? dép Pangbu, 
aPphumnul f Sfumul, Los gdbphh bphfeb ann L'wbwfun faskis. pubaf 
PE: nu eupeuphqui L ni Cuba fuun bug iwgs, L6 nifù ObuwL L nu 

Pb É9, we wbg ghug pb Pngbu qhus, Trs dfujh Ephnip9 
gmiqubfin0 : Gi quh L qdbbujbtt L osupswphuyh TRphunnu Bfunubr? 

gpl Unuplug, f bdfb Papi qupèbu wut. EfOE n$ ghubp EE np pubquà 
djpubqup fr Pphuunu Sun hr du wbaqp bnpw dpunbqu,p L npylu Pphounu 

juphur wjuuylu k dep f bnpngnifi Ybbwg >pObugnip. L qupèbu, bowbw4Epny 

gRphuunub, koupsughut qu gt aNpaph Uunmèn np Juub Ep supsuphque, 
L upbu ph pupnd ghhug gdba, jrprobqoiiu dubwbwkh, uk. pubah Ept 

Ephunnu bsqhn whunpb up p dudubulh f JEpu; wégupynwug dEnun, 
Guununbut pugnqubl ghig ubph Uuunud hi uba, gh EfE dpi déquenp pi 
Fu p Pphuunnu Juubr dep dbnuw' npqur Japoupubuqu dEp wuwypbuqnip P 

Pphuunu Bfuniu, ujb np dénuib Juub dEp, uu Pphuunnu, uu Nprh UÜunnidn, 

jupubuuEu pupagbjn] quyb np Juphuib L Gupupèub Jéphhôu : Npuytu L 

Lap uw, ft Shuniu Rphuunnu, jÜumndny E dbEuwy J1 — 2 gh cod. — 3 qnp L 

ubsupsuphh (wbsupsupl ph 32) wubh 3128 — 4 om. 312, [JE 33 — S wbswpswpl,h 
GOT) J1,2,8 ___ 6 om. J1:3, J2 om. L nu .…. Pnabuy gl — Tom. J1, h IS om Tliie— 

95 dj uyg Éphynip JA, ns df wyg Ephne 2, Ephnip wyj n5 ufr 33 — 10 om. J2, gnigqub 33, 
gouqubhh 31 — 1 pujg hi E dbbugh 313, euyg dh E dbnecbqh 32 — 12 8funiu Pphounnu JL3, 

om. J? 

marins omis dans le fragment 17. — *° AmbulemusC. — 3%! PassumetipsumC. — 
Mortuus est C. — *? Ut quid enim C. — 34 Cum adhuc essemus infirmi C. — 

#5 Secundum tempus C. — %% Autem add. C. — 37 Cum adhuc essemus peccatores C. 

— 0 

ns 5 



[57] FRAGMENT 17 57 

5 dictum est quoniam Verbum(+n) caro factum-est et inhabitavit in nobis*. 
Propter quod* in epistola(+n) ait$: Omnis? qui credit quia |lesus est 
Christus(+n) ex-Deo est%, unum autem° et eumdem sciens Iesum Christum, 
cui apertae-sunt portae caelorum !°, propter carnalem ‘adsumptionem(+ n) 
elus !!, qui etiam in eadem carne(+n) lin-qua passus-est(+n)'?, veniet 

10 gloriam revelans Patris(+n) 3. 

1 

Et ‘Paulus his consentit Romanis(+n) colloquens ait: Multo-magis 
qui'S abundantiam gratiae(+n) et ‘justitiam(+n) acceperunt'$, in-vita!? 
regnabunt "cum Domino uno lesu Christo'8. "Nescivit ergo !° evolatum 2° 
Christum(+n) ab lIesu:; ’neque superiorem Salvatorem(+n)2! "quem et 

impassibilem vocant 22. "Si enim alter 2? passus-est, alter autem impassi- 

bilis mansit, ‘et alter 24 natus-est, alter vero in eum-qui-natus-est(+n) 

descendit, let deinde abiit relinquens eum?*, "non unus, duo monstran- 

tur26. Unum autem et eum-qui-natus-est(+n) et eum-qui-passus-est(+n), 

Christum lesum(+n)??7 novit Apostolus, in eadem epistola(+n) iterum 

Cn 

20 dicit: An ignoratis quoniam quotquot baptizati-sumus in Christum Iesum, 

in mortem?® eius baptizati-sumus, et quemadmodum | Christus resurrexit 2°, 

sic et nos in novitate vitae ambulabimus*®. Rursus autem significans 

Christum(+n) ‘et passum ipsum*! esse Filium(+n) Dei qui pro nobis 

passus-est*?, et sanguine(+n) suo redemit nos, in-praefinito tempore, 
UE : r RE É 

25 ait: Quoniam si Christus, dum infirmi(+n) eramus**, in tempore** 

pro impiis mortuus-est, commendat*® suam dilectionem(+n) Deus in nobis 
spa ec à , : 

guoniam dum peccatores(+n) eramus*”, Christus pro nobis mortuus-est, 

+ Jn. 1, 14. Le texte arménien de Jean est cité différemment en Epideixis 94: Verbum 
ejus caro factum est... (Irénée, The Proof, p. 74, 2) — * Rursus add. CG. — 
6, Clamat € — noi G' (voir Irénée, SC 210, p. 325, Note justif. P. 321, n. 1) — 
7 Om. J! — omnis CG. — % Iesus est Christus ex Deo natus est C — ‘’Inocoùs Xp1otôç 
ëk toù 0eoù yeyévvnta G — Iesus Christus ex-Deo natus est J'; 1Jn. 5, 1. — ° Om. 
CG. — 1° Caeli CG; cf. Ps. 23, 7,9. — 1! ejus adsumptionem C — ävéAnwyiv adtod 
G." — 12 *Ey à Kai énoev G — in qua passus est C. — !* Cf. Mr. 16, 27. — 
14 Paulus autem his consentiens C. — 1° Hi qui €. — ‘! Iustitiae accipiunt C. — 
17 In-vitam C; la lecture in-vita du fragment 17 retrouve le texte grec, latin et arménien 
de Rm. 5, 17 (cf. Irénée, SC 210, p. 327-328, Note justif. P. 323, n. 1). — '# Per unum 

lesum Christum €. — ‘1° Nescit ergo eum €. — ?° Qui evolavit C. — 7? Neque 
eum novit Salvatorem qui susum est €. — ?? Quem impassibilem dicunt C -— quem et 

impassibilem (impassibilem+n J?) dicunt J'??. — ?* Si enim alter quidem C - <si> enim 

alter J! — alter enim J2 — si enim alter J?. — 24 Et alter quidem C -— alter J!:*; J? omet 

les mots et alter … descendit. — ?5 Et rursus reliquit eum €. — °° Non unus, sed duo 

monstrantur CJ! — non unus, sed duo J2 — duo, sed non unus, monstrati sunt J°. — 

27 Quoniam autem unum eum et qui natus est et qui passus est Christum lesum C — 

sed unus est (is qui) natus-(est{+n) et (is qui) passus(est) Iesus Christus J° — sed unus est 

partus(+n) et (is qui) passus-(estX{+n) J? — sed unus est (is qui) natus-(est)(+n) et (is qui) 

passus-(est}(+n) lesus Christus J5. — 2% In Christo Iesu, in morte C. — 29 Resurrexit 

Christus a mortuis C. Les textes grec, latin et arménien de Rm. 6, 3-4 possèdent les mots 
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58 ADVERSUS HAERESES [58] 

ppt wut dhubquéwh. pphuunnu dénbuy, ah bu wauby L juprigbuy k E 

püg wÿôt Uuumèn L'qupèbut ghuugbusp 4h rhumnu jupmgbul À 
dénbjng, n5 hu dbnawbh. pubah jun Sun nbuwbEny L bu 2ngny 

gpudwbänbu3, L  qsup Jupquuybunwgh L quubbwjh wguunéwnul# bnqu 

Gudbgkuy Guunwbky gjEphémmfbwbt wuwg qjunuSuuwgbwuqu. L qupèbu 

*uul wu EfE 2nghh np jupnyg gRphoumnu h dénbyng YbbqubwgneugE L 

géuhubwgne Supdhhu àbp : Ns dub qnsbqny wjbnghh np job Yuuhh. 

EE f fuphp L db npnphe, ab 4h L bob E Rppuums Npaph Uuwmèn 
np ft àbnb supoupubugitS Cuonbgnig qdbg py Uuwmèns, L jupmigbus f 
dénabyng, ap f fEpaun h 2uiptt wdbübgnb ES Pubh k Supuwque L fs 

P du funbupébqu, L gun fu pupnrfofrbub Guunwpbuwy ghphnrfobubu 

dipay. 

Bnpnii Gucurnu wub lunéh au punis Jeporbird gdby, qupèbuy 

wul n°4 (7 JÉphhhu” uju Php F gPphuunnu POniqubEy, Lui n°4 F9 jabqncbqu 

wyu hi ph g'fphuunu l dbnbjng l JEp db : Uyuw l JEpuu) mÔt PE fununn— 

Jubbugbu P upunr prib EE Sfr Bpuniu Pphuunnu Npah Uunnièny, kbggbu : 

13 gpuduwbnuifh 33, gpudwbänbu 31 — 14 éwnu cod. — 15 Sfuniu Pphuunnu 1 — 

16 eupsupublug pepag J1. 

d’Antioche, Contra Impium VII, 41 (éd. LEBON, CSCO 102, p. 209, 35-210, 5) met aussi 
bout à bout ces deux textes. Il semble difficile de supposer que Sévère d’Antioche et l’auteur 

du florilège arménien aient opéré, exactement de la même façon, l'assemblage de ces deux 
textes éloignés l’un de l’autre dans l'œuvre d’Irénée. Sévère d’Antioche et l’auteur du florilège 
arménien avaient-ils sous les yeux un choix de textes irénéens dans lequel cette juxtaposition 
était effectuée? L'auteur du florilège arménien a-t-il connu le Contra Impium, ouvrage 
composé vers l’année 519 et dont le succès fut immense du vivant même de l’auteur 
(LEBON, Le Monophysisme Sévérien, p. 151-153)? Il n’est donc pas impossible que l’auteur 
du florilège arménien se soit aussi servi d’autres livres que de l’œuvre intégrale d’Irénée. — 
1 Descendens C - descendit S; Ph. 2,8. — 2 Dispensationem CS. — 3 Consummans 
salutis nostrae C - consummavit salutis nostrae S. — 4 Cui credere nos indubitate 
adhortans €. — %$ Ne dixeris in corde tuo: Quis €. — 66 Caelum €. — 7 Aut: 
quis descendit in abyssum €. — ‘8 Eliberare C; Rm. 10, 6-7. Educere, i ver acel, au lieu 
de eliberare, retrouve le terme grec, ävayayetv, de Rm. (cf. Irénée, SC 210, p. 333-334, 
Note justif. P. 345, n. 4). — ° Quoniam si confitearis in ore tuo Dominum Iesum C. 
Incipit et desinit de Rm. 10, 9, avec plusieurs lectures différentes des textes latin, grec et 
arménien du Nouveau Testament; la leçon in corde tuo est connue cependant d’un manuscrit 
de l'édition de Zohrab. — 7° Rationem reddidit propter quam C. — 7! Dicens add. C. 

30 
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40 
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[59] FRAGMENT 17 59 

multo-magis lin-eo-quod-justificati-sumus 38 salvi-erimus ‘in Christo Iesu?° 
qui mortuus-est(+n) pro nobis*°, hunc Christum, hunc Filium Dei 
manifeste praedicans *! qui surrexit(+n)4? et adsumptus-est(+ n) in-caelos. 
Quemadmodum et“ ipse ait simul**: Christus mortuus-est, immo et 
resurrexit et*° est in dextera Dei; et iterum: scientes quoniam Christus 

resurgens a mortuis, ‘non iam moritur*. Praevidens enim et ipse per- 

Spiritum(+n) divisiones*? et*% malorum magistrorum(+n) et Tomnes 

occasiones ipsorum volens abscidere dissensionis(+n) dixit*? praedicta. 

"Et iterum * ait5°: Si autem Spiritus(+n)°! qui suscitavit Christum*? a 

mortuis, vivificabit et mortalia corpora vestra‘3." Unum quod non exclamans 

ad-eos qui audire(+n) volunt ‘+: Quoniam ‘ne erraveritis5, unus enim 55 

et idem est Christus*? Filius(+n)*# Dei, qui per passionem(+n)°° recon- 

ciliavit nos Deo, et resurrexit a mortuis, qui ldesuper a Patre(+n) omnium 

descendit Verbum(+n) et incarnatus-est °° et usque ad mortem humiliatus- 

est$! et dispensationes(+n)52 ‘consummavit salutis(+s) nostrae 3. 

lCui credere indubitate adhortans nos ‘*, iterum dicit: Quis®* ascendit 

in-caelosS ? hoc est Christum deducere, | vel : Quis descendit in-abyssos °? ? 

hoc (est) Christum a mortuis educereS8. Deinde infert : ‘ Si confitearis in 

corde tuo quoniam Dominus lesus Christus Filius Dei®® .…. salvus-eris. 

Et ‘rationes reddidit propter quas 7° haec fecit Verbum(+n) Dei?! : Chris- 

38 Justificati nunc in sanguine eius C. — *° Per ipsum ab ira C. La lecture quoniam si 
(cf. note 33) mise à part, les particularités de Rm. 5, 6, 8-9 du fragment 17 ne cor- 
respondent pas au texte biblique grec, arménien et latin. — “° Hunc eundem qui 

apprehensus et passus est et effudit sanguinem suum pro nobis C. — “* Manifestissime 
adnuntians C. — “2 Etiam surrexit C. — “* Om. C. — “* Autem add. C. — 
45 Qui C. La lecture ef est celle de la vulgate arménienne et de plusieurs manuscrits grecs 
de Rm. 8, 34. — #5 Jam non moritur C; Rm. 6,9. — “7 Subdivisiones C — divisiones 

J! — divisionem J°. Les fragments 11 (= J!}) et 32 (= J$) de Jordan possèdent ce mot et 

les suivants dans un passage qui est une glose du texte d’Irénée (4rmen. Iren., p. 21, 10-11 

et 212, 5). — #8 Om. CJ'. — “ Omnem ipsorum occasionem dissensionis volens absci- 

dere, ait C. Nous lisons patëars, occasiones au lieu de Cars, sermones. — S0 Om. C 

(voir Irénée, SC 210, p. 328, Note justif. P. 327, n. 1). — 51 Eius add. C. — 

52 Jesum C. — 53 Rm. 8, 11, mais l’incipit et le desinit seulement. — °* Unum quod 

non exclamat ad eos qui volunt audire C — et ut ita dicam, dicit ad eos qui volunt 

audire S. Un fragment syriaque, conservé dans l’œuvre de Sévère d’Antioche, Contra Impium 

III, 41, commence avec ces mots et s'achève avec la fin du paragraphe (... salutis nostrae); 

nous le lisons dans l'édition de Lebon (CSCO 101, p. 284, 29-285, 4; CSCO 102, p. 209, 35- 

A0 %).2:-11r dolteerrare. CS; 11 Co.:629;::15;:33. — ROM ACSIIM Se TesUus 

Christus CSJ!. Le fragment 11 de Jordan (Armen. Iren., p. 22, 9-10; traduction latine, 

Irénée, SC 210, p. 407) contient quelques mots de ce passage. — * Filius J'!. — 

59 Passionem suam J'S — passionem C. — %° A Patre descendens et incarnatus C — 

Verbum quod desuper a Patre omnium descendit et incarnatum est S. A partir de desuper 

a Patre, la finale du fragment 17 a été empruntée au livre IT, 18, 2 (Irénée, SC 211, 

p. 344, 19-346, 3). Elle succède, sur la même ligne du manuscrit et avec la même écriture, 

au texte précédent III, 16, 9. Le fragment syriaque qui concerne ce passage (Sévère 

“P 10 



60 ADVERSUS HAERESES [60] 

Es quuunbwunu Cuunng" wub npny quyu wpup Pub Uunnidn|. pubah 

Pphuunnu juju E4bwg k den L jupbun, gh Ybbquibuwug Lk dEnbjng whp<E DugE : 

FRAGMENT 18 

Sbin unh : 

Ubu jh npbp l JEpuy cupsupubug SEuwnb dépn L dupyhne]obwubh, 

L dénbn:f0 bu bnpu, Pphuunnuh wbniu ph Jwpf UÜnu pbuy, apylu P Jbpuy 

up. ufr LEpulipniu pn gl Yapniuwbbp Juubs apny Pphuunnub dEnuwe, 

Goubwbéin, gb ns PE Rpponnu uboupou<pE»1h Ep POEus f Spumu, wyp 5 
Phph Shumub Rphunnu Ep, cupsupbqur b pébnqbque k jwpbur" np F9 L 

E Npahh Uunnèn, npqh dwpyn Egbug opylu hhph wbnbh boule. 

pubaf pb Pphunnuf ubneubh pubuy LhPbp np wLidb, L piph api wLduwLb, 

L widnifu npni2 uLouwLb. pubaf WLd 2uwypb, L widwe Npahh, 2nqnyb np 

Euidmä, npylu h àbnb Guwuybu wul Pwbh. 2ngh Sbwnb h Jbpuy fô Juub 

npn] Lui qhu, bowbwulbjny quidwLqh Zu, L quidbwyh Npah, L quidnLüi" 

np | 2nahh3 : 

FRAGMENT 19 

GE uwljwinig : 

Uye duub 4h fu &duphu dupquwlu E Séph dbp, L Ewwlu pupf E 

Lapny cod. —  ?2npny cod. — Sin mg. uidwg : [w]uk q2uyn (ui »dkwy gNp{rh] 

wLdn Lu [-..] 2nqhb. 

1 Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 362, 155-157, et p. 326, 324-329. — 2 Vere 
magister C. — * Et bonus vere Filius DeiC. — * Verbum Dei Patris C. — $ À partir 
de la conjonction ef, l’auteur du fragment 19 joint à Adversus Haereses III, 18, 6, les 

dernières lignes d’Adversus Haereses III, 16, 9 (Irénée, SC 211, p. 326, 324-329). S'agit-il 
d’un accident ou au contraire l'assemblage est-il intentionnel? En supposant vérifiée cette 
dernière hypothèse, lattitude de bonté et de pardon évoquée dans les mots précédents 
a-t-elle poussé le rédacteur du florilège à donner des exemples concrets empruntés à un 
autre passage de l’Adversus Haereses? Ou bien, comme dans le cas du fragment 17 (p. 59, 
note 60), le compilateur avait-il sous les yeux un florilège dans lequel cette juxtaposition 
était déjà effectuée? 
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[61] FRAGMENTS 17-19 61 

: . = : fs: 
tus enim in-hoc vixit ?? et mortuus-est et resurrexit, ut vivorum et mortu- 

orum dominaretur ‘à. 

FRAGMENT 18 : Adversus Haereses III, 18, 3! 

Brevi post. 

Ubique in passione Domini nostri et "humanitate(+n) et mortificatione 

eius?, Christ nomine(+n) utitur Apostolus*, quemadmodum in illo: 

Noli esca(+n) tua illum perdere pro quo Christus(+n) mortuus-est*, signi- 

ficans quoniam non Christus impassibilis descenderat * in Iesum, sed ipse 

lesus(+n) TChristus eratf, passus-est” et decubuit et resurrexit”, qui 

descendit(+n) et ascendit !°, Filius(+n) Dei Filius hominis factus, quem- 

admodum !! ipsum nomen(+n) significat : "cum Christi enim nomine(+n) 

auditur !? qui unxit(+n) et ipse qui'* unctus-est(+n), et unctio !* in-qua !* 

unctus-est(+n); lunxit enim!$ Pater(+n), unctus-est vero Filius(+n) in- 

Spiritu(+n) qui est unctio; quemadmodum per Esaiam ait Verbum(+n)!?: 

Spiritus Domini'% super me, propter quod et'° unxit me, significans ungen- 

tem(+n)?° Patrem, et unctum(+n) Filium, et unctionem qui est Spi- 

ritus(+n)?!. 

FRAGMENT 19: Adversus Haereses III, 18, 6 et III, 16, 9! 

Post pauca. 

À jf : . fe 
Sed quoniam solus verus magister est? Dominus(+n) noster, et vere 

. 4. . . r , 

bonus est Dominus Filius(+n) Dei*, et patiens Verbum(+n) Patris* et° 

72 In hoc enim Christus et vixit C. — 7? Mortuorum et vivorum dominetur C; Rm. 14, 9, 

avec leçons différentes des textes bibliques latin, grec et arménien. 

1 Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 348, 52-352, 72. Un passage de ce fragment, conservé 

dans l’Eranistes III, Floril. III, de Théodoret (éd. G.H. ETTLINGER, p. 230, 2-5) recouvre 

les lignes 2-4. — ? Tñs ävôponétntos aùto Kai ThS VEKPHOEUNX G — humanitate et 

mortificatione eius €. — % Christi usus est nomine CG. — “+ Rm. 14, 15. L'auteur 

du florilège omet les trois citations bibliques (Ép. 2, 13; Ga. 3, 13; 1 Co. 8, 11) qui suivent 

le texte de Rm. (Irénée, SC 211, p. 350, 56-61). — * Descendit C. — 6 Christus cum 

ua r1 Proënobisradd. (C/, 4) HQui:C.= 210 CfoPs. 3, 607 Cf Ep; 

4, 10, — 1! Quemadmodum et C. — ‘!? In Christi enim nomine subauditur €. — 

13 Nous lisons or, qui, au lieu de oroy, cuius. — 1* Ipsa unctio C. — ** Nous lisons 

orov, in-qua, au lieu de oroy, cuius. — ?$ Et unxit quidem C. — 17 Sermo C. — 

18 Dei C. La version arménienne retrouve le texte de Septante 15. 61, 1, et de Lc. 4, 18 

(cf. Irénée, SC 210, p. 334, Note justif. P. 351, n. 1). — 19 Om. C. — ?° Et un- 

gentem C. — ?! En face des derniers mots du fragment, dans la marge du manuscrit, 

on retrouve ces mots du texte: wngentem dicit Patrem ; unctum, Filium ; unctionem |...], Spiritum. 
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62 | ADVERSUS HAERESES [62] 

Pphouunu qub pôwbpny £uljwnuwl ns GuphwbEp, cupsupubu kpbyn, ns 

aquwnbup, pus] wqustp gèphuqub Qnqubf phbanquab qu. up bnjb 
ppt" np fjuusbquib 6Swpnuwlu, uw Fnp ôburb, k uw EF Pubh Üunnidny, 

U'pujbwèhhh l 2up£ 8funiu Pphounnu Sfr dbp : 

FRAGMENT 20 

GE WJ[ng : 

Upa Per 9h grigbu, bgh Cuunwnwwlu" wjh np f ukgpub Pwbh Ep wn 

Uunniwd, fl àEnb npn] ur fbbuu jh Pis bg, L ufrgun pb waqf dupylub F, uw 

P dép9p5*dudubuu puun npnobpniiu hp 2uipth wôwbwlh, fuinphuw, pb 

ppniË unbyèmuwudh eupsupEs dupe bgbuy : h puy pupèbu, wdbhwyh 

Gukunwlnif fu ghôuwpublni]0bwbh wuwLquol, pubah EpE Juybdiuÿ dbbuwuy 

uqu n$ junuDuwgnih Ep Fphumnu. pubah gmowp qh ns jujbduÿ uyuur 

qoL Npab Uuwmèn,, pp ab Ep b ukqpubl f Zuiph. ut juybduÿ Swpiugue 
L dupg bgbuy, gbphujbu qéupaqubu quwumémfofubu jhhph gufouenphuwy 

Gubhpé GuSunuuun deg ghphnifohibh gnequbbn : 

FRAGMENT 21 

Bin Wj[ng : 

Upy founbbug L fruinphug npybu junuSuwgnhh Lu qu p gouph pb 

p. 285, 19), et le latin, exsistens semper (cf. Irénée, SC 210, p. 331-332, Note justif. 
P. 343, n. 1), — !$ Quando incarnatus C — tunc incarnatum S. — 7 Factus C — 
factum esse S. — ?% Expositionem C — historiam S (cf. Irénée, SC 210, p. 332, Note 
justif. P. 343, n. 2). — ‘° In seipso C — om. S. — ?° Praestans C — praestitit S. 
Au lieu de c'‘uc'anelov, ostendens, il suffirait de lire duunnequbbnd, matuc'anelov, pour 
retrouver le latin praestans. 

! Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 364, 163-366, 178. L'Eranistes Il, Floril. II, de 
Théodoret a conservé les lignes 2-10 de ce fragment (éd. G. H. ETTLINGER, p. 153, 23-30). — 
? Haerere itaque fecit et adunivit C — fivooev oùv G. Le texte arménien de ce passage 
d’Irénée comprend deux verbes (cf. Irénée, SC 210, p. 337-338, Note justif. P. 365, n. 2); 
l'association des deux mêmes verbes se retrouve en Adversus Haereses IV, 31, 2 (Ire- 
naeus, Gegen, p.105, 23; Irénée, SC 100/2, p. 794, 60, commixtus et unitus). À 
XaFnem, commisceo, correspondent piyvu, Kkepévvout et leurs composés; dans Adversus 
Haereses V, 2, 3 pour lequel nous avons un fragment grec, nous trouvons KEPÜVVUU, 
misceo, face à xaFnem, misceo (Irénée, SC 153, p. 34, 37). 
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[63] FRAGMENTS 19-21 63 

perfectus Dominus(+n)f in-omnibus, Christus? cum-vapularet non reper- 
cutiebat, cum-pateretur non comminabatur *, Tcum-crucifigeretur rogabat 
Iudaeos(+n)° ut-ignosceret his-qui clavis-adfigerant se ©. TIdem ergo qui 
crucifixus-est(+n) vere!!, lipse est qui natus-est(+n), et!? ipse est Ver- 
bum(+ n) Dei, Unigenitus(+n)!# a Patre ‘Iesus Christus 4 Dominus noster. 

FRAGMENT 20 : Adversus Haereses II, 18, 1! 

Post alia. 

lErgo quoniam ostensus est firmiter ?, ‘ile qui in principio Verbum(-n) 

erat* apud Deum“, per quem omnia facta-sunt*, let semper cum genere 

hominum est, hic? in novissimis temporibus * secundum ‘definitum a 

Patre(+n) tempus®, ‘unitus cum suo plasmate ° lpassibilis homo factus- 

est !°. Ablata-est !! omnis contradictio(+n) dicentium(+n) : Si enim !? tunc 

natus-est, ergo non antea erat Christus!*. Ostendimus enim quia non 

tunc ‘coepit esse !# Filius Dei, ‘quippe qui erat ab initio in Patre(+n)!5: 

sed ‘tunc incarnatus-est ! et homo factus-est 17, longam(+s) hominum(+s) 

historiam(+s)!# in-seipsum!° recapitulavit, in-compendio nobis salu- 

tem(+n) ostendens ?°. 

FRAGMENT 21 : Adversus Haereses II, 18, 7! 

Post alia. 

Commiscuit itaque et univit?, quemadmodum praediximus, homi- 

6 Om. C. — 7 QuiC. — % Qui cum pateretur, non est minitatus C; 1 P. 2, 23. — 

9 Et cum tyrannidem pateretur, rogabat Patrem C. L’allusion aux Judaeos(+n), au lieu 
de Patrem, provient de toute évidence d’une confusion entre zhreaysn, ludaeos, et zhayrn, 

Patrem. — 1° Cf. Le. 23, 34. — 1! Ipse enim vere salvavit C. — 1? Om. C. — 

13 Ipse Unigenitus C. — ‘+ Christus lesus C. 

1 Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 342, 1-11. L'ensemble du fragment est conservé en 

syriaque dans le Contra Impium III, 41 de Sévère d’Antioche (éd. J. LEBON, CSCO 101, 

p. 285, 10-21; CSCO 102, p. 210, 11-20) — 2 Ostenso manifeste C — ostenso autem 

manifeste S. — % Quod in principio Verbum exsistens C — quod Verbum in principio 

eratS. — Cf. Jn. 1,1. — Cf. Jn. 1,3. — ‘% Qui et semper aderat generi humano 

C - quodque semper aderat hominum generi S; cf. Jn. 1, 10. — 7 Hunc CS. — 

8 Praefinitum tempus a Patre C — definitum tempus a Patre C. — ° Unitum suo plas- 

mati C — unitum esse plasmati suo S. — 1° Passibilem hominem factum C — per hoc 

quod factum sit homo passibilis S; cf. Jn. 1, 14. — 11 Exclusaest CS. — 1? ErgoCS. — 

13 Non erat ergo ante Christus C — non ergo antea erat Christus S. — 7* Coepit C — 

coepisse esse S. — 1 Exsistens semper apud Patrem C - qui est a principio cum Patre S. 

L'arménien a lu ab initio, i skzbanëé, comme Sévère d’Antioche, men beresit (CSCO 101, 

sn il 



64 ADVERSUS HAERESES [64] 

Uunniw. pub fr 7e du pr? ns Jen l0bwug Guluwnwlnpqhhs dupyny#, 

uuu ns jppurhs Cppbqui Pobuudpi. Cqupèbuy EJOE n56 Üunniwè wwpqhbuwuy 

ghphofofibh7, www  n58 Guunwunnf0buip phhujup  qhu. k bJE ns 

fuinphqui Swpqh ph Uunnidny, ns Ep Yupwugbuy kanpqnifofuh phqrbby 

wbuupuljuhns fo buwb10 : Pubqh ua run L wpcwb fp Ji Sbnpyhh Uunnidn] L 

dupyluh p àEnb Pipn) un Ephu pub ship bdwbnr] bu L phukqn/0bwbh, 

bp otp L h upubnfofub dagn/buw, gbphnuhh L Uunmdn, wauSh Yugniqwubb 

qéupqh, L Supqnh oubngwbk] qUumnud. pubaf gba wjjugg qnpqk— 
gpl bnpu Ygnpqn fat Yupbup wnbniy, 6fOE ns h àbnb Npqah 

qu P bah auplb Qupbuwt Éup qéueuuwpn fui. k gang wjuplt phqnbbu p 
qun hp dub Guwuwpnfofuh, EJOE ns pub bnpwu ugnpqbuy Ep phy dbq 

dupufh Egbwy : d'uub npn] L pb a fbbuu jh Ewbg nfru Guuwkh, wdbbbqnil 

wbnp£t Guunnequbbn qun p juunnuè Guuwpuln:fofrh : 

FRAGMENT 22 

BE unh : 

Up Euuylu k wpqup wpg Pub UÜuunnièn; bgh, npylu L UnJutu wuf, 

Üunmuwud L 6sSwphun Eh gapdp bnpu. wuu [E ns Egbuwy Sup Eph£p 

dupuhh1, ns Go dupfun Fr gnpôp bnp : Upy np pis Epl£ph uw LL Ep Uunniwd 

dup qunu Shi unbyènwèb Jhiph guuinplpnl, un P uuyuwubwbl qdbquh 

L fuupubly qôwé, YbbqubwgnqubEy qéupqh, L Juui wjbnphh 6sSwpun 

Eh qnpèp bnp : 

À aq BE 32, pub BE 32 — 2 om. Bug 2 — 8 Cujunufuuhé D, Cfurunpghé 
J2 — 4 om. J1, dbpny 32 — 5 ns J1, wi L ns 2 —6k ns PE —7 gun [nf prb J2, 

in mg. nf qupéwbu hub — 8 ns 32 — 9 En fuenphu J2 — 10 wbuwuwywlwbne/bwbh 32. 

Lin mg. qnpà Üunmèdn, géupyfubuh wut. 

os tn ES +5 20e 7 ER AE AN LP St AR ab SAR Van) COR ES 

phrase est-elle une glose du traducteur arménien? On notera la progression harmonieuse 
du raisonnement grâce à la reprise du terme communio. — 2% Nobis C: cf. Jn. 1,14 — 
24 Venit C. 

! Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 370, 202-209. — 2 Sic igitur Verbum Dei homo 
factus est C. — * Om.C..— + Om.C. —  Dr..32, 4. En marge on lit cette glose: 
«II dit œuvre de Dieu le fait de s'être fait homme». — Quasi caro C. — 7? Erat 
verum opus €. — % Quod autem C. — ° Hominis €. — 1° Antiquam C. — 
‘! InseC. — 12 Utoccideret quidem C. — 13 Evacuaret C. — 14 Vivificaret C. — 
13.HocC. — 16 Om.C. 

— 0 
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[65] FRAGMENTS 21-22 65 

nem(+n) cum Deo. "Si enim homo? non vicisset adversarium(+n)* 
hominis 5, "nec iusteS victus esset inimicus(+n). Rursus? nisi Deus donas- 
set salutem(+n)$, nec° firmiter haberemus eam. Et nisi ‘unitus fuisset 
homo(+n) cum Deo!°, non potuisset "participationem habere !! inCorrup- 
tibilitatis **. Oportebat '!* enim Mediatorem(+n) Dei et hominum!* per 
suam ad utrosque similitudinem(+n) et'* domesticitatem(+n) in ami- 
citiam et in! concordiam ‘colligere utrosque !?, et Deo exhibere homi- 
nem(+n), et homini(+n) notum-facere Deum 5. "Quomodo enim aliter !° 

filiorum-adoptionis(+n) eius "participationem(+n) possemus accipere ?°, 

nisi per Filium(+n) eam-quae-est ad ipsum recepissemus communionem ?!, 

‘quomodo autem recepissemus eam-quae-est ad ipsum communionem ??, 

nisi verbum eius communicasset nobiscum?* caro factum? Quapropter 

et per omnem transiit?* aetatem, omnibus restituens eam-quae-est ad 

Deum communionem. 

FRAGMENT 22 : Adversus Haereses IL, 18, 7! 

Brevi post. 

“gitur vere homo Verbum(+n) Dei factum-est?, quemadmodum et 

Moyses ait: Deus et* vera sunt* opera eius*. Si autem non factus caro 

parebat caro*, non Tvera erant opera? eius. ‘Igitur quod® parebat(+n), 

hoc et erat, Deus homo”, primam!° plasmationem(+n) in-semetipsum !! 

recapitulans, ‘ad occidendum !? peccatum(+n), evacuandam !? autem mor- 

tem et vivificandum :* hominem(+n), et propter illud!* vera sunt ' opera 

eius. 

3 Si J! — si enim homo CGJ°. Les trois phrases qui suivent se reconnaissent dans deux 
fragments de Jordan: 1.le fragment 10 (= J'), tiré du Sceau de la Foi (JORDAN, Armen. 
Iren., p. 17, 16-17; traduction latine dans Irénée, SC 210, p. 407); 2.le fragment 11 

(= J?) qui provient aussi du Sceau de la Foi (JORDAN, Armen. Iren., p. 11, 8-14; 
traduction latine dans Irénée, SC 210, p. 407-408). —  * Inimicum C - âvrirnakov G 

— adversarium (+n) J!:°. Dans cette phrase où il est fait allusion deux fois à l’ennemi, 

l’'arménien, comme le fragment grec et contrairement à la version latine, a deux termes 
différents. — % Nostrum J2 — hominis CG - om. J!'. — % Non iuste CG -— non J! 
— nec juste J2. — 7 Autem add. CG - et J?. On lit en marge en face de ces mots: 
«oh! la merveille!» — % Victoriam(+n) J? - salutem CG. — ° Non CG - nec. J?. 

10 Homo counitus fuisset Deo € — ovvnvoôn 6 üvôponos 1© 0e G - fuisset 
unitus homo(:n) cum Deo J2. —  !! Particeps fieri C — petaoygeiv G -— participa- 
tionem habere J2. — 12 Incorruptibilitatis(+n) J2 — 1? Oportuerat C — Édet G. — 

Tasse Om. CG. 20 160Om: CG. —-17 Utrosque’ reducere CG. — 

18 Facere ut et Deus adsumeret hominem et homo se dederet Deo C — 0e@ pëv rapaotñoot 

tôv ävôponov, àv8ponois 8 yvopiou tov Beôv G; (cf. Irénée, SC 210, p. 338-341, Note 

justif. P. 361, n. 1). Dans le même ordre des mots, le texte arménien est l’exact décalque 

grammatical et verbal du fragment grec. — ‘1° Qua enim ratione C. — 20 Participes 

esse possemus C; cf. Ga. 4, 5. — 2?! Ab eo communionem €. — ?? Om. C. Cette 
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66 ADVERSUS HAERESES [66] 

FRAGMENT 23 

GE unh : 

Pubagh Juju uwlu Pubh dup, L npqf dupn) Npaht Uunnidn|, gf dupqh 

Guunwpbuy L rékubuy h publ apytapnuf fu” apqf Eghgh Uunnidn). 

pubah wub Sup? L wbbun F wypwgq phqnbb F quiwuuubnefe fu, n$ 

Géwbwlhgp Egbu.p wbuuuwkubnt/0bwbh, EE ns bu fu wnu Shi au Ë us y un ur — 

bncfôpub bgbuy Ep npylu L pu, qh cékadbugh dwéqwubwqneu jubuwwlu— 

bniJ0Ebth, af gnpabapacfo full wunth wngnLp : 

Juub wjbnphl gwgquunn£ÿ bnpu n° uuundbugE gh dupg F n° dwbhgt 

qüuw. bu dwbhgf qhu npnid 2uyph np Jéphhhub E pupnbbugk, gh wjb np 

ns P 4ubwg dwpüäun) kns p quëwg wnh dbbuwy npqh dwpqny, uw E Pphuunnu 

Npahh Uunmdn, Ybbqubineny : CL gb nos np E wdbübihh pnpqengh Uquôw} 

Uunnuwd wuwgkuy phbh bep qhu, L'ns fi gpng gniqup, L uw, wnwbàhh 

quwnk, Ep Épplp mplp Gupqhh, Uunnuè L'SEp jurpubbwqu Puquenp 
L Uhudhh Pub Supfougbu, jupubuwlu pupnaf l dupaupEhqh ubbbqnbg 

L ww pbyngb, k bah hub fr Znquajh uppnj TunuŸh Yu} nbuwbl, wibhbqnib 

npp qobE vukuri dj phg 6sdwpnn full Cwpbuy p bb : Ge quyunuhh ns Ep 

gpog Jlupnffuh mnbuwu juququ bnpw, qh [PE Gowbwwytu wibübqnb jnl 

dub Jupe bqhul : Unuby pub quubbbuhh un h pupàpbinjh Zuipl quyqu— 

nn£fu wnwbàhhh phuwhp, L qun l Uniuth dbncbqh upup, L gbphnuhi 

qujunuhh ghpe juququ bou dhujbb, L'af dupg qèmà L'supsupbih f 
Jépuy fon buubus, pugulu L'abnf wppbut, L'ubupgbu f dagnpqbubh, 
L'ufis pue FObur, k ab Slip umipe k'upubsbif funpépququb, L'wabfu 

1 wnulqur cod. 

rien ne le laisse supposer dans le manuscrit, le texte arménien est incomplet ici — 

26 Quoniam autem ipse proprie praeter omnes qui fuerunt tunc homines C. — 27 Et Rex 
aeternus C. — ** Et Verbum C. — 2° Om C0 39 Et à C. —"%#15Abtipso 
Spiritu C. — *? UtomnesC. — ** HomotantumC. — ** Sed quoniam praeclaram 
praeter omnes habuit in se eam quae est C. — ** Genituram C. — 36 Praeclara autem 
functus est et ea quae est ex Virgine generatione C. — *7 Utraque Scripturae divinae C. — 
38 Cf. Is. 53, 2-3. —#? Et super-pullum asinaeuC. 40 CfuZa 9,09 08e mt tC 
Ps. 68, 22. — “? (Qui) et spernebatur C; cf. Ps. 21, 7, 16. — “3 Descendit C: cf. 
Ph. 2, 8. 

en 0 
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[67] FRAGMENT 23 67 

FRAGMENT 23: Adversus Haereses II, 19, 1-3! 

Brevi post. 

Propter hoc enim Verbum(+n)2 homo, ‘et Filius hominis Filius(+n) 
Dei, Cut RGO EL perfectus et percipiens a Verbo(+n) adoptionem, 
filius fiat Dei*. Impossibile enim est aliter percipere * incorrupte- 

lam(+n)?, 'nisi similes facti-essemus incorruptelae(+n)#, nisi prius(+n) 

incorruptela® facta fuisset quemadmodum !° et nos(+s), ut absorberetur 

mortale(+s)!! ab incorruptela(+n)!2, ut ladoptionem hic reciperemus !*. 

Propter illud'*: Generationem eius quis enarrabit'5. Quoniam homo 

est, ‘quis agnoscet eum'$? "Ille agnoscet eum cui!’ Pater(+n) qui in- 

caelis(+n) est revelabit ‘, quoniam !° is qui non ex voluntate carnis neque 

ex voluntate viri natus-est?° Filius hominis?!, hic est Christus Filius(+n) 

Dei vivi22. "Quoniam autem nemo est 2° in-totum ex-filiis(+n) Adae Deus 

dicitur 2* secundum eum neque [...]?° ex Scripturis demonstravimus. "Hic 

autem proprie erat, unquam homines?f, Deus et Dominus, ‘aeternus 

Rex?7 et Unigenitus Verbum(+n)?® incarnatum manifeste?° praedicatur 

a*° prophetis(+n) omnibus et apostolis(+n), et lidem a Spiritu(+n) 

sancto !, adest videre omnibus qui vel modicum de veritate(+n) adtigerint. 

Haec autem non testificarentur Scripturae de eo, si similiter omnibus *? 

ltantum homo? fuisset. "Praeter omnes accepit#* ab Altissimo(+n) Patre 

genus(+n)*”, let singulariter praeclaram et eam-quae-est ex Virgine(+n) 

generationem(-n) fecit*5, ambo autem hae Scripturae%? de eo testi- 

ficantur, et quoniam homo indecorus et passibilis #, 'super asinum *° 

sedens°, aceto et felle potatus#!, "et spretus“? in populo(+n), et usque 

ad mortem descendens *, et quoniam Dominus sanctus, et mirabilis Con- 

1 Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 374, 18-380, 69. La première phrase du fragment 23 

est conservée par Théodoret, dans l’Eranistes I, Floril. 1 (éd. G.H. ETTLINGER, p. 98, 
19-21), — ? Verbum Dei C — 6 A6yos G:; (cf. Irénée, SC 210, p. 343, Note justif. P. 375, 

n. il). — * Et qui Filius Dei est Filius hominis factus est C — Kai Yids ävôponov 6 Yidc 

rod Bo G. — “+ {Ut homo), commixtus Verbo Dei et adoptionem participens € — îva 

ävôporos xwpñoas Tv Abyov Kai thv vioBeciav AaB®v G. — * Fiat filius Dei CG. — 

6 Non enim poteramus €. — ? Et immortalitatem add. C. — % Nisi aduniti fuissemus 

incorruptelae et immortalitati C. Le fragment 23 ne possède pas le premier membre de 

la phrase qui suit ces mots dans la version latine (quemadmodum .… et immortalitati); 

cette absence peut provenir d’un saut du même au même (fuissemus incorruptelae … possemus, 

incorruptelae), le mot immortalitas étant omis en arménien dans tout ce passage. — 

9 Et immortalitas add. C. — 1° Id quod C. — !! Quod erat corruptibile €. — 

12 Et quod erat mortale ab immortalitate add. C. — ‘* Filiorum adoptionem perciperemus C; 

Ca 45. it Hoc Ces y}s1053,8. —1$1Et quis agnoscet eum C; Jr. 17, 9. — 

17 Cognoscit autem illum is cui C. — ‘’* Revelavit C; chMr 16017 MN Ut 

intellegat quoniam C. — 2° Jn. 1, 13. — °! Mt. 16, 13. — MAG ICME— 

23 Quoniam enim nemo C. — ?* Appellatur C. — ?* Dominus nominatur C. Bien que 

PU 
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abnbghmfobuip, L UÜunmuè Gquip h 4dbpuy uw dun g qnçod ubhbqnih 

Fuunwenp : 

Pubgh npylu Ep up ah papèbugh” wjuwbu L Pubh qh pununpbugh 

pren Egbwy Pubhh h hnpèwbu br L wbupqubu, L push L dénwbby. L 

bdub buy? duprnyh P ywnlEb L ru £ubpbpbyh, L pupl wnbbyh L junbbh 

L l Jbp Gubpunbuh : Ur wjuu£u Npyhh Uunnidn} Spb dbp, Per af 

Puñ & 2ueë L Opoh Sans ah b Vanhuay mÿ op b Sven mbtp 
quaquunnéi, bep gh dupe Ep L bu phhujur qpuun Supyhnifobwbh dbnibn : 

Luub wjunphh Sbp bipb Eu bg Boub h up LE pupèp, gnp ns Ep 
égpbus, Las whbhubu, Supqhnifefubu, kw af PEL L Ynju Guy rw, 
Lobby npqh, L qdbnbqu quju* bep gp Uuunniwd Ep any qÜunmud ph 

dég. L fOwbky f uwaghbu Ephph L fbqnls qnoupb ghnpmubuib np Ep 
bip ul unbyèmu : 

FRAGMENT 24 

Gbin u)[ng Lu : 

U£u Uunnimd dbp Gunniquhf quunuuun wub L Gunnniugf, pipi Elbugé L 

hphbugl qdba, uyu Pi ph F ah ns l DEuS" uy[ jUunnidn} wcqhu lune f0bUE 

nbbup quuplh : Ge quodbus fn dupg dub Pl uu np fphhgl qua, 
kns wnwby dwpüuns wn dupuhh, pubah wbdwpdhhp bb &pbonwkp, wut. 

2 bwbby cod. 

57 Quae et ipsa erat homo C. — ® Habuit secundum hominem generationem, factus 
est Filius hominis C. — ‘° Et ipse Dominus C. — 9 Cf. 75.7,14 — 61 Om. C. — 
°? Altitudinem susum C; cf. Js. 7, 11. — % Non postulavit homo, quia nec speravit C: 
cf. 1s.7,12. — ** FieriposseC. — $$ Quaeerat VirgoC. — $$ HuncpartumC. — 
57 Om.C. — S% Deum esse nobiscum; cf. Zs. 7, 14. — 5° In ea quae sunt deorsum C5 
cf. Ép. 4, 9. —— 70 Quaerentem ovem quae perierat C: cf. Le. 15, 4-6. — 71 Quidem 
add. C. 

! Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 394, 88-398,4. — 2 Judicium retribuit et retri- 
buturus est C. — * Js.35,4. — * HocC. —  Habuimus C. — % RursusC. — 
7 Qui salvat C; salvabit dans quelques témoins latins. — 8 Om. C. 

25 
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[69] FRAGMENTS 23-24 69 

siliarius**, et decorus specie*°, et Deus fortis**, super nubes exsistens +7 

universorum lJudex “&. 

Quemadmodum enim erat homo(+n)*° ut temptaretur, sic et Ver- 

bum(+ n) ut glorificaretur, requiescente 5° Verbo(+n) ‘in eo-quod-tempta- 

batur et inhonorabatur, et crucifigebatur et moriebatur*!, assimilato °? 

autem homine(+n) lin-eo-quod-vincebat(+ n) et sustinebat(+n), et bene- 

faciebat(+ n) et resurgebat(+ n) et adsumebatur(+ n) **. Sic** igitur Filius(+n) 

Dei Dominus(+n) noster, ‘quippe qui Verbum est Patris(+n)°° et Filius 

hominis, quoniam ex Maria quae ex homine(+n)°° habebat genus(:n), 

quippe quae homo erat et ipsa *?, laccepit secundum humanitatem(+n) 

generationem ®. 

Propter hoc  Dominus ipse 5° dedit nobis signum%° in profundum et! 

in excelsum 2, quod ‘non postulaverat, neque speraverat humanitas(+s) 53, 

virginem praegnantem fieri °* let virginem permaneref$ et parere filium, 

et! partum(+s) hunc$, * * quippe qui Deus erat °?, Tesse Deus nobiscum 5, 

et descendere ‘in inferiora $° terrae ‘et quaerere ovem(+n) perditam(+ n) 7° 

quod 7! erat proprium ipsius plasma. 

FRAGMENT 24 : Adversus Haereses III, 20, 3-21, 1! 

Post alia etiam. 

Ecce Deus noster ‘retribuit judicium et retribuet”; ipse veniet et salvabit 

nos$, ‘hoc est* quoniam non a nobis sed a-Dei adjumento(+n) habe- 

bamus* salvari(+n). TEt iterum$, quoniam neque homo tantum erit hic 

qui salvabit? nos, neque sine carne lad carnem3, sine-carne enim 'sunt 

ÉDOTIS OS. = AACLEPS AS — CRIS TONS" — 47 Veniens C; 

cf. Dn. 7,13. — “4% Omnia de eo Scripturae prophetabant add. C. — *° Sicut enim 

homo erat C — onep yàp Av ävOporos G. La première phrase de ce paragraphe (lignes 27-31) 

est conservée en grec dans l’Eranistes II, Floril. I, de Théodoret (éd. G.H. ETTLINGER, 

p. 230, 11-14) — 5° Quidem add. CG. — °' Ut posset temptari et inhonorari et 

crucifigi et mori C — êv t® netpbeoôar Kai otavpobobar Kai änoôvnoKkeiv G. Dans cette 

phrase, qui est aussi à l’infinitif en arménien, on notera la présence de quatre verbes 

comme dans la version latine (cf. Irénée, SC 210, p. 343, Note justif. P. 379, n. 1). — 

52 Absorto C — ovyyivouévou G. Nous lisons nmaneal, assimilato, au lieu de nmanel, 

assimilare. — 3 In eo quod vincit et sustinet et resurgit et adsumitur C — ëv t® vixäv 

Kai dnouéveuv Kai xpnotedeoboi Kai àvioraobar Kai ävakaufBüveoôar G. On remarquera 

encore la qualité du fragment arménien: il complète le fragment grec privé du verbe 

inhonorabatur attesté par la version latine; il complète aussi la version latine privée du verbe 

benefaciebat attesté par le fragment grec (cf. Irénée, SC 210, p. 343, Note justif. P. 379, 

DORE HE ICE MP" Vérbun exsistenswPatris CC. — 56 Hominibus C. — 

PPS 
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ns puphfuuuu bns Gphounwk, wyg phph Sfr Ybgmuglt qhauw, Juub uhpbyn 

ghauuw L fubuwuybpny ghauw” php hphbugt ghauw : 9h uu duprr 6>Supfun 

obuubtih Gubgbpèbus Eng bep ab Pub Ep dphwbui, qupèku, Euujh 

aut. ww Upnfi puqup, Pphutui dép, wip pr) Cw)kugkb, k af ns 
ru Sup Ep dbnbuy Juub dép Cphufuu wut, k jh>bug SEp ump gdbnbuwqui 

bep gyunuSwqnyh bh9Eghuwqu b Lan bphph. L F9 wn bauw) wcbunuwpubl 

apphnfnb Jap hphës ghouuw : Qünjh hhph quyu k Uôünyu dupqupl uuË, 

Php qupàgh k 4ÿEgneugE quba, L phlpneggl gubuepéhn:]ofrbu dép, wbkghh 

bp fonpu dnne wdbbujh dy p bnqu. L qupèbuy qubnh bywbwlbqn qquu— 

bu bnpu wut ‘Stp fr UpnJé puppunbqur L yEpniuwntit En qàwh fup : 

Ge qh p Gupuuny Yngôwbl, np Sncquh Ynqiu L dunwbanfofuhh Ep quyng 

Ep Npahh Uunmdn, hpp gb Uunnuwud JepôE Ep Pblntti, Jepôt dbbuy bg 

Séph ur ufbbrau jh Ephph, wnu phjni] quip£bni]ofuhh” wub Uÿpulnid. Uunniwd 

l £upurn] Ekbugt L Unipph l Pupuh [Enbf, dudkbwy gbphhp un phhniofuh 

bnpu, L wipéhnif0buwip bnp LP £ Ephhp. qunuSf ghôwqh bnp Ejbwy 20 

ghuugé Pub, L bjgbb wôugn/p nnp bnpu, Gucwunwanyh boubw4Eqny gl 

UÜunmuwd E, k ggupneun bnpu qg'h? Fbfonthi k hp jbnbf Pupwbnr np Eh 

Gupuins Ynqdwbl h Jfôéw4l dunwbqn/obwb, k gh dun EF. L agp E gb 

wüund p nunp bnpu, pu ju bowubuk Ewnwbàhüh Swpqny : 

Lin mg. ul Sup<quplh [8E hp<4bowg génghl--] — 2 gh cod. — 3 wjup cod. 

dit: il a sauvé ...… ». — ?7 Am. 1,2. — ?$ Ex ea parte quae est secundum Africum 
hereditatis Iudae C. — ?° Veniet C. — *° Qui est C. — %! Et quoniam ex C. — 
3? Ubi C. — *? In omnem terram €. — %* Immittet C. — 35 Sic ait Ambacum 
propheta: Deus ab Africo C. — *° De monte Effrem €. — 37 Cooperuit caelum C: 
la lecture terram du fragment 24 ne figure, ni dans la Septante, ni dans la vulgate arménienne 
d’Ha. 3,3. — *$ Laudatione C. — *° Progredientur in campis C; la lecture in nubibus, 
que l’on ne peut attribuer à une faute de traduction ou de copiste — elle revient en effet 
quelques lignes plus loin —, est inconnue de la Septante Ha. 3, 3-5 et de la vulgate 
arménienne, — %° Om. C. — “*! Quoniam in Bethlehem adventus eius et ex monte 
Effrem C. — “? Secundum Africum hereditatis C. — “#3 Om.C. — “ Progredientur 
enim, inquit, in campis C. — 4 Om. C. 
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[71] FRAGMENT 24 71 

angeli”, ait 1°: Neque advocatus !!, neque angelus, sed ipse Dominus salvabit 

eos, quoniam diligit eos et parcet eis, ipse salvabit '? eos. Quoniam hicé* 

homo verus visibilis incipiet esse, cum !Verbum sit'# salutare, rursus 

Esaias ait : Ecce, Sion civitas, Salutarem(+n) nostrum, oculi tui videbunt *. 

Et quoniam non solum homo erat mortuus!® pro nobis, leremias !? ait : 

Et commemoratus-est Dominus Sanctus'% mortuorum(+n) suorum | antea 

dormientium(+n) in limo terrae !° ; et descendit ad eos evangelizare salutem 

suam 2°, ‘salvare eos?1. "Idem hoc?? et Amos propheta ait 23 : Jpse conver- 

tetur et ‘ vivificabit nos?* et demerget?* injustitias nostras, et 'cadent in 

profunda maris omnia peccata eorum?<. Et rursus locum significans ad- 

ventus eius ait: Dominus ex Sion locutus-est et ex-Hierusalem dedit vocem 

suam 7. Et quoniam Tex austri regione, quae Judae regio et hereditas(+n) 

erat?8, venturus-erat 2° Filius(+n) Dei, ’quippe qui*° Deus ‘ex-qua erat*! 

Bethlehem ‘ex-qua*? natus est Dominus(+n), "omnis terrae%? mittens ** 

laudationem(+n) ‘ait Ambacum: Deus ab austro?5 veniet et Sanctus(+n) 

Tde Paran monte*f: l'operuit terram>? virtus eius et benedictione*® eius 

plena est terra; ante faciem(+n) eius praeibit Verbum et lexibunt in- 

nubibus®® pedes eius, manifeste significans quoniam Deus est*°, et lad- 

ventum eius in Bethlehem et ex monte Paran*!' qui est Tex austri regione 

ex hereditate*? et quoniam homo est “* : let quoniam exibunt enim in- 

nubibus ** pedes eius, hoc autem signum est*° proprium hominis. 

° Angeli sunt C. — ‘© Praedicavit [enim] dicens C. — ‘* Senior C; Is. 63, 9. Le terme 

arménien employé ici, barexaws, que l’on retrouve dans les trois cas où cette citation d’Isaïe est 

reprise dans ÆEpideixis 33, ÉS et104:{TheProof.- p.33, 1: 71,12; 17425; traduction 

FROIDEVAUX, p. 85, 3; 155, 15 et 161, 7), n’a pas le sens de senior, de la version latine 

d’Adversus Haereses, et de npéofBus de la Septante, Jsaïe 63, 9 (cf. Irénée, SC 210, p. 353-354, 

Note justif. P. 395, n. 1), mais d’advocatus, intercessor, mediator, legatus, comme dans 

l'Epideixis. — 1? LiberabitC. — ‘* Etquoniam hicipse C. — ‘* Sit VerbumC. — 

15 Js. 33, 20. — 16 Qui moriebatur C. — ‘7 Esaias C. L'attribution à /saie, dans 

la version latine, de ce texte non-canonique, mis ailleurs sous le nom de Jérémie (cf. 

Irénée, SC 210, p. 354, Note justif. P. 395, n. 2), est donc fautive. La citation apparaît, 

dans une rédaction différente, en Adversus Haereses IV, 22, 1; IV, 33, 183 A12Let 

V, 31, 1 (Irénée, Gegen, p. 79, 18-21; p. 108, 8-10; p. 115, 15-17: -p. 229, 22-25);set 

dans Epideixis 78 (Irénée, The Proof, p.65, 7-8):e— 18,Sanctus. Israel. Ç. . —:°; Qui 

dormierant in terra sepultionis €. — 2° QuaeestabeoC. — 21 Uti salvaret eos C. — 

22 Hoc autem idem C. — 2° La citation attribuée à Amos, comme dans la version latine, 

est tirée de Mi 7, 19. — ?2* Miserebitur nostri C. La lecture du fragment 24 est inconnue 

de la Septante et de la vulgate arménienne. — 25 Dissolvet C. Le verbe arménien employé 

ici, ankluzanem, demergo, a pour équivalent en grec kataëovo (Nor baïgirk’ I, p. 780), leçon 

de la Septante, Mi 7, 19 (cf. Irénée, SC 210, p. 354-355, Note gustiluP.-39%sns 1), 

26 Proiciet in altitudinem maris peccata nostra C. En marge on lit cette glose: « le prophète 



72 ADVERSUS HAERESES [72] 

Upy Uunnwd up bqgbwy L hipi Sép hphbug qubq bpadh nncbu} 25 

qüocuhh boul. wyy n$ apylu nôwbp juybqubE npp wa £uÿpupèulhh 

wjpugg Pupqäwbls gghpu : 

FRAGMENT 25 

&Eun W[ng : 

*P14  Upg unnequwlu gbhnyg 2nahh unipp àbnb wuwgbyng gobncbg* bnpu, 

gp hp Un L ganpuffubb, qh Uunnwè FE, pubah Gédwbncbg wbnibh quyu 

Boubuÿf. L'gbphm ul gh Gupy E quubih ko L'dbap UÉphgf, LP Ynkib 
dub qhu, L junu) pub éwbusbih qpuph Yuë qsup, pubgh wbibpfh s 
wjunp}il bou p dupqn] bnpwudbh Fes Pub au b Luca hi LbPèby cupnifobubh 

un phupby gpuphh wnwbàhhi L juunm qupèbuy, [a wju Uunndn, Tah 

di Juub nunbn} bnpu ky L dbqp / L unul fruph ghu up péwugnip, 

L dh h àbph Gédwubmbyhh qupèbuy wbnb wbdwpdhh qhu Uunniwd Ywp— 

dbugnip : 10 

Ge wubnjh. pouupnip wnbg “half boubwukuigh Ep gop fununmwqur 

Üunnewd fr wuqny npnfujbl bnpw juchublukul jupniqubly Pwuquann, 

ap E phph wnwbèhh dbhgbjn? Uniuhh : 

Lgh cod. — 2 dbhgbqn cod. 

*$ Neque rursus per nomen Emmanuel C. — 1% Les dernières lignes du fragment se lisent 
dans l’Eranistes I, Floril. I (éd. G.H. ETTLINGER, p. 97, 6-8). — 17 Js. 7, 13 — 
*# Quoniam quem promisit Deus David C - ôt1 éxnyysihato 1® AaBiô 6 0edc G. Comme 
la version latine, le fragment arménien confirme la restitution de &v (ôtt Ôv...) faite par 
les derniers éditeurs. — 1° Suscitaturum se C — ävaothoeiv G. — 2° Le fragment 
arménien omet ici quelques lignes par saut du même au même: suscitaturum esse Regem … 
Regem promisit, quod erat proprium Virginis praegnantis (Irénée, SC 211, p. 414, 122-125), — 
#! EratC. — ?? Om.C. — 2? Virginis praegnantis C. 



[73] FRAGMENTS 24-25 "3 

Deus*® igitur homo factus-est et ipse Dominus salvavit nos, a-seme- 
. . LL S . r . tipso*” dans Virginis(+n) signum, sed non quemadmodum quidam ex- 

illis qui nunc audent aliter interpretari*® Scripturam. 

FRAGMENT 25: Adversus Haereses III, 21, 4-5! 

Post alia. 

Diligenter igitur significavit Spiritus(+n) sanctus per-ea-quae-dicta-sunt 

generationem * eius, quoniam? ex Virgine, et substantiam(+n), quoniam 

Deus est*, Emmanuel enim nomen(+n) hoc significat, et manifestatio- 

nem“, quoniam homo est, in-eo-quod-dicit(+n) butyrum et mel mandu- 

cabit*, et lin-eo-quod-vocat(+ n) infantem eum°, et priusquam cognos- 

cat(+n) bonum vel? malum®, "omnia enim haec signa hominis nuper-nati 

sunt°. ‘Non autem consentire(+n)!° nequitiae(+n) lad eligendum !! 

bonum, proprium rursus'? est hoc Dei, uti (ne)!'* propter-hoc-quod 

manducabit ille }* butyrum et mel nude solummodo eum hominem intelli- 

geremus, ‘neve per Emmanuel rursus nomen!$ sine-carne eum Deum 

suspicaremur. 

Et !$ in-eo-quod-dicit(+n) : Audite, domus(+d) David”, significantis erat 

Tquod promisit Deus! de fructu ventris eius aeternum 'suscitaturum- 

esse!?° Regem?° [...] quod est?! ipsum?? proprium 'parientis Virgi- 

nis(+n) 7°. 

46 La dernière phrase du fragment est conservée en grec dans l’Histoire Ecclésiastique V, 8, 10 

d’Eusèbe (Irénée, SC 211, p. 398) — “7 Ipse C — om. G (cf. Irénée, SC 210, p. 355, 
Note justif., p. 399, n. 1). — “+ Non ergo vera est quorundam interpretatio qui ita 

audent interpretari C — AN oùy @s Évioi paoiv t@v vèv ToApOvVTOV UEOEpunvEdErv G. 

Le fragment 24 a donc nunc, comme le fragment grec (cf. Irénée, SC 210, p. 355, 

Note justif. P. 399, n. 2). Aliter, propre au fragment 24, se lit, comme nunc, dans 

Adversus Haereses III, 21, 3 où Irénée reprend le même thème (Irénée, SC 211, p. 408, 65). 

1 Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 412, 107-414, 126 — ? Quae est C. — * Om. 

C. — “+ [Manifestat] C, que les éditeurs de la version latine suppriment. Dans le texte 

arménien, la présence du mot manifestationem prolonge la construction symétrique de la 

phrase: ..generationem eius, quoniam ex Virgine; et substantiam, quoniam Deus est. 

et manifestationem, quoniam homo est... — S Js. 7, 15. — ‘ In eo quod infantem 

nominat eum €. — ?7EtC. — $ Js.7,16. — ° Haec enim omnia signa sunt hominis 

infantis C. — 1° Quod autem non consentiet C. — !! UteligatC. — ‘? Om.C. — 

13 Nous lisons gh dh, uti ne, comme y incite la phrase suivante. — 14 Om. C. — 

MP 14 
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FRAGMENT 26 

Vaphô. b soppnpa gpogè b publ ns np ghuË q2up, puy Npaf : 

Incipit : Upg wdbhbqnih jujubbug qhhph 2uwyph --- 

P. 22, 45 : Upg wdbbbqnbg — wpr ubübqnih 

P. 22,247 gPubh qfup — Pubb ghhph 

P. 22, 256 : judbbbqnibg nbubu, — wibhbqnh nbubuy 

P: 22; 34 : L Swpquplhg — L dupauwupEhqh 

P. 22; 35 : wdbbuh ngnnpyph — wbiuh dagnfniprp 

Pr 96: ul phh Gucuunuwghh — wub phub Gucunwg fi 

P.:23, 2-8 : pubah nbuwbhyh Npqenyh 2uiph FE, ful ubunbuwb hi 

2uip Npqnb _ pubah nbuwbbjh Npqnh 2uwyph E pul 10 

wbunbuwubE ph 2uip Npahu : 

Desinit : pui wbunbuwubEy ph 2uip Npahu : 

FRAGMENT 27 

Gbin un fr : 

Incipit : Up n6 wyj Ep éwbu sbgbwh +. 

P. 23, 24 : uy, wungh — wy wuwrnqh 

P. 23, 24 : up db bnjh — wyy djbb L bnjbi 

P. 23, 24-25 : qu blu jh pis Guqubnbqny bu 2uwiph nn quubbru jh 

Pès Gwqubnbpn] bôw 2uiph 

le texte de la version latine et éventuellement celui des fragments grecs et syriaques, ainsi 

que de tous les fragments arméniens de Jordan. — ? C'est, en plus bref, l’argumentum 
XIV de la version latine: «Quid est quod nemo cognoscit Patrem nisi Filius, et per quot 
occasiones revelat Filius Patrem» (Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 364), et l’argumentum XVII 
de la version arménienne de Ter-Mekerttschian (Irenaeus, Gegen, p. 2): «Quid est, nemo 

cognoscit Patrem nisi Filius et cui Filius revelabit». Dans le Galata 54, le texte de 

l’argumentum, en lettres plus petites que celles du fragment, précède immédiatement Adversus 

Haereses IV, 6, 5. — * Les lignes de l'édition Ter-Mekerttschian, p.22, 29-33 (Irénée, 
SC 100/2, p. 448, 88-93) sont omises dans le fragment sans doute par saut du même au 

même: où nmanapês hawatac'in.… où nmanapès hawatan. — * Verbum suum €. — 
$ Invisibile etenim Fil Pater, visibile autem Patris Filius C. Sans doute faut-il corriger 
tesaneln, videre, en tesanelin, visibile. 

! Cf. Irenaeus, Gegen, p. 23, 23-24, 1; cf. Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 452, 120- 
454, 132. — ? Omnia subjiciente ei Patre C. 



[75] FRAGMENTS 26-27 75 

FRAGMENT 26 : Adversus Haereses IV, 6, 5-6! 

Ejusdem. Ex quarto libro. Ex sermone: Nemo cognoscit Patrem, nisi 

Filius (Matthieu 11,27; Luc 10,22)?. 

Incipit : Omnibus igitur revelavit se Pater(+n) 

Par 23 ; 

P. 22, 24 : Verbum(+n) suum (SC 100/2, p. 448, 83-84) — Verbum(+n) 

ipsum + 

Ro99:25 

P. 22, 34 : et prophetas (SC 100/2, p. 448, 93) — et prophetas(+n) 

PP 2 2 : universus populus(+n) (SC 100/2, p. 448, 95) — universus 

populus 

P. 22, 36 

P.23,2-3 : videri(+n) enim Filium(+n) Patris(+n) est, non-videri(+n) 

autem Patrem Filii(+n) (SC 100/2, p. 450, 99-100) — videre 

(+n) enim Filii(+n) Pater(+n) est, invisibile(+n) autem Pa- 

tris Filius(+n)°. 

Desinit : invisibile(+n) autem Patris Filius(+n). 

FRAGMENT 27: Adversus Haereses IV, 6, 7° 

Brevi post. 

Incipit : Non ergo alius erat qui-cognoscebatur(+n) … 

P. 23, 24 

P. 23, 24 : sed unus et idem (SC 100/2, p. 452, 121-122) — sed unus(+n) 

et idem(+n) 

P. 23, 24-25 : omnia subjiciente ei Patre(+n) (SC 100/2, p. 452, 122) — et 

omnia subjiciente ei Patre(+n)° 

1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 22, 23-23, 3; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 448, 83-450, 100. 

Nous rappelons les conventions établies dans l’Introduction (voir p. 25-28) pour les fragments 

26-65. Les lectures propres à chaque fragment tiré des livres IV et V de l’Adversus 

Haereses sont données en suivant le texte de la version arménienne des livres IV et V 

éditée par Ter-Mekerttschian et Ter-Minassiantz (Irenaeus, Gegen). Après la référence à 

la page et à la ligne de cette édition, le texte que nous donnons en premier est celui de 

Ter-Mekerttschian et de Ter-Minassiantz et, après un tiret, celui de la lecture propre aux 

fragments du Galata 54. La traduction latine (pour les absences de traduction voir Intro- 

duction p. 27-28) apparaît selon le même ordre: traduction de la lecture de la version 

Ter-Mekerttschian, empruntée à l’apparat arménien de l’édition des Sources Chrétiennes dont 

la référence aux pages et lignes suit immédiatement, puis après un tiret, traduction de 

la lecture propre aux fragments du Galata 54. Quand les deux textes arméniens diffèrent 

entre eux, autrement que par un article postposé, on lira en note, sous leRSipien ©, 



PAPAS 

76 ADVERSUS HAERESES [76] 

P. 23, 25-26: L judtübgmbg wnbynf dyuymfofuë — L juubübymby 
wnbniy qhuwyjnefofrbh 

P. 23, 26-27: Lah Gduphun Uunniwè FE — L 6sbupfun Uunniwd E 

Pier: Pr 2uipéb, l 2nqunyb, h Gpbynuwkwgh, Juofuun£Eu — h 

2up£. hp 2nqenyh, Gphonwulugh. Juofuunét 

P. 25, 28 : jaqunuwipnif/buwubh wjung L hr qhuwug — juuuuwôpnr/0 buis 

ajung} E gheug 
P. 23, 28-29: Lhbnyh Pi pb pr £ulunwkEh — bp boyb ph pb h Euqunw4nqlt 

P. 23, 29-30: bulk quubhuyh bis Npah wppubblEpnf 2uip YjuunwpE — 

pl quulbu pô Npqhé wppubbhEin, up juuupé 
Ps 23, 32-38 : pul ghunifo fui Npqunf l 2uip£ _— pul* aghunnrfofuh Npqun) 

h 2uup 
P,29,.34%: ns gfunt qoujp — ns np ghunË gun 

P. 24, 1 : L npng Npqhh jupubbugf — L napng Npgh jupubbjng E : 

Desinit : L npng Npah jupubbpng F3 

FRAGMENT 28 

8bun puqôwg : 

Incipit : Ge Juub wjunphh bufuuwmkin] + 

P..34. 17 : bu fuunbny gdnqnfnipg — bu fuunbn adnqnfnipqb 

P. 34, 12-13: Juub wn l JP ph wyusbnpén]o0bul — Juub un pi ph 

wuyuohnpéncf0bubh 

1 wjunghh cod. 

Timothée Élure (SC 100/1, p. 103; texte dans HARVEY, t. II, p. 443-444): nemo cognoscit 
Patrem nisi Filius, neque Filium nisi Pater. Cette rédaction se retrouve dans les œuvres 
d'Éphrem (LELOIR, L'évangile d'Éphrem, p. 24, n° 154); elle est aussi connue des témoins 
de la tradition arménienne ancienne, œuvres d’origine arménienne ou traduites du grec 
(LELOIR, Citations du Nouveau Testament 1, À, p. 159-161, n° 466). La vulgate arménienne 
(Zohrab) est conforme au iexte latin (nemo cognoscit Filium…). — 1° Et quibuscumque 
Filius revelaverit C. 

! Cf. Irenaeus, Gegen, p. 34, 11-28; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 496, 40 - 498, 7. 

20 
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[77] FRAGMENTS 27-28 m1 

P. 23, 25-26 : et ab-omnibus accipiens testimonium (SC 100/2, p. 452, 122- 

123) — et ab-omnibus accipere testimonium(+n)° 
P. 23, 26-27 : et quoniam vere Deus est (SC 100/2, p. 452, 123-124) — et 

vere Deus est + 

P.23, 27 : a Patre(+n), a Spiritu(+n), ab angelis(+n), a-conditione(+s) 

(SC 100/2, p.452, 124-125) — a Patre, et a Spiritu(+n), 

angelis(+n), a-conditione*. 

223,28 : ab-apostasiae(+n) spiritibus et a daemoniis (SC 100/2, 

p. 452, 125-126) — ab-apostasiae(+n) spiritibus et daemo- 

niis ® 

P. 23, 28-29 : 

P. 23, 29-30 : omnia autem Filius(+n) administrans Patri perficit (SC 

100/2, p. 452, 127) — omnia autem Filius(+n) administrans, 

Pater perficit ? 

P. 23, 32-33 : agnitio autem Filii a Patre (SC 100/2, p. 452, 129-454, 130) — 

* agnitio autem Filii in Patre® 

243,4 : non cognoscit Patrem (SC 100/2, p. 454, 131) — nemo cog- 

noscit Patrem °? 

P/24, 1 :- et quibus Filius(+n) revelaverit (SC 100/2, p. 454, 132) — 

et quibus Filius(+n) revelaturus est !°. 

Desinit : et quibus Filius(+n) revelaturus est. 

FRAGMENT 28 : Adversus Haereses IV, 10, 2-11, 1! 

Post multa. 

Incipit : Et propter hoc increpans … 

P. 34, 12 : increpans populum (SC 100/2, p. 496, 40) — increpans po- 

pulum(+n) 

P. 34, 12-13 : propter (eam quae) erga eum (erat) ingratitudinem (SC 

100/2, p. 496, 40-41) — propter (eam quae) erga eum (erat) 

ingratitudinem(+ n) 

3 Et ab omnibus accipiens testimonium €. — “* Et quoniam vere Deus C. — * A Patre, 

a Spiritu, ab angelis, ab ipsa conditione C. — ‘ Ab apostaticis spiritibus, et daemoniis C. 

Nous lisons aysoc', spiritibus, au lieu de aysoc'ik, his. — 7 Omnia autem Filius administrans 

Patri perficit C. — % Agnitio autem Filii in Patre C. Le texte du Galata 54 s’écarte donc 

de la version de Ter-Mekerttschian et correspond à la version latine (cf. Irénée, SC 100/1, 

p. 210, Note justif. P. 453, n. 1). — 9 Nemo cognoscit Filium C. La citation de Mt. 11, 27 est 

présentée dans le même ordre, différent de celui de la version latine, par les deux textes 

arméniens et le fragment syriaque tiré d’une compilation anti-chalcédonienne attribuée à 

PS 



. 34, 14 : 

. 34, 15 : 

. 34, 16: 

. 34, 16 : 

. 34, 17-18 : 

. 34, 20 : DUT "OL UD 

a) . 34, 23-24 : 

. 34, 24 : 

. 34, 25 : 

. 34, 27 : 

. 34, 28 : 5 Ra craie 

Desinit : 

Gbun puqèwg lu : 

Incipit : 

PSE: 

P. 58, 7-8 . 

1 Jubii cod. 

ADVERSUS HAERESES [78] 

ns Péuwuunnib p — n$ Péaunm 

Guunuwmbugh ghauw — Guunwunbug ghnuw] 

l dEp9ph dubwubulu — f dEp9ph dubuwbulqub 

L Ybbwanpèby al Ybbwanpèbuy 

Lbghgh 4Eub pb pn — bnhghh YEwbp pn 
2uyph pr unwqur gpbq L pui q.pbq L Cuunwnbuwu 

qpbq — 2uyph pn np uuwqu cb gpbq L wpupr L Euunuwunbuwug 

gpËq 
gquncuunb L wmquf0 hip pobnpbaht A gquneuunb, ww fr p 

biapkghà 
Jub qu dudubul — Jubi qu} duÿwbhwl 

L l pubhqù bnpu pechgbb — l puwbhqù bnp pechgbb 

nbuwbby, qnp wbuwbEpy — nbuwbly qnp nbukpr 

L'pubg, np Lobpn L né prewub — L juby gp Uuky np] 
[Lu L n$ prb : 

L web qnp Guby gnp] [uuw pr. L n$ prewb : 

FRAGMENT 29 

Es wbnib bnp funwenphugh .… 

L'n°p E wbnibb, np jédbbuh wghbhu punwenph — L n°p E 

wbncb bnpu np judbbuj wghbu punwinphuw} 

L'uub qf fapny Pol Npqogh EL p Hub Eqhuy E, fun 
bol wnwbàhhh quyb fununnfwbbwug — L Juub gh fupn 

bulk Npqunh, L h bôwbth Egbuy E, fu fap wnwbàhbh 

quid fununn/wbbuwy 

! Cf. Irenaeus, Gegen, p. 58, 4-19; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, D. 3927155: 5941171 
? Quod est autem nomen quod in gentibus glorificatur C. — % Et quoniam proprii Filiü 
ejus est et ab eo factus est homo, suum illum vocat C. Les deux textes arméniens ne 
possèdent donc pas le mot homo (voir Jrénée, SC 100/1, p. 240-241, Note justif. P. 595, 
di: SU): 

20 



[79] FRAGMENTS 28-29 79 

P. 34, 14 

P. 34,15 : condidit(+n) eos (SC 100/2, p. 496, 43) — condidit eos? 
P. 34, 16 : in novissimis temporibus (SC 100/2, p. 496, 43-44) — in 

novissimis temporibus(+n) 

P. 34, 16 : et vivificare (SC 100/2, p. 496, 44) — et vivificans ? 
P. 34, 17-18 : et erit Vita(+n) tua (SC 100/2, p. 496, 45-46) — erit Vita 

tua + 

P. 34, 20 : Pater(+n) tuus possedit te et fecit te et creavit te (SC 

100/2, p. 496, 47-48) — Pater(+n) tuus qui possedit(+n) te 

et fecit et creavit te 

P. 34, 23-24 : adventum(+n) et oraverunt (SC 100/2, p. 496, 2-3) — ad- 

ventum(+n), oraverunt ° 

P. 34, 24 : 

P. 34, 25 : et sermones(+n) ejus audirent (SC 100/2, p. 496, 4) — ser- 

mones(+n) ejus audirent ? 

P, 34,27 : videre quae videtis(+d) (SC 100/2, p. 498, 6) — videre quae 

vidistis(+ d) 

P. 34, 28 : et audire quae auditis(+d) et non audierunt (SC 100/2, 

p. 498, 7) — et audire quae audistis(+d) et non audierunt®°. 

Desinit : et audire quae audistis(+d) et non audierunt. 

FRAGMENT 29 : Adversus Haereses IV, 17, 5-6! 

Post multa etiam. 

Incipit : Et nomen ejus glorificabitur … 

p.585 : quod est autem nomen(+n) quod in-omnibus gentibus glori- 

ficatur (SC 100/2, p. 594, 156-157) — quod est autem nomen 

ejus quod in-omnibus gentibus glorificatum ? 

P. 58,7-8 : et quoniam ipsiusmet Filii(+n) est, et ab eo factum est, 

suum illud confessus-est (SC 100/2, p. 594, 159-161) — et 

quoniam ipsiusmet Filii(+n), et ab eo(+n) factum est, suum 

illud autem confessus-est 

2 Le passage se présente de la même façon dans la version Ter-Mekerttschian et le 

fragment 28: condidit eos et fecit Verbum(+n). — * Et vivificans C. La correction proposée 

au texte de Ter-Mekerttschian — kenagorceal, vivificans au lieu de kenagorcel, vivificare 

(cf. Irénée, SC 100/1, p. 294) - est vérifiée par le fragment 28. — * Eterit Vitatua C. — 

$ Pater tuus possedit te, et fecit te, et creavit te C. La citation de Dr. 32, 6 du fragment 28 

diffère du texte de la Septante et de la vulgate arménienne. — % Adventum ejus, ora- 

verunt C. — ? Et sermones audirent ejus C. — % Videre quae videtis C. — ° Et 

audire quae auditis et non audierunt C. 



2P#10 

80 

P. 58, 9-11 : 

P. 58, 11-12 : 

P. 58, 14 : 

P. 58, 15-16 : 

P.°58, 17-18: 

Desinit : 

Gbin uwlkjwinig : 

Incipit : 

P01,22-25 : 

P. 61, 23-24 : 

P. 61, 24-25 : 

P. 61, 25-26 : 

ADVERSUS HAERESES [80] 

Gupbugt ahépqupui L jbpuih bep wuuvgl ghEpywpuii, 

puu Ephng hpug Eu gb — byunhgl ahépqwputu, 
ghpurh ep upuugt ghkpuupubul, pu bphmg fpuy, Juui 
gb 
hip wpup quyu — fph wpup quyb 
juub gb Open papy FL ab bob bhupbu gpbug 
qéu — Qjuub gp Npgeb bapny, k ah bhpb bhupbug qhu 
Upr Npyenb bnpu wbncbh wnwbàhbht quunnil lip Pul 

2uiph L Uunnidn/] Ubu fu — pi Npyn) bnpuy 

wbnib wnuwbàhhb quunel ep Pub 2uiph FE Uunnidny 

wbüurkuy fi 
EF p wut [un Eplhnig Prwy. L ju dbbuh bn — 

EE p wub [un Ephngnbg Ppwy. L judbbruyh nbmnS 

funibl duunniqubh wubncuwub Pôn] : 

FRAGMENT 30 

Papy qhe pu Saumur Rgf se 
puyg qhupe Emumunnnb ff bngu — puy ghu°pg Cuu— 
munmb hyl énpu 
Suppl qny Sbwnb dEpny, wpfub pudwkh — dupufh qny 

SEuwnb dEpn), L wupfibl puduwl 

EE n$ qhu qn Ufouplupuphu wuwugbh Npgh — EPL 
*ne qÜu gay wfuupéupugfu wuugbut Npap 
wjufhph E qPub bnpu, hi àbab npny huunb gun pbné 

L Gnupô wgphipp — ju pôph E gfubb, npny hp àbni 

upub qu pbpl, k énufi wnpkpp 

Cinmg. ghbs C+Jué np E wfunny 

20 
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[81] FRAGMENTS 29-30 81 

P. 58,9-11 : pingat imaginem et juste suam dicat imaginem(+n), secun- 
dum utraque est, quoniam (SC 100/2, p. 594, 162-163) — 

pingat imagines et juste suam faciat imagines(+n), secundum 

utraque, quoniam * 

P. 58, 11-12 : 

P. 58, 14 : quoniam Fili(+n) ejus est et quoniam ipse pinxit id (SC 

100/2, p. 594, 166-167) — quoniam Filii(+n) ejus, et quoniam 

ipse pinxit id ° 

P. 58, 15-16 : ergo Filii(+n) ejus nomen(+n) proprium Patris(+n) et in- 

Deo omnipotente (SC 100/2, p. 594, 167-169) — ergo Filii 

eJus nomen proprium Patris(+n) est, et Deo omnipotentif 

P. 58, 17-18 : 

Desinit : incensum offertur nomini meo. 

FRAGMENT 30: Adversus Haereses IV, 18, 4-5! 

Post pauca. 

Incipit : Quomodo autem constabit ….. 

P. 61, 22-23 : Quomodo autem constabit eis (SC 100/2, p. 608, 104) — 

quomodo autem constabit ei? 

P. 61, 23-24 : corpus esse Domini nostri, sanguinem calicem(+n) (SC 

100/2, p. 608, 105-106) — corpus esse Domini nostri, et san- 

guinem(+n) calicem * 

P. 61, 24-25 : si non ipsum esse Fabricatoris-mundi dicant Fillum (SC 

100/2, p. 608, 106-107) — si * non ipsum esse Fabricatoris- 

mundi dicentes Filium * 

P. 61, 25-26 : hoc est Verbum ejus, per quod lignum fructificat et effluunt 

fontes (SC 100/2, p. 608, 107-108) — hoc est Verbum(+n), 

per quod lignum(+n) fructificat, et effluunt fontes * 

4 Pingat imaginem, juste suam illam dicit imaginem secundum utrumque, quoniam C. 

— $ Et quoniam Filii éjus est et quoniam ipse scribens C. — % Quoniam ergo nomen 

Filii proprium Patris est et in Deo omnipotente C. La lecture Deo omnipotenti du 

fragment 29 rend le texte intelligible (Deo omnipotenti per Jesum Christum offert Ecclesia ….) 

(cf. Irénée, SC 100/1, p. 241, Note justif. P. 595, n. 3). 

1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 61, 22-30; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 608, 104-610, 112. — 

2 Quomodo autem constabit eis C. La lecture du fragment 30 ne peut provenir que d’une 

lecture fautive: nora, ei, au lieu de noc‘a, eis. — * Corpus esse Domini sui, et calicem 

sanguinem ejus C. — “ Si non ipsum Fabricatoris mundi Filium dicant C. — * Hoc 

est Verbum ejus, per quod lignum fructificat et effluunt fontes C. Un signe d’appel, au-dessus 

du verbe effluunt, renvoie dans la marge à quelques mots incomplets et intraduisibles. 

D PU 16 



82 

| 

P 

HO 291: 

. 61, 30 

Desinit : 

Gbun wyjnq Lu : 

ADVERSUS HAERESES [82] 

quabu b ns plis GE ghbwbub — quabuwy kns phqnbl] 

ghbuwubu 

L jupbôts Gapu GÉpukphé — L jupbôf Gopu KEpulphh : 
L jupbbé Enpu YEpwbpfh : 

FRAGMENT 31 

Incipit : Udbüujh pbs phèbnbque phà 

P. 66, 1-2 : JubôwbE np quubbuwyhh wpup — JubwubE ap quibhwyh 

Lu pupi 

P. 66, 3 : pol pudbübqnbh L nshhs — pol judbbbqnbqh L nshhs 

P. 66, 4 : k Juub wjunpfl bu E Lébqubbwy L dénbjng quunwenp — L 

Juub wjbnphh bu Equununp ÿbbqubbwy L Jbnabjng 

P. 66,6: puÿbugé Las np pubuygf — L'Ywÿbugf L'ns np puggl 
P. 66,7: Los h dEpu Eplph — ns f dépuy Ephrf 
P. 66, 7-9 : pubuy qéupukub ghpub k ns wbuwbby qhw, EJOE ns 

gqunbh qbbbuy k'wpfob bnpw, np hp4E qdbg juyhüwbt, — 

pub géupuqub gahpu, ns nbuwbb ghu, EE n$ qunb 

gbbbuy, L'wphubh bnpu hpht qdbg juubhwyhé, 

P. 66,10-11: Phuunnio Eu ip qupyunhuws, wnbu} quubbbqnih Peluu— 

bnfo pub — péuwuunne bu ph gupqupbug, wunbu, quib— 

bbgnbg Poluwubnef fu 

P,.66, 12 : ah opatu jbphhhu junuSwgbub Ep — gh npytu Jéphhôüu 

junuSwgbuwuy E 

P. 66, 14 : gb dupg wpqup E np — 4h Éupr E np 

P. 66, 14-15: ns quur bbügm/ofub hr pbpub bnpu — bbban:]0 fut 

ns quur h pbpub bnpu} 

aperiet C. — “* Aperire paternum librum, neque videre eum, nisi Agnus qui occisus est 
et sanguine suo redemit nos, ab eo C (cf. Ap. 5, 3, 9, 12; Tt. 2, 14). La correction 
proposée — garn au lieu de zgaïnn (cf. Irénée, SC 100/1, p. 301) — est vérifiée par le 
fragment 31. — * Ut, quemadmodum in caelis principatum habuit C. — 5 Quoniam 
homo justus, qui C. — 7 Neque inventus est dolus in ore ejus C(cfrlPr2 222} 2 

20 



[83] 

P. 

… 

Desinit 

61, 29 

61, 30 

FRAGMENTS 30-31 83 

: deven <ire> et non percipere vitam(+n) (SC 100/2, p. 610, 

111) — devenire et non percipere vitam 

: et sanguine(+n) ejus alitur (SC 100/2, p. 610, 112) — et 

sanguine ejus alitur. 

: et sanguine ejus alitur. 

FRAGMENT 31 : Adversus Haereses IV, 20, 2-3! 

Post alia etiam. 

Incipit 

E 

F. 

F. 

4 

. 66,6 

. 66, 10-11 

ON, 12 

. 66, 14 

66, 1-2 

66, 3 

66, 4 

: 06, 7 

. 66, 7-9 

66, 14-15 : 

: Omnia tradita-sunt mihi … 

: ab-eo qui omnia(+n) fecit (SC 100/2, p. 628, 33-34) — ab-eo 

qui omnia fecit. 

: et propter hoc ipse est viventium et mortuorum Judex (SC 

100/2, p. 628, 35-36) — et propter id ipse est Judex viven- 

tium et mortuorum ? 

: claudet et nemo aperiet (SC 100/2, p. 628, 37) — et claudet 

et nemo aperiet * 

: aperire paternum librum(+n) neque videre eum, nisi Ag- 

nus(+n) occisus, et sanguis ejus qui redimit nos ab-eo (SC 

100/2, p. 628, 39-41) — aperire paternum librum nec videre 

eum, nisi Agnus occisus, et sanguis(+n) ejus redimit nos 

ab-omnibus * 

: et sapientia adornavit accipiens omnium potestatem (SC 

100/2, p. 630, 41-42) — et sapientia(+n) adornavit accipiens 

omnium potestatem 

: ut, quemadmodum in-caelis principatum(+n) habuit (SC 

100/2, p. 630, 43-44) — ut, quemadmodum in-caelis princi- 

patum habet * 

: quoniam homo justus est, qui (SC 100/2, p. 630, 45) — quo- 

niam homo est, qui‘ 

neque inventus-est dolus in ore ejus (SC 100/2, p. 630, 46) 

— et dolus non inventus-est in ore ejus? 

6 La correction proposée — darnal, devenire, au lieu de darna, devenKire» (Irénée, SC 100/1, 

p. 300) — est vérifiée par le texte du fragment 30. 

1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 65, 31-66, 23; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 628, 32-632, 54. — 

2 Et propter hoc idem est Judex viventium et mortuorum €. — * Claudet, et nemo 



84 

P. 66, 15-16 : 

PAGG#LS-19.: 

P. 66, 19-20 : 

P. 66, 20-21 : 

P::66,.22,: 

P. 66, 22-23 : 

Desinit : 

Gbun ugfr : 

Incipit : 

P. 67, 11 : 

FrO0M 19: 

P. 67, 13-14 : 

P: 67, 14 : 

P. 67, 16-17 : 

ADVERSUS HAERESES [84] 

L junuÿuugh L juybnuh} np fr unnpl Ephph bb, wbnpwbhh 

PF dbnbyng — junuSuuf L jujbnuhh np L } uunpl Ephph 

Eh, piph wbgpub}h l dbnbjng 

Lah h dwpdhh Sbunb Wbpn) blEuwuy GuugE Guypbüh pryub — 

L gl P dupufhb SEunbh dbpny Elbuwy £uubuwy Guypbbh 

prcunyh 

.L hp dupüun bnpu wbnpth ph kpnck pufubu, L phuyjbuy 

EkbugE ph dbq — L ph Swpäunjh bnp wbnpEt cbr Ypnb 

pulubus k'huyibut wbqpit ÉhEugE p dbq 
L'ujuylu Sup wupbut Lhgh L réprbbu, juiuyuu— 
bnfofub Euypbhh priunh — L wjuwyfu dupqh Luunwpbuy 

cb, L pépabbus jubuuuqubne]o fut Guypbhh preunjh : 

wjubh pb ENpqhh — uju fbpb opapb 
gap f àbnb puqgdwgu gniqup — np p àEnb pugôwuqu 

Le Pet 4 

op f àbnb pugôwqu gniqup : 

FRAGMENT 32 

Ujé np pun dom f/Ewbé … 
abübgni p éubl Egbyng — wubükgnd b GSwbté Epkynqu 
Pak qu ubpn — fuk pu uppny 
bn npny gnugmghuy Guunuwnbug quubbut pôs — 
fe àEnb npny gujugbu Guunuumkug qu lb jh pis 

Ge Lou Fub bnp Stp dep Sfumu Rphunnu — L uw E 
Pubh bnpu 8funu Pphuunu 

ab alupéubt YybugE pô ubhaph — 4h qfufuéwñt Ygbugt 
pb uhfapbk 

30 



[85] 

P. 66, 15-16 

30 

P. 66, 18-19 : 

P. 66, 19-20 

35 

P. 66, 20-21 

P. 66, 22 

FRAGMENTS 31-32 85 

: principatum-habeat autem et in-eis quae sub terra sunt, 
primogenitus mortuorum (SC 100/2, p. 630, 46-48) — prin- 
cipatum-habeat et in-eis quae et sub terra sunt, ipse primo- 
genitus mortuorum * 

et ut in carnem Domini nostri occurrat paterna lux(+n) 

(SC 100/2, p. 630, 49-50) — et ut in carnem(+n) Domini 

nostri occurrens paterna lux(+n)°? 

: et a carne ejus apparens veniat in nos (SC 100/2, p. 630, 

51-52) — et a carne(+n) ejus apparens deveniat in nos !° 

: et sic homo(+n) deveniat in-incorruptelam paterni lumi- 

nis(+n) (SC 100/2, p. 630, 51-52) — et sic homo(+n) perfectus 

sit et circumdatus in-incorruptelam paterni luminis(+s) !! 

40 P. 66, 22-23 : 

Desinit 

Brevi post. 

Incipit 

SAR SR 

Mr:07, 3 

: quod per multa(+s) demonstravimus. 

FRAGMENT 32: Adversus Haereses IV, 20, 4! 

: Is qui secundum magnitudinem(+n) 

: omnibus-his qui ab eo facti-sunt (SC 100/2, p. 634, 73-74) — 

omnibus-his qui ab eo(+n) facti-sunt(+s) 

P. 67, 13-14 : 

F07, 14 

10 P. 67, 16-17 

: est autem hic Verbum ejus, Dominus noster Iesus Christus 

(SC 100/2, p. 634, 77-78) — hic autem est Verbum(+n) ejus 

Jesus Christus ? 

: ut finem(+n) conjungeret principio (SC 100/2, p. 634, 79-80) 

— ut finem(+n) conjungeret principio(+n) 

8 Principatum autem habeat eorum quae sunt sub terra, ipse primogenitus mortuorum C; cf. 

Col. 1, 18 — 9 Et ut in carnem Domini nostri occurrat paterna lux C. — 1° Et a carne 

ejus rutila veniat in nos C. — !! Et sic homo deveniat in incorruptelam, circumdatus 

paterno lumine C; Katareal lic‘i, perfectus sit, est vraisemblablement une corruption de 

tareal lic‘i, deveniat. 

1 Cf. Irenaeus, Gegen, p.67, 10-30; Irénée, SC 100/2, p.634, 72-636, 92. — EST 

autem hic Verbum ejus, Dominus noster Jesus Christus CG. Un fragment grec, tiré d’un 

florilège conservé au Musée National d’Ochrid, recouvre les lignes P. 67, 14 — P. (St, 0) 

du fragment 32; nous le lisons dans la présentation des éditeurs d’Irénée (SC 100/2, 

p. 634). 
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86 

P. 67, 17-18 : 

P. 67, 19 : 

P. 67, 20 : 

HG ZLS 

"T 

P. 67, 23 : 

P:607,:20 : 

P#61, 20: 

P. 67, 28-29 : 

P. 67, 29-30 : 

Desinit : 

Gbun unh . 

Incipit : 

P. 68, 4 : 

P°.66 0:60 : 

P. 08,7-8 : 

P. 68, 9-10 : 

. 67, 21-22 : 

ADVERSUS HAERESES [86] 

be Juub wjunphh L Swpqunlph PE bnjb phph ph Publh — 

*L Juub wjunphh dupqupéph bnjh hhph fr Puwbth 

cüqukuy hope punk pupnakgfh gbnpu qquim— 
ob — phlujbuy g>hnp£ jgunuSwaqnyh pupngbghh qhanu 

quncuunb. 

pe àbnb ap fuwnbm k Guuwpu4nefo fr dfupublnifbubh — 

p àbab npny fuunbnifà L Guuwpukuinpno huh dfupubni— 

PEwb 

pun Guénfobuwbh jhhby 2uip — géuénm/obwubh jhhEp Zuip 

junuSugenib gbhnigbut — junu Suqni gélnigbu, 

L'opOEugh phe bauu P dépu Ephph — L 2p9bugh pr 
bu fr dEpu Ephph 
wuyphonquhby qhuw, L'uwwbbjn] h bôwbt — wuypbqnqu— 

bbpn qhu, L nuwbEny P PI 

P àbnug wdbbwjh wunbjwug png — h àbnwg wdbhuwuyh 

uunbjbug depng 

uppnifbwbh k wpqupnfbwuÿr — upprif0bwip L upqu— 

pruf0Ewuip 

euquuuunbuy L founbbuy pb 2nahù Uunnèn) — ouqu— 

uuunbu, L founbbuy dup pb 2nghh Uunnièn} 

h unub 2uwip nuwpbu Lbgh ” 

FRAGMENT 33 

Up junuQuqni wanthà Supquptph 

Epuëe umuppp ul — Épubh wjbnghh umppp vpmfnp 

25 

30 

fpuin dEdn: [Eu bnpu L gpuumn a bruguun ne 9 Eur bi funu — 5 

pui dEdnL [9 kuwb bnpu L puun a bruguren Sn [0 ui funuw 

L puun Gupbjnyh bnp quubiru jh Pis — L puun kupbyn 

bnpu quubbru jh 



20 

25 

10 

[87] FRAGMENTS 32-33 87 

P. 67, 17-18 : et propter hoc et prophetae(+n) ab eodem Verbo(+n) (SC 
100/2, p. 634, 80-81) — * et propter hoc prophetae(+n) ab 
eodem Verbo(+n)* 

P. 67, 19 

P. 67, 20 

P. 67, 21 : 

P'67, 21-22 : 

P.167, 23 ; 

7 2e 2° : salvare illud et perceptibilis ab eo (SC 100/2, p. 636, 87- 

88) — salvans illud et perceptibilis in eo“. 

P. 67, 26 : 

P. 67, 28-29 : in-sanctitat<e > (+n) et justitia (SC 100/2, p. 636, 90) — in- 

sanctitate et justitia * 

P. 67, 29-30 : copulatus et mixtus cum Spiritu(+n) Dei (SC 100/2, p. 636, 

91) — copulatus et mixtus homo cum Spiritu(+n) Deif 

Desinit : in gloriam(+n) Patris cedat. 

FRAGMENT 33: Adversus Haereses IV, 20, 5-6! 

Brevi post. 

Incipit : Praesignificabant igitur prophetae … 

P. 68, 4 

P. 68, 5-6  : beati mundi cordibus (SC 100/2, p. 638, 101) — beatum illis 

mundi cordibus ? 

P. 68, 7-8  : secundum magnitudinem ejus et secundum inenarrabi- 

lem(+n) glori<am> (SC 100/2, p. 638, 102-103) — secun- 

dum magnitudinem ejus et secundum inenarrabilem(+n) 

gloriam * 

P. 68,9-10 : et quod omnia possit(+n) (SC 100/2, p. 638, 105) — et quod 

omnia possit 

3 Et propterea prophetae, ab eodem Verbo C -— Kai G1à toto npopñtat nEpi aÙtoÙ 

roù A6you G. — “+ ] nma, in eo, du fragment 32, peut être une corruption de i nmaneé, 

ab eo. — La correction proposée — srbut‘eamb, in-sanctitate, au lieu de srbut'eann 

(cf. Irénée, SC 100/1, p. 301) — est vérifiée par le texte du fragment 32. — 6 Complexus 

homo Spiritum Dei C. 

1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 68, 4-69, 10; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 636, 99 -642, 136. — 

2 Beati mundo corde C. Le début de cette citation de Mr. 5, 8 du fragment 33 est 

différent du texte grec du Nouveau Testament; il se retrouve sous cette forme dans la 

vulgate arménienne et les citations de l’ancienne tradition arménienne (cf. LELOIR, Citations, 

I, À, p.37, n°114). — % Sed secundum magnitudinem quidem ejus et mirabilem gloriam 

Ce 

4 D 8 



PAPAS 

88 

P. 68, 10-11 : 

P. 68, 11-12 : 

P. 68,.12 : 

P. 68, 13-14 : 

P. 68, 15-16 : 

P. 68, 16-17 : 

PA6S7107 

P. 68, 19-21 : 

P. 68, 22-23 : 

P. 68, 25-26 : 

P. 68, 27, : 

P. 68, 29-30 : 

P. 68, 30-31 : 

P. 68, 32 : 

. 68, 33 : 

P. 68, 33-34 : 

© 

ADVERSUS HAERESES [88] 

L'quju au >bnpébut uhpnqugh gfbph — k quyu wuy 
cape ubpnqugb afhpi 
gp dupquphubul éupquph pb — q0p dupquphubu)hb 
dupqupt pi 
ap fôe ubup L'ubGup E éupghul — op fbs widhup 
EL ubkup Supqub 
Pubqf Supy Jhbpbub qupmfbubh — pubqf dun 
JPEpEub quipncfObhE 
Qugbut nbuwbl f LP6E dupqul" bugf, npng fuufih — 
QudEgbug abuwblsf LhbEy bush apng fudfii 
pubqf fupag Ewdbbubfe und — pubgf fwpag E 
Jédbbuhh Uunniwd 

L'ububuy bgbuy L fi àbnb Npquayh — L nbubuy El, 

L pr àEnb Npqenjÿ 

JuppupnfEubl Enlbfg Eujpurpét. 2nqjb junuuqenyh 
JupÜupbuk jupquphu qéunql — juppujnefbwbt Ephbfg 
Eujpapéb Znqunib jupéwptu, jupqupbut qéwpqh 
L 2uppè quüwuuqubniffnh >bnpéEug Lg jurhnktukub 
bbwbuh — 2uiph qubuuulqubnrfofuh cbnp{bwy, L 

gjuifnbbwqub 4Eubu 
b bbpp bb hr pnqub L quuwjownn/a hu bnpu phqnbhh — 

be bEppu bb hr pnjub L quuwpèwunn]0 fu poeuny bapu phenbhh 

app nbuwbbh qÜunnuwd — app nbuwbbüh qÜunniwud 

app qÜunnudb nbuwbbh —*npp qÜunnuwud nbuh 

L juub wjunphh miunbuubl pk wbçuuwbky pà L wiunu— 
GEg bé obuwd h gpôpè — L juuë wjunphh wbwnkuwÿEy pô 
LubGuuwbt hé, but h a hôpô 
quupnquh k qubunquh — quupucquh L'qubuurqui 

dEdnifo hub bnp — dEdncfd fun bnp 

wjuubu L pupaif fit bnpu wbuuundt;h EF — wjuwy£u 

pupäprfil Gap wbuquundty 
tom de CG; et invisibilis, attesté par le fragment grec, est omis par la version latine. = Sic et benignitas ejus inenarrabilis CG. La leçon du fragment 33, barjut‘iwn, altitudo, ne peut être qu'une corruption de barut’iwn, benignitas. 

20 

25 

35 



[89] 

30 

SP. 

40 P. 

+ Etiam hoc concedit his qui se diligunt C. 
$ Homo etenim a se C. 

hominibus n’est pas attesté par tous les manuscrits latins. 
Filium C. L'auxiliaire est se lit aussi dans quelques manuscrits latins. 

. 68, 10-11 

. 68, 11-12 

. 68, 12 

. 68, 13-14 

. 68, 15-16 

. 68, 16-17 : 

. 68, 18 

. 68, 19-21 : 

: Patr<e>(+n) autem incorruptelam donante et aeternam 68, 22-23 

. 68, 25-26 

. 68, 27 

. 68, 29-30 

68, 30-31 

. 68, 32 

68, 33 

. 68, 33-34 : 

FRAGMENT 33 89 

: etiam hoc concedit his-qui-diligunt se (SC 100/2, p. 638, 
105-106) — etiam hanc dat gratiam his-qui-diligunt se# 

: quod prophetant prophetae(+n) (SC 100/2, p. 638, 106-107) 
— quod prophetabant prophetae(+n) 

: homo etenim in-sua virtute(+n) (SC 100/2, p. 638, 108-109) 
— homo etenim ex-sua virtute® 

: volens videri hominibus videbitur quibus vult (SC 100/2, 
p. 638, 109-110) — volens videri videbitur quibus vult(+n)? 

: visus autem et per Filium(+n) (SC 100/2, p. 638, 112-113) 

— visus est autem et per Filium(+n)® 

vitam(+n) (SC 100/2, p. 638, 115-116) — Patre(+n) autem 

incorruptelam donante et aeternam vitam ° 

: intra lumen(+n) sunt et claritatem (luminis, in margine) 

ejus percipiunt (SC 100/2, p. 640, 118-119) — intra lumen 

(+n) sunt et claritatem luminis ejus percipiunt 

: qui vident Deum (SC 100/2, p. 640, 119) — qui vident(+n) 

Deum !° 

: qui Deum(+n) vident (SC 100/2, p. 640, 121-122) — * qui 

Deum viderunt !! 

: et propter hoc invisibilis(+n) et incomprehensibilis(+n) et 

incapabilis(+n) visibilem se (SC 100/2, p. 640, 122-123) — 

et propter hoc invisibilis(+n) et incomprehensibilis(+n) visi- 

bilem se !? 

: magnitudo(+n) ejus (SC 100/2, p. 640, 125) — magnitudo 

ejus 

sic et benignitas(+n) ejus inenarrabilis est (SC 100/2, p. 640, 

126) — sic et altitudo ejus inenarrabilis !° 

5 Quod et prophetabant prophetae C. 

7 Volens videbitur hominibus, quibus vult C. Le mot 
8 Visus autem et per 

? Patre 
autem incorruptelam donante in aeternam vitam C. La correction proposée — hawrn, Patre, 

au lieu de hayrn, Pater (cf. Irénée, SC 100/1, p. 302) — est vérifiée par le fragment 33. 

10 Qui Deum vident CG. Un fragment grec, tiré des Sacra Parallela de Jean Damascène, 
recouvre les lignes P. 68, 25-P. 69, 5 (cf. Irénée, SC, 100/2, p. 640 et 642). — 

vident Deum C. 

11 Qui 

12 Et propter hoc incapabilis et incomprehensibilis (et invisibilis) 

CRPRLE 



90 

P.:69,:1e: 

P. 69, 2-3 : 

P. 69, 4-5 : 

P. 69, 5-6 : 

P'69#7: 

P6959: 

P269,610: 

Desinit : 

Gbun W[ng : 

Incipit : 

Patl, es 

P::71,- 6-74: 

"Ü FA à QT: à 

Va à Pa" he 

a” Ule =, 

P:71;:14e 

P. 71, 15-16 : 

P271,:16-17.: 

‘all: 

ADVERSUS HAERESES [90] 

obunquob qhu — nbuwcquoh qhu 

bulk gnjugnifèfeb GEbugh — pub grywgm huh bug 
nbuwbEh qUunniwè L Juwybjbuw, l obnp£wuqh bnpu — 

nbuuÿty qÜunmud k Jujkiky h >ünplug ünpu 
ah Ubggbh dwpyh4 h àbnb Epbuug wbujbwbh whôwép 

Enbuyp — ah hbggkë, b àbnb Ephuwg wbujbub wbôw£p 

balutp 
qop npylu junuQugnhh wuwgh — qnp npalu junu— 
duqajbh mruwqu p 
app pupèlut 4péfh — ap pupèbu, phfh 
guçuububh bopu uguwulhh — gqujuubub bnpu uuuuËhh: 

L fou qouçunbub bnpu uywuthh: 

FRAGMENT 34 

N5 GE jbqneup huh dwpquplwbuhh SwpqupE ph +. 

Pubqf n$ ufr jh pÉgnind — n$ EpE dégnuur p ru jh 

L gnpünd p, gnpu pui fepuunr gnpdkhh 2nquajh 7 

qnpèuLp, qnpu fepuunnr gnpothh 2nqunyh 

nbuwbEhh qÜunnwd — nbuwbEhh Uunnwd 

456 Uupurn]f — 4SEpb Uupueny[ 
junuSuwqnh Supquphubuyhh — Jun Suqnb dupquphu— 

buhh 

gçklu h ES Elbuwjh — g;hlub P ES Ekbuy 

L g'f Jéphhhub l £nq du bne FOubly — à gbphhüub" hr 

£nq dune POniqub, 

k qu, Lu ghapu gpn/wbquhn]0Ewbh nbucpthnobi — 

Lk quyj Lu bnp prubqune]0 but bupéhn]o fubu 

———————————— 

CSCO 102, mn. 210; 23-33), retrouve les lignes P. 71, 5-16 du fragment 34. — 3 Et actibus 
quos faciebant secundum id quod suggerebat Spiritus C — et actibus, quos consilio spiritus 
faciebant S. * Et reliquas autem ejus recapitulationis dispositiones C. La correction 
proposée — inawrénut‘iwns, dispositiones, au lieu de fmawrënut'en (cf. Irénée, SC 100/1 
p. 302) - est vérifiée par le texte du fragment 34. | 

40 

45 

50 



45 

50 

55 

5 

15 

PI] 

P::09 1 

P. 69, 2-3 

P. 69, 4-5 

P. 69, 5-6 

027 

#07 9 

P. 69, 10 

Desinit 

Post alia. 

Incipit 

Fu la 

P. 71, 6-7 

Pe11,13 

P. 71, 14 

1513-10 :: 

| à 8 (SF 

FRAGMENTS 33-34 91 

: subsistentia autem vitae(+n) (SC 100/2, p. 640, 128) — sub- 
sistentia autem vitae 

: videre(+n) Deum et fru<i> gratia(+n) ejus (SC 100/2, 
p. 642, 130) — videre Deum et frui gratia ejus !* 

: ut vivant homines, per visionem(+n) immortales facti (SC 
100/2, p. 642, 131-132) — ut vivant, per visionem immor- 
tales facti!$ 

: quod sicut praedixi (SC 100/2, p. 642, 133) — quod sicut 
praediximus !° 

: adventum(+n) ejus sustinebant (SC 100/2, p. 642, 135-136) 
— adventum ejus sustinebant. 

: et semper adventum ejus sustinebant. 

FRAGMENT 34: Adversus Haereses IV, 20, 8! 

: Non linguis solum prophetabant prophetae(+n) … 

: Non enim solum lingua (SC 100/2, p. 650, 196) — non lin- 

guis solum ? 

: et actibus, quos secundum consilium faciebant Spiritus(+n) 

(SC 100/2, p. 650, 197-198) — et actibus, quos cum-consilio 

faciebant Spiritus(+n)° 

: Dominum Sabaoth (SC 100/2, p. 650, 200-201) — Dominum 

(+-n) Sabaoth 

et reliquas autem ejus recapitulationis(+n) disposition < es > 

(SC 100/2, p. 652, 207-208) — et reliquas autem ejus recapi- 

tulationis(+n) dispositiones * 

14 Videre Deum et frui benignitate ejus CG. La correction proposée — vayelel, frui, au lieu 
de vayeleal, fruens (cf. Irénée, SC 100/1, p. 302) — est vérifiée par le texte du fragment 33. 

15 Ut vivant, per visionem immortales facti C. — 1% Quod, sicut praedixi C. 

1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 71, 5-19; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 650, 196-652, 211. — 

2 Non enim solum sermone C — non enim lingua tantum S. Un fragment syriaque, tiré du 

Contra Impium II, 41 de Sévère d’Antioche (éd. LEBON, CSCO 101, p. 285, 25-286, 5; 
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EG À CE WC 

P. 71, 18-19 : 

Desinit : 

&Ein u}[n9 Lu : 

Incipit : 

P. 74, 20-21 : 

a) . 14, 22-23 : 

. 74, 23-24 : a" 

.” 114,20": 

. 14, 26-27 : "Ü 

P. 74, 27-28 : 

Desinit : 

ADVERSUS HAERESES [92] 

E his — fr be 15 
L En pôs qnp qopènlp mquunpuulu — k Ep fie gp L 
gnpdm p nujuenpuuEu 

L qnpènd p uupuen pu Eu oubli k 

FRAGMENT 35 

Pul Bn/Gwbbnr ns Gupwugbuwu, punbuy qubufih so. 

pubah « Ubu, wuf, wn nunu bnpu bep dénbuy — pwubgh 

wbljus ul wn nunub bnpw Perl qubnbuy 

Ybbwagnpèkjn] — LEbqubhwanpèbiny 5 

PE Ga pgë E ajb np gore dépuy b (ui wñu 
JréPphuë Sndeub — DE bu Eujb jap dEpuy f puiQugi 
wblqus Jrépphub *8n/{wbbbu 

D ap PgË — n°4 np jf 
Eu ES JEp9hbb L wnuShüh L Ybbqwbhh L bgbu dbnbwy — 10 

bu ES wnwShhh L JEp9pé L Ybbqubhh, L b9Ë dbnbuwy 

bbbqubh ES jurfunbubu juchubbhg — Ybbqubh ES jurh— 

nbbhq 

L obho qghukubu Sw£nr k qdnfuny : 

FRAGMENT 36 

Gbun puqüuwg Wj[ng : 

Incipit : 

P. 83, 17-18 : 

l'AS TETE 

P. 83, 20 : 

P. 83, 20-21 : 

Ce cb} fu wofuuunEn … 

app b Pyhuunbwubh — ap h Pypuunn/0Ewbt 

gapu Guunuunbug SEph — gnpu Guuununnbug Sfr 

kjuauQugnbl pupnghip — L junuSuqnjt pupnahnp 5 
pal wuin ww fifa nuncif L bnpng Jupquubunnfohiüh — 

fut wuin ww fi muni L bnpng Jupquubunne haut 

L'{uumwphifi cod. 
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[93] FRAGMENTS 34-36 93 

PAL Air 

P. 71, 18-19 : quasdam vero per operationes typice (SC 100/2, p. 652, 210- 
211) — quasdam vero et per operationes quidem typice 

Desinit : et per operationes quidem typice significabant. 

FRAGMENT 35: Adversus Haereses IV, 20, 11! 

Post alia etiam. 

Incipit : Johanne vero non potente sustinere visionem(+n) 

P. 74, 20-21 : cecidi enim, inquit, ad pedes ejus quasi mortuus (sc 100/2, 

p. 666, 314-315) — cecidit enim, inquit, ad pedes(+n) ejus 

quasi mortuus ? 

P. 74, 22-23 : 

P. 74, 23-24 : quoniam ipse est is [qui] in-cujus pectore(+n) recubuit in 

cena(+n) Iohannes (SC 100/2, p. 666, 317) — quoniam ipse 

est is in-cujus pectore(+n) recubuit in cena(+n) * Iohannes * 

P. 74, 25 

P. 74, 26-27 : ego sum novissimus(+n) et primus(+n) et vivus(+n) et fui 

mortuus (SC 100/2, p. 666, 319-320) — ego sum primus(+n) 

et novissimus et vivus(+n) et fui mortuus* 

P. 74, 27-28 : vivus sum in-saecula saeculorum (SC 100/2, p. 666, 320) — 

vivus sum a-saeculis ° 

Desinit : et habeo claves mortis et inferorum. 

FRAGMENT 36: Adversus Haereses IV, 24, 2! 

Post multa alia. 

Incipit : Et plus laborabat … 

ASE 

P. 83, 19 : quas confirmavit Dominus(+n) (SC 100/2, p. 702, 30) — 

quas confirmavit Dominus 

Px8320 

P. 83, 20-21 : 

1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 74, 19-28; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 666, 313-321. — 

2 Cecidi enim, inquit, ad pedes ejus quasi mortuus C. — * Quoniam ipse est in cujus 

pectore recumbebat ad cenam C. La correction proposée — suppression de or, qui (cf. 

Irénée, SC 100/1, p. 302) — est vérifiée par le texte du fragment 35. — “* Ego sum 

primus et novissimus, et qui vivo et fui mortuus C; A4p. 1, 17-18. — * Eccæ vivo in 

saecula saeculorum C. 

1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 83, 16-30; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 702, 27-704, 41. 

1 10 



94 ADVERSUS HAERESES [94] 

P. 83, 22-23 : né fra jh ns qn] LuUNNLWHÔU, uw L ncpniwljubu qhiwg — 

16 hub n5 qny wuunnuwà abp h dbpnyb wubbuwuyh fofrwbn— 

PEwb 

P. 83, 24-25: LL uw bbuh wbneut wbnwbbgbn] L qUapu gPwubh pbni- 

PEwÿph wbunbuwbEy fr — L'wdbbujh wbnewbbqny, L qunpu 

gPubb L gp fbuip wbunbuwbé, ph 

P.83,26-27: dhhsh h dw£ Pub; k ph dun fuush — disk qÜw£ 

PQubbs, L dune push 

P. 85, 27 : k gp hr buyh Gucmnwgbuju — L gh bujb £wcwnwgbuqu 

P. 83, 28 : L ww fuuunu Egbuwqu Guuwbby sm LÉ wbuwfuwinu bybwqu L 

Guuwbby 

Desinit : pupnalup fuwbnuwg wnwbg qpny : 

FRAGMENT 37 

BE puqôuy jnpndfg : 

Incipit : Quinn jupbb wwypby … 

P. 109, 30-110, 1: ÉfË ns Uunmuwd Ep, np ghphnfôfil bngw h JEpu 

Ephph gnpètn — EE ns Uunnuwd H op pphnfohuh bngu 

b dEpuy Ephph gnpèl 
P. 110, 1-2 : L Yu ghu°pa dupr unwbhip qÜunnuwd ms Gui ghu°pn 

dup nuwbh prpniÿ Uunnuwdt 

P. 110, 2-4 : L qhuw°pn Pngbuy Lpgbù qgÜué£nib dbneby. EJ2E ns h dbmby 

np Gusufunuutu UÜunnidn) — ghu°pg Pnnbuwy Legbt 

qÜuwne dbnbqh Gusufunuuytu JUunnidn} 

ER EE PONT SUR DORE ST et NN 

illorum super terram operatus est C — gi un Ô 0Eùç nv Ô Tv owrmpiav adr®v éni TAG VAS Épyacôpevos G. — % Et quemadmodum homo transiet in Deum, si non Deus in hominem C — à rn@s ävOpwroc xOphoet els BEév, ei un 6 OEdc Éxbpnoev els ävOporov G. 
La correction proposée — yastowac, in-Deum, au lieu de zastowac (cf. Irénée, SC 100/1, p. 309) — ne peut pas être vérifiée par le fragment 37 dont le texte est corrompu (astowacé ?), — * Quemadmodum autem relinquent mortis generationem, si non in novam generationem mire et inopinate a Deo C. Le texte incomplet de ce passage du fragment 37, sans doute par saut du même au même: mortis generationem … generationem mire-et-inopinate, ne permet pas de vérifier la correction proposée — i cnund nor, in novam generationem, au lieu de cnund or 
(cf. Irénée, SC 100/1, p. 309). 



D] FRAGMENTS 36-37 95 

P. 83, 22-23 : non solum non esse deos sed et idola daemoniorum (SC 

100/2, p. 702, 32-35) — non solum non esse Deum super 

omnem principatum ? 
P. 83, 24-25 : et omne nomen quod-nominatur, et hujus Verbum(+n) 

naturaliter(+n) invisibilem (SC 100/2, p. 702, 35-37) — et 

omne (nomen) quod-nominatur, et hujus Verbum(+n) natu- 

raliter quidem invisibilem * 

P. 83, 26-27 

P8K A7 | 

P. 83, 28 : et impassibiles factos percipere (SC 100/2, p. 704, 39-40) — 

et impassibiles factos et percipere * 

Desinit : praedicabantur gentibus sine Scripturis. 

FRAGMENT 37: Adversus Haereses IV, 33, 4! 

Post multa. 

Incipit : Quomodo possunt salvari ….. 

P. 109, 30-  : nisi Deus erat qui salutem illorum super terram operabatur 

110, 1 (SC 100/2, p. 810, 78-79) — nisi Deus est qui salutem illo- 

rum super terram operatur ? 

P.110,1-2  : aut quemadmodum homo transibat (in) Deum (SC 100/2, 

p. 810, 79-80) — aut quemadmodum homo transit in-suum 

De <um > * 

P. 110,2-4 : quemadmodum autem relinquent mortis(+n) generatio- 

nem, si non in (novam) generationem mire-et-inopinate 

a-Deo (SC 100/2, p. 810, 80-812, 82) — quemadmodum 

autem relinquent mortis generationem(+n) mire-et-inopi- 

nate a-Deo* 

2 Non solum non esse deos, sed et idola esse daemoniorum € — non solum non sunt dii, sed 

idola daemoniorum S. Le texte du fragment est incomplet par saut du même au même : «non 
solum non esse deos .. Deum qui est...». Un fragment syriaque, tiré du Contra Impium 

IL, 41 (éd. J. LEBON, CSCO 101, p. 286, 5-13; CSCO 102, p. 210, 33-211, 4), correspond 

aux lignes P. 83, 20-27 du fragment 36. 3 Et omne nomen quod nominatur; et hujus 
Verbum, naturaliter quidem invisibilem € — et omne nomen quod nominatur, cuius Verbum, 

quod secundum naturam est invisibile S. Deux mots de ce passage, naturaliter invisibilem(+n), 

se lisent dans le fragment 11 de Jordan (4rmen. Iren., p. 21, 21) tiré du Sceau de la Foi. — 

# Et impassibiles futuros, et percipere C. 

1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 109, 29-110, 16; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 810, 77- 

812, 96. Un fragment de l’Eranistes II, Floril. II, de Théodoret (éd. G. H. ETTLINGER, p. 154, 

15-17) recouvre les lignes P. 109, 3-110, 2 du fragment 37. — 2? Nisi Deus est qui salutem 
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P. 110, 4-5 : 

P. 110, 5 : 

P. 110, 5-6 : 

P. 110, 6-7 : 

P. 110, 7-8 : 

11078: 

. 110, 9-10 : 

A HOMO 

. 110, 14 : 

HO ZIDE: 

. 110, 16 : AU FOND EU LU 

Desinit : 

Gbun ui][n4 H 

Incipit : 

P. 114, 10 : 

P. 114, 10-11 : 

luubh J—2#]J 

ADVERSUS HAERESES [96] 

be boub hphnifbwub ancbobqny Yniuhh — hr byub hphnif0bwb 

Yrbgkey Yruufh 
h àEnb Guruwunnybh — h àbnh £uruwinnqh 

L qu qhutpg qnpatapni lab — 4 juë ghupe gnpalapnr 
Phi is 
juquË wfuunéhu, éupqhugbup üugburp f dbinkui — 
puun wujui wofuwupéhu Swpg Ywugbup fowgbup fr dbbghbEt 

wub fr pub qUagnünb k uibyh pub g8n/huwb ncbEp L Sfr 

Ep — wbjh pub qUognénbhh L unbjh pub g8nfuwub 

nubbp, L Sfp Ep Fujdh 20 

op bnghh bnqu — np bnphh bnqu 

ap À dEpu dupqunjb — op f dépuy Éupqnjh 
qub np né pub — quyb np nb dub 
puun béwbnfobubh — pun bôwbnr]0bwub 

Egbuy k {bGwqnjb — Egbuy L Jb£wanh 25 

opay L pun büwbm/0bwbh Egl Dwpyh — npny k puun 

bowbnbwub bg dupr : 

L puun büwbnrf0bwb Egh Swpr : 

FRAGMENT 38 

Pul qupèbu, npp wubh .…. 

npp wubhhl — npp wubb 

n° dwbhgl _—— n°? dwbhgt 

a" "NO M DEAR OR CE M UE 

* Cf. Irenaeus, Gegen, p. 114, 10-26; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 830, 223-832, 238. 
Un fragment syriaque du Contra Impium NII, 41 de Sévère d’Antioche (éd. J. LEBON, 
CSCO 101, p. 286, 13-23; CSCO 102, p. 211, 5-13) recouvre les lignes P. 114, 10-19. 
Deux passages des fragments 7 et 17 de Jordan (= J) (Armen. Iren., p. 11, 14-17 et 
Pp. 24, 10-11), tirés du Sceau de la Foi, correspondent aux lignes P. 114, 10-13. — 2 Qui 
dicunt J. 
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[97] FRAGMENTS 37-38 97 

P. 110,45  : (in signum) salutis datae virgini(+n) (SC 100/2, p. 812, 

82-83) — in signum salutis adlatae virgini(+n)° 
P110:5 : 

P.110,5-6 : vel quemadmodum adoptionem(+n) (SC 100/2, p. 812, 84) 
— vel quemadmodum adoptionem 

P.110,6-7 : in-hoc mundo(+s) (homo permanentes) in generationem 
(SC 100/2, p. 812, 85-86) — secundum hunc mundum(+s) 

homo permanentes a generatione(+n)f 

P.110,7-8 : plus quam Salomon et plus quam Jona habebat et Do- 

minus erat (SC 100/2, p. 812, 86-87) — plus quam Salo- 

mon(+n) et plus quam Jona habebat, et Dominus erat 

David ? 

P. 110, 8 : qui <ejus>dem cum-ipsis (SC 100/2, p. 812, 88) — qui 

ejusdem cum-ipsis $ 

P. 110, 9-10 

P. 110, 10 : eum qui non solum (SC 100/2, p. 812, 89-90) — eum qui 

non(+n) solum 

P. 110, 14 : secundum similitudinem(+n) (SC 100/2, p. 812, 94) — se- 

cundum similitudinem 

PALIDNLS 

P. 110, 16 : cujus et ad similitudinem(+n) factus-est homo(+n) (SC 

100/2, p. 812, 95-96) — cujus et ad similitudinem factus- 

est homo. 

Desinit : et ad similitudinem factus-est homo. 

FRAGMENT 38: Adversus Haereses IV, 33, 11! 

Post alia. 

Incipit : Iterum autem qui dicunt … 

P. 114, 10 : qui dicunt(+n) (SC 100/2, p. 830, 223) — qui dicunt ? 

P. 114, 10-11 : 

5 In signum autem salutis datam, quae est ex Virgine C. La correction proposée — 
i n$an, in signum, au lieu de inc‘an (cf. Irénée, SC 100/1, p. 309) — est vérifiée par 

le texte du fragment 37. — ° Permanentes in hac genesi quae est secundum hominem 

in hoc mundo C. La correction proposée — mard kac‘ealk', homo permanentes, au lieu 
de mardkac‘ealk' (cf. Irénée, SC 100/1, p. 309) — est vérifiée par le texte du fragment 37. 
— 7 Plus quam Salomon aut plus quam Jona habebat et Dominus erat David C. — 
8 Qui ejusdem cum ipsis C. La correction proposée — norin, ejusdem, au lieu de noc‘in, 
eorumdem, (cf. Irénée, SC 100/1, p. 309) — est vérifiée par le texte du fragment 37. 



98 ADVERSUS HAERESES [98] 

* 

* p.20 P. 114, 13-14: L quyb np h Yniuth béwbnrfh pupngbqn — L quyb np 5 

p Gniuth Eédwbnikjh pupagbhhs 

P. 114, 15 : gh Pubb Swpdhh Enbgh — qh4 Pub éupufh bgl 

P. 114, 16 : apqh Sup, — npqh dwpqn] 

PF 114, 17: ap JEpunhh dbwublp — np dépunhüb dbwbp 

P. 114, 17-18: gap hhpb umpph wpup — qnp Phpb umpph wnbln 10 

F . 114, 18-19: »p L db. pu bip, Uunniwdb Gquip — nf L db pu bip, 

Uunniwd Gquip 

. 114, 22 : quyb np h 2phuuuwbE quimuub bnpuy E bowbwklhh — 

quyb np hp 2phuumwbl quincuunb bnpu Ep bowbw4Ehh 

"Ü 

. 114, 23 : P £wpuiny qny — h Gwupurn) quy 15 

: 14, 24 : L l [Ewnb£ Pupuwubwu — L h (Ewnbl Pupwbne 

- 114, 24-25 : quyb np h Phogttifi Ep — quyb ap h PEfoqu£ébôtt Ep 

. 114, 25 : api gnequ ph junuS pub quyu ahpu — npytu gnLqu p 

junuS pub quyu ghpub : 

Desinit : apu£u gnLqu p Junu$ pub quyu ghpub e 20 

roi 20 sr 

FRAGMENT 39 

Gbun puqüwu : 

Incipit : Er Guqubqnefo fu UÜunmèn) .… 

P. 140, 6-8 : EL Guqubhqnfo pub Uunnidn} L wbuwwwlwbnefo fil L 

jupaifofub L Sonph9Ebuwenpne fil wbuwuwuubnrfbwub …—— 

L Guwuqubhqne]o pub Uunmèn} wbuuuljubnrfo fut. L Jupni S$ 

Phi L douphSEbuenpar]fuh wbuuulubnef0 but 

3 pupngbghh 313, pupngbin 32 — 4 pubah 32, gh 318. 

DRE ET TMS PAPE EN SE EEE De 

hunc C. La correction proposée — 251 orum, secundum quod, au lieu de orum (cf. Irénée, 
SC 100/1) — n’est pas vérifiée par le texte du fragment 38. 

! Cf. Irenaeus, Gegen, p. 140- 6-22; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 954, 68-956, 84. — 
? Subjectio autem Dei incorruptela, (et) perseverantia [est] incorruptelae C -— brotayn 8ë 
Oeod GpOapoia, Kai rapauovi àäpOapoias G. Les dernières lignes d’un fragment grec, 
conservé dans les Sacra Parallela de Jean Damascène, concordent avec les lignes P. 140, 6-8 
du fragment 39 (Irénée, SC 100/2, p. 954). Un autre fragment des Sacra Parallela lui fait 
suite recouvrant le reste du fragment (P. 140, 6-22) (Irénée, SC 100/2, p. 954 et 956). 
La correction proposée au texte arménien — & (est) au lieu de ew, et (subjectio autem Dei et incorruptela) (cf. Irénée, SC 100/1, P. 314) — n'est pas vérifiée par le texte du fragment 
arménien qui retrouve exactement le texte des Sacra Parallela. 
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[99] FRAGMENTS 38-39 99 

P. 114, 13-14 : et eum qui ex Virgine(+n) Emmanuel(+n) praedicantes 
(SC 100/2, p. 830, 225-226) —* et eum qui ex Virgine(+n) * P. 20 
Emmanuel(+n) praedicabant * 

PR T1401S : quoniam Verbum(+n) caro erit (SC 100/2, p. 830, 227- 

228) — quoniam Verbum(+n) caro factum-est * 

P. 114, 16 : 

P. 114,17 : quae regenerabat (SC 100/2, p. 830, 229) — quae regene- 
rabat(+n) 

P. 114, 17-18 : quam ipse puram(+n) fecit (SC 100/2, p. 830, 230) — quam 

ipse puram faciebat ‘ 

P. 114, 18-19 : quod et nos(+s) sumus, Deus(+n) fortis (SC 100/2, p. 830, 

231) — quod et nos(+s) sumus, Deus fortis 

PF: 119 : eum qui ex Judaea adventus(+n) ejus est significabant 

(SC 100/2, p. 832, 234) — eum qui ex Judaea adventus(+n) 

ejus erat significabant ° 

P: 114, 23 : ab Africo esse (SC 100/2, p. 832, 235) — ab Africo venire ? 

P. 114, 24 5 

P. 114, 24-25 : 

P. 114,25 : (secundum) quod ostendimus(+n) ante hunc librum (SC 

100/2, p. 832, 237-238) — quemadmodum ostendimus ante 

hunc librum(+n)®. 

Desinit : quemadmodum ostendimus ante hunc librum(+n). 

FRAGMENT 39 : Adversus Haereses IV, 38, 3! 

Post multa. 

Incipit : Subjectio autem Dei 

P. 140,6-8  : Subjectio autem Dei (est) incorruptela, et perseverantia 

incorruptelae (SC 100/2, p. 954, 68-69) — subjectio autem 

Dei incorruptela, et perseverantia incorruptelae ? 

3 Et qui eum ex Virgine Emmanuel praedicabant C — oi rdv ëk tñç napbévou "Eppa- 

vouñA knpôttovtes G — et ex Virgine Emmanuelem praedicantes S — praedicaverunt J Le 

praedicantes J2. Un fragment de l’Eranistes II, Floril. II, de Théodoret (éd. G. H. ETTLINGER, 
p. 154, 19-20) recouvre les lignes P. 114, 13-15 du fragment 37. Trois passages des 
fragments 11 (= J!), 17 (= J?) et 32 (= J*) de Jordan (Armen. Iren., p. 22, 1-3; p. 24, 12-14 
et p. 212, 9-12), tirés du Sceau de la Foi, de la Racine de la Foi et d’une lettre de 

Grégoire Tutéordi (XII° s.), correspondent aux lignes P. 114, 14-17 du fragment 38. — 
# Quoniam Verbum caro erit CS — quoniam Verbum(+n) caro factum-est J!:? - Verbum(+n) 

enim caro factum-est J2. — $ Quam ipse puram fecit CS. — % Qui in Judaea adventum 

ejus significabant C. — 7? Ab Africo venire C. La correction proposée au texte de Ter- 

Mekerttschian — gal, venire au lieu de gol, esse (cf. Irénée, SC 100/1, p. 310) -— est vérifiée 

par le texte du fragment 38. — % Quemadmodum ostendimus in eo libro qui est ante 
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P. 140, 9-11 : 

P. 140, 12-13 : 

P. 140, 13 : 

P. 140, 15-16 : 

as a Ex - De. 140,22: 

Desinit : 

. 140, 16-17 : 

. 140, 19-20 : 

. 140, 20-21 : 

ADVERSUS HAERESES [100] 

L wjuuyfuf Jupdhy bgbuh unbqèbuy dupqb, puun LEpyu— 

pubh L béwbmfobuh — wjuufuf Jupdhg Eqgbuwy L 

unbqèbu Éwpyh puun guunkEp} L pun béwbnifbwb 

pul Npycnjb uppubbhbuy L unbyèbuwy, L 2nquajh ubnigbuy 

L wébongbu; — fu Npyenjh wppubblbu vbmgbuy L 

wébqneghuy 

k Swpnjh Eubqupuhy Ewbqupunhh — L wpynjh £wb— 

qupunbh Eubqupua ff 
pubah Guunwpbu, E Ubbqh Lk uk FE Vunnwd — pwbah 

Gunwpbuy E L uw F wbbqu Uunniwè 

Supenjb nu fh bqubby — dwpqnjh wnauShh jhbby 

nbuwbly gfup SEph — nbuwbb, qfup quéph 

npr Gubnbpàèbuh F nbuwbby — nf Gubnbpèbuwyh E unbuwbhy 

L bug une ]o frbh dEpà gn| F jUunnuwd —L'ube— 

uuluwubnifofhihh dEpà qn wnbf jÜunnuw : 

dEpà qn[ wnbE JUunnuwuè : 

FRAGMENT 40 

Vaphh hi: E : Epnpq gpagh, f pubfu op un Jwgbhunhbhnu : 

Incipit : Bniqup gh bnjh E 

P. 153, 5-6 : pubgh L'ns Ep mpbifi 6Swpnuwtu wpfub L Swpdhh 

piqubut — pubgh Las En mpbi &Supuulu upupé 
L'uphel phurhuy 

P.:155, 1-8 : EE qunu Shi unbydnwèb qgUaqubuy Jhiph g huwenphu, 

prfubquhbwuy — EE ns qunuShh unkyèmudb Jhipù 

guluunpbur prlubquikug 
P. 153, 8-9 : L wub p, app hr Lugbban fu — Lk wjb npp PLuqbbun für t 

Desinit : L wbuwupqbugki qunbyènwdb Uunnidn} : 

Gegen, p.153 et 155). — * Neque enim esset vere sanguinem et carnem habens € — 
oÙdE yap Av &ANOGS oûpka Kai alu éoxnkés G. — * Nisi antiquam plasmationem 
Adae in semetipsum recapitulasset CG. La correction proposée au texte de Ter-Mekerttschian 
— et'è oë', nisi, au lieu de et'ë (cf. Irénée, SC 152, p. 381) - est vérifiée par le texte 
du fragment 40. 

— 0 
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[101] FRAGMENTS 39-40 101 

P. 140,9-11 : et tali ductu factus(+n) plasmatus homo(+n) secundum 
imaginem et similitudinem (SC 100/2, p. 954, 71-72) — et 
tal ductu factus et plasmatus homo(+n) secundum ima- 
ginem et secundum similitudinem ? 

P. 140, 12-13 : Filio(+n) vero ministrante et plasmante, Spiritu(+n) vero 

nutriente et augente (SC 100/2, p. 954, 74-75) — Filio(+n) 

vero ministrante, nutriente et augente + 

P. 140, 13 

P. 140, 15-16 : perfectus enim est infectus(+n), hic autem est Deus (SC 

100/2, p. 956, 77-78) — perfectus enim est, hic autem est 

infectus(+n) Deus ° 

P. 140, 16-17 : 

P. 140, 19-20 : 

P. 140, 20-21 

P. 140, 22 : incorruptela(+n) vero proximum esse est Deo (SC 100/2, 

p. 956, 83-84) — incorruptela(+n) vero proximum esse fa- 

cit Deof. 

Desinit : proximum esse facit Deo. 

FRAGMENT 40: Adversus Haereses V, 1, 2! 

Ejusdem. Ex quinto libro : Ex sermone adversus Valentinum ? 

Incipit : Ostendimus quoniam idem est … 

P. 153, 5-6  : neque enim esset vere sanguinem et carnem habens (SC 

153, p. 24, 56-57) — neque enim esset vere carnem et san- 

guinem habens * 

P. 153, 7-8 : <ni>si antiquam plasmationem(+n) Adae in-semetipsum 

recapitulasset (SC 153, p. 24, 57-58) — nisi antiquam plas- 

mationem(+n) in-semetipsum recapitulasset * 

P. 153, 8-9 

Desinit : et reprobent plasmationem Dei. 

3 Et tali ductu factus et plasmatus homo secundum imaginem et similitudinem CG. — 
4 Filio vero ministrante et formante, Spiritu vero nutriente et augente CG. — * Perfectus 

enim est infectus, hic autem est Deus CG. — © Incorruptela vero proximum facit esse 

Deo C — àäplapoia dÈ Eyyds etvar notet 0Eod G; Sg. 6, 19. 

1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 153, 4-11; Irénée, Cont. Hér., SC 153, p. 24, 54-60. L’ensemble 

du fragment, sauf les quatre mots du desinit, se lit dans l’Eranistes II, Floril. II, de Théodoret 
(éd. G.H. ETTLINGER, p. 154, 30-155, 2). — ? Ce titre, comme celui du fragment 
suivant, se retrouve avant le même texte dans la version arménienne du V° livre (Irenaeus, 
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102 ADVERSUS HAERESES [102] 

FRAGMENT 41 

*Gbun uuwkuinc : R pwblth op un wdbhujh wypuquhqu : 

Incipit : Cüqoebuh L'ubauhp 6h wdbhwuyh 

P. 155, 11 : Cügobuhp k ubauhp bb wdbühhü — phqnbuwh k ubnunhp 

El wdbbhuh2 

P.:155,:11-12:: np qu bu jh gubupébnifo publ wbwupaqbl qUunnidn} Es A 

ap quhuipfhne] huhub4 CÜunndn, whwpqbhs 

P. 155, 12-13: k gÜupifunu hphnifofnb nc pubrubls _ u[$ L gÜupifinqu? 

dhphnfopibl8 npubwb 

P16613;: L gdEpuuhh dhnibr bnp wbuyuunnibh {1 gdEpuuhi 

dbncbgh bapu wbuuunneb 

P. 155, 14 : ns gny phqnbuwukuh quu wubjny] wbuuwwlwbnrfobwl — 

Cas go phambukul wubjn] ghw10 ww ubnrfoEuwb11 

P. 155, 16 : ERE n5 wwypbugh uw, wuu n5 SEp, mpbii, upbu ip 

bapnf — TEE 087 wuplughts. Twgu L4 15 nfp Topkifi 
wphuwÿph papas 

P. 155, 16-17 : Guuwpuln]o fui E upbwbh bnpu — Guuwpulnr]o fui wpbuwub 

bnp 

L'uuk add. solus 7 — 2 om. J3, wubülhh 316,7, wilbbwh 35 — 3 om. J2:4, qu blu jh 
add. J1:6,7 — 4 om. J24, nbwipfhnefofuh 316,7, nbuwipfhnefofubh 35 — S wbwpqbb 
qÜumnidny J1:5,6,7, wbupqbh gnpaqh uunnièn J214 — 6 om. J4:5:6,7 —_ 7 duwpiunph J4, 
dupifanpu 356,7 — 8 dpyniôprulu 35, hpynffuh 36,7, ppnfdfuhh 34 — 9 qh Jépunh 
cod. — 10 app wubh qhu guy phqncbulul 72, app 05h wubb gb qny phqnbulk 4, ns qnL 
phqnibul (phquibu4uh 57) wubpn qu J6:7, os qny phnbuut wubpnd 315 — 11 quiu— 
au ubns fo bu J1, abus quant ]0 buis J2,4,6,7, qubnuuqu une fo fab RE y ns J, 
L EfE n5 37 — 13 wwyphughu cod. wuwypbque uw Jl7 — 14h 1,7 — 15 wpbwuôph frpn 
mpbifu 37, npbifi upbuwÿph bipn J1 

haec, nec Dominus sanguine(+n) suo igitur J7. L'absence de haec dans le fragment 41 n’est vraisemblablement due qu’à une mauvaise lecture: apresc'i s[a] apa. — 7 Communicatio 
sanguinis ejus est CS - communicatio sanguinis ejus J!:7. 
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[103] FRAGMENT 41 103 

FRAGMENT 41 : Adversus Haereses V, 2, 2! 

* 
Paulo post. Ex sermone adversus omnes haereticos. 

Incipit : Vani sunt omnes 

LM lee : vani sunt omnimodo (SC 153, p. 30, 18) — vani sunt om- 

nes ? 

P. 155,11-12 : qui omnem dispositionem(+n) contemnunt Dei (SC 153, 

p. 30, 18-19) — qui dispositiones(+n) Dei contemnunt * 

P. 155, 12-13 : et carnis(+s) salutem negant (SC 153, p. 30, 19) — sed et 

carnis(+s) salutem(+n) negant* 

RES E : et regenerationem ejus spernunt (SC 153, p. 30, 19-20) — 

et regenerationem(+n) ejus spernunt. 

P. 155, 14 : non esse capacem eam dicentes incorruptibilitatis (SC 153, 

p. 30, 20-21) — non esse(+n) capacem dicentes eam incor- 

ruptibilitatis * 

ES 0 te A Le : si non salvetur haec, videlicet non Dominus sanguine suo 

(SC 153, p. 30, 21-22) — si non salvetur, videlicet nec Do- 

minus sanguine(+n) suo° 

P. 155, 16-17 : communicatio est sanguinis(+n) ejus (SC 153, p. 30, 23) 

— communicatio sanguinis ejus ? 

1! Cf. Irenaeus, Gegen, p. 155, 11-23; Irénée, Cont. Hér., SC 153, p. 30, 18-32, 30. 

Sept passages des fragments de Jordan retrouvent quelques mots ou quelques lignes du 
fragment 41: le fragment 7 (= J!'), tiré du Sceau de la Foi (JORDAN, Armen. Iren., p. 12, 3- 

13, 3 et p. 10, 12-11, 4); les fragments 12 (= J?) et 14 (= J*), tirés de la Racine de la Foi 
(ibid., p. 22, 13-23, 3 et p. 23, 11-12); le fragment 19 (= J*), tiré d’une lettre du catholicos 

Sahak III (687-700) (ibid., p. 25, 5-7); le fragment 21 (= J*), tiré du traité de l’Incorrup- 

tibilité de la chair du Christ d’Étienne de Siounie (+735) (ibid., p. 25, 14-17); le fragment 23 

(= JS), tiré d’un dossier de citations annexé à la traduction arménienne des Scholia de 

Incarnatione Unigeniti de Cyrille d'Alexandrie (ibid., p. 26, 3-6); le fragment 27 (= J’), tiré 

d’une lettre écrite sur l’ordre du catholicos Xaë‘ik I ArSaruni (973-992) (ibid., p. 27, 9-19). 
La traduction latine de ces fragments se lit dans Irénée, SC 152, p. 401-402. Un fragment 

syriaque (= S), conservé dans le BM Additional 1191, recouvre les lignes P. 155, 11-18 du 

fragment 41 (éd. HARVEY, t. II, p. 447, n° XIX). — ? Vani autem omnimodo C — vani autem 

omnimodo sunt S — vani sunt omnimodo J!:6 — vani sunt omnes J$ — vani sunt J$ - 

vani sunt, ait, omnimodo J7. — % Qui universam dispositionem Dei contemnunt C - 

ii qui universam dispositionem contemnunt S — qui omnem dispositionem contemnunt Dei 

7567 - qui dispositionem(+n) contemnunt Dei J5 - contemnunt enim Filium(+n) Dei F# — 

4 Et carnis(+n J*, +s J%7) salutem(+n J4, +s J*) negant CS J#*67. — $ Dicentes non eam 

capacem esse incorruptibilitatis C — dicentes quod non est capax incorruptibilitatis S — qui 

dicunt eam esse capacem incorruptibilitatis J? — qui non(+n) dicunt eam esse capacem 

incorruptibilitatis (J+) — non esse capacem dicentes eam incorruptibilitatis(+n J 1) JkSe-non 

esse capacem dicentes eam incorruptibilitatis Jé7. — © Si autem non salvetur haec, videlicet 

nec Dominus sanguine suo C — si autem non salvatur, igitur non Christus sanguine suo S — 

neque salvata-est haec, neque Dominus igitur sanguine(+n) suo J 1 _ si autem non salvata-est 

RP 21 
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P. 155, 17-18 : 

P. 155, 18-19 : 

P. 155, 20-21 : 

P. 155, 21-23 : 

Desinit : 

Gbun puqüuwug ; 

Incipit : 

P. 164, 7-8 : 

P. 164, 9-10 : 

P. 164, 10-11 : 

P. 164, 11-12 : 

Desinit : 

ADVERSUS HAERESES [104] 

Lns Gwugh qnp péqulbÿp Guuwpuknfofih E dupiinjh 

bnpu — 16 £uwgh qnn pbhubbip Guuwupuns]o hihi? 

dupüun bnp 

puyg ÉPE jEpukug k f dupäung — puy EPE jEpupug?s 
L Ch dupifiny19 

pou npni k wnuwpbwjh bnp wulf — qnp?20 L Unupbuwjh 

20 

bnpu wul 

jeposi phhuçup ghp4ncôheb f àbab wpbub bnpw gf/nqni— 25 

Ptit jubgubugh — opod phuqup adphn fil wpbuiph 
bnpu gfOnqnifofnh pubqubhwg : 

uphbuëph bnpu gfénqniofub pubqwbwg : 

FRAGMENT 42 

Pubah L nS unbyènwè dupifinyh . 

pu Pi pbub wub àhhh dupr — juin pi phwb wnuwbàfii 

dupr 

uy, wbèbh E Sub dupquny — wyj wbèh Lk Éwui dupqns 5 

pubgh Engh Fons Gwpg Ynl — pubgh Gngh Eh ng 
dupe Ynsh 
pub p fruuhh founbnefofub L frurnpne]d hui ungu wulbübqnib 

gunwupbu, Éupyh gnnèbwg — boul h fuuhh fjuunbuin— 

pau pub unqu L frunpnr] fui wdbübqneh gyuunwphuwy 10 

dupr gapèbug : 
ghunwuphuwy dupy gnpdbug : 

16 ns Jl7 — 17 Guuwpulne]o fui FLE Guuwpuknrfofut JT 18 Jupuug cod. — 19 hr 
dupifun qnyugnfobbt Lxe h dupifan Ji — 20 puun npnià JL: 
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[105] FRAGMENTS 41-42 105 

P. 155, 17-18 : neque panis(+n) quem frangimus communicatio est cor- 
poris(+n) ejus (SC 153, p. 32, 24) — et panis(+n) quem 
frangimus communicatio corporis ejus # 

P. 155, 18-19 : nisi a-venis et a carnibus (SC 153, P. 32, 25) — nisi a-venis 
et a carne° 

P. 155, 20-21 : secundum quod et Apostolus(+n) ejus ait (SC 153, p. 32, 
28) — quod et Apostolus(+n) ejus ait !° 

P. 155, 21-23 : in-quo accepimus redemptionem per sanguinem ejus, re- 
missionem peccatorum(+n) (SC 153, p. 32, 29-31) — in- 
quo accepimus redemptionem per-sanguinem(+n) ejus, 
remissionem peccatorum. 

Desinit : per-sanguinem(+n) ejus, remissionem peccatorum. 

FRAGMENT 42: Adversus Haereses V, 6, 1! 

Post multa. 

Incipit : Neque enim plasmatio carnis(+n) … 

P.164,7-8  : 

P. 164,9-10 : sed anima(+n) est pars hominis (SC 153, p. 76, 38) — sed 

anima et pars hominis ? 

P. 164, 10-11 : Spiritus enim est et non homo vocat<ur> (SC 153, p. 78, 

39) — Spiritus enim est et non homo vocatur * 

P. 164, 11-12 : Commixtio autem et unitio horum omnium perfectum 

hominem(+n) effecit (SC 153, p. 78, 40-41) — commixtio 

autem horum et unitio omnium perfectum hominem effe- 

cit. 

Desinit : perfectum hominem effecit. 

8 Neque panis quem frangimus communicatio corporis ejus est CS — neque panis(+n) 
quem frangimus communicatio est (om J?) corporis ejus J!7, — 
C — nisi a venis et a carne J! — nisi a venis et a carnis substantia J?. 

? Nisi a venis et carnibus 

19 Quemadmodum 
et Apostolus ejus ait C — secundum quod et Apostolus(+n) ejus ait J!. 

1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 164, 6-12; Irénée, Cont. Hér., SC 153, p. 76, 35-78, 41. 

2 Sed anima hominis et pars hominis C. La correction proposée — et au lieu de est 
(cf. Irénée, SC 152, p. 384) — est vérifiée par le texte du fragment 42. 3 Spiritus 
enim et non homo vocatur C. La correction proposée — vocatur au lieu de vocat (cf. Irénée, 
SC 152, p. 384) — est vérifiée par le texte du fragment 42. 4 Commixtio autem et 

unitio horum omnium perfectum hominem efficit C. 



106 

Gbin uwlkuwenr : 

Incipit : 

P. 167, 7-8 : 

P. 167, 9-10 : 

P. 167, 10-11 : 

P. 167, 11-12 : 

P:167;.13:: 

P. 167, 14 : 

P. 167, 14-15 : 

P. 167, 15-16 : 

P. 167, 16-17 : 

P. 167, 17-18 : 

Desinit : 

Gbun puqôwg : 

Incipit : 

1 wjuÿ cod. 

ADVERSUS HAERESES [106] 

FRAGMENT 43 

Pubagh wydi wuf f SuubE ghubôp +. 

qEûu un qhûu wub : Gr wub, np l Qbupnul wuwgbuyh 

E— gfi wn gfôu. k'wyh Eh Mbunpnuf wuwgbuh 

büquudhp fubqmPuie wbéwnfe — fquusfp fugue s 
Pbuwip wbéwnfip 

pubah ntôp dep unbugk ggtôub Uunnidn] L  fubquugf 

bbqufbwÿe wbéwnhr — pubqh lip dép wut nbugbh 

gg dub Uunnidn] L fobquugbh fubqnef0buw ip wbôwn/ 

bepns gb quhähb fupny wbuwbf gfubquffab — fpph 10 
qubàhhh fapay wbuwbE qfubqnifofnh 

puy dd — pujg wjdi? 
JunuQugenb jupqupaii — junuQugnh jupqupaiii 
bufouuuunpuuunn/ofuh wbwgwkwbhn0bwbh — bufuu— 

aquinpuuunneo nl wbuwuwwkuwbnrfo bu 15 

un uwkur uwkui phgbjhpn] wwbby L Ypbj L punbu] 

qÜunnmuwd — wn vukur vwkur ghbpnh wwbly k punbuy 

qÜunniwd 

Qap L wnÇucun sbu} wuwug wnu phuy — qnp L wnçu un sku 

uuwg Unwpbu, 20 
duub JUunnèn} fununwgbjnqh dEq wunneny — Duub 

Uunnidn} fonuunwgbnh dbq Wuinnen] : 

duub Uunnidn} fonunwgbjnh dëq uuunnen] : 

FRAGMENT 44 

Upn E°pp pupèbuy krtôp … 

EL PT CI CO 

* Cf Irenaeus, Gegen, p. 176, 32-177, 13; Irénée, Conr. Hér., SC 153, p. 138, 49- 140, 4. 
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[107] FRAGMENTS 43-44 107 

FRAGMENT 43: Adversus Haereses V, 7, 2-8, 1! 

Paulo post. 

Incipit : Nunc enim, inquit, ex parte cognoscimus … 
P. 167, 7-8 : facie ad faciem inquit. Et id quod a Petro dictum(+n) 

est (SC 153, p. 90, 54-92, 55) — facie ad faciem. Et hoc 

est a Petro dictum(+n)? 
P. 167, 9-10 

P. 167, 10-11 : facies enim nostra videbit faciem(+n) Dei et gaudebit 

gaudio inenarrabili (SC 153, p. 92, 57-59) — facies enim 

nostra, inquit, videbit faciem(+n) Dei et gaudebit gaudio 

inenarrabili * 

P. 167, 11-12 : videlicet cum suum videat gaudium (SC 153, p. 92, 59) — 

cum suum(+n) videat gaudium + 
P. 167, 13 

P. 167, 14 

P. 167, 14-15 : praeparationem incorruptelae(+n) (SC 153, p. 92, 2-3) — 

praeparationem incorruptelae 

P. 167, 15-16 : paulatim assuescentes capere et portare Deum (SC 153, 

p. 92,3) — paulatim disponentes(+n) capere et portare 

Deum 

P. 167, 16-17 : 

P. 167, 17-18 : pars a-Deo-qui promiss <us>(+n)-est nobis honoris (SC 

153, p. 92, 4-5) — pars a-Deo qui-promissus-est(+n) nobis 

honoris*. 

Desinit : pars a-Deo qui-promissus-est(+n) nobis honoris. 

FRAGMENT 44 : Adversus Haereses V, 11, 2-12! 

Post multa. 

Incipit : Quando igitur portamus … 

1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 167, 6-18; Irénée, Cont. Hér., SC 153, p. 90, 53-92,5. — 

2 Facie ad faciem. Hoc est quod et a Petro dictum est C. La correction proposée — 
ayn or ew, hoc est id quod et, au lieu de ew ayn or, et id quod (cf. Irénée, SC 152, 

p. 384) — n’est pas vérifiée par le texte du fragment 43. — * Facies enim nostra videbit 

faciem Dei, et gaudebit gaudio inenarrabili C. — * Videlicet cum suum videat gaudium C. — 

5 Paulatim assuescentes capere et portare Deum C. La ressemblance entre andelnlov, assues- 

centes, et dnelov, disponentes, peut faire penser à une erreur de la part d’un copiste. — 

6 Pars ejus honoris qui a Deo nobis promissus est C. La correction proposée — xostac'eloyn, 

qui-promissus-est, au lieu de xostac'eloc'n, qui-promissi-sunt (cf. Irénée, SC 152, p. 384) — 

est vérifiée par le texte du fragment 43. 
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108 ADVERSUS HAERESES [108] 

P. 176, 33 : qupèbu Yplup ghäpaqupubu Engbahühh — punèbuy 

kptôp quunbbn aka fiph 
P. 176, 33-34: pnpdwuÿ wuwgbuy pu Supiünju gnpèpu Yuunwphh bp deg — 

jopdui Supin, gnpèp Yuunwphh f dbq 

PATTES ghEpuupubu gbphlunphh — ghépuupubu Eplbwenphh 

PEUT: gro L pokubuw, p bnpu gènghh — L phljupuyp ghapu 2nahh 

HAT 723; L h puy percwgbu p ns ggnjugnfofuh dupifünh er P 

pug peugbut né ggnjwgne {nl upifiny 
Bali ie627: upg jopu Ynphship wbquôub" gnpèbjn] quuywkwubni— 

PEuwubub — “up jopu Yapbshéph wbqububt gnpdbnd 

quuulubnifobubh 

P. 177, 8-9 : Puba/h npuybu uuuljubnrfobuwb phqnibul, ——— puba ph? 

apulu wuywlubnfobubhs phynbul 

P.177,9-10: À npylu dun, wjuylu Lk Ybhwg — k npylu Dwê£n, 

bnjbuy£u k Ybbwy 

PLATE 05 Yub Goub jh dfjuuhh h dhniÿ Juwyph fubquÈuh — n$ 

Gub ke dfuufh f dfnii duynh, 
PAUSE wpuupu guy Gubwbh dhhh — wpuuwpu Gubwbh dhüb 

P. 177, 12-13: 4 juprgbqnjh dfnjh, fr ewg pupèbuy jhhh duub hu — 

L jupbgbns dhnyh5 h puy pupàgËé dfjuub bu? : 

Desinit : b pug pupàgt dfuub bu : 

FRAGMENT 45 

&bun WJ[ng : 

Incipit : Pubqh wpnbunwagtunh penpophqnib 

P. 180, 24 : np k h ulg publi funky — np k ulgpubth unbndb 

1 wbquÿph cod. — ? om. J — 3 urupu lune fou De 4 jupbgbpnù J — Som. ) — 
6 peupèbuy Lhüp J— Tom. J 

————_—_—_——_—_—_————_————  — Û 0 LIN DEN OSUE DO 

! Cf. Irenaeus, Gegen, p. 180, 23-181, 4: Irénée, Cont. Hér., SC 153, p. 160, 121- 
162 137, , 

un 
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[109] FRAGMENTS 44-45 109 

Pa 6GN33 : portabamus imaginem terreni(+n) (SC 153, p. 138, 50) — 
portamus imaginem terreni(+n)? 

P. 176, 33-34 : quando dictae(+s) carnis(+s) operationes(+s) perficieban- 
tur in nobis (SC 153, p. 138, 51-52) — quando carnis ope- 
rationes perficiuntur in nobis 

2 

P.177,2-3 : et accipientes ejus Spiritum(+n) (SC 153, p. 138, 54) — 
et accepistis ejus Spiritum(+n)+ 

PoE7I3 : abluti autem non substantiam corporis(+n) (SC 153, 
p. 138, 55) — abluti autem non substantiam corporis 

2 À PAS M 

P. 177, 8-9 : quemadmodum enim corruptelae capax (SC 153, p. 140, 1) 

— quemadmodum enim corruptelae(+n) capax ‘ 

P. 177, 9-10 

P. Aa 

PAk77, 12 

P. 177, 12-13 : et < praes >ente(+n) altero(+n) aufertur alterum(+n) (SC 

153, p. 140, 5) — et praesente altero(+n) aufertur alterum 

(+n)°. 

Desinit : aufertur alterum(+n). 

FRAGMENT 45: Adversus Haereses V, 12, 6! 

Post alia. 

Incipit : Artifex(+n) enim universorum … 

P. 180, 24 : qui et ab initio(+n) plasmavit (SC 153, p. 160, 122) — qui 

et ab-initio(+n) plasmavit(+n) 

2 Portavimus imaginem ejus qui de limo est C. La correction proposée — barjeal au lieu 
de darjeal (cf. Irénée, SC 152, p. 386) — est vérifiée par le texte du fragment 44. — 
3 Quando hae quae praedictae sunt carnis operationes perficiebantur in nobis €. — “+ Et 
accipientes ejus Spiritum €. — * Quemadmodum corruptelae capax J — quemadmodum 
enim corruptelae capax CG. Un fragment grec, conservé dans les Sacra Parallela de Jean 

Damascène (SC 153, p. 140), recouvre les lignes P. 177, 8-13. Le Papyrus d’Iéna (SC 153, 

p. 141) (= G?) conserve quelques mots de ces mêmes lignes que recouvrent aussi deux 

passages du fragment 10 de Jordan (Armen. Iren., p.17, 4-5, et p.18, 22-19, 1; 
traduction SC 152, p. 402-403) tirés du Sceau de la Foi. 6 Et praesente altero interit 
alterum CG - et praesente (altero) aufertur alterum J — ...été]pou ävpntrar 16 Étepov G?. 
Comme le fragment 10 de Jordan (Armen. Iren. p. 18, 25), le fragment 44 vérifie la 
correction proposée — yarec'eloy, praesente, au lieu de yaruc‘eloy, surgente (SC 152, p. 386). 

TP222) 



110 ADVERSUS HAERESES [110] 

P. 180, 25-26 : qunbqèmudb fup popounwgbuw, L  juwuubuwy, ubbu hf 

pdo4bug — qunbqènwèb TL prpoubu, pdokbuwug 

P. 180, 26-27 : Ep pbs, np k pun Pipupubship Pepupubshup wbquÿnqh, 

npu£u k h u4qpubh unbyèur — Ep hhs np puun Pepupubship 

wbquônsb npuylu uyqpwubh unbqèwr 

P. 180, 27-28 : LE hhs, np L ubquéuwyh ag L wÿwnnS wbrypEt kuaquby 

géupgh — LE hhs np fuwubquéuwb wipnnS wbrp£b 

fur qéupab 
P. 180, 29 : gunuSwqnjb Yugdbuwy jupnifo fil — junwSwqn;b Yuqubu, 

apr 
P. 180, 29-30 : Cr qf°bs quunbun mbfp — L qh°bs ywméwunu ncbbp 

:(160,/52;: b bbwbEh pdskbuyh — f bôwbE pdkbuwy 

P. 180, 32-33 : pubgh 6fE wnduwudwbwkbu Ep wn h bôwbE wiyun]ofuhh — 

pubah EE wndwgwbwlhuy Ep wn fr bôwbE wiqunnc]o fn 

n°") 

P. 180, 33 : nshhs 4uph dbdwSumn;g — nshbs kuph dEà Swunjq 

P. 180, 35 : qéupafhu un f béwbth Ybbwgh — géwpdphu wn hr béwbth 

LElug 

P. 181,3: L np ghbwbu TR np ghbuwubub 

Desinit : unwgnqubf unbènwdhh pepni : 

FRAGMENT 46 

Gbun u/[ng Lu , 

Incipit : Udbbuwjh mpbp Unupbuy f Jépuy Sbwnb depny Bhunuh 

Fphounnuh _ 

P. 185, 8-9 : k wpbubu wbnwÿp. E bis, ah qÜupb bnpu Guunwunbunt 

— L uphubut wbnuuip. E pbs np qéupqh bnpu Guunwunbugt 

L'ubnlé co 
L'uphuwÿpu cod. 

qe ET 9 gamnté set gites JT 45 FR RE 

7 Nihil grande praestitit C. La lecture du fragment 45 vérifie en partie la correction 
proposée, mecs matoyc' au lieu de mecamatoyc’ (SC 152, p. 387). 

! Cf. Irenaeus, Gegen, p. 185, 6-13: Irénée, Cont. .Hér.; SC 153,.p..182, 3-10:.— 
? Et sanguinis nomine, aliquid quidem uti hominem ejus statueret C. 

— 0 

20 



[111] FRAGMENTS 45-46 111 

5 P. 180, 25-26 : suum plasma(+n) lepra-laborans et laesum omni-modo 
curavit (SC 153, p. 160, 123) — suum plasma lepra-labo- 
rans curavit ? 

P. 180, 26-27 : hoc quidem et secundum unumquodque membrorum(+n), 
sicut et in initio(+n) plasmatum-est (SC 153, p. 160, 123- 

10 125) — hoc quidem secundum unumquodque membrum, 

(+n) sicut initio(+n) plasmatum-est * 
P. 180, 27-28 : hoc autem et in semel sanum et integrum redintegrare 

hominem(+n) (SC 153, p. 160, 125-126) — hoc autem in 

semei integrum redintegrare hominem(+n)* 
15 P. 180, 29 : praeparans (ad) resurrectionem (SC 153, p. 160, 127) — 

praeparans (ad) resurrectionem * 

P. 180, 29-30 : et quam causam habebat (SC 153, p. 160, 127-128) — et 

quas causas habebat © 

P. 180, 32 : ab illo(+n) curata-fuerant(+n) (SC 153, p. 160, 130) — ab 

20 illo curata-fuerant 

P. 180, 32-33 : si enim temporalis erat ab eo utilitas(+n) (SC 153, p. 160, 

130-162, 131) — si enim temporalis erat ab eo utilitas 

P. 180, 33 : mhil (grande praestitit) (SC 153, p. 162, 131) — nihil grande 

praestitit ? 

es P. 180, 35 : carnem(+s) quae-est ab eo(+n) vitae(+n) (SC 153, p. 162, 

132-133) — carnem(+s) quae-est ab eo(+n) vitae 

P'I81,9 : et qui vitam (SC 153, p. 162, 136) — et qui vitam(+n) 

Desinit : facit-acquirere plasmati(+n) suo. 

FRAGMENT 46: Adversus Haereses V, 14, 1! 

Post alia etiam. 

Incipit : Ubique Apostolus super Dominum nostrum Jesum Chris- 

tum 

P.185,8-9  : et sanguinis(+s) nomine, aliquid quidem uti hominem(+n) 

5 ejus statueret (SC 153, p. 182, 4-5) — et sanguinis(+s) 

nomine, aliquid quidem qui hominem(+n) ejus statueret ? 

2 Labefactatum suum plasma omni modo curavit C. — * Hoc quidem et secundum 
unumquodque membrum, sicut et in initio plasmatum est C — ...] Kai Ka É[kaotov… 

G?2. — “+ Hoc autem et in semel totum sanum et integrum redintegravit hominem 
C. — La correction proposée — kazmeal i, praeparans ad, au lieu de kazmeal, praeparans 

(cf. Irénée, SC 152, p. 387) — n’est pas vérifiée par le texte du fragment 45. Est-il besoin 
de supposer l’absence de la préposition à, ad, dont nous constatons l’omission fréquente 
dans ces textes de l’École Hellénistique? — % Et quam enim causam habebat C. — 
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P. 185, 10 : 

Desinit : 

GE unf : 

Incipit : 

P. 185, 30-31 : 

P. 185, 31 : 

P. 186, 2-3 : 

18074: 

ni Nb 

. 186, 7-8 : 

. 186, 9-10 : DETTE 

P. 186, 11-12 : 

P. 186, 12-13 : 

- 186, 13 : 

.- 186, 13-14 : ah ge, 

. 186, 15: 

+ 186, 16 : 

190, 17: 

. 186, 17-19 : a" ba ET 

ADVERSUS HAERESES [112] 

af ahphnfo fu dupiunu dEpny Guunuumbugt — af 

ghpynfobub dbpny GuunuwunbugE 

ns npbüu wpfrib püluqur Sfp : 

FRAGMENT 47 

bi fubnhp wpbuwb bnqw +. 
Los jbbp qupèbu prlubquhbut gujounpép qunuw Sp — 
Los Jpépë qupèbus prwbquhbut guunplp quouu] SÉp 
ÉPE ns L hop duppè L'wphuè — ÉREL ns L phpè L 
Supéhé k wphié 
ghnpaiubuih P ulqpub wbm JUqui —*ghYnpniubuh ulgpub 

wbr jUqui 
Uuu HE — ww PE 
Los dupdhb bu Yugh wub — L ns Gupufh Lu Guph wufy 
be ukagpubl phy unbqèmuwdnsh — f uYqpwbl unbènwènh 

mbbg uôu up k wpdub Ep ggnpugm font, h uygpui 

ab — mbby udu qupu Ep qqnugneffu ulapuih 
Upg ujd8 np fs Ep Yopmubuy dupqu — Upg op fé 
Ep Yopouubut éwpab 
ou dphukwëé bgk Pub — vu pphukub Egk, L Pubÿ 
b àbnb fap qua buyb — h àbnb fap qu fr üupb 
L gghun qhapu hpynf0bwubh qnpèbuy : Paul Ynpmubujb 

Ep — Laghun boput fphn@bwb gnpèbut. huÿ? Ynpm— 
ubuyi Ep 

Pubgh Son À JEphpé — pubafs Con jéphpl 
L juuë unpu — L Juub wjunphk 
Un ncbEp | RTE Li} bp ru 

re uigg wpfbuk, wyy quhgpubt g'h Zuuptt unbqomu 
Jbbeë prubquh gi uuenphut — n juypugg wrphbwk bis. 

L'ünp cod. — 2? h cod. — 3 pub cod. 

20 

1) un 
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[113] FRAGMENTS 46-47 MS 

P. 185, 10 : uti salutem carnis(+s) nostrae confirmaret CSC EMI 
7) — uti ea-quae-sunt-salutis nostrae confirmaret 3 

Desinit : non utique sanguinem habuisset Dominus. 

FRAGMENT 47: Adversus Haereses V, 14, 1-2! 

Brevi post. 

Incipit : Et exquisitionem sanguinis ipsorum . 
P. 185, 302-31: 

11103, 51 : nisi et ipse caro et sanguis (SC 153, p. 186, 28-29) — nisi et 
ipse et caro et sanguis ? 

P.186,2-3 : quod-perierat(+n) in principio in Adam (SCIS3 D 7186, 
31) — * quod-perierat(+n) principio in Adam“ *P23 

P. 186, 4 

. 186, 7 : 

P. 186,7-8 : prim<ae> plasmationis(+n) (SC 153, p. 186, 36) — pri- 
mae plasmationis(+n) ° 

P. 186,9-10 : habere eum oportebat substantiam(+n), in initio (SC TS3, 
P. 186, 37-38) — habere eum oportebat substantiam, initio 

(+n)* 
P. 186, 11-12 : nunc ergo quod erat qui-perierat homo(+s) (SC 153, 

p. 186, 39-40) — ergo quod erat qui-perierat homo(+n)? 

P. 186, 12-13 : hoc salutare(+n) factum-est Verbum(+n) (SC 153, p. 186, 

40-41) — hoc salutare factum-est, et Verbum(+n)® 

a) 

18613 : 

. 186, 13-14 : 

. 186, 15 

. 186, 16 : 

186, 17 : ergo habebat et ipse (SC 153, p. 188, 46) — ergo habebat 

ipse ? 

P. 186, 17-19 : non alteram, sed principalem(+n) a Patre(+n) plasma- 

tionem in-se recapitulans (SC 153, p. 188, 46-48) — non 

D *Ù © 

3 Uti salutem carnis nostrae confirmaret C. 

! Cf. Irenaeus, Gegen, p. 185, 28-186, 20; Irénée, Cont. Hér., SC 153, p. 184, 25- 

188,48. — *? La correction proposée — yink'n au lieu de yink° (Irénée, SC 152, p. 388) - 

est vérifiée par le texte du fragment 47. — * Nisi et ipse caro et sanguis C. — 4 Quod 
perierat in principio in Adam C. — * La correction proposée — skzhan and, au lieu de 

skzbanë and (cf. Irénée, SC 152, p. 388) - n’est pas vérifiée par le texte du fragment 47 qui 
correspond exactement au texte latin. — © Habere eum oportuit materiam, ab initio C. — 
7 Nunc autem quod fuit qui perierat homo C. — 8 Hocsalutare factum est Verbum C. — 
? Habuit ergo et ipse C. 



ADVERSUS HAERESES [114] 114 

uw, qujb uYqpubh q'h#-2unplb unbyonmuwèb jh ph pnfwuh— 

quhbuy 
P. 186, 19-20 : } Jbpuwhh pbapknd — h Jépuunhhh pbapknd 

Desinit : bp dépuuphh Pbnpknd ghopniubwh : 

FRAGMENT 48 

Gbin wypng : 

Incipit : Pul ph dbbqbbE Yniphh + 

P. 189, 24 : pol b obbngbütt Yoiphh — fuk hp dbbgbuE Yniphh 

P. 189, 25 : qusub wby£h kuqubwg — qusuh wbnptt Yuqubwy 

P.189,25: on phg dujp L npglu guy bgh — n5 phy dujp npulu 
guy bal 

P. 189, 26 : uw gl gniqgË gàbnbh Uunnièny, quyb TT up gf 

gnigqË qàbnh Üunnièn, quyu 

P. 189, 27 : Gc Juub wjunphhy — Juub wjunphh 

P. 189, 27-28 : Cupohh ghu wowkbpun ph — Gupghb qhu wswbpun ph 

P. 189, 28-29 : fupn”dp wpybunp, EE dbuiqugh, wut — fupny Jupnip 

EE dbwcquol, wub 

P. 189, 29-30 : L ns dbng pb fup — L ns dbweg ph fup 

P. 189, 30-31 : Gc gnpù Uunnidn/] unbyènc ul E dupn] — Gnpà Uuinnidn} 

unbyènub E Swpqnh 

P. 189,81:  pubgf quu qnpèn] wpup — pubqh gnpènd wpup 
P. 189, 32 : Ge win UÜunnimd £nq JÉrkr£ L Eunbnà gun — | urñ 

Uuunniwd Eng jbphpl k unbqà qéwpah 

P. 189, 34 — 190, 1: guYgpwbh gnigbuy quubomuwudb — quhqpwbqh qm— 

gbuy unbqènwà 

P:190, 122: Juub qgh fr àbnb Uunmdny Ephbgnquhkin] — Juub ah 

be àbnb Uunmèn, Ephkqnegkqny 

à phcod. 
EEE AE D CR LU Le Lu ce à Lou Me de 

hominis C. — ” Hancenim per operationem fecit C. — 1° Et sumpsit Deus limum de terra, 
et plasmavit hominem €. — !! Et manum Dei manifestans C. Le texte arménien corrompu 
est intraduisible; la correction proposée — ew zjeFn, et manum, au lieu de vasn zi i jern(?) 
(cf. Irénée, SC 152, p. 389) — n'est pas vérifiée par le texte du fragment 48. 

An 

10 

20 



[115] 

P. 186, 19-20 

Desinit 

Post alia. 

Incipit 

P. 189, 24 

5 P. 189, 25 

Fr 19,35 

F0, 20 

P- 18937 

P. 189, 28-29 

15 P. 189, 29-30 : 

: opus autem Dei plasmatio(+n) est hominis (SC 153, p. 204, P. 189, 30-31 

F189,31 

20 P. 189, 32 

P. 189, 34- 

190, 1 

25 P. 190, 1-2 

FRAGMENTS 47-48 115 

alteram quandam, sed illam principalem(+n) a Patre(+n) 
plasmationem(+n) in-se recapitulans !° 

: exquirens (SC 153, p. 188, 48) — exquirens(+n) 
: exquirens(+n) id-quod-perierat(+n). 

FRAGMENT 48: Adversus Haereses V, 15, 2! 

: À nativitate autem caeco(+n) 

: a nativitate(+n) autem caeco(+n) (SC 153, p. 204, 59) — 

a nativitate autem caeco(+n)? 

: oculos(+n) <re >stituit (SC 153, p. 204, 60) — oculos(+n) 

restituit * 

: non vane et prout evenit (SC 153, p. 204, 60-61) — non 

vane prout evenit * 

: sed ut ostenderet manum(+n) Dei, eam (SC 153, p. 204, 

61-62) — sed quidem ut ostenderet manum Dei, eam 

: et propterea (SC 153, p. 204, 63) — propterea © 

P. 189, 27-28 : 

: utrumne sua an parentum(+n) ait (SC 153, p. 204, 64-65) 

— sua conversatione an parentum(+n) ait? 

66-67) — opus Dei plasmatio(+n) est hominis(+n)® 

: hanc enim per-operationem fecit (SC 153, p. 204, 67) — 

per-operationem enim fecit ? 

: et sumpsit Deus limum de-terra, et plasmavit hominem 

(+n) (SC 153, p. 204, 68-69) — sumpsit Deus limum de- 

terra, et plasmavit hominem !° 

antiquam(+n) ostendens plasmationem(+n) (SC 153, 

: p. 204, 71) — antiquam(+n) ostendens plasmationem 

: (et manum) Dei manifestans (SC 153, p. 206, 72) — (et 

manum) Dei manifest < ans > !! 

19 Non alteram quandam, sed illam principalem Patris plasmationem in se recapitulans C. 

1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 189, 24-190, 5; Irénée, Cont. Hér., SC 153, p. 204, 59 - 206, 76. — 

2 Ei autem qui caecus fuerat a nativitate C. — * La correction proposée — andren, au lieu 
de andën (cf. Irénée, SC 152, p. 388) — est vérifiée par le fragment 48. — “+ Non vane 
neque prout evenit C. — * Sed ut ostenderet manum Dei, eam C. — ° Et propterea 
C. — 7 Utrumne sua an parentum culpa, ait C. — ® Opera autem Dei plasmatio est 
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P. 190, 2-3 : 

P. 190, 3-4 : 

Desinit : 

Gin uqf : 

Incipit : 

PLRAERESE 

P. 190, 20 : 

P:190, 21: 

P..190:23 : 

P. 190, 23-24 : 

P. 190, 24 : 

P. 190, 25-26 : 

P. 190, 26 : 

. 190274 ne 

P. 190, 28-29 : 

ADVERSUS HAERESES [116] 

ru En npn] l £agnyb. unbqduwe dupqh — l àbnb npn] 

unbqà qüupqh 

pubah np jepoduybhh ru unbyowubbh Epupà bf2n7 wpnibu— 

nuwgfiunb Pub, quyu JÉphby pu ——— pubah np jeprubhh 

unbqüuwbb Epupà EfOnn wpncbuunwabtin Pubb, quyu JÉphb— 

Lhuu 
af Eplbughi gnpàph Uunnidn|] F bu : 

FRAGMENT 49 

pe jopnfuybl p Pubfh -… 
pe jrpoubf P Pubft onbqobgbqn dép — upg japn— 
JujbE hp Publh unbqèbgbing dép 

Pubb h dbphqbbth Yniph qupèbu bunbyd quhunrfofuüh — 

Pub h dbbgbbE Ymphh qupèbuy vnbqè qubunrf0 nb 

CANCER 
L'q'h ujgpublh qunbqèmudb qUquôw, guundepn] —*l 

guhqpubE qunbqènwdb Uquôuw, wurndEjni 

ghupg bal L npn] àbnwÿp uubqoubh — ghupy Egh, L 

apn) àbnwuÿp unbqoub 

P duubE gpnynnh gnigbuy — hi dwubt gpninpnyh 

Sfp, uw E, np gpninp qôéwnnt Eunbqà — Spb, uw E, 

np gene dupal unbqè 
Ge Juub qgf jpum — L Juub gf pu 

bjubqubu Egbuy dupqh — jubqubu Egbuy dupqb 

JE h dbpuy uswgh bnpuu unbqüwbbpn ghunb, wuwg ghu 

Epf p Ubyn]uÿ — jh hr JEpuy us bnpu unbqowbEnh 

ghuub® muy Hu Ep f' Ujynfus 
RER RER Sen ne ee nn se ter | 

? Ergo in ventre a Verbo plasmemur C. La correction proposée — stelcec'eloc', plasmatis, 
au lieu de stelcec'eloy (cf. Irénée, SC 152, p. 389) — est vérifiée par le texte du fragment 49 
qui reprend la forme de ventre de Ga. 1, 15, cité immédiatement avant l'incipit dans le texte 
d’Irénée. — * Quomodo factus est et per quam plasmatus est manum €. — * Ex parte 
totum ostendens C. 

25 
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[117] FRAGMENTS 48-49 1e 

P.190,2-3 : per quam e limo(+n) plasmatus-est homo(+n) (SC153; 
p. 206, 73) — per quam plasmavit hominem(+ n)!? 

P.190,3-4 : quod enim in-ventre(+n) in plasmando(+n) praetermisit 
artifex(+n) Verbum, hoc in-manifesto (SC 153, p. 206, 

74-75) — quod enim in-ventre(+n) plasmare praetermisit 

artifex Verbum(+n), hoc in-manifesto(+s)!3 
Desinit : uti manifestarentur opera(+n) Dei in ipso. 

FRAGMENT 49: Adversus Haereses V, 15, 3! 

Brevi post. 

Incipit : Ergo de-ventre a Verbo(+n) .. 

P. 190, 19 : Ergo in-ventre a Verbo(+n) plasmat<is> nobis (SC 153, 

p. 208, 88-89) — ergo de-ventre a Verbo(+n) plasmatis 

nobis ? 

P. 190, 20 : Verbum(+n) ei qui a nativitate(+n) caecus rursus plas- 

mavit visionem(+n) (SC 153, p. 208, 89-90) — Verbum(+n) 

ei qui à nativitate caecus(+n) rursus plasmavit visionem 

(+n) 
PP 90, 21 

2,490; 22# 

P. 190, 23-24 : quomodo factus-est(+n) et per-quam manum plasmatus- 

est(+n) (SC 153, p. 208, 94-95) — quomodo factus-est et 

per-quam manum plasmatus-est(+n) * 

P. 190, 24 : ex parte totum(+n) ostendens (SC 153, p. 208, 95) — ex 

parte totum(+n)* 

P. 190, 25-26 : Dominus, hic est, qui universum hominem(+n) plasmavit 

(SC 153, p. 208, 96-97) — Dominus(+n), hic est, qui uni- 

versum hominem(+n) plasmavit 

P. 190, 26 

P. 190, 27 

P. 190, 28-29 : posteaquam super oculos(+n) ejus plasmavit lutum(+n), 

dixit ei: vade in Siloam (SC 153, p. 208, 100-101) — post- 

eaquam super oculos(+n) ejus plasmavit(+n) lutum(+n) 

dixit ei: vade in Siloam 

12 Per quam e limo plasmatus est homo C. — 1? Quod enim in ventre plasmare praetermisit 

artifex Verbum, hoc in manifesto C. 

1 Irenaeus, Gegen, p. 190, 19-33; Irénée, Cont. Hér., SC 153, p. 208, 88-210, 105. — 

* P. 24 
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P. 190, 30 : 

P. 190, 31 : 

P. 190, 31-32 : 

P. 190, 33 : 

Desinit : 

Gin uqf Lu : 

Incipit : 
P. 192, 6 : 
P. 192, 7: 
P. 192, 7-8 : 

P. 199: 8-9: 

P. 192, 10 : 

P. 192, 13 : 

P..192, 1-16: 

P192, 16: 

P192;17-18% 

P. 192, 22 : 

..192,. 23: a) 

1 TL cod. 

ADVERSUS HAERESES [118] 

L quunbqdnciuh — L qunbydniifi 20 

gdépuuhh dbnbqh — Jépunhh dbnbqh 

Ge Juub wjunphh pnuwgbuy bÿh nbuwb£p — L jnuwgbuw, 

Eli k'wbuwbEn 

L ncugh qSEph — L nugh qSbwnbh 

ap wbnplh Guunwunbuy nu bôw gYbwbub : 25 

FRAGMENT 50 

Er n5 wJ[ àEnÿ Uunmèny ++: 

wpuupn pub quiu — wpnwpny pub quu 

düg h dub — Wigh p dub 
L jupôwpl hp kbwbub LE fon phy unbqèniwèhh pipi 5 

L qnpèE qhu — L jwpôwupf f YEwbu, L fin ph unb— 

dmwdhh fipnid qnpèE qhu 

pou YEpqupubh L béwbnfobwub — pun YEpywpubh L 

pou béwbne]obub 

dupq Pubh Egl Uunnidns — dun Pubh Uunnidn} bgl 10 

Pubqh junuShh dubwbw4ubh wufjip — pubah JunuwS fi 

duduwbwulqul" wufip} 

apoy pou Yépaupubf — np puu YEpuupubh 
Juub wjunphh L ghdwbn]o publ — Er Juub wyjunph4 L 

ghéubno ul 15 

bu jopôt ut Suppl Pub bg Uunnidn; — hul Japôt 

Lun Pubt Uunnidn} dupufih bgl 

lb àbnb wbuwbbyny Pwbhh — Pb bal nbuwbbyny Pwbhh 

Er n5 dfuujh hr àbnb junuSuuugknh — L ns fr àbnb 

junuSuuwgbnh 20 

D Ge OMR TE D 

p. 389) — n'est pas vérifiée par le texte du fragment 50. -— 8 Et non solum autem per ea 
quae praedicta sunt CG. La correction proposée — yarajasac'eloc'n, ea-quae-praedicta sunt 
au lieu de yarajasac'eloyn, id-quod-praedictum-est (cf. Irénée, SC 152, p. 389) — n’est pas 
vérifiée par le texte du fragment 50. 
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[119] FRAGMENTS 49-50 119 

P. 190, 30 : et plasmationem(+n) (SC 153, p. 208, 101-102) — et plas- 
mationem 

F 190, 31 

P. 190, 31-32 : et propter hoc lotus venit et videbat (SC 153, p. 210, 103) 

— et lotus venit et videbat * 
F2I90,33 : et disceret Dominum(+n) (SC 153, p. 210, 104) — et disce- 

ret ea-quae-sunt-Domini(+n)f 
Desinit : qui restituit ei vitam(+n). 

FRAGMENT 50 : Adversus Haereses V, 16, 1-3! 

Brevi post etiam. 

Incipit : Neque alteram manum Dei … 

F192,0 

P:192, 7 : usque ad finem (SC 153, p. 214, 18) — usque ad finem(+s) 

P. 192,7-8 : et coaptat in vitam(+n) et adest plasmati(+n) suo et 

perficit illud (SC 153, p. 214, 19-20) — et coaptat in vitam, 

et semper cum plasmate(+n) suo perficit illud ? 

P. 192, 8-9 : secundum imaginem et similitudinem (SC 153, p. 214, 20) 

— secundum imaginem et secundum similitudinem * 

P. 192, 10 : homo Verbum(+n) factum-est Dei (SC 153, p. 216, 22) — 

homo Verbum(+n) Dei factum-est * 

P2192,43 : 

. 192, 15-16 : 

P. 192, 16 : propter hoc et similitudinem(+n) (SC 153, p. 216, 28-29) 

— propter hoc autem et similitudinem * 

P. 192, 17-18 : ex-quo autem caro Verbum(+n) factum-est Dei (SC 153, 

p. 216, 29-30) — ex-quo autem Verbum(+n) Dei caro fac- 

a 

tum-est ° 

POIVRE 

719223 : et non solum per id-quod-praedictum-est(+n) (SC 153, 

p. 218, 35-36) — et non per id-quod-praedictum-est 

S Et propter hoc lotus venit videns C. — ‘° Et disceret Dominum C. 

1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 192, 5-27; Irénée, Cont. Hér., SC 153, p. 214, 17-218, 42. — 

2 Et coaptat in vitam et adest plasmati suo et perficit illud C. — * Secundum imaginem 

et similitudinem €. — + Homo Verbum Dei factum est C. — * Propter hoc autem et 

similitudinem CG. Un fragment grec, conservé dans les Sacra Parallela de Jean Damascène 
(cf. Irénée, SC 153, p. 216 et 218), recouvre de la ligne P. 192, 13 à la fin du fragment. — 

6 Quando autem caro Verbum Dei factum est C — ônôte GÈ oùpé éyévero © Aôyos tod 

O£od G. — 7 La correction proposée — tesanelwoy au lieu de tesaneloy (rénée, SC 152, 
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P. 192, 24-25 : 

P. 192, 26: 

p.192, 27 : 

POIOX 28 : 

Desinit : 

Gbun uJ[ng : 

Incipit : 

P. 198, 1-2 : 

P:198; 3-4: 

P. 198, 4 : 

P. 198, 4-6 : 

Pr198788% 

P. 198, 9-10 : 

P. 198, 10-11 : 

ADVERSUS HAERESES [120] 

TI L l àEnb bnphh piph eupçupublwuqh — u}] L h àbnhh 

unphh pui eupsupubuqh 

l pupufh bghuy géupnqh qub£ns]o pu _ h upuhh 

bgbuwuy dupqnjh qub£nefo fr 

disk pr Qué l du l fous — dpisl ru du, k dw£ fuushh 

bah huwpunhh £ynifdbwuh pdokbu, _ l àbnh pupuhh l ] L 
pdokbuy : 

l àbnh fupuhh pdokbuy : 

FRAGMENT 51 

Pubqf wyuuplupun -… 
PF upuôut wimpg Gupy EgEut —*} Jufuôwb wmpyb 
dupn bql 

fupub L four mb gbgbuqut qubübuhé — fuwpub k 
puni mûh gbgkuqu quutibupà 
L judbbub wofuupéhu hp bbpu puswgbwuy — L Judbbuyh 

uofuupéfu b bbppu fuuskgbuy 
gh Pull Uunndn] bucwunbin] L duunwkwupupbin] L 

jupéupkpnl qubüujé bôs — qh Rubi Uunmdn imuu— 
ubEin k Suwupupwntin] L jupqupknl quubhujt fs 
JPE prubquhbus qu hunplugk — jhüpb 4 purnptu 
prubquhbugé 
np4lu k Ünjutu qunji quyu gbm gba wub gdnqnlnipqñ — 
npylu k Unjutu qui quu mul génpn/m pat 
Ge Eyfgh hub pn Gufubgbus 45 jubypôut wswy png — 
L Erhgfh YEubp on Yufbbu géuput qu jubqhôui 
Lg png 
qe EU 

propres au fragment 51, nowastanelov au lieu de nawastelov, et yardarelov au lieu de 
yarmarelov, ne modifient pas le sens du passage : quoniam Verbum Dei gubernans et disponens 
omnia (SC 153, p. 244, 70-71). — 5 Quemadmodum Moyses hoc ipsum manifestans ait 
populo €. — Et erit vita tua pendens ante oculos tuos C. La leçon super lignum, 
propre au fragment S1, ne se lit ni dans la Septante, Dr. 28, 66, ni dans la vulgate arménienne. 

— 0 
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[121] FRAGMENTS 50-51 121 

P:192::24-25 : 

Pr192 26 : in ligno(+n) facta-fuerat hominis(+n) inobaudientiam (SC 
153, p. 218, 38-39) — in ligno(+ n) facta-fuerat hominis(+n) 
inobaudientiam(+ n) 

ML Per : usque ad mortem, mortem autem crucis (SC153% p.218 
39-40) — usque ad mortem, mortem autem crucis(+n) 

P.192, 28 : pêr eam-quae-(in)-ligno-fuerat obaudientiam sanans (SC 
153, p. 218, 41-42) — per lignum(+n) sanans°. 

Desinit : per lignum(+n) sanans. 

FRAGMENT 51: Adversus Haereses V, 18, 3-19, 1! 

Post alia. 

Incipit : Mundi-factor enim 

P. 198,1-2 : In fine dierum homo factus (SC 153, p.244, 67-68) — * in 

fine dierum(+n) homo factus-est ? 
P. 198,3-4 : continet quae-facta-sunt(+n) omnia (SC 153, p. 244, 69-70) 

— continet quae-facta-sunt omnia 

P. 198, 4 : et in-universa conditione intus in-forma-crucis-inexistens 

(SC 153, p. 244, 70) — et in-universa conditione(+s) intus 

Crucifixus 

P. 198, 4-6 

P. 198, 8 

P. 198,9-10 : quemadmodum et Moyses hoc ipsum manifestans ait 

populo(+n) (SC 153, p. 244, 75-76) — quemadmodum et 

Moyses hoc ipsum ait populo(:n)* 

P. 198, 10-11 : et erit vita tua pendens ante oculos tuos (SC 153, p. 244, 

76) — et erit vita tua pendens super-lignum ante oculos 

tuos © 

° Per eam quae in ligno fuerat obaudientiam sanans € — G1à tñs dnaxoñs iouevos G. 

Le texte du fragment ne diffère en réalité que par l’absence du mot obaudientiam:; le texte 

de Ter-Mekerttschian peut se traduire littéralement: per ligni(+n) obaudientiam sanans. 

! Cf. Irenaeus, Gegen, p. 197, 35-198, 29; Irénée, Cont. Hér., SC 153, p. 244, 66- 

248, 3. — ? In novissimis temporibus homo factus est €. — % Et in universa conditione 
infixus C. Dans la version Ter-Mekerttschian on lit xac‘ac‘eal, participe aoriste de xac‘anam, 

devenir croix, traduit par in-forma-crucis-inexsistens dans l’apparat arménien de l’édition des 

Sources Chrétiennes (cf. Irénée, SC 152, p. 296-302, Note justif. P. 245, n. 2), et, dans 

le fragment 51, xaé'ec'eal, participe aoriste du verbe xac‘em, crucifier, dont le sens est 

crucifixus (cf. RENOUX, Crucifié dans la création entière, p. 119-122). — “+ Les deux verbes 

MES 
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P. 

PF: 

"D 

Dev Us 0 

ao» Pa © Pi» D > 

198, 11-12 : 

198,12" 

128, 14: 

. 198, 13-14 : 

. 198, 14-15 : 

ASE: 

. 198, 16 : 

+ LOL: 

: 198, 18?: 

. 198, 19-20 : 

. 190,207 

.198,-21:: 

. 198, 21-22 : 

. 198, 23 : 

. 198, 24 : 

. 198, 24-25 : 

. 198.26 : 

. 198, 28 : 

Desinit : 

Gin uy[ng : 

Incipit : 

ADVERSUS HAERESES [122] 

L n$ GuiuunwuuS fn Ybbwgh png — L ns £urumnuuS hp 

kEbuwg 217 

Up oppb nsh phyupub qhu, ns wnfh ghbwbul — wpy 

npp 16 püyupub ghu L eunph 4Euwbu 

pul npp plu pubh gl À pub np p püluqub ghu 

Npahu Uunnèny bqubby ie Nphu Uunnièn} 4171 

Pubqh bu Ep, np quubhbgmhh Peloubnifofuh — Pubah 

bu E np quubhbgmh Pobeubnio fu 

af Pub Uunnidn} == gp Pub Uunnidn} 

L wbbphnrfohqù L wbunbuwbbbwo un Jbnpr Lbüp a | 

L Snbphé fubwémfbuie arptiwnpépnf — L énbphô 
bhudugunPEwäe wpfhunntind 
adEbuh php — wdblub fufp 
Puqunpéinf Ephulf — Puquinnkinf Eplf 
PEpuy wèkin] — f JEpuy wèby 
apufu k Quuff — npylu Furl 
gquncuunb bnpu bowbwkbpn] wut — quJNLUU bnp 

bowbwlkEny 

Uunmud dép k ns quqwpbugt — k Uunniwd ns ququpbugE 

PdEpuy woEub Lfbh — f dEpuy wèbuy hf 
2nip wnuVh bnpu wphugh — £mp wnuSf bnpuw ghuugé 

apnobg quub — apnoby L quunb 

Jhipub Ekbgbn} SEuwnÿ — Jfipub Ekbgbny SEwnbh 

ap fr béwbEh pupèbuy krhip s 

FRAGMENT 52 

Pubqf l àEnÿ YünS A 
EUR CN PONTS: EURE UIN Qi me CR 

ejus ardebit C. La leçon ibit du fragment est inconnue de la Septante, Ps. 49, 3 et de la vulgate 
arménienne où on lit ardebit. 

! Irenaeus, Gegen, p. 202, 22-28; Irénée, Cont. Hér.. SC 153, p. 264, 17-24. 
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[123] 

PB. 

20 P. 

»s P. 

45 P. 

198, 11-12 

198, 12 

"19813 

198, 13-14 : 

. 198, 14-15 

198,45 

. 198, 16 

“198, 112 

. 198, 18 é 

198, 19-20 : 

. 198, 20 

196, 21 

. 198, 21-22 

VD, 23 

. 198, 24 

. 198, 24-25 

. 198, 26 

198, 28 

Desinit 

Post alia. 

Incipit 

7 Qui igitur non receperunt illum non acceperunt vitam C. 
universorum potestatem C. 
11 Significans ait C. 

FRAGMENTS 51-52 123 

: et non credes vitae(+n) tuae (SC 153, p. 244, 77) — et non 
credes vitae tuae 

: Qui(+n) igitur non(+n) receperunt illum non acceperunt 
vitam(+n) (SC 153, p. 244, 77-246, 78) — qui igitur non 
receperunt illum non acceperunt autem vitam ? 

: qui autem receperunt(+n) illum (SC 153, p. 246, 78) — 
qui autem receperunt illum 

: Ipse enim erat qui omnium(+n) potestatem (SC 153, 
p. 246, 79-80) — ipse enim est qui omnium potestatem 8 

: quoniam Verbum Dei (SC 153, p. 246, 80-81) — quoniam 
Verbum(+n) Dei 

> 

: superducens (SC 153, p. 246, 85) — superducere ° 

: quemadmodum et David (SC 153, p. 246, 85-86) — quem- 

admodum David !° 

: adventum(+n) ejus significans ait (SC 153, p. 246, 86) — 

adventum ejus significans !! 

: Deus noster et non cessabit (SC 153, p. 246, 87) — et Deus 

non cessabit !? 

: superinducitur(+n) (SC 153, p. 246, 88) — superinducitur 

: ignis in-conspectu ejus ardebit (SC 153, p. 246, 89) — ignis 

in-conspectu ejus ibit !* 

: in-sua(+n) veniente Domino (SC 153, p. 248, 1-2) — in- 

sua(+n) veniente Domino(+n) 

: quae ab ipso(+n) bajulabatur. 

FRAGMENT 52 : Adversus Haereses V, 21, 1! 

: Per mulierem enim … 

8 Ipse est enim qui 
19 Quemadmodum et David C. 

13 Jgnis in conspectu 
— ? Superducens C. 

12 Deus noster ...……. et non tacebit C. 
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124 EPIDEIXIS [124] 

P. 202, 22-23 : Swpqun) ubphwug — Éwpqnjh whphwuy Pobudph 

P. 202,23:  kqéuy Supqunj — Eqhu Supgnih 
P. 202, 24 : Npaf U'upn) — Npaf Uupqn] 

P. 202,25:  gbwfubhô qôwpqé quyb, pnpôt wjb, np puun YünS unkpomudb 

bgl, Jhbpb guhunptqnf — qhufubhh qéwpg ap f uqpubl 
unbyèmuwuèb bnbuy jhhph gp fuuinphjny 

P. 202, 26-27 : hr àbnb Swuprenjh jwyfobgbyny — fr àbnh Supnh Jun 0E- 

gén 
P. 202, 27 : P du£ waqqu dep — f dul waqu Swpyhub 

P. 202, 27-28 : ujuwlu qupèbuy h àbnb Gwpqnjh jwgf0ngh — wjuwlu fr 

dEnb Supqajh qupèbus jun Of 
P. 202, 28-29 : h bp byqmip hp Yÿbwbub — L h JEp Ejgnip p Ybwbu : 

Desinit : wbrmp£b, L l JEp Ep qnip IL LEwbu : 

FRAGMENT 53 

Uoph f Pal op wa Uuphfubnu ni, np hf Cfbgkpapg gpngi 
Yupaqbu, FC Npn ubha ph. ghuwgbuy uhpbh fià duphhwbl : Ec jhun 

ujpng publ : 

Incipit : “Npuytu dbpnbhph wnw phjng wowlbpun ph +. 

P2210, 9": acubnbghh deg — deg wiwbnkohh 

P. 10, 5-6 : fapuun uw — fupuun ww 

P::10,:74 Npqujh Uunmèn, Swpiwgkiny k dEnkyny — Npqn) 

UÜunnidn} dupihiugbpny L dbnbgbyn} 

P. 10, 9-10 : TI dy 9 Eiuinphh L Guru wguqnpgbpny Uunnidn} — ul 

dounb9Ebunphh Gubuuwqnpgbqnh Uunmdn) 

Desinit : w}L Son 9 Ebuenphé Gubuwwugnpgbqnh Uunnidn} npal.p 

Enhgnip : 

L jun Pbgbyng cod. 

0 

* Irenaeus, The Proof, p.10, 4-10: Irénée, Démonstration, p. 32, 7-16. — 2 Ce titre est 
en écriture plus petite. Il présente les fragments de l’Epideixis comme extraits d’une lettre 
à Marcianus (cf. Démonstration, p. 27). Celle-ci faisait suite au texte du 5° Livre de l’Adversus Haereses dans le codex que l’auteur du florilège avait sous les yeux. 
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[125] FRAGMENTS 52-53 125 

P. 202, 22-23 : homini dominatus-est (SC 153, p. 264, 17) — homini(+n) 

dominatus-est inimicus(+n)? 
PH202993 

D 20224 

P. 202, 25 : principalem(+n) hominem(+n) illum, ex-quo ea quae 
secundum mulierem plasmatio(+n) facta-est, in-semetip- 
sum recapitulans (SC 153, p. 264, 20-22) — principalem 

(+n) hominem qui ab initio plasmatio(+n) factus-est, in- 

semetipsum recapitulans 

P. 202, 26-27 : 
P2202, 27 : in mortem genus(+s) nostrum (SC 153, p. 264, 23) — in 

mortem genus(+s) humanum“* 

P. 202, 27-28 : sic iterum per hominem(+n) victorem (SC 153, p. 264, 24) 

— sic per hominem(+n) iterum victorem * 

P. 202, 28-29 : ascendamus in vitam(+n) (SC 153, p. 264, 24) — et ascen- 

damus in vitamft. 

Desinit : et ascendamus in vitam. 

FRAGMENT 53 : Epideixis 3! 

Ejusdem, ex epistola ad Marcianum quemdam quae post quintum 

librum posita est, cujus initium : «Sciens, dilecte mi, Marciane». Et post 

alia verba? : 

Incipit : * Sicut presbyteri(+n), apostolorum discipuli(+n) … 

pP'145 : tradiderunt nobis (Démonstration, p. 32, 8) — nobis tradide- 

runt 

P. 10, 5-6 

P#10,7 : Fili(+n) Dei incarnati et mortui (Démonstration, p. 32, 12) 

— Fil Dei incarnati et mortui 

P. 10,9-10 : sed sempiterni(+n) et perpetui(+n) Dei (Démonstration, 

p. 32, 16) — sed sempiterni(+n) perpetui(+n) Dei 

Desinit : sed sempiterni(+n) perpetui(+n) Dei filii simus. 

2 Homini dominatus est C. Le mot inimicus, propre au fragment, se trouve dans la phrase précé- 
dant l’incipit. C’est encore un indice que le rédacteur du florilège avait sous les yeux un texte de 

l’œuvre d’Irénée où il puisait les mots nécessaires à l’aménagement du début des fragments. — 
3 Principalem hominem illum, ex quo ea quae secundum mulierem est plasmatio facta est, 
in semetipsum recapitulans C. — + In mortem genus nostrum €. — * Sic iterum per 
hominem victorem C. — % Ascendamus in vitam C. 

YP26 
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Sin uqh : 

Incipit : 

Pulbn: 

P.:12;3: 

P: 12, 3-4: 

P:19%5: 

P. 12, 5-6 : 

P"12, 6 : 

P. 12, 6-7 : 

P. 121" 

P. 12, 10-11 : 

RA2%11:: 

P.:12; 12: 

P: 12, 14: 

P. 12, 14-15 : 

P. 12, 15: 

RIT 

182: 

EPIDEIXIS [126] 

FRAGMENT 54 

be wju Equuwkung f Gueunnju dbnny -. 
quu Yupgh Gueuunnjh dEpny k Gi ofhwèn — quuutwpg 
p Sucunnnju dépny k hifi >hhwdnju dEpny 

wbbr, wbunwp, wbnbuwbEy fi — wbbn, wbinbuwbE, fr 

wpupaqh wdbbujbh — wpupurig wudbbwyhh 

Npahh Uunmèdns, Rphunnu Bhumu SEph dbëp — Npyhh 

Uunmèn, Ghumu Pphunnu Stp dép 
pun àbinj Swupquptfbwbé Gnqu — pun àbny Swpqu— 
péri fbub bnqu 
L pu mbuknfebut nbuptémfEwbg 2uip — L pu 
nur Ewbg nbupltümfbubg Zurp 
P àbnb npny bghi wbbujé pôs — hp àbnb npny wdbbuyh 

ble Eql 
un fi gun L'pnubquhE) — un f prfubquhk L 
quuwenpés 
L Guypph nuwb — L Gupph niuwb 

Péubugupe wpqupn bull — f éubwmwp£u wpqupn— 
PEwbÿ 
qu npnquytu — Chqubh Enpnqwwtu 
Sfpunmfe fui — ünpng Shpunrm fo pub 

P dEnb Ephg wjunghh wbqubl gfung — h bn Éphqu 
wjungfh wqubl? gfung 
gjÜunniwè Zuyph hr dépunph dbncbqh — gjUunmuds 

2wyph fr dépuuhh dbnebqh 

ajubpb ENpahh — wju Hbp Npabè 
Qupénp Guwsky un up. pubgh ghmmpfni Zu 

Lin mg. wub Lun Ekbnbguny — ? wbqub cod. — 3 qÜunnwà cod. 

20 

25 



[127] 

Brevi post. 

Incipit 

| À 

"Ü 

ae 

25 P. 

Li ee 

. 12, 3-4 

DRE 

. 12, 5-6 

Hi 

. 12, 6-7 

D © 

eve f2 

ie 20 

12,7 

k4, 10-11: 

LOL 

12, 14 

P. 12, 14-15 : 

DE: 

RES 

ja qi 

5,2 

FRAGMENT 54 127 

FRAGMENT 54 : Epideixis 6-7! 

: Et hic est ordo ex fide(+s) nostra … 
: dispositio ordinis fidei(+n) nostrae et fundamentum aedi- 
ficii(+n) (Démonstration, p. 39, 1) — ordo ex fide(+s) nostra 
et fundamentum aedificii(+s) nostri? 

: increatus, incapabilis, invisibilis (Démonstration, p. 39, 3) — 
increatus, invisibilis 

: factor(+n) universi (Démonstration, p. 39, 4) — factor uni- 
versi 

: Filius(+n) Dei, Christus Jesus Dominus(+n) noster (Démon- 
stration, p. 39, 6-7) — Filius(+n) Dei, Jesus Christus Do- 

minus noster 

: secundum formam prophetiae(+n) eorum (Démonstration, 

p. 39, 7-8) — secundum formam prophetiae eorum 

: et secundum habitum dispositionum(+n) Patris (Démonstra- 

tion, p.39,8)—et secundum habitus dispositionum(+n) 

Patris 

: per quem factum-est(+n) unumquodque (Démonstration, 

p. 39, 9) — per quem unumquodque factum-est $ 

: in viam justitiae(+n) (Démonstration, p. 40,7) — in vias 

justitiae(+n) 

: effusus-est nove (Démonstration, p. 40, 8) — effunditur nove 

: baptisma (Démonstration, p. 41, 1-2) — novum baptisma 

per tria haec procedit capita (Démonstration, p. 41, 2) — 

per tria(+s) haec procedit capita 

: potest nemo accedere ad Patrem(+n); agnitio enim Patris 

1 Cf. Irenaeus, The Proof, p. 12,2-13,3; Irénée, Démonstration, p. 39,1-42,1. — 

2 Le terme dasakarg (das kargi de la version Ter-Mekerttschian est-il un doublet ou une 

mauvaise lecture?) indique, semble-t-il, l’ordre de succession des vérités de la foi, celles que 

la section 6 va énumérer l’une après l’autre. Pour désigner la règle de foi dans son ensemble, 
le traducteur emploie, dans la section 3, le terme k‘anun (Irenaeus, The Proof, p. 9-12). — 

3 En face de ces mots, on lit en marge: «c’est la foi de l’Église qu’il annonce». 
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128 EPIDEIXIS [128] 

Nprh Le np 4upE Sun sb un 2uwyph. pubaf ghunnc]o hih 

Zuip Npqb E 
Desinit : k ghumfohuh Npqunyh Uunndn, fr àbnh 2nqenjh uppnj* : 30 

FRAGMENT 55 

&bin puqüuwy ° 

Incipit : P U'nJutul L jui wnu pou dupqupE ph .. 

P. 30,18 —31,1: h Ünutut : Ujup wnwpbqwub jUÜunnèn, wpqupE ph — 

PE UnJulul L'ujup wnwpbqub SwpquwupEph jUunnièn} 

PaSI2t JUunniwè £upqb judbbu qu — jUunnwè £uwpqb qu 5 

Gufuy 
P. 81,2: pupngp Ebutp —* pupngp Erbw 
5125: 8punuh Pphounnu pq Uuunnidn} — Sfuniuh Pphu-— 

nnuh Npqun Uunnidn) 

P, 31, 3-4 : gl l quiuwlEh Fuifdh duwnkbug£ dupuphb bnp — gf 10 

bamubt arf durhbugé Sup np 
Pol: ap Eph apqhh Uppuwuÿnr — np Ep npah Uppu£wÿnr 

P. 51,8: qJÉphhbu Lajéphhqu — jEphpèu L k jEphbr 
P. 91, 92-10: Guuwpuln]ofhih frupubne]o Eu Uunnidn} L duprpn) = 

Guuwupulne]o fl ffupubnro kw dupyn] L Uunnidny! 15 

P. 81, 10 : dép ns fupugking jy wiphhuqupup — dep ns jupu— 
gg wyqurphhugupun 

A 3 42 1 EE n$ bp bnpu EYbuy un dbq — EpRE n 53 bnpru Ekbwy 

fr un y 
PR S1412": nshbs dbg wignun wnb£p — nshhs dbg4 JuignunS wnb£p 20 

P:31513-14 : Ygnpqnfhuh phquebbqnrf0 bu LnpnL p qu u lun 

Ain mg. nd [dt qh°üs wut g£nqnjù 

14 pr phnio fui Uunmèn} L dwpqns J; in mg. np Elüh, L di pbno fu Uuinnidn) L 
duprnjh gnpèbug — ? Yupwgbpn cod., Yupugbqnqu J — 3 om. J — 4 om. J — 5 ui Lqn Lun 
J 
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[129] FRAGMENTS 54-55 129 

Filius (Démonstration, p. 41, 9-10) — nemo potest accedere 
ad Patrem(+n); agnitio enim Patris Filius est 

Desinit : et agnitio Filii(+n) Dei per Spiritum(+n) sanctum“. 

FRAGMENT 55: Epideixis 29-31 1 

Post multa. 

Incipit : a Moyse et huc missi-sunt prophetae(+ 1h) 
P. 30,18- : a Moyse. Huc missi-sunt a-Deo prophetae(+n) (Démonstra- 

31,1 tion, p. 79, 2-4) — À Moyse et huc missi-sunt prophetae(+ n) 
a-Deo ? 

Bail, 2 : ad-Deum patrum(+n) ad-omnipotentem(+n) (Démonstra- 
tion, p. 79, 6-80, 1) — ad-Deum patrum(+n) ad-omnipoten- 
tem 

IE Th 

# 383 : Iesu Christi Filiüi(+n) Dei (Démonstration, p. 80, 2) — Iesu 
Christi Fil Dei 

P.31,3-4 : quod ex semine(+n) David florescet caro(+n) ejus (Démon- 
stration, p. 80, 3-4) — quod ex semine David florescet caro 

ejus 

EN TRS : qui erat(+n) Filius(+n) Abraham (Démonstration, p. 80, 5) 

— qui erat Filius Abraham 

METRE 

P. 31,9-10 : communio Dei et hominis (Démonstration, p. 80, 12-13) — 

communio hominis et Dei 

V'iL D 

P31,11 

Ba l-12 £ 

P. 31, 13-14 : participationem accipiamus incorruptelae(+n) (Démonstra- 

# En face de l’avant-dernière ligne du fragment, on lit dans la marge: «oh! que dit-il 
de l'Esprit! ». 

1 Cf. Irenaeus, The Proof, p. 30, 18-32, 1; Irénée, Démonstration, p. 79,4-81,11. — 

2 Les mots a Moyse qui terminent, dans Ter-Mekerttschian, la section 29, sont unis, dans 

le fragment 55, à la première phrase de la section 30. — * Unam naturam Dei et 

hominis J. Le fragment 6 de Jordan (= J) (Armen. Iren., p. 10, 5-11, et p. 122-123), 
tiré du Sceau de la Foi, recouvre les lignes P. 31, 9-14 (Démonstration, p. 80, 12--81, 1). 
La lecture unam naturam, de caractère monophysite, se retrouve, mais comme une glose, 
dans la marge du Galata 54: «Qui venit(+n), et unam naturam Dei et hominis(+n) Jecit». 

Le texte d’Irénée est donc explicité dans un sens monophysite par un lecteur ou un copiste. 

(Voir l’Introduction p. 18). La glose, unam naturam, est entrée dans le texte du Sceau 
de la Foi (Knik’hawatoy, p. 243, 7). 

MP 27 
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P. 31, 14-15 : 

P. 31, 15-16 : 

Pal Le: 

P. 31, 17-18 : 

EPIDEIXIS [130] 

Pbhwblh — Cgnpqnifofnh phqmbbpnif/buwlé wnqnip quhu— 

uuubne fo bu? 

Uquüw) wub phh euqbus.p Luyb qu p pb dune l àEnb 

nupujun/0bwbh — ph Uquiu, wdbükphwub euqbu.p 

Guwbqup Sw£nr j àbnb nwpuwjunrf/bwb 

p àbnb Gmf0bwbh Juub dbp Swpqnyh Egbyny prdwbhy 

du£nb — h àbnb Gnif0bwb Jwub dip dwpynh, L jndwbhy 

dune 

qupin L upduwb Ep fuububmii wnkwuy — wupun Ep 

foupuboif wnbniy 

b SupunwéwpnifobuEb fupôt — hr Gupuuw£wpnr]obbE pupôt 

Desinit : 

Gin uqf : 

Incipit : 

P. 32, 14 : 

P. 32, 15-16 : 

P.592;0h7ts 

dégpb, f àbab unpu fuufublus jy df bu 1hgh h deg — 
qÙ EP nb upon, gfohbguy déquh fuububbugl 4h wyy 
Lu bal P db : 
gb ue fi lu 1hgh f deg : 

FRAGMENT 56 

Fubah Eh Séph + 
gopoubus vefuupl f dEpuufh fubgpks — ghopuubuy 
aug dépunbh fuqnks 
ul b UubE juhôubé, np jUquôuy quai mbbp — wyy 
PUdwbE ap jUquêu, quagb mbbp 
L'updub Ep p dépuubh gounphé — L updui fn 
pui gp fournphy 

P. 32, 17 — 33, l': gh Yjbuy cbkadbugh du Clubruqneh JubäuwnifoEüti — 

P::33, 2-3 : 

L'écos:  P ° 

P..33, 4: 

gl Ybw cbkaqdbugh duClubruqneh qubüu£Eh 

Pr bn Ynuwlub Gnu0bwbl — fr àbnÿ Ge Eu 

près hi àbnb pupnhh — preduwb h àEnb fu punhh 

phbabqur cb pupnhh — phbnbqu fr dus pan pb 

6 Ygnpqn bu chqnebbqnr] fu Tnt qubuuuubne fo but J. 
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[131] 

P. 31, 14-15 

Hert,.20 

F 1017 

P. 31, 17-18 

P. 31, 18- 

32, 1 

Desinit 

Brevi post. 

Incipit 

P. 32, 14 

P#32, 1516 

PaSaol7 

Ps 32, 17- 

23, 1 

P:33, 2-3 

35 

P. 33,4 

: stration, 

FRAGMENTS 55-56 131 

tion, p. 80, 18-81, 1) — participationem accipiamus incor- 
ruptelae + 

: Adam, omnes ligati-sumus morti per inobedientiam(+n) 
(Démonstration, bp. 81, 2-3) — Adam, omnes ligati-sumus 
morti per inobedientiam 

: per obedientiam(+n) propter nos homines(+n) facti dissolvi 
mortem(+n) (Démonstration, p. 81, 4-5) — per obedientiam 
propter nos homines(+n) et dissolvi mortem 

: EX Oppressione(+n) sua (Démonstration, p. 81, 7-8) — ex 
oppressione sua 

: ne, per quam carnem imperavit(+n) et possedit et domi- 
natum-est peccatum(+n) per eam destructum, amplius sit 
in nobis (Démonstration, p. 81, 8-11) — ut per carnem impe- 
rans peccatum(+n) destruat, ne amplius sit in nobis. 

: ne amplius sit in nobis. 

FRAGMENT 56: Epideixis 33-34! 

: Venit enim Dominus(+n) 

: sed ab eadem quae ab-Adam genus(+n) habebat (Démon- 

stration, p. 83, 11) — sed ab ea quae ab-Adam genus(+n) 

habebat ? 

: oportebat autem recapitulari(+n) (Démonstration, p. 84, 1) 

— oportebat autem recapitulari 

ut absorberetur mortale(+n) ab-immortalitate(+n) (Démon- 

p. 85, 1-2) — ut absorberetur mortale(+n) ab- 

immortali(+n)° 

: per vVirgineam obedientiam(+n) (Démonstration, p. 85, 4- 

86, 1) — per obedientiam 

+ Participationem accipiamus incorruptelae(+n) J. 

1 Cf. Irenaeus, The Proof, p. 32, 14-34, 5; Irénée, Démonstration, p. 83, 8-87, 17. — 

2 Le mot yaynmané qui faisait difficulté dans la version de Ter-Mekerttschian ne se lit pas 
dans le fragment 56 (cf. Démonstration, p. 83-85, note 2). — ICS S3. 
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132 

P. 33, 7-8 : 

PO07e. 

P. 33, 10-11 : 

P:33, 11-12: 

P. 33, 12-13 : 

P. 33, 13 : 

P. 33, 14 : 

P. 33, 14-15 : 

P. 33, 15-16 : 

P. 34, 1-2 : 

P. 34, 2 : 

P. 34, 2-3 : 

P: 94,9": 

P. 34, 4 : 

P;84, 5: 

Desinit : 

EPIDEIXIS [132] 

Pub hp àbab Euwyfr SupqupEf uut" géubnbpèbuh Egngh — 

* Pubh P àbnbh Euuwybw wut qéwbnbpèbuquh bngbyng 

qunuQuqnh gépmqubkinl pubqh Juub wjunphh dup— 

quplp — junuSuqnj gébiguëlin] gp duub wjunphh 

dupquplp 
b gobuunu juunwbu k qgkôu hi ns qupèmgh juôurfny — 

b qdbuunu bé juugunuu. b gbpbuu hé ns qupènighy juëur [On 
gnp ds l Ju Ch peau — np disk fr Du £ pruur 

quupuquns/0fuhh Ejnyà — nupuqunc]ofhh Epnyà 

be Juuë gp pôpé & Pub Uummonjÿ — Juub 4h hipb 
E Pub Uunmdn 

bg wnluuupul mupuèbu E— unçuuupuk mupuètug À 
L suprbull L gbpqujüm hab unpu L gum L 

apupèpnfofub L afunpeflul — LauprbulE gkphuim— 
Ppië Gapu L'qpujbn fut L'afunpm huh L'apupännfofuh 
pubah Pubf Uunnidn} pnjnppu ubuwephhbuy dur ur — 

puph — pubqh Puëpih Uuunnèn, prinppu wbuphfi 
nbuubtyh phôbgnf — nbuwëkh 1hükun 

Jéplbj hu wèlg qubbujbfhu qfuuswhgmfpuih fun — 
Jépbebs hu ob quubbujbl qfuuswhgn pub fin 
ab abbpgnnèmfhbl fun quil f jEplbebpnQh gmggk — 
gb abEpgnpèmubt fup quib jEpbikpund gmggË 
np pruwgnquit gpupännfofubh — np jgmqubE qpup— 
àpmufo ui 
wjuhhpb E gybphhüub, k owpnbwkt gluaph, ap Eh uunphhu 

Eplph — ju Phpb Eabplfhu. L'ouprbull gfunpmfuiu 
ap Euunphbu Epkpf 
djüsk fr Snunu — djôs h Énunu : 

Jupll bg fils f énunu : 
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[133] FRAGMENT 56 133 

P.33,7-8 : Verbum(+n) per Isaiam prophetam dicit, eventura(+n) (Dé- 
monstration, p. 86, 8-9) — * Verbum(+n) per Isaiam dicit. 
eventura(+n) 

LR CR 

P. 33, 10-11 : et maxillas ad-palmas et faciem meam non averti a-confu- 
sione (Démonstration, p. 86, 13-14) — et maxillas meas ad- 
palmas et faciem meam non avertam a-confusione 4 

P. 33, 11-12 : quam usque ad mortem(+n) accepit (Démonstration, D: a/, 1) 

— quam usque ad mortem accepit * 

AT I2I3": 

| LAC EE Re : et propter quod 1ipse est Verbum(+n) Dei(+n) (cf. Démon- 
stration, p. 87, 3) — propter quod ipse est Verbum(+n) Dei 

P. 33, 14 : in nobis universaliter extensum est (Démonstration, p. 87, 5) 

— universaliter extensum est 

P. 33, 14-15 : et continet et longitudinem ejus et latitudinem et altitudinem 

et profunditatem (Démonstration, p.87, 6) —et continet 

longitudinem ejus et latitudinem et profunditatem et alti- 

tudinem 

P. 33, 15-16 : Verbo enim Dei cuncta(+s) dispensata administrantur (Dé- 

monstration, p. 87, 7-8) — Verbo(+n) enim Dei cuncta(+s) 

dispensantur 

P. 34, 1-2 

F3 2 : manifestare (universi?) concrucifixionem(+n) suam (Démon- 

stration, p. 87, 11-12) — manifestare universam(+n) concru- 

cifixionem(+n) suam° 

P. 34,2-3 : ut operationem(+n) suam hanc in-apparente(+n) osten- 

deret (Démonstration, p. 87, 12-13) — ut operationem(+n) 

suam hanc in-apparente ostenderet 

P, 34, 3 : qui illuminat altitudinem(+n) (Démonstration, 87, 14) — 

qui implet altitudinem(+n) ? 

P. 34, 4 : hoc est quae-in-caelis(+n}), et continet profundum(+n), quod 

est in inferioribus terrae (Démonstration, p. 87, 14-16) — 

hoc est caelos, et continet profunditatem(+s), quod est 

inferiora terrae 

P. 34,5 

Desinit : ab-oriente usque ad occasum. 

4 Js. 50, 6. — 5 Cf. Ph. 2, 8 — $ La difficulté que créait la lecture zamenaynis de 

la version Ter-Mekerttschian (cf. Irénée, SC 152, p. 300) est supprimée par le texte du 
fragment 56. — 7 Cf. Jr. 23, 24, mais on notera la confusion possible entre lusac'uc'ané, 

illuminat, et lc‘uc'ané, implet. 

D P120 
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134 

8bun unh : 

Incipit : 

Ph lS:: 

P:35, 15% 

P. 35, 16 : 

P. 36, 1 : 

P:50, 1-2": 

P. 36, 2 : 

P6,8# 

P. 36, 5 : 

Desinit : 

Skin un fr : 

Incipit : 

P°597; 23 

F0 10 

Fu, +: 

P:57, 45° 

Patio 

1 Jéphnuhà cod. 

EPIDEIXIS [134] 

FRAGMENT 57 

Npghi Uunmèny npqf Fuff + 
Pubh Uunndn) — Pub Uunnidn] 

bp àbnb déquümfObwbt dbhgkpng L pog Swbmub Ying — 
kb àbn déqugb L püg Sun Ybynqu 

Up puqéwqn? Ep Zujph Uuunwë — wpy puôwan fi 
Ep 2uyp Uunniwd 

bopmuup ghhubu, mowbtn) qupgtubwgh Yuyuwbu — 
Ynpniuwp ghbwbuu, prdwbbny gupqbqupubugh ghuwywbu 

L Éphkque pnjub bnp — L Éphhque pnju bnpu 

L'wbbplnfwgnyg gfouwph qyupglwbfh uppbug bp 
gobmbqh — b wbbphm]Owonyg gfuwrwph gupubqubhh L 

upphuy qubn dbmbnt 
apr pépnbkué up — jnp péprébuh Hu p 

Gubkn f Ep — L Eubbyn F*4En 
Jude gunwg urph : 

FRAGMENT 58 

Upy np uprnu pu LwuÿEb gpphni]o hu es 

L qgobnibqh SEunb dépny wbqnubbi + gdbncbqh SEuwunb 

dépny wblnubbi 

gp juub dbph Ypbug — ap juui dép Ypkuy 
L jubübubuÿ junuwugh jEphhôu — k juutibupà 
junuQuugh jEnhfhu 
lufuèft wbqpubhh funnépqnpt Zap Pub Yuunupkup 
qudEbub pbs buuunbin] — Eufrudpé wbgpubhh fonpep— 
qojb up Pub, Guunwpl quiubbru jh pbs bureuuinbpny 

ah ubqpubfh Ep Geuubh — 9h mbqpuiph Cp Ymupis 

10 



[135] 

Brevi post. 

Incipit 

al: 

OS 15 

P. 35, 16 

H 301 

P. 36, 1-2 

FD, 2 

130.3 

F6,5 

Desinit 

Brevi post. 

Incipit 

Fe%7,2 

1, 

P&31:4 

RTE me) 

ec 

1 Cf. Irenaeus, The Proof, p. 35, 11-36, 5; Irénée, Démonstration, p. 91,7-92, 14. — 

FRAGMENTS 57-58 135 

FRAGMENT 57: Epideixis 37-38! 

: Filius(+n) Dei filius David … 

: Verbum(+n) Dei (Démonstration, p. 91, 9-10) — Verbum 
Dei 

: et per peccatum(+n) nascituri et cum morte vitam-acturi 
(Démonstration, p.91, 12-92, 2) — et per peccatum(+n) et 

cum morte vitam-acturi(+s)? 
: ergo misericordissimus erat Pater(+n) Deus (Démonstration, 

P. 92, 3) — ergo misericordissimus(+n) erat Pater Deus 
: perdidimus vitam, solvendo carcerum(+n) vincula (Démon- 
stration, p. 92, 6-7) — perdidimus vitam(+n), solvendo car- 
cerum(+n) vincula 

: et apparuit lux(+n) ejus (Démonstration, p. 92, 7-8) — et 

apparuit lux ejus 

: educendo (Démonstration, p. 92, 13) — et * educendo 

: ad dexteram gloriae Patris(+n). 

FRAGMENT 58: Epideixis 39-41 ! 

: Itaque qui efferunt salutem …. 

: quam propter nos(+n) sustinuit (Démonstration, p. 94, 2-3) 

— quam propter nos sustinuit 

: primogenitus cogitationis(+n) Patris, Verbum perfectum, 

omnia gubernando (Démonstration, p.94, 5-6) — primo- 

genitus cogitationis(+n) Patris Verbum, perficere omnia 

gubernando 

2 La correction et la traduction proposées (Démonstration, p. 92, note 4) ne sont pas 

vérifiées par le texte du fragment 57 qui se traduit ainsi: «car nous étions dans les chaînes 

du péché et destinés à vivre dans le péché et avec la mort». 

1 Cf. Irenaeus, The Proof, p. 37,1-38,7; Irénée, Démonstration, p. 93, 22-96, 7. 

* p.29 
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P: 

1 

31: 7-8 s 

AT 

ais LOIS 

“ae 

MOULE 

ÉD Us 

His Los 

71938,1k:: 

- 28, 2-3 : 

0 ? 

Ve 4 

don D: 

M +5 A < DE 

OP 

ds 1.2 

Desinit : 

EPIDEIXIS [136] 

wuypbqnquiEn quibbbuhh, npp gCEun Ep[Owb bnp P 

gdnfung — wuyphqnqwubbin] fr gdnfung quibhbuhh npp 

gébun EpfOwub bnp 

ubgpubhl dénbjng — wbgpubhh f dbnbjng 

ah dupg &dwphu EL upubstih Jnpépquhut — 4f 
dun GËwphun Eh pu f funpépququb 
gh p àbnb un bujh Luuwpwu4nefobwb — gp P àbnb wn 

bu Guuwpulnr]obwub 

Upg op pupngbub hf — wpg op pwpngbus LPÿf 
k'udbbuku;h, Npqny Zuiph paynphqmh — a bu lyuu y fr 

Uunndn, 2uiph popopbqnibg 

qyunuf pupagbuib f àbnb Gwpquplhgh — qyunuh 
puprqhut f Supqupéhgh 
apoy jupuwybun bufuphfowg Snf&wbblu — npny kupuwbunb 

bufuphfOwg Snfwbblu 

gPphounub, np dbpuy Uunndn, 2nghù Gubabur — 

gphuunu. papas dépuy 2nahh Gwbqbur 

ÜUnpu uoubEqup — unpu woukbqur ph 
L'dhujp bib pugh qnpongh — L dhujp wdkbuyh 
puph qnpèng 
L_ gyEphhhub JEun dupifournp Jupni]0Ewbh Ep — L 

gJEphhhub jh dupfuinpne]0 Euh Eh 

npp JE quipnifo bu Unipp 2nquajh wnu pbgbuy p — np 

JE quipnr/0 bu 2nqunyh uppn] un pu p 

g6Efwbnuuy Gas wpwuphh — ghnoniilu EQubnuug 

upup {rh 
qéubru pu péb Ybbwug ——— géubuuyuné£ 4bbuwug : 

gogubbn] Supyqub géwbuuuné Ybbug : 
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[137] FRAGMENT 58 137 

P.37,7-8 : salvans omnes qui sequuntur eum ab inferis (Démonstration, 
p. 94, 9-10) — salvans ab inferis omnes qui sequuntur eum 

Pts : primogenitus mortuorum (Démonstration, p. 94, 10) — pri- 
mogenitus ex mortuis ? 

P. 37, 10-11 : quia homo verus est et admirabilis consiliarius (Démonstra- 
tion, p.94, 13-14) — quia homo verus est et stupendus 
consiliarius * 

P1:12 

| ane fe € : ergo qui praedicatus(+n)-est (Démonstration, p.95, 1-2) — 
ergo qui praedicatus-est 

P. 37, 14-15 : et omnipotentis Filii Patris(+n) cunctorum (Démonstration, 
p. 95, 3) — omnipotentis Dei Patris(+n) cunctorum + 

rar IS : praenuntiatum(+n) per prophetas(+n) (Démonstration, 

p.95, 8) — praenuntiatum(+n) a prophetis(+n) 
P..38,.1 : cuius praecursor Joannes (Démonstration, p.95, 9) — cuius 

praecursor(+n) Joannes 

P.38,2-3 : Christum(+n) super quem Dei Spiritus(+n) requievit (Dé- 
monstration, p.95, 11-12) — Christum super quem Spiritus 

(-n) requievit 

RSS : hujus discipuli (Démonstration, p.96, 1) — hujus discipuli 

(+) 
P. 38, 4 : et testes omnium bonorum operum(+n) (Démonstration, 

p. %6, 1-2) — et testes omnium bonorum operum 

Ps°38;:5 : et in-caelos(+n) post corporalem resurrectionem(+n) ascen- 

sionis (Démonstration, p. 96, 3-4) — et in-caelos post incar- 

nationem(+n) ascensionis 

P. 38,6 : qui cum virtute sancti Spiritus(+n) missi (Démonstration, 

p. 96, 4-5) — qui cum virtute Spiritus(+n) sancti missi 

380 : gentium vocationem fecerunt (Démonstration, p. 96, 5-6) — 

vocationem gentium fecerunt 

38, 7 : viam(+n) vitae (Démonstration, p. 96, 7) — viam vitae. 

Desinit : ostendendo hominibus viam vitae. 

2 Col. 1, 18; Ap. 1, 5. — * La lecture hraÿali, stupendus, de ce texte d’1s. 9, 6 est 

inconnue de la vulgate arménienne (ce texte n’est pas dans la Septante). Là où cette 

citation, souvent reprise dans Irénée (cf. Démonstration, p. 116-117), est conservée dans 

la version arménienne de l’Adversus Haereses IV, 33 (Irenaeus, Gegen, p. 114, 12) et de 

la Démonstration c. 54, 55 (Irenaeus, The Proof, p. 49, 6, 7, 11), on ne lit jamais hraÿali, 

stupendus, mais sk‘anc'eli, admirabilis. Les fragments du Galata 54 n’ont pas d’autre citation 
du texte d’/s. que celle du fragment 58. — “+ La difficulté créée par la présence du nom 
Filii dans la phrase de la version Ter-Mekerttschian (cf. Démonstration, p. 95, note 4) 

n'existe plus dans le fragment 58. 
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138 

Gbun uuljuens : 

Incipit : 

P: 

L, 

41, 8-9 : 

sd, 9 

. 41, 10: 

. 41, 10 : 

. 41, 13-14 : 

. 41, 14-15 : 

. 41, 16-17 : 

Al LT : 

118: 

P. 42, L: 

42, 1-2 : 

Desinit : 

1 wdbqnd cod. 

EPIDEIXIS [138] 

FRAGMENT 59 

Ge wuf aghp --- 

be wuu wul ahp. «k SEp wbqbuy b dépuy Ungnôwuy L 

Gninpu) dponri k £mp l SEwnblt JÉp4bE » — L wul apr. 

PE Sfp LIT l Unqni L h Gnÿap ddnLÈp L £nip l SEunbt 

JEphbhg 
wjuhbph E Npaht, op L fouubquib — wyu fhph Npahh 

ap fjuurubqu 

bepni gb SE Ep — Per ab Sir f 
ghotuubnifofuh Ungnüwgenqh wuunniéwulfr — ghobewbni— 

PPE*Unqnüwgung uuunneéuu fils 

L Ybpukoip ounbjng phy bouw L'wuugu gpunwunwbh hf 

Jépuy wèbpng — k fépuknip nonbjng. Lu gunwunwbh 

F Epuy wèEpng? 
np npp£t wdbübqnik" gholuubnrfofu Ungndwgenqh ujuinni— 

Guuf wnbwu— np whpli a bb jh fr 

wgEut Qujp uwbgqngb — up h dépuy uubyqngh 
np Suuuuutub Ep jEpUiE hs jEphpi — op uunuwkuy 
Fe JEplihg fish jEpkfp 
Pubqh eupsupubph bopu — pubgh supsupubp bnju 
L wdbbwyh wpuufrufr nbuhpph — L ur ef bu jh wjuu hu 

nbuh.p 

Puubgol plie dupqhub — fuurubinft pig upyui 
foucubqnu ph dupyhuwb Lhbbjo] ph bnuw : 

fréquent (cf. Démonstration, p. 104, notes 1 et 5), cède la place, dans le fragment 59, 
à la rédaction qui figure dans le texte de la vulgate arménienne de Gn. 28, 12-15, versets 
auxquels fait allusion ce passage du fragment. — 5 La lecture de la version Ter- 
Mekerttschian est évidemment fautive. La correction et la traduction proposées dans Démon- 
stration, p. 104, 3 et note 2, ne sont pas vérifiées par le texte du fragment 59 qui confirme 
la correction des éditeurs de la Patrologia Orientalis : yerkné minë yerkir, depuis le ciel 
jusqu'à la terre. 

st 0 

— 5 
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[139] 

Paulo post. 

Incipit 

RP 

P. 

E. 

41, 8-9 

. 41, 14-15 

. 41, 16-17 

. 41,17 

41, 18 

. 42, 1 

42, 1-2 

Desinit 

FRAGMENT 59 139 

FRAGMENT 59 : Epideixis 44-451 

: Et dicit Scriptura . 

: et deinde dicit Scriptura : Et Dominus pluit super Sodomam 
et Gomorrham sulphur et ignem a Domino e-caelo (Démon- 
stration, p. 103, 5-7) — et dicit Scriptura: Dominus misit 
in Sodomam et in Gomorrham sulphur et ignem a Domino 
e-caelis ? 

: hoc est Filius(+n) qui et locutus-est(+n) (Démonstration, 

p. 103, 8) — hoc-est Filius(+n) qui locutus-est 

: quia Dominus erat (Démonstration, p. 103, 9) — quia Do- 

minus est 

: potestatem Sodomitarum(+n) punitionis (Démonstration, 

p. 103, 9-10) — potestatem * Sodomitarum punitionis(+n) 

: et cibum manducaturus cum illis et deinde judicium(+n) 

superinducturus (Démonstration, p. 103, 15-16) — et cibum 

manducaturus, et deinde judicium(+n) superinducturus 

: qui dominatur(+n) omnibus, potestatem Sodomitarum(+n) 

punitionis adeptus (Démonstration, p. 103, 17-18) — qui 

dominatur(+n) universo * 

: stabat in-scala(+n) (Démonstration, p. 104, 2) — stabat su- 

per scalam(+n)* 

: quae constituta(+n) erat a-caelo usque ad-caelum (Démon- 

stration, p. 104, 3) — quae constituta erat a-caelis usque 

ad-terram ° 

: passio(+n) enim ejus (Démonstration, p. 104, 5) — passio 

enim ejus 

: et omnes hujusmodi visiones(+n) (Démonstration, p. 104, 

5-6) — et omnes hujusmodi visiones 

: loquentem cum hominibus (Démonstration, p. 104, 6-7) — 

loquentem(+n) cum hominibus 

: loquentem(+n) cum hominibus et habitantem cum eis. 

1 Cf. Irenaeus, The Proof, p. 41, 8-42, 2; Irénée, Démonstration, p. 103, 5-104,7. — 

2 La lecture misit, yleac', au lieu de pluit, teleac', de la citation Gn. 19, 24 est inconnue 

de la vulgate arménienne, de la Septante et des autres passages d’Adversus Haereses 

où le texte est cité (IV, 36, 3, 4; Irenaeus, Gegen, p. 125, 26 et p.126, 16). Il s’agit 

vraisemblablement d’une erreur de lecture ou d’écriture. — * La section 44 se termine 

ainsi selon le texte du Galata 54: «et ensuite il exercerait le jugement de la part 

du Père qui domine sur toute chose». — “* Le doublet anc'eal kayr, dont l'usage est 

“APA9Ù 
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Sbun uukjuwinrg : 

Incipit : 

P. 43, 7-8 : 

P. 43, 8-9 : 

P. 43, 10-11 : 

P. 43, 11-12 : 

P. 43, 12-13 : 

P. 43, 14 : 

P. 43, 14-15 : 

P. 43, 15 : 

P. 43, 15-16 : 

P. 43, 16 : 

P.:43,%17 : 

P. 43, 17 — 44, 

P. 44, 1-2 : 

Desinit : 

EPIDEIXIS [140] 

FRAGMENT 60 

Upg Stp E Zuypb +. 

L Uunniwmd 2uwyph L Uunniwè Npahh — bLk Uunnu E 

2wyph, L Uuunniuwd E Npaqhi 

puun gagne] bu L quipne]Obuwb pepay Enf0bwbh — 

puun gajugne/0 bull L quipni]obwbh pupny L En bwbh 

Juub 4h wbnbuubb;h E L wbSuunnsg Egbyng 2uwuyph 

wdbbbqnb — Juub gh wbunbuwbl, h k wbôwunn]g bybjnqu 

2uyph wdbhbqnih 

gupun E ncbby qun p 2uyph bnuuém if wnwŸwènrfbwbhh — 

aupun Encbby qun f 2wyph bniuwénrféfuh junuSwènrf but 

CL Lu jupubfr Eplbjuanyh upon Furhfè Juququ 2uwiph 

L Npquny wjuy£u wul — L hu jupubh Qurhfo Juub 2uiph 

k Npqunjh wuk 

UfOnn pn Uunniwè guipunbubu juchuwbbhg — wf0nn pn 

Uunniwè juchubbhg 

“hpégEp qupqupacffuh, bon quhfpuun Dub — ufpk- 
gbp qupqupnifofnh k'wuunbobp qubhpuen/o fu 

Juub wjunphh uiè gpbq Uunnwd by mpuwluni [kw — 

Juub wjunpfl wLÔ gpbq Uunniwd peqny az pufuns/0 bu 

wauËs pub gfgopqu pr — wnurky pub gphhknu pn 
bepos gh Uunmu E, wnbniy ph 2uplh, wyjuhhph E — 

br ab Uunmud En h Zauplô, au pipi 4 
L gbuqh qui ddwbh — kb gbcqh qui dub 

L': qunucbjh pub ghgnpqub bnp — qunurbjh pub 

ghgnpqu bapu 
L'gopqeÿ opu Gupquplp L wpqupp L wnupkuip L 
wubbE phh, app wnbnib Ygnpqnuf0 fui quppuynef0 but bn— 

pu — k Ygnpre bopu Gunqwplp L'unwpbup L upqupp, 
L npp wabnih kgnpqnif fut Juppuynef0 Eu bnp : 

L app wnbnih Ygnpqnufo put Juppupnefo bu bnp : 

1 Junwuènef2Ewbh cod. 

20 
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30 
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[141] 

Post pauca. 

Incipit 

P. 43, 7-8 

P. 43, 8-9 

P. 43, 10-11 : 

P' 4397112" 

P. 43, 12-13 : 

P. 43, 14 

P. 43, 14-15 : 

P. 43,15 

P. 43, 15-16 : 

aol . 43, 16 

P. 43, 17 

P. 43, 17- 

44, 1 
P. 44, 1-2 

Desinit 

FRAGMENT 60 141 

FRAGMENT 60 : Epideixis 47! 

: Ergo Dominus est Pater(+n) … 

: et Deus Pater(+n) et Deus Filius(+n) (Démonstration, 

P. 106, 14-15) — et Deus est Pater(+n), et Deus est Fi- 
lius(+ n) 

: secundum substantiam(+n) et virtutem suae essentiae(+n) 

(Démonstration, p. 106, 16-17) — secundum substantiam(+n) 

et virtutem(+n) suam et essentiam(+n) 

quoniam invisibilis est et inaccessibilis creaturis Pater(+n) 

omnium (Démonstration, p. 106, 19-107, 1) — quoniam in- 

visibilis et inaccessibilis creaturis(+s) Pater(+n) omnium 

et etiam manifeste visibiliore claritate David de Patre(+n) 

et Filio sic dicit (Démonstration, p. 107, 3-5) — et etiam 

manifeste David de Patre(+n) et Filio(+n) dicit 

: thronus tuus, Deus, in-saecula saeculorum (Démonstration, 

p. 107, 5-6) — thronus tuus, Deus, a-saeculis ? 

dilexisti justitiam, odisti iniquitatem (Démonstration, p. 107, 

6-7) — dilexisti justitiam et odisti iniquitatem * 

plus quam consortes tuos (Démonstration, p. 107, 8) — plus 

quam socios tuos 

: et oleum(+n) unctionis(+n) (Démonstration, p. 107, 10) — 

et oleum(+n) unctionis 

. plus quam consortes(+n) ejus (Démonstration, p. 107, 10) 

— plus quam consortes ejus 

: et consortes(+n) ejus prophetae et justi et apostoli et omnes 

qui accipiunt consortium regni(+n) ejus (Démonstration, 

p. 107, 12-108, 1) — et consortes ejus prophetae et apostoli 

et justi, et qui accipiunt consortium in-regno ejus*. 

: et qui accipiunt consortium in-regno ejus. 

1 Cf. Irenaeus, The Proof, p. 43, 7-44, 3; Irénée, Démonstration, p. 106, 14-108,2. — 

2 Cette citation du Ps. 44, 7 ou d’Hé. 1, 8 est sans doute abrégée; elle n'apparaît, sous 

la forme du fragment 60, ni dans la Septante ni dans la vulgate arménienne. — * La con- 

jonction et de cette citation du Ps. 44, 8 ou d’Hé. 1, 9 est attestée par la Septante, 

la vulgate arménienne et le texte grec du Nouveau Testament. — * Le fragment ne possède 

pas les derniers mots de la section 47 du texte de Ter-Mekerttschian, wjuhb pb E uswkEpun ph 

bapw, hoc est discipuli ejus. 
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BE jaynhig : 

Incipit : 

P, 

P. 

Pi 

51, 14-15 : 

OL, bi: 

. 51, 15-16 : 

ui: LU: 

02,16 

202, 1-2: 

04, 0: 

52, 3-4 : 

52, 4': 

Desinit : 

Gin W}[nY : 

Incipit : 

P. 55, 15-16 : 

P. 55, 16-17 : 

EPIDEIXIS [142] 

FRAGMENT 61 

Np L pruwg h ghhunŸ 

ap L jruwgb fr ghhunS guuwundncéwbl hip — np k'pnuug fi 

ghiunS quumnbniéu fup 

L'uphuëp fougnqny quphwbks fh fan — L upbuie fuuqnan 
qupfubls hu fip 
npylu k'uphubbsf — npulu quphubks f 
qnpu L Gupphugb, dplbus qq — gopu L üupphug 
qua fphbut? 
CTI Uuunniwd Luunwumt L np fu wnbE gpôpnquh bnpru — 

ujp Cunnwd wnb£ k nipufu wnbf gpuiqu bnpu 

wjuuylu k ghapu qéwpäünfofubh k quphubh — wyjuwytu 

L qünpu qéupion]ofubub k quphub 

wjufhph E quil np hi Yniulh Céwbnhjh — wyu hüph E 

gap p Youth Cédwbmky 

ap L mpufu wnbf qgpôpnqu fun — ap k npufu wnbf 

gpucqu bnpu 

wjuhbph E npp wnbmb g£nghh bnp — *uwuju hhpb E np 

wnbne q2nah bnp 

ap wnbne g2ngh bnpu nipufuni]o pub jucpunbluwkul : 

FRAGMENT 62 

Bupmgfg qlunpubh Gunfh 
qujh op f FuiPbujh, npylu junuugnjt wuwgup, 
Dupbh Rphuwouh qobbub — np f qunëti Gun 
gupuhbh mul gphuunnuh qobbuh 

pupu E EPE génguütp jh Subne qjupmgbu hp bn 

L'yncuugh cod. — ? dpYbuqu cod. 

5 
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[143] 

Post plura. 

Incipit 

P. 51, 14-15 

RS1, 15 

a) à], 15:16 

Prelnie 

le | 

Ü 2 2 

Fn0oAn2 

a” . 52, 3-4 

. 52, 4 TT 

Desinit 

Post alia. 

Incipit 

P. 55, 15-16 

PASPIONETE 

1 Cf. Irenaeus, The Proof, p. 51, 14-52, 4; Irénée, Démonstration, P. 121,8-122,1. — 

FRAGMENTS 61-62 143 

FRAGMENT 61 : Epideixis 57! 

: Qui et lavit in vino … 

: qui etiam lavit(+n) in vino vestimentum(+n) suum (Dé- 

monstration, p. 121, 8) — qui etiam lavit in? vino vestimen- 

tum suum 

: et in-sanguine uvae pallium(+n) suum (Démonstration, 

p. 121, 8-9) — et in-sanguine uvae pallium(+s) suum 

: sicut et pallium (Démonstration, p. 121, 10) — sicut pallium 

: quos et purificavit(+n), salvans nos (Démonstration, p. 121, 

11) — quos et purificavit, nos salvans 

: sed Deus condit et laetos facit bibentes(+n) eum (Démon- 

stration, p.121, 14-15) — sed Deus facit et laetos facit 

bibentes eum 

: hoc est eum qui de virgine(+n) Emmanuel(+n) (Démon- 

stration, p. 121, 19) — hoc est eum-qui de virgine(+n) Em- 

manuel 

: hoc est qui accipiunt Spiritum(+n) ejus (Démonstration, 

p. 121, 20-122, 1) — * hoc est qui accipit Spiritum ejus 

: qui accipit Spiritum ejus laetitiam aeternam. 

FRAGMENT 62 : Epideixis 62! 

: Suscitabo tabernaculum(+n) David 

: quod a Davide(+n), sicut prius diximus, carnem(+n) Christi 

natam(:n) (Démonstration, p. 128, 7-8) — quod e radice 

(-n) David corpus(+n) dicit Christi natum(+n) 

manifestum est quod annuntiabat post mortem resuscitatum 

2 Nous lisons lowac° i, lavit in, au lieu de lowasc'i, lavabit. 

1 Jrenaeus, The Proof, p. 55, 14-56, 4; Irénée, Démonstration, p. 128, 6- 129, 3. 

DPAGI 
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P: 59, L7S 

EPIDEIXIS [144] 

Lg — juju wpup g bin dune jupaigbuwh P dbnbng 

Pubgh fnpui Yo Suppit — pubqh furpuëb Ynif 
Sup 

P. 55, 17 — 56, 1 : pubaqh l àbnb wjung}1h L gl np pui dupifinjh P 

P. 56, 2-3 : 

P. 56, 3-4 : 

Desinit : 

8Eun <puqu D : 

Incipit : 

P. 60, 16 : 

queue QuuPh Pppounuk, bgbgh Noah Uuumèn, wub— 
af — gb bp bai wjunghh. Lab op pu Gwpänjb 
quiubfi uiff pun Gupiünh Pppunnub Enbgh Npaf 
Uunmdn wubnf! 

L'ppp quuunp hbpb Eghgh wkbujb wofuwpépu — L 
bep quuuenp bob Enhgh wopupéfu wibhuyih 
fui gnpônn L hplfs — dub gnpèung k hnhhs 
quubbuh hs gËknig ghp : 

FRAGMENT 63 

Quaquiunn£i bnpu n° au dburE … 

Qugquunéfi bnpu n° wundbugé — quayqunn£i bnpw n° 

uuundbugt 

P. 60, 16 — 61, I : Juub Pobudbuwq L Juub wfunhg cupoupubugh bn— 

P: 61, L: 

P.:61, 2 : 

P. 61, 3-4 : 

P. 61, 4-5 : 

1 bn cod, 

pu — Quub Pbudubugh LE juub wfuwfg supoupubugh 
bnp 

bep qrreqhuphu — Pen qaneqhu plu 
op qujunuff qubhu)bb Ypbwg — np qujunufh quubiui 
4pbwy 
pubgh quaquunnté quagb bnpu wub, np E Gujph Enpu” 
wbuunndb, ph L wbfuuub,hh E — pubgh quaquunn£i 

quagq bnpu mul np E Zu)ph np wbuquunde ph k'ubfuuub hr E 

Up ujuufuf mag quel quyunufh qaupsupubu Ypknj 
dubhp, L dh puüuwébn Juub eupoupubwgh, qnpu Juub 

Pb plug fupépqnl — pq ujughuh wut quai, 
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[145] 

H:90 11 

PSS 

56, 1 

P. 56, 2-3 

P. 56, 3-4 

Desinit 

Post multa. 

Incipit 

P. 60, 16 

P. 60, 16- 

6i, 1 

P. 61, 4-5 

: Tabernaculum enim vocatur 

FRAGMENTS 62-63 145 

(+n) a mortuis (Démonstration, p. 128, 8-9) — manifestavit 

post mortem resuscitatum(+n) a mortuis 

caro(+n) (Démonstration, 

P. 128, 10-11) — tabernaculum(+n) enim vocatur caro(+n) 

: nam per haec, et quod, qui secundum carnem(+n) e 

semine David Christ<us>, erit Filius Dei dicendo (Dé- 

monstration, p. 128, 11-13) — nam per haec, et quod, qui 

secundum carnem(+n) e semine(+n) David, secundum car- 

nem Christus(+n) erit Filius Dei < dic>endo? 

: et sicut judex ipse erit totius mundi(+s) (Démonstration, 

p. 129, 1-2) — et sicut judex ipse erit mundi(+s) totius 

: omnia haec annuntiavit Scriptura. 

FRAGMENT 63 : Epideixis 70-71 ! 

: Genus ejus quis enarrabit 

: genus(+n) ejus quis enarrabit (Démonstration, p. 137, 9) — 

genus ejus quis enarrabit 

: propter inimicos(+n) et propter languores passionis(+n) ejus 

(Démonstration, p. 137, 11-12) — propter contumelias(+n) et 

propter languores passionis(+n) ejus 

: qui haec omnia(+n) sustinuit (Démonstration, p. 137, 13) 

— qui haec omnia sustinuit 

: generationem enim genus(+n) ejus dicit, quod est Pater(+n) 

ejus, inenarrabilis(+n) et ineffabilis(+n) est (Démonstration, 

p. 137, 14-138, 1) — generationem enim genus ejus dicit, 

quod est Pater(+n), qui inenarrabilis(+n) et ineffabilis(+n) 

est 

: ergo tale genus(+n) hanc ipsam passionem ejus-qui-passus- 

est(+n) agnosce, et noli contemnere propter passionem, 

quam propter te(+n) passus-est consilio (Démonstration, 

2 La correction proposée - K'ristos, Christus, au lieu de K”ristosi, Christi (Démonstration, p. 128, 

note 2) — est vérifiée par le texte du fragment: le Christ qui selon la chair (est) de la 

descendance de David, selon la chair sera Fils de Dieu. 

1 Cf. Irenaeus, The Proof, p. 60, 16-62, 2; Irénée, Démonstration, p. 137, 9-139, 6. 
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146 

P-61, 9-10" 

PAG IUr 

PAL: 

P:61, 12: 

POI 15 

P. 61, 13-14 : 

P. 61, 14-15 : 

R261/160 4 

PB, dti: 

P. 62, 1 : 

Desinit : 

1 gnpng cod. 

EPIDEIXIS [146] 

quai quyunuph qoupeupubu Ypliny duipp k f Ufpl 
dupqup£E. Juub eupeupubuqh ap Juub pn Ypbwy funpép— 

qd 
2ngh qhôwg dépng Sp Pphunnu — 2ngh nhôug dépag 
Pphuunnu SEn 

gnpa wuwgup' ph Gfubbus bnpu — qapny} ur uw qu p” 

pong £nJwubbus bnpw} 

Gubnbpèbuy Ep phhngb] eupsupE h dun — Gubnkpèbuy 

Ep eupeuph À dun 
bepne Grub — fpp Sfuiuy 
opay pb £ofwbbuib wuwgwup — npn] pb Gnijubbuib 

Wu qu 

Goubh wut qéupdhhh bnpu — £nwbh uk gÜupdhh bnp 

wjuu£lu L phunnuh dwpdhbhh h £rqunjh bnpw Egh — 

uyuu bu Pphounuf dupdfhh hp 2nqra) bnp bgl 

Uyr L güncwuunnro fu L gghipu puôwéEy ph dupifinjh bnpu 

PO àbnb Gnfwbenjh bowbwkt — uyy L ghacwuunneffuhh L 

gghipupuôwéb, fi dupifin} bnpu fr bah Enjwbeny byubwukË 

gh opqlu unmbph L dupiong neggng k Ywbgbag uw fr 

ghubh EL Ynfuh — 4h apuylu vnnbph h dwupiung niqqnq 

Yubabng uw fr gbubh L 4nfuh 

eupoupuburph Ynfubqui — eupoupubuip Ynfubqu 

Pppar Enubh Egbuy 2nqunyh fun p L dudlbwy gl —— 

ler Grub Eql 2nqunyb frunu p L dudkEwy gl 

pugéwuuuunfl Gpewubqno fjubu püpabbuqu —*pugwuunhl 

Gpaubrqn fo fui gpdpnbbuqu 

L ynpng Jépu) GuuwbEn unnkph bnpu wwyphh : 

20 

25 
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[147] 

4x ter 

P. 61,8 

P. 61,9-10 

P. 61,10 

Py6bB' T1 

Fil, 12 

Pis 

P. 61, 13-14 : 

P. 61, 14-15 : 

2.61. .16 

5 #0 fi 

5 A 

Desinit 

FRAGMENT 63 147 

P. 138, 1-4) — ergo tale dicit genus(+n), hanc ipsam passi- 
onem ejus-qui-passus-est agnosce etiam ex Michaea pro- 
pheta : propter passionem(+n) quam propter te passus-est 
consilio ? 

: Spiritus faciei nostrae Dominus Christus (Démonstration, 
P. 138, 6-7) — Spiritus faciei nostrae Christus Dominus * 

: futurum erat ut-fieret passibilis homo (Démonstration, 
P. 138, 11) — futurum erat ut-pateretur sicut homo 

: cujus sub umbra(+n) diximus (Démonstration, p. 138, 14) 

— cujus sub umbra(+n) dictum-est 

: umbram dicit corpus(+n) ejus (Démonstration, p. 138, 15) 

— umbram dicit corpus ejus 

: ta et Christi caro(+n) a Spiritu(+n) ejus facta-est (Démon- 

stration, p. 138, 16-17) — ita Christi caro(+n) a Spiritu ejus 

facta-est 

sed etiam humilitatem et vilitatem(+n) corporis(+n) ejus 

per umbram(+n) significat (Démonstration, p. 138, 17-19) — 

sed etiam humilitatem(+n) et vilitatem corporis ejus per 

umbram significat 

quia sicut umbra(+n) etiam corporum erectorum et stan- 

tium haec in solo est et calcatur (Démonstration, p. 138, 

19-21) — quia sicut umbra(+n) ex corporibus erectis stanti- 

bus haec in solo et calcatur 

: in-passione(+n) calcata-est (Démonstration, p. 138, 29-139, 

1) — in-passione calcata-est 

: sicut tegumentum factum Spiritus(+n) gloria et occultans 

eum (Démonstration, p. 139, 2-3) — sicut tegumentum fac- 

tum-est Spiritus(+n) gloria et occultavit eum 

: in-multiplicibus languoribus comprehensos (Démonstration, 

p. 139, 5) — * in-multiplicibus languoribus comprehensos(+n) 

: et super quos perveniebat umbra(+n) ejus salvabantur. 

? La première partie de ce passage — ergo tale dicit genus(+n) — constitue, dans le fragment 63, 

la conclusion du raisonnement de la section 70: 1/il a une lignée inénarrable; 2/en effet 

il appelle génération son Père qui est inénarrable; 3/ donc sa génération est bien telle. — Après 
l’allusion au prophète Michée suivie d’une citation (non-canonique?), la phrase se termine 
comme dans la version Ter-Mekerttschian : mais crains-le .….. — % Lm. 4, 20. 

PS7 
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Gbun Jr bg : 

Incipit : 

P. 72, 10-11 : 

Fe 12.11: 

272212: 

12134 

Pi FL 

14 10: 

1119 D: nc Po Po > 

Desinit : 

Gbin un : 

Incipit : 

P740r ic: 

P. 74, 13-14 : 

P.:74, 15 : 

P. 74, 16 : 

. 72, 13-14 : 

EPIDEIXIS [148] 

FRAGMENT 64 

Quyu wul Euuwujh --- 

Euwjh wjuuwfu wut. « quyu uult Uunniwè PupuyE h — quu 

wub Euwyh, uut Uunnwè Pupwybyf 

jun jujbdfh jruugbut bnhgh Gwpg jupuphs up — 
JE wunpg wjbnghh jreuwgbut Ehgh éupg jupuphsb [up 
Las jruwgbu, p Enhghh P dbébubu — kns bu pnuwuyhi 

p dEébubu 

Pubgh bphbpugnhu quyunuhh — pubqf jujubf qujunuph 
un fe ghnenub jpnqu — un fr ghnenub j purmqu 

pags ag — wpwpshh qubg 
uncpph Pupu}bg hr E Pphuunnu — uncppl Pupuw}b, fr Pphuunnu [a 

app junuSuwqnyb ghunnefofub ns mbbup — npp junuSwanyh 

ggfunncfôfnh Üunndn) ns mbbwp : 

app junuSuqnjh gafunn fu Uunnidn} ns mbbup : 

FRAGMENT 65 

Ce qupèbuy wuE UnJutu 

Ge qupèbu ul — L qupèbuy wut UnJutu 

L ns Épgb oguounurb wwbthh wunnwèng — ns Fhqbt 

auront uwbEhh uunniwdngh 

Puwquy, Joe tp Gninp pububwqung — Puwqu? np Ep 

Yninp pububuwugeng 

1 hi cod. — 2 Ruquywôwy cod. 

5, en mn A RE € 7. 

quelques lignes auparavant dans le texte complet de l’Epideixis. — 3% La correction pro- 
posée — or êr, qui erat, au lieu de yor ër, in-quo erat (cf. Démonstration, p. 162, note 2) — est 
vérifiée par le texte du fragment 65 où le relatif or, qui, est nettement séparé du mot précédent. 



un 

[149] 

Post plura. 

Incipit 

P. 72, 10-11 

Foi 

he. 12 

AMP 

P. 72, 13-14 

P. 72, 14 

ML IS 

| NE Me 

Desinit 

Brevi post. 

Incipit 

P. 74,11 

P. 74, 13-14 : 

PAS 

P. 74, 16 

! Irenaeus, The Proof, p. 72, 10-73, 2; Irénée, Démonstration, p. 159, 3-18. 

FRAGMENTS 64-65 149 

FRAGMENT 64 : Epideixis 91-92! 

: Haec dicit Esaias . 

: Esaias ita dicit: haec dicit Deus Israel (Démonstration, 
P. 159, 3-4) — haec dicit Esaias : dicit Deus Israel 

: in-die illo confisus erit homo in-factorem suum (Démon- 
stration, p. 159, 5-6) — post dies(+n) illos confisus erit homo 
in-factorem(+n) suum ? 

: neque confisi erunt in idolorum-templa (Démonstration, 
P. 159, 6-7) — neque iam sperabunt in idolorum-templa 

: Manifeste(+s) enim haec (Démonstration, p. 159, 9) — clare 
enim haec 

: creatori nostro (Démonstration, p. 159, 11) — creatori(+n) 
nostro 

: Sanctus(+n) Israel est Christus (Démonstration, p. 159, 12) 

— Sanctus(+n) Israel Christus est 

: qui antea agnitionem non habebamus (Démonstration, 

p. 159, 19) — qui antea agnitionem Dei non habebamus. 

: qui antea agnitionem Dei non habebamus. 

FRAGMENT 65: Epideixis 95! 

: Et iterum dicit Moyses … 

: et iterum dicit (Démonstration, p. 162, 8) — et iterum dicit 

Moyses ? 

et non entibus(+n) serviebant deis (Démonstration, p. 162, 

13) — et non entibus(+n) serviebant deis(+n) 

: Baal in-quo erat idolum Cananaeorum (Démonstration, 

p. 162, 15-16) — Baal qui erat idolum Cananaeorum * 

: sed Barabbam latronem in occisione comprehensum elige- 

2 [a 

lecture post dies illos (Is. 17, 7) est inconnue de la Septante et de la vulgate arménienne. 

1 Jrenaeus, The Proof, p. 74,11-75,3; cf. Irénée, Démonstration, p. 162, 8-163, 4. 
2 Au début de ce fragment, l’auteur du florilège ajoute le nom de Moïse mentionné 



150 EPIDEIXIS [150] 

euyg aPupuppu, quuuquhà f uqwbéubf pépabbus phupifh 
Pal qundubwbulkbu — qundubwbulhuy 10 

Pre wbdfun EEfubnuwgh — wbufun Cf wbnuwg 

Desinit : bnp ghip dunwbanefofubh : 



f151] 

P. 74, 17 

Pal 

15 Desinit 

FRAGMENT 65 151 

bant (Démonstration, p. 162, 17-18) — sed Barabbam latro- 

nem(+n) propter occisionem comprehensum eligebant 

: insensatis gentibus(+n) (Démonstration, p. 163, 2) — insen- 

satis gentibus 

: praebere suam hereditatem(+n). 
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APPENDICE 

FRAGMENTS D'IRÉNÉE 

DES MANUSCRITS JÉRUSALEM 2331 ET 2526 

Les six fragments suivants, tirés de l’Adversus Haereses, de l’Epideixis 

et d’une Lettre à Démétrius, sont déjà connus grâce aux publications de 

Pitra et de Jordan. Nous les éditons cependant intégralement, afin d’éviter 

la présentation complexe qu'’aurait entraînée, pour des textes si courts, 

la transcription des seules variantes. 

Les manuscrits Jérusalem 2331 et 2526 du Couvent Saint-Jacques de 

Jérusalem, d’où ils proviennent, sont du type Zo/ovacoy (recueil de textes). 

Le premier a été écrit au XIII°-XIV® siècle, le deuxième au XVII siècle. 

Les fragments 66, 67, 68 reproduisent le texte du Jérusalem 2331; 

l’apparat indique les seules leçons différentes du même texte de la version 

de l’Adversus Haereses de Ter-Mekerttschian (— T), de l'édition des 

fragments de Jordan (= J) et du manuscrit Jérusalem 2526 (— A). Les 

fragments 69, 70 et 71, extraits de l’Adversus Haereses, de l’Epideixis 

et de la Lettre à Démétrius, reproduisent le texte du Jérusalem 2526 

qui seul les possède; l’apparat apporte les seules lectures différentes de 

l'édition de Ter-Mekerttschian (— T) et du fragment 15 de Jordan (= J). 
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1 54 APPENDICE [154] 

FRAGMENT 66 

Pphünuh Gbunlng wnu pbjnqh Jlupnefofup rbygbi Ephuphukwqh : Pub 

ap} Gbpènib? L uurnwunbh3 quhhh4, gapnuwôuws uuunniçuubé pülquy ghà? : 

Er qupàbuy PE bb Npaht Uuinnièn]. L ggbqur dupufh wbuwwulul, 

jabuuulkub Yncufh U'uphwôu : 

FRAGMENT 67 

Ephhnuh Lokqnbn) Eughuln <gnuh> : 9Epènwèu gnpobh? np quEà L 

ghununphu3 dupufhh4 Pphuunuf pudwbbh L Guumunnnpbhs : 

FRAGMENT 68 

Vaphh : Gi qupàèbu, wul dépàbqut wn 4hüë? hô3 wpqupl L bu 

npqh, Uunniwd £quip5 pupagbin] gufinifo fu Pubhh Uunndny$ url p? 

uunbqèneudh bep jupnbthh, 48 Pubh Supdhh bnhpah, 0 Npyhii Uunnidnyj' 

apah dupqny : 

FRAGMENT 69 

Pubah chquebuh L ubnuhp bb, np£ E gbncfubu uubb pudubbuy, L 

nc pubruls qÜunndn) pphaufhibb, qnp l du prrpuu brun ph prpnid obapébwg dbq : 

Lapp T J12 — 2 Gpèmbi T, Gbpèbmb AJ?, Gpènib 33 — 3 pundwbEÿ T, pudwbbt 
RPC gufncfo fui Ekbgbqunj me qu JL1) om J —ù 8Epnpnwônr 1 glapnjuôn A, 
g6npnpnfwuôns J1, gPn/pnfuinr 72, glapnuänib JS — 6 uunneçwuhi T, qguuinniwub 31, 
wuunniéuu J5— 7 Guuybh JUunnidn) are kpbghi JL, kpbugbt J3, 

Lgbpènwduh T, h Gpènmwèdu 3 — 2 om. 3 — 3 ghunuwenp T — 4 qgéupuhhh T — 
5 Guunkninnpk + Guunwljnnnph \ 

Ldbpèbquy TAJ2, dEpèbque J1 — 2 Yhü AI — 3om.T, dh 31 — 4 upubskg hr funpp— 

AJ34,5 — 10 57m, J5 — 11 Npah J4. 



[155] FRAGMENTS 66-69 155 

FRAGMENT 66: Adversus Haereses IV, 26, 2! 

Irenaei asseclae apostolorum testimonia adversus dyophysitas: Qui 
autem scindunt et lacerant? unum(+n)*, Ieroboam poenam(+n) perci- 
pient*. Et iterum° : Venit Filius(+n) Dei, et induit corpus incorruptibile 
ex-incorruptibili virgine(+n) Maria. 

FRAGMENT 67: Adversus Haereses IV, 33, 7! 

Irenaei, Lugduni episcopi: Schismata? operantur? qui magnum et 
gloriosum corpus(+n) Christi conscindunt et dividunt. 

FRAGMENT 68 : Adversus Haereses IV, 33, 11! 

Ejusdem. Et iterum dicit: Accessi? ad mulierem(+n) meam“ pro- 

phetam, et peperit filium, Deus fortis*, praedicantes adunitionem Ver- 

bi(+n) Dei ad plasma(+n) ejus manifestabant, quoniam Verbum(+n) 

caro erit” et® Filius(+n)° Dei filius hominis. 

FRAGMENT 69 : Adversus Haereses V, 2, 2! 

Vani sunt enim qui duas naturas dicunt distinctas, et negant Dei salu- 

tem(+n) quam in humanatione(+n) sua donavit nobis. 

! La première partie de ce fragment tiré du IV* Livre (Irenaeus, Gegen die Häretiker, 
p. 87, 20-21, = T) a été éditée, après d’autres (Pitra, Harvey), mais sur une base manuscrite 

plus large, par JORDAN, Armenische Irenaeusfragmente, p. 19, 18-20, = J!; 22, 13-14, = J?; 

211, 2-3, = J5. — ? separant T J!°? — 3% unitatem Ecclesiae T, unum J', omittit J° 
+ percipiunt a Deo, tulerunt J!, ferant poenam J* — * Ce texte ne fait pas partie de 
l'Adversus Haereses et de l’Epideixis (JORDAN, Armen. Iren., p. 13, 23, 25, 26, 127-131, 

167-169, 170-172). 

! Le texte est un centon d’Adversus Haereses IV, 33,7 (Irenaeus, Gegen, p. 111, 1-5), 

édité aussi comme fragment (JORDAN, Arm. Iren., p.24 [fragment 16] et 165-166) — 
2 schismata(+n) T — 5 om. J. 

! Ce fragment, un centon d’Adversus Haereses IV, 33, 11 (Irenaeus, Gegen, p. 114, 11-16), 
a été édité aussi par JORDAN, Armen. Iren., p. 11, 14-17, = J!; 24, 10-11, = J?; 22, 1-3, 

AN = TE 212,012 = 1 Paccessit Je Prnulièren AI Oitrit D, unam 

J' — $ admirabilis consiliarius, Deus fortis T J'; admirabilis consiliarius, Deus fortis, Princeps 

AJ? —_ © omittit AJ* — 7 factum-est AJ°#$ — 8 omittit.J5 — © Filius J+. 

! Ce fragment attribué à Irénée dans le manuscrit Jérusalem 2526 ne reprend en fait 

que quelques mots à Adversus Haereses V, 2, 2 (vani sunt, et negant Dei salutem; cf. Irénée, 
SC 153, p. 30, 18-19). Il retrouve en partie le fragment 14a de Jordan, Armen. Iren. 

p. 23 et 164. Une interpolation — qui duas naturas dicunt distinctas — oriente le texte dans 
un sens anti-chalcédonien. 

PAST? 

P. 446 

P. 446 
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FRAGMENT 70 

Vaphh JEun uwlkjuentq : Np Eh L ufr phnfofnh Uunnidn)} L dupynyh 

gnpèbug, dbp ns Lupugbuy kgnpy 2171 wbuuulwubnefobwh, np wbbpln)/o 

Le h ÿEuS" bql ubuwbbyh, af pui uw fbbu jh duuhh kgnpanofuh WnqnLp 

quhuwuulubne]o huh : 

FRAGMENT 71 

Ch £ucuunny publi Cpubnuh bwhu4nwnuht : UiQunbup? Eh pupp bnqu 

Uunndnp3, L ns ghubpny Cap unpuyÀ Pub U'hudhhbs, np ufrgun pb 

Supylnifobubu frunnpbup, L phy uôw qublbuwy pb puni unbyènwèfué : 

1 Lakunnbnuy Euyhukngnuh Jyunif0 pub Gurunn) y — 2 wub Sunny fr F2 3 jUunnidn} 
F1 quapu  — 5 fui J— 6 unbyènwènqu UE 



[157] FRAGMENTS 70-71 157 

FRAGMENT 70 : Epideixis 31! 

Ejusdem, post pauca. Ipse venit et in-unum naturam Dei et hominis(+n) p.72 
Operatus-est; nos non potuissemus participes esse incorruptelae. Qui invi- 
sibilis est a nobis, factus-est visibilis, ut plene participationem accipiamus 
incorruptelae. 

FRAGMENT 71: Epistola ad Demetrium! 

De Fide, ex opere Irenaei Episcopi : Separati sunt mores illorum a-Deo, P.72 

neque scientes ejus Verbum(+n) Unigenitum(+n) semper humanitati(+s) 
fuisse-conjunctum et coadunatum suo plasmati(+s). 

1 Ce fragment est un centon composé, en partie, de phrases tirées de la section 31 de 

l’Epideixis. Plusieurs témoins d’un texte à peu près semblable ont déjà été publiés, colla- 
tionnés et étudiés par Jordan, sur la base du texte de l’Epideixis (Armen. Iren., p. 121-123). 

1 Ce fragment, tiré d’une œuvre perdue attribuée à Irénée, Lettre au diacre Démétrius de 
Vienne sur la Foi (cf. Ch. MARTIN, Saint Irénée et son correspondant, le diacre Démètre 

de Vienne, dans Revue d'Histoire Ecclésiastique, 38 (1942), p. 143-152, et M. RICHARD, 

Opera Minora Il, Turnhout, 1977, article 65), a été édité par Jordan (Armen. Iren. 

p. 24 et 164-165). 
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INDEX DES RÉFÉRENCES À L’'ÉCRITURE 

GENÈSE 

19, 24: 139 

28, 12-15: 138 

DEUTÉRONOME 

28, 66: 120 

32, 4: 64 

32, 6: 79 

NOMBRES 

24, 17: 43 

PSAUMES 

ASSIS 

0:51 

10941550 

MATTHIEU 

1, 1: 46 

1, 18: 49 

1, 20-23: 49 

2, 2: 43 

ANCIEN TESTAMENT 

131, 11: 46, 51 

146, 6: 35 

SAGESSE 

6, 19: 101 

ISAÏE 

11-168 

12: 68 

13:72 

14: 68 

1921073 

1673 

AS RE 

8, 4: 52 

9:9591:69 

9, 6: 137 

17, 7: 149 

33/2071 

35, 4: 68 

50, 6: 133 

53, 2-3: 66 

53/8267 

61 GI 

63, 9271 

65, 1: 43 

Sd Ed 

JÉRÉMIE 

179267 

23 5501 

23, 24: 133 

LAMENTATIONS 

4, 20: 147 

AMOS 

1225870 

MICHÉE 

Dao ENTI 

DANIEL 

15246 

ZACHARIE 

9,92166 

HABACUC 

3, 9:470 

2, 3-5: 70 

NOUVEAU TESTAMENT 

2, 11: 43 

2211-1227 52 

31060 

3, 16-17: 42 

SOON 

10, 34: 30 

11:27:75 07 

161567 

16, 16: 67 

16, 17: 67 

16927757 



160 INDEX DES RÉFÉRENCES À L'ÉCRITURE [160] 

MARC 

1, 12:51 

AO SS 

10, 21: 30 

15715733 

LUC 

14250 

1, 33:43 

1, 41: 53 

1, 69: 51 

1, 78:51 

297550 

220253 

2: 26:50 

2, 28: 53 

220953 

2, 30-32: 53 

522239 

4, 18: 61 

10, 22: 75 

14, 27: 31 

15, 4-6: 68 

23:11:33 

23, 34: 63 

JEAN 

11763 

13263 

110903 

1, 13#67 

1, 13-14: 49 

114%92,9725557, 02,64 

ACTES 

4, 24: 35 

4, 29: 44 

9, 4-5: 45 

9, 10-19: 45 

9, 19-20: 45 

14, 15: 35 

28, 31: 44 

ROMAINS 

1, 1-4: 49 

S:65:59 

5, 8-9: 59 

5117257 

6, 3-4: 57 

6, 9: 59 

SG 

8, 34: 59 

9, 5: 48 

10, 6-7: 58 

10, 9: 58 

10, 20: 43 

N232%%37 

14, 9: 50, 61 

14, 15: 61 

I CORINTHIENS 

FsCHeC 

8, 1:41 

8, 11:61 

lERSRERE 

15534181 

GALATES 

JS T6 

3:15" 61 

4, 4-5: 48 

4, 5: 65, 67 

ÉPHÉSIENS 

19103455 

122555 

2, 13: 61 

3, 3:45 

4, 9:68 

4, 10: 32, 61 

PHILIPPIENS 

2, 8: 44, 58, 66, 133 

2, 10-11: 37 

COLOSSIENS 

QUES Sl 

USE 5587127 

I TIMOTHÉE 

TITE 

2, 14: 82 

HÉBREUX 

1, 8: 141 

1,9: 141 

I PIERRE 

22132 

2, 22:82 

2, 23:63 

I JEAN 

APOCALYPSE 

ls 137 

1, 17-18: 93 

5, 3:82 

5, 9: 82 

SAR) 



LEXIQUE 

On trouvera mentionnés dans cet index les termes de l’Jrénée arménien qui ne figurent pas dans 
les deux lexiques de B. REYNDERS (Vocabulaire de la Démonstration, Lexique Comparé). Les chiffres 
gras renvoient aux fragments et les deux autres à la page et à la ligne. 

wipupéwuménrfafuh elatio: 6, p. 36, 2 

wüpnnwgniqwubkS conservo: 2, p. 30, 2 

wbwpqubhu Ypbf inhonoror: 23, p. 68, 26 

wbpipnbl h incomprehensibilis 2, p. 32, 8 

wbg ghwÿ abeo: 17, p. 56, 15 

wunen praeda: 15, p. 52, 74 

un Jul principatus : 16, p. 54, 15 

wnuwuphnrifi emissio: 8, p. 38, 3 

pue wpug celeriter: 15, p. 52, 73 

Upkpupqun Oriens-justus: 15, p. 50, 52 

Wu spolium : 15, p. 52, 72 

wiwphi spolio: 15, p. 52, 73 

pugüniunci multum-sciens : 9, p. 38, 3 

peudubuljus divisivus: 1, p. 30, 5 

phubkon]ofit domesticitas: 21, p. 64, 8 

quh pôwbS vapulo: 19, p. 62, 4 

ghph una: 15, p. 50, 64 

qnju bu ÿ constituo: 32, p. 84, 5 

quef0 ul davidicus: 11, p. 42, 3 

qqun ui LT] judex : 10, p. 40, 7 

gquuuwne/o fui prudentia: 12, p. 44, 5 

guwgnefofnh fraudulentia: 15, p. 48, 28 

phgp4bË in-ulnis-porto: 15, p. 52, 68. 

püyrequhhi demergo: 24, p. 70, 13 

Paniqubbà (h dEp) evolo: 17, p. 56, 12 

Lrai plenitudo: 15, p. 48, 38 

fobuSwqupnefofuh cura: 51, p. 122, 31 

bopépqupun in-mysterio: 2, p. 32, 13 

YbbqubwgmqublS vivifico 17, p. 58, 32 

kr4übi curvo: 4, p. 36, 25 

Gukunuwnr adversarius: 27, p. 76, 14 

Gugnpnk communico: 21, p. 64, 13 

Guununwlwh confirmativus: 1, p. 30, 5 

En, dipà L £new proximus: 9, p. 38, 3 

Eupnwgnequhké inflo: 9, p. 38, 5 

dupb Sub quod-est-ex-Maria: 15, p. 50, 42 

fujbwèhhh Unigenitus: 19, p. 62, 7 

Ênin myrrha: 11, p. 42, 9 

Juju uwku propter hoc: 23, p. 66, 2 

bbpng patiens : 19, p. 60, 3 

bnpwèhh nuper-natus: 25, p. 72, 6 

nqJdunnifofuh rectum-judicium: 12, p. 44, 6 

npnowlkub separativus: 1, p. 30, 11 

nf0bpkuwl ogdoas: 3, p. 32, 7 

aquunwbuip guumbS sepelior: 11, p. 42, 10 

uwkjwencunsô parum-sciens 9, p. 38, 2 

uw£gwb Horon: 1, p. 30, 7 

ukapbbnth primitivus: 2, p. 30, 3 

npâwbu YnkË temptor: 23, p. 68, 26 [4 [4 

punwk quaternatio: 2, p. 30, 3 
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INTRODUCTION 

Fragment' de la Lettre? de Sophrone de Jérusalem, à Arcadius de 
Chypre. Édition et traduction faite sur le manuscrit B.M. Or. 8.606, de 
lan 723. 

Présentation de la Lettre 

Sophrone de Jérusalem, moine avant de devenir évêque® est avant tout 

un spirituel. Désireux de défendre la foi qu’il avait reçue des Pères de 

Chalcédoine, il se bat pour elle, sa vie durant, mais jamais n’apparaît 

comme un doctrinaire polémiste*. C’est dans ses œuvres pastorales ou 

hagiographiques, ou encore poétiques, qu’il exprime sa pensée et affirme 

son credo. Deux écrits de circonstance, cependant, sont véritablement 

des compositions dogmatiques : nous connaissions le premier, la Lettre 

synodale envoyée en 634 au pape Honorius et au patriarche Serge de 

Constantinople’; le second, conservé seulement en syriaque, n’était ni 

édité ni traduit : c’est la Lettre de Sophrone à Arcadius que nous pré- 

sentons, ici, au lecteur. 

Cette Lettre fait état d’un synode qui va se tenir, peu de temps après, 

à Chypre, et dont nous ignorions, récemment encore, jusqu’à l’existence. 

Mais fort heureusement les conditions historiques du déroulement de ce 

dernier viennent de nous être données par la découverte d’une Vie de 

S. Maxime, dont le texte vient d’être, lui aussi, édité et traduit du 

syriaque®. La Lettre de Sophrone se trouve ainsi, mieux que nous ne 

pourrions le faire nous-même, naturellement introduite par un texte de 

H CiaLertré Titre;:nv4: 
2 Les numéros auxquels nous renvoyons sont ceux des paragraphes que nous avons 

attribués à la Lettre. 
3 Cf. Ch. VON SCHÔNBORN, Sophrone de Jérusalem (cité Sophrone), Paris, 1972, p. 53-98. 

Cara; prl0sn..35. 

$ Mansi XI, 461-510 et P.G. 87, c. 3148-3200; cf. Photius (286 b, sous le n° 231, éd. 

R. HENRY, V, p. 64sq.). — C’est l’historien Théophane qui nous fait connaître les deux 
destinataires de la Synodique; P.G. 108, c. 680 B-C. 

6 S. BROCK : An early Syriac life of Maximus the Confessor, in Anal. Boll. 91/3-4 (1973) 
299-346; l'éditeur a divisé le texte de cette biographie en 26 sections, auxquelles nous 
renvoyons sous la forme : Vie n° ..; le manuscrit qui contient ce texte, le B.M. Add. 7.192 
est des VII°-VIIIs. et l’auteur de la Vie se dit disciple de Sophrone (Vie n°5, p. 304); 
il est, au moins, très probablement, un contemporain de Maxime. 
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peu postérieur à elle, et qu’il nous faut, avant toutes choses, examiner. 

Toutefois cette Vie ne donne que le point de vue de son auteur mono- 

thélite?, très défavorable à Maxime et à Sophrone, et il faut, en consé- 

quence, user avec prudence de ses affirmations. 

Quels étaient donc les rapports de Sophrone avec Arcadius de Chypre? 

D'après la Vie, ils n'étaient pas des meilleurs. Dès les premières relations 

avec Sophrone, Arcadius lui aurait «showed contempt»", et le synode 

qu’Arcadius réunira, sur la demande de Sophrone, se terminera en un affron- 

tement ouvert entre les deux évêques et une condamnation des doctrines 

de Sophrone par Arcadius° : celui-ci aurait-il donc été du parti mono- 

énergiste? Contre cette première conclusion, il y a le témoignage de saint 

Maxime lui-même, écrivant peu après la mort d’Arcadius, à propos des 

monoénergistes : «Quelle Église ne les a pas suppliés? Quel évêque pieux 

et orthodoxe ne leur a pas demandé de cesser de proclamer et de professer 

leur hérésie? Puisque même lorsqu'il vivait ses derniers moments et 

remettait son âme à Dieu, jusqu’à cette heure-là, le bienheureux Arcadius 

ne cessa de les en supplier»!°; ce témoignage n’est pas à négliger. Un 

autre fait, encore, nous incite à penser que les rapports des deux évêques 

étaient moins mauvais que ne le présente la Vüe. 

Essayons de replacer, en effet, notre Lettre dans le contexte de la vie 

de Sophrone. Avant de devenir patriarche de Jérusalem, Sophrone avait 

essayé, en vain, en 633, d'empêcher l’accord, conclu à Alexandrie entre 

le patriarche Cyrus et les monophysites, fondé sur la formule «deux 

natures-une énergie en Christ». Sophrone avait poursuivi ses efforts 

auprès du patriarche Sergius de Constantinople, mais là aussi, il ne 

réussit qu’en partie : Sergius déclara, dans un bref patriarcal (pséphos), 

qu'il ne fallait plus parler ni d’une ni de deux énergies, ce qui rétablissait 

le statu quo d’avant les accords d'Alexandrie. Mais une telle situation 

était trop précaire pour durer, car comment ne pas parler dorénavant 
des énergies du Christ? Élu patriarche de Jérusalem, Sophrone n’hésita 
pas à reprendre de façon détaillée, dans sa Synodique, la question des 
énergies : il s’en tint, certes, à la lettre de la pséphos de Sergius et ne parla 
pas explicitement de «deux énergies» (il en fera de même dans notre 
Lettre, cf. $32), mais il ne laisse aucun doute sur la doctrine des deux 

7 Vie, p. 301. 
$ Vie, n.7: hawi lôk S$irüto. S. BROCK (p. 322) suppose que ce fut à l’occasion d’une 

réponse à notre Lettre; il semblerait, cependant, plus naturel de placer cet incident avant la 
rédaction de la Lettre à Arcadius (cf. Vie, n.8 et infra, p. 12, n. 48). 

? Vie, n. 13-14. 
9 PRG. 91 CHE. 
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énergies! !, qui seule est compatible avec la foi orthodoxe. Cette Syno- 
dique, qui ne fut pas acceptée par Sergius de Constantinople!?, Sophrone 
n'avait même pas essayé de l’envoyer à Cyrus d'Alexandrie, ni au patri- 
arche d’Antioche qui était monophysite. Seul le pape Honorius la reçut 
et par conséquent, Sophrone se trouva, de fait, en schisme avec tous les 
patriarches d'Orient. Il était clair que le silence ambigu imposé par la 
psêphos ne pouvait pas se maintenir, sans que le schisme soit consommé 
en une rupture ouverte. Dans cette situation, Sophrone entreprit une 
dernière tentative de réconciliation. Mais pour lui, cela ne pouvait pas 
se faire sur la base d’une ambiguïté doctrinale!?. Il voulut donc essayer 
de porter le litige devant un synode; mais comment s’y prendre, puisqu'il 

ne pouvait inviter lui-même des patriarches qui n’avaient pas accepté sa 

synodique? Il crut trouver un intermédiaire en la personne d’Arcadius 

de Chypre'*, car il nous semble impensable que Sophrone se soit adressé, 

en une telle circonstance, à un évêque dont l’orthodoxie ne fût pas 

assurée : Arcadius dut être le dernier espoir de Sophrone!*. Les rapports 

de l’archevêque de Chypre avec les autres patriarcats confirmaient cet 

espoir : l’Église de Chypre avait toujours maintenu sa communion avec 

Rome, même au plus fort du monothélisme impérial!'$; Alexandrie était 

liée à Chypre, ne serait-ce que par son grand patriarche, saint Jean 

l’Aumônier, originaire de Chypre ‘7; Sergius de Constantinople, était entré 

en relation avec Arcadius, pour l'affaire de Paul le Borgne'#. De plus, il 

11 Cette position dogmatique nous paraît suffisamment sûre, pour que nous ne nous 

rangions pas à l’opinion de J.M. GARRIGUES, La Personne composée du Christ, d'après 
saint Maxime le Confesseur, in Revue thomiste 74 (1974), p. 184, n. 23 (cf. infra, p. 12, 
n. 48). 

12 Mansi XI 456 C. 
13 Cf. sa remarque au début de notre Lettre sur «cette négligence qui ne définit pas le 

bien correctement» ($1) et Vie, n. 8. 

14 Cette explication dispense de recourir à celle suggérée par S. BROCK, qui pense que la 

convocation du synode eut lieu, de ce fait, avant l’élévation de Sophrone sur le siège 
patriarcal de Jérusalem (Vie, p. 322); cf. infra, p. 12, n. 48. 

15 Cela suffit à expliquer la déception de Sophrone, occasionnée par l'échec de cette 
tentative, de même que la crainte de Maxime, lorsque ce dernier apprit les noms des évêques 
qui allaient venir à ce synode (Vie, n. 11-13). 

16 Cf. La lettre de Sergius, successeur d’Arcadius, au pape Théodore (643), Mansi X, 
c. 913 B-JI6E, témoignage éloquent des bons rapports qui existaient entre Chypre et Rome : 
Sergius y demande au pape de s'opposer au patriarche Paul de Constantinople, qui mon- 
trait des sympathies pour le monothélisme. Consulter aussi, à ce sujet, Ch. VON SCHÜNBORN, 
La primauté romaine vue d'Orient, pendant la querelle du monoénergisme et du monothélisme 
(VIF s.), in Istina, 1975, p. 476-490; en particulier p. 482sq. 

17 Cf. Léonce de Néapolis (de Chypre), Vie de saint Jean l'Aumônier, c. VIIT (éd. 

H. GELZER, Freiburg i.B., 1893, p. 15). 
18 Sergius avait envoyé à Arcadius un décret (KéAevoic), dirigé contre Paul le Borgne, 

le chef des Acéphales de Chypre (Mansi XI, c. 525 B); dans celui-ci, défense était déjà faite 
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n’est pas exclu que Sophrone ait personnellement connu, autrefois, Arca- 

dius, ayant séjourné jadis à Chypre, avec son maître Jean Moschus!?. 

Sophrone pouvait donc espérer qu’Arcadius réussirait à organiser le 

synode qu'il souhaitait. De fait, Arcadius accepta immédiatement d'inviter 

les évêques concernés et ainsi il constitua un synode de 46 personnes?°. 

La Vie, seul témoin de celui-ci, permet de reconstruire, en gros, son 

déroulement. Les arrivants de Jérusalem sont tout d’abord reçus avec une 

grande joie et avec l’honneur convenable ?!, puis, le synode se réunit; mais 

dès le début les positions sont partagées, les uns voulant accepter les 

doctrines de Maxime (ce qui, dans le langage ultérieur des monothélites 

signifie le dyénergisme), les autres les trouvant pernicieuses??. On 

décide alors de soumettre la question à l’empereur. Et la Vie d’ajouter : 

«Now Sophronius was aiso afraid of the disturbance that had taken place 

there because of him, shortly before »°*. 

On comprend l’inquiétude de Sophrone. De par son expérience constan- 

tinopolitaine et après le refus opposé à sa Synodique, il ne pouvait 

s'attendre à ce que l’empereur et Sergius, son patriarche, reviennent sur 

leur projet politico-religieux, construit sur la formule de l’unique énergie. 

Son seul espoir avait été qu’un synode d’évêques ait eu le courage de 

confirmer — opportune, importune — la foi orthodoxe, dyphysite et dy- 

énergiste. Or cet espoir échoua. Pour quelle raison? Les sources per- 

mettent de le découvrir avec assez de vraisemblance. 

En 633, à Alexandrie, Cyrus avait essayé de gagner Sophrone à la 

cause de l’union monoénergiste, en lui disant en substance, ce que Sergius 

reprendra dans sa lettre de 634, au pape : «que l’on voyait souvent nos 

saints Pères utiliser une divine condescendance (oikonomia) lorsque de 

telles formulations apparaissaient, pour gagner le salut d’un grand nom- 

bre d’âmes, sans que soit pour autant ébranlée l'exactitude des justes 

de parler de « deux énergies en Christ ». Comment expliquer, si Arcadius n’était pas orthodoxe, 
qu'il ait accepté d'exécuter un tel décret? Nous y reviendrons. Il est certain pourtant que 
ce décret contre Paul le Borgne, tout en le condamnant pour son monophysisme, ne 
voulait pas fermer la porte à des essais de réconciliation avec l’orthodoxie. On peut penser 
que Sergius de Constantinople avait un désir identique dans ses relations avec Arcadius et 
avec Cyrus : parvenir à une union avec les monophysites, sur la base de l'«unique énergie ». 
Il est évident qu'Arcadius était moins maniable que Cyrus (cf. GARRIGUES, o.c., in Revue 
thomiste 74 (1974) p. 185). 

1 Voir Le Pré spirituel, c. XXX (P.G. 87, c. 2877 B). 
Spray ne LA 
AD Pie, d12 
Feubid. 
23 Jbid. 
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dogmes de l’Église»24, Mais Sophrone «n’acceptait pas une telle condes- 
cendance»?*. En effet, Sophrone était convaincu qu’en matière de foi, il ne 
pouvait y avoir d'économie. Notre Lettre confirme que c'était bien la 
position de Sophrone : il se dit prêt à accepter, par économie, le silence 
sur la question des énergies, tout en montrant à son «ami très cher» 
($1) Arcadius, qu’un tel silence ne pourra pas durer, qu'il faudra 
bien un jour se déclarer ($1). Il va plus loin encore. Il demande avec 
insistance : «Quelle est la nécessité inexorable et inéluctable qui rejette 
et fait basculer, inexorablement, ceux qui choisissent d’être orthodoxes, 
dans les erreurs et les errements des autres du dehors?» ($ 18). 

On entend ici les arguments des orthodoxes moins intransigeants : ne 
pas pouvoir s'opposer à la nécessité, cela veut dire, à la volonté de l’em- 
pereur! Sophrone lance un appel émouvant à la conscience pastorale et 
chrétienne d’Arcadius, afin qu'il ne cède pas à une telle «nécessité», et 
l’on comprend son amertume, lorsque Arcadius et les autres évêques ont 
voulu dédouaner leur conscience en renvoyant toute la question à l’em- 
pereur. Et comme il est arrivé tant de fois dans l’histoire byzantine, 
l’apocrisiaire du pape a dû se laisser prendre au jeu?f. Après cet échec, 
Sophrone envoya un de ses fidèles, Étienne, évêque de Dora, pour qu'il 
supplie le pape et son synode, afin «qu’ils jugent victorieusement et 

qu'ils détruisent entièrement, selon les canons, les enseignements récem- 

ment introduits »?7. 

Notre interprétation des sources est confirmée par un autre texte, la 

lettre du successeur d’Arcadius, Sergius, écrite en 643, au pape Théodore. 

On y lit : «Car jusqu’à ce jour nous avons gardé le silence sur leurs efforts 

(des monothélites), déployés pour une certaine économie, pensant qu'ils 

développeraient eux-mêmes leurs doctrines dans le bon sens. Car c’est 

ainsi que pensait, aussi, feu notre vénérable (theios) Arcadius, en suivant 

votre magistère orthodoxe; et nous demandons, de toute notre force, de 

suivre ses pas, en concorde avec le magistère orthodoxe de votre paternité. 

Car nous ne les supportons plus davantage, eux qui sèment, pour ainsi 

dire dans le monde entier, leur zizanie et leurs scandales »*#. Et Sergius 

de se déclarer prêt à confirmer ses paroles par le martyre?°. 

24 Mansi XI, c. 532E (trad. Sophrone, p. 80). 
25 Mansi XI, c. 533 A (cf. Sophrone, p. 80). 
Menu; 
27 Mansi X, c. 896 C. 

28 Mansi X, c. 916 C. 

29 Jbid,, c. 913 E. 



174 INTRODUCTION [10] 

Arcadius s'était donc rangé du côté de l’économie, espérant que les 

choses évolueraient. Et, comme l’insinue discrètement notre texte, l’atti- 

tude du pape Honorius allait dans le même sens. Cela nous permet d’ima- 

giner la douloureuse solitude de Sophrone, après cet échec, solitude d’au- 

tant plus grande que, même parmi ceux qui l’accompagnaient, se trou- 

vaient des adversaires : au moins Georges, l’auteur de la Vie, ainsi que 

deux de ses disciples. Car Sophrone avait à lutter contre un clergé 

acquis à la cause impériale, grâce aux ordinations illégitimes de Sergius 

de Joppé, pion important sur l’échiquier constantinopolitain*!. Nous 

pensons donc qu'il faut mettre au compte des nombreuses calomnies 

lancées contre Sophrone et Maxime, l’affirmation de la Vie selon laquelle 

Arcadius aurait anathématisé leur doctrine*?. Nous pensons, cependant, 

qu’il y a eu un affrontement entre l’intransigeance doctrinale de Sophrone 

et les concessions politiques d’Arcadius. Ce que, quelques années plus 

tard, le successeur d’Arcadius devait constater, Sophrone le savait déjà, 

par son expérience : de telles concessions ne servent ni la foi, ni, à la 

longue, la politique. Du temps où il était le familier de saint Jean 

l'Aumônier, Sophrone savait qu’une foi intrépide, jointe à une charité 

réelle, finissent par gagner plus de monde que des compromis sur les 

mots?+ Or, c’est bien cette attitude que Sophrone adopte dans notre 

Lettre. Mis à part les épithètes habituelles pour désigner les hérétiques, 

on remarque le caractère nuancé de la description des positions héréti- 

ques (Apollinaristes $29, Nestoriens $30, Monophysites $31-32). Avec 

Cyrille d'Alexandrie, Sophrone souligne qu’il ne faut pas tout rejeter de 

ce que disent les hérétiques ($25), mais qu'il faut veiller sur le sens des 

mots qu’ils emploient de conserve avec les orthodoxes ($27). Malgré sa 

fermeté doctrinale, Sophrone n'était pas ce «zélote passionné et intem- 

pestif» qu’on a voulu voir en lui**. 

Avant d’en venir au contenu de la Lettre, une dernière question : 

pourquoi Sophrone a-t-il traité du Trisagion dans sa lettre*$, et non pas 

Pie, n. LL 

31 Sophrone, p. 85-94. 

+? Cf. P.G.91, c. 332 B-333 B, et Sophrone, p. 73. Au $25 de la Lettre, Sophrone parle 
lui-même des calomnies dont il est l’objet. Cf. aussi tout le procès de S. Maxime, P.G. 90, 
c. 136-172. 

* Cf. Sophrone, p. 65-69, 81. 
** Cf. Épitome de la Vie de saint Jean l'Aumônier, in Anal. Boll. 88 (1970), p. 274sq. 
#5 H. GELZER, dans K. KRUMBACHER, Geschichte der byzantinischen Literatur, p. 950. 

Cf. Sophrone, p. 81. 

36 Cf. p. 12. 
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directement des énergies? Il est probable que ces deux questions étaient 
liées dans l'esprit des deux parties?? : le 7: risagion apparaît comme le 
corollaire liturgique du problème christologique #5. Sophrone n’est pas 
le premier à le combattre. Au temps où il était à Alexandrie, Jean l’Au- 
mônier luttait déjà contre cet usage liturgique qui s’était répandu parmi 
les orthodoxes*?. En Palestine“, en Syrie*!, à Constantinople*?, nous 
trouvons, aussi, des traces de cette lutte; notre Lettre permet d’ajouter 
encore à cette liste, l’île de Chypre. Les orthodoxes, en effet, ont toujours 
considéré l’addition des mots «qui a été crucifié pour nous», comme 
l'expression parfaite de l’affirmation du monophysisme*?, formule d’au- 
tant plus dangereuse qu’elle apparaît «plus douce que tout miel» ($2), 
par sa formulation séraphique, qu’entendait reprendre la liturgie terrestre 
($1 et 52). Il faut tenir compte de l'importance de la vie liturgique dans 
l’Église d'Orient pour comprendre qu’on puisse traiter avec une telle 
ampleur une question de chant liturgique“. 

Telles furent les circonstances où fut écrite la Lettre de Sophrone, 

document qui vient éclairer les querelles de cette période troublée du 
second quart du VII siècle. Nous savons à son sujet, qu’elle fut traduite, 
à Édesse, du grec en syriaque*$, au moment du retour en faveur du 

*? Sophrone le dit lui-même (Lettre 1 et 52). — Cf. aussi Vie, n. 9 : «Maximos … (was) 
saying that ‘we should not say “who wast crucified for us” in the Trisagion’. And he 
wrote four books, acknowledging in them two wills and two energies and two minds ..»: 
cf. également Vie, p. 345. 

#8 Et lié à l’affirmation en la foi trinitaire (Lettre 13, 36, 42, 45 et 46). 

#° Dès son accès à l’épiscopat, Jean aurait «supprimé ce blasphème en enseignant que 

la divinité était impassible et immortelle, et il apprenait au troupeau à penser ainsi». C’est 

Sophrone lui-même qui écrit ces mots, dans sa Wie de Jean l'Aumônier (Anal. Boll. 88 (1970) 
p. 274 sq). 

#0 La Vie de S. Sabas, c. 32 de Cyrille de Scythopolis (éd. E. SCHWARTZ, p. 118; trad. : 
A. J. FESTUGIÈRE, p. 44) qui rapporte que cet usage se répandit dans les monastères palesti- 
niens, dès le temps de S. Sabas. 

#1 Cf. Vie, p. 323, $9 et n. 2 et Photius, n° 228, éd. R. HENRY, IV, p. 115. 
42 L'empereur Justinien s’était élevé contre cet usage (P.G. 86, c. 1141 B-C). 
43 Cette addition servit, dès le V® siècle, de signe de ralliement pour les monophysites. 

On connaît, par exemple, de cette époque, le célèbre poème qu’Isaac d’Antioche consacra 

au perroquet qui avait appris le chant du Trisagion (texte dans G. BICKELL, /saaci opera, 1, 
p. 84-175 et dans P. BEDJAN, Homiliae sancti Isaaci I, p. 737-788). Michel le Syrien nous 
montre, à l'inverse, qu’au moment de la renaissance de «l’hérésie» chalcédonienne, au VIII° 

siècle, on adopta le Trisagion court (II 492 = IV 458), ce que les Maronites n’acceptèrent 
pas (II 493 et 511 — IV 458 et 467) (cf. infra, p. 17, n. 82). Le lecteur consultera, avec 

profit, à ce sujet, l’article de Jean GRIBOMONT, Documents sur les origines de l'Eglise 
maronite, in Parole de l'Orient V, (1974) 95-132, et plus précisément p. 115 et sq. 

#4 La liturgie latine chante le Trisagion, le Vendredi Saint, sans l’ajout «théopaschite », 
mais il semble bien qu’il s’adresse au Christ seul, étant chanté devant la croix. 

45 Nous n’en connaissons pas les circonstances. 
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dyophysisme“*®, exactement en l’an 720/1, par les soins du diacre Con- 

stantin*7. Par contre, la date de sa rédaction ne peut se situer, pensons- 

nous, qu'entre l'élection de Sophrone au trône patriarcal de Jérusalem, 

au début de l’année 63448 et sa mort, survenue le 11 mars 639*° : le 

premier souci de Sophrone, après son élection, fut, à n’en pas douter, 

l'envoi de sa Lettre synodaleS®; et c’est probablement devant le silence 

ou le refus qu’elle suscita, que Sophrone revint à la charge*', en suggé- 

rant la convocation du synode : cela dut demander quelque temps et ne 

put se réaliser au moins avant l’été 634. D'autre part, l'absence d’allusion 

à des événements proches ou déjà réalisés, relatifs à la conquête arabe, 

peut laisser supposer que la Lettre date, peut-être d’avant le Yarmouk 

(636), en tout cas d’avant la chute de Jérusalem (fév. 638). La date de la 

rédaction de la Lettre peut ainsi, vraisemblablement, se situer entre la 

seconde partie de l’année 634 et l’année 636, à la rigueur 637°°. 

Analyse de la Lettre 

À défaut de plan rigoureux**, la Lettre de Sophrone laisse per- 

cevoir une gradation, que l’on pourrait presque qualifier de dramatique. 

Cf. cnfra, p:U, n:82 

47 Fol. 140 v° a du manuscrit (cf. infra, p. 18). — Constantin était disciple de Georges, 
évêque d’Apamée (fol. 141 r° a). Consulter, à ce sujet C. Moss, Journ. of Theol. Studies 30 
(1929) 253; Georges, évêque orthodoxe d’Apamée, est signalé par LE QUIEN (Oriens 
christianus, Paris, 1740, vol. IL, col. 914). 

48 Cf. Sophrone, p.91.—S. BROCK, remarquant que Sophrone ne convoqua pas lui- 

même le synode, mais demanda à Arcadius de s’en charger, suppose que le futur patriarche 
de Jérusalem n’était pas encore élu (Vie, p. 322). J.M. GARRIGUES, d'autre part, pense 

que, puisque la Lettre ne traite pas des énergies du Christ, elle doit être probablement 
antérieure à 633 (o.c., p. 184, n. 23), bien que, concède-t-il, la pséphos de 634 ait ramené 
la situation doctrinale à son statu quo (ibid. 186 et n. 29). Ces hypothèses, qui reculeraient 

le post quem de la date de la rédaction de la Lettre, nous paraissent superflues : le ton 
pastoral de celle-ci (ex. : Lettre 1, n. 4) ainsi que l'extrait cité par la Vie (n° 8), s’il en fait 

bien partie (cf. Lettre, Titre, n. 1), semblent s'opposer à cette façon de voir. —Il faut 
remarquer encore que ces deux auteurs supposent que la lettre d’Arcadius dans laquelle 

celui-ci manifesta du mépris pour Sophrone (Vie 7; supra, p.6, n. 8) serait une réponse 
à la nôtre (0.c., respectivement p. 322 et p. 184, n. 24). Nous suggérerons plutôt l'hypothèse 
inverse : la Lettre de Sophrone est postérieure et doit être identifiée avec celle, nommée au 
n° 8 de la Vie, qui eut pour objet l'invitation à adresser aux trois autres patriarches, ce à quoi 
notre texte ne s'oppose nullement (Lettre 18, 20, 23, 24, 25, 35, 52 et 54). 

# Sophrone, p. 97, n. 136; l’année de cette date est controversée : s’il fallait admettre 638, 
cette modification ne changerait en rien la datation de la Lettre. 
CF supra pes: 

Cf. supra, p. 7. 
Ceci concorde avec la conclusion de S. BROCK, qui situe le synode entre 634 et 638 

(Vie, p. 334). 
3 Nous donnons, p. 21, un résumé des questions traitées dans la Lettre. 

51 

52 
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Le début de notre fragment $* comporte tout à la fois des considérations 
dogmatiques, des mises en garde contre les Acéphales 5, surtout Pierre le 
Foulon *®, et enfin des appels à l’unité adressés à Arcadius (Sal 35); 
pour que celui-ci s'efforce d’arrêter les divisions, qui engendrent les héré- 
sies ($ 23). Voulant être écouté et clairement compris, il multiplie ainsi, 
dès l’abord, les déclarations de foi orthodoxe, puisées au concile de 

Chalcédoine, hautement réaffirmé ($ 20, 21, 22, 23 et 24). Puis à partir 

du $39, l’auteur, traitant du Trisagion’, en arrive à la partie fonda- 

mentale de sa missive : l'exposé net et ample de sa «Théologie» ($ 42 

et sq.) est là pour prévenir les discussions doctrinales et donner fermement 

la position de l’auteur, avant même les graves décisions dont le prochain 

synode sera l’enjeu. 

S'il fallait d’un mot, caractériser la pensée de Sophrone nous dirions 

que celui-ci, avant tout, hait les excès : les verbes «confondre » (À) et 

«diviser » (a) sont, avec leurs dérivés, en particulier «fusion» ($ 29, 

31, 31, 32, et 50) et «division » ($ 14, 14, 30, 41, 45, 46 et 50), les mots les 

plus souvent employés de la Lettre*$. L’auteur pourchasse les esprits 

faux ($ 19) qui projettent leurs pensées simplistes et vaines ($ 22) sur la 

Trinité (ex. $ 26 et 28), et rejette les conclusions auxquelles, pour les natures 

du Christ, sont conduits ces derniers *°, que ce soit confusion, allant 

jusqu’à la fusion des natures, ou que ce soit, du côté opposé, l’écartèle- 

ment de ces natures, liées seulement par une relation lâche (ex. & 49). 

$4 Cf. Lettre, Titre. 

5$ Le monophysisme, issu de Sévère, est résumé par Sophrone de la manière suivante, 
au $ 4 de la Lettre : Le Fils est autre par nature et par essence, l’Esprit-Saint et le Fils sont 

de nature différente, le Fils n’a ni même genre ni même honneur que le Père et l’Esprit-Saint, 
le Trisagion ne s’adresse qu’au Fils seul et la souffrance s’applique à la Trinité. 

56 À ce Pierre, «homme impur » (Lettre 3 et 34), sur lequel il ironise (qui est «sans tête», 

Lettre 23) et dont il dénonce le blasphème (Lettre 22), Sophrone attribue l’affirmation de 

trois essences divines (Lettre 20) et l’application de la souffrance à la Trinité (Lettre 4, 20, 

34 et 35), en particulier celle de la croix (Lettre 4, 22, 33 et 35). 

57 Écrit de deux façons dans la Lettre : 
relitoi qüd$é, $ 1; 
t‘litoyat qudse, $ 4, 20 et 35, 

formes que nous avons distinguées de l’expression : 
tel6thô qüd$é, $ 14, 42, 45 et 48, pour laquelle nous avons gardé la valeur de l’adjectif cardinal. 

58 Après les mots : nature, essence, hypostase, personne et Trinité. 
59 I] faut remarquer que Sophrone est très au fait de la Tradition et des difficultés de 

son explicitation (cf. Lettre 1, 19 et 23); de même, il connaît bien les hérésies (ex. : l'énoncé 
des deux courants de l’Apollinarisme, Lettre 29, ainsi que l'exposé nuancé et détaillé du 

Nestorianisme, Lettre 30). 

60 Nous retrouvons ainsi, dans la Lettre, la position modérée de Sophrone, plaçant la 

«voie royale et moyenne» de la ‘Théologie’ (cf. Lettre 42), entre les extrêmes (Synodique 

P.G. 87, c. 3165 A-B; trad. Sophrone, p. 168). Sophrone précise lui-même : «nous abhorrons 

la confusion et nous tenons pour abominable la scission » (Synodique, ibid.). Sur les positions 
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Le schéma logique de sa pensée peut s’énoncer en deux temps. Tout 

d’abord, reconsidérant le mystère divin dans sa totalité, Sophrone s'étend 

sur les propriétés communes de la Trinité, pour en réaffirmer les carac- 

tères : même essence certes ($ 10, 12, 14, 43, 44, 45, 46, 47 et 51), appelée 

commune (rhasax ) ($ 5051, et même nature (passim, mais principale- 

ment $ 10, 12, 29, 42, 45 et 46)°?, mais aussi unique royauté, domination 

et principauté ($15), puissance ($10, 12 et 15), seigneurie ($14, 16, 42, 44, 

47 et 51), pouvoir ($10) et divinité (49, 10, 14, 16, 42, 43, 44, 45, 46, 47, 48 

et 50); même pensée ($ 44), volonté (us <) et énergie (rhasr=s =) 

(815 et 44), honneur ($4 et 45), bienveillance (ha 2) ($ 44) et 

louange ($ 15, 46, 47 et 48), tout comme espèce (zur) ($ 15), genre 

(réa ) ($ 9), race (hs is) ($ 12) ou mouvement (rhaaisst) ($ 14)°*. 

Ces caractères communs s’exercent dans toute action ad extra de la 

Trinité, en particulier dans celle de la création ($ 9). Pour confirmer cette 

unicité (rhauas), ($45 et 51; cf. aussi 42), Sophrone met en relief 

l’invocation unique, adressée au Dieu Sabaoth ($ 14, 45, 48 et 49) de la 

louange séraphique du Trisagion *. 

D'autre part, les propriétés propres, mais non confondues (hlils \) 

(& 50), de chacune des trois personnes ($ 42 et 43) de la Trinité, «divisées, 

sans division» de l’essence ($ 14; cf. aussi 45 et 46), ne concernent que 

leur unique «prosopon»**. La pensée de Sophrone est, sur ce point, 

très précise : les personnes sont distinctes (_omlba réziaa) ($ 41), diffé- 

rentes (£alss% =» ) ($ 45), non communes (rx m1) ($ 47)%5, mais leur 

essence commune n’est pas divisée (rhsgla \) ($10)57, ou encore leur 

excessives, rappelées dans notre texte, d'Eutychès (Lettre 31) et de Nestorius (Lettre 30), 
opposées mais identiques dans leur refus d'accepter le Mystère de l’Incarnation, cf. Sophrone, 

p. 169-170. 
61 La louange, aussi, est dite «commune» (Lettre 46 et 47). 

62 La nature est différente de l'essence pour Sévère (Lettre 4) (cf. supra, p. 13, n. 55). 
53 Texte parallèle dans la Synodique P.G. 87, c. 3156 D-3157 A (traduit dans Sophrone, 

p. 130). 
64 Ainsi adressée à la Trinité entière (Lettre 14, 39, 42, 45, 46 et 47), contrairement à 

ce que pensent les Monophysites (cf. supra, p. 13, n. 55). 
65 Pour la Lettre, il y a identité entre hypostase et personne (Lettre 39, 40 et 44; et 

surtout 45, 47, 48, 50 et 51); Sophrone le précise lui-même et insiste sur ce point en écri- 
vant l'expression «hypostases personnelles» (litt. : «personnes de prosopons») (Lettre 14 

et 46). Toutefois, s’il accepte de parler du «prosopon» de l’homme (Lettre 7), il s'élève 
vigoureusement contre l’existence d’un «prosopon» unique de la divinité (non traduit dans 
notre texte), quand il envisage celle-ci sous son aspect essentiel (Lettre 39, 43, 46, 48 et 49, 
2 fois). 

8 Voir textes parallèles dans la Synodique : ex.: Atmpeîtar yàp GÔLApÉTOS À ravayia 
Tpiüc, P.G. 87, c. 3156 C (cf. aussi c. 3153 A) et dans le Sermon sur l’Annonciation, P.G. 87, 
c. 3220 A trad. Sophrone, p. 127). 

‘7 Affirmation équivalente dans la Synodique, P.G. 87, c. 3157 B-C (cf. Sophrone, p. 129). 
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rapprochement (rhali ns où rhaz) ($41 ou 32) n’est pas fusion 
(s\as) ($ 29, 31, 31, 32 et 50), contraction (Fhamaas) (8 41, 43 et 49), 
ni mélange (Ka) ($32), — comme le veulent les Acéphales (cf. 
$ 22), — deux erreurs qui conduiraient, d’un côté, à une multiplication 
de divinités ($41, 48 et 51), de l’autre à la négation des personnes 
($41, 48 et 51). En conséquence, si le Père impassible et immortel ($ 36) 
est affirmé unique*$ et intemporel ($ 5), le Fils, étant de même essence 
($ 10, 12 et 43) et de même nature que le Père ($6, 10 et 12), est donc 
vrai Dieu ($ 10, 12 et 31)°°. 

Toutefois, il est également vrai homme ($ 12; cf. aussi 31, 35 et 38), 
avec une «chair douée d’une âme et un corps» ($38; cf. aussi 29)70, 
et un «corps passible, ayant une âme raisonnable et semblable, dans (son) 
essence, à nos âmes» ($ 12; cf. 11)7!. L'union (éhasrs, Évoois)7? de 
ces deux natures, dans l’unique personne du Christ ($ 31 et 32), Sophrone 
la définit, alors, comme personnelle, hypostatique (rmnaias,  Kka0° 
Ùrootaotv )($ 5, 10, 12, 30 et 31)7* et s’il emploie d’aventure l’expression 
«union naturelle» .. (has, puoikn) ($ 38), c’est au sens de Cyrille 7*; 

pour préciser encore sa pensée, il use de préférence des deux expressions, 

employées simultanément ($ 30, 2 fois citées)7. En revanche, il rejette 

catégoriquement, avec l’orthodoxie, toutes les sortes d’unions morales 

8 Voir l'ironie de Sophrone supposant l'existence d’un autre Père, auquel le Père du Fils 
aurait recours (Lettre 8). 

5? Cela s’applique aussi à l’Esprit-Saint (Lettre 4, 6, 7, 9, 12, 36, 40, 43 et 45). Ajoutons, ici, 
que l'Esprit partage, avec les deux premières personnes, une égale bienveillance (Lettre 44) 
et qu'Il possède même divinité (Lettre 9, 43 et 45), même louange (Lettre 6), même puis- 
sance (Lettre 12), même race (Lettre 12) et même genre qu’elles (Lettre 9); Il est, en outre, 
affirmé unique (Lettre 9). 

79 Voir la Synodique, P.G. 87, c. 3172 A : «chair animée d’une âme raisonnable» (trad. 
Sophrone, p. 203). 

71 Comparer avec la Synodique, P.G. 87, c. 3173 A (cf. Sophrone, p. 204-205). 
72 Avec une terminologie diversifiée (cf. Sophrone, p. 173, n. 40), la Lettre emploie, 

comme équivalent d’«union », le mot «composition » : m‘rakkbuto, oùv8eoic (Lettre 11, appli- 

quée à l’homme, et Lettre 30, au Christ) ou son synonyme r#kobô (Lettre 31) ou encore 
«concours» (réh°16,ouvôpoun, Lettre 30 et 31). D’autre part, Sophrone précise nettement 

la position orthodoxe : le Christ, issu de (men, Èk) deux natures, est aussi en (b, Èv) deux 

natures (Lettre 31 et 32). 
73 C’est la formule retenue par l’orthodoxie; Cyrille la définissait encore de Kat’ &Añ- 

Gerav (cf. Sophrone, p. 170, n. 31), expression que la Lettre emploie, aussi, deux fois : 
h°dôyuto $arirto (Lettre 29 et 31), de même qu’une fois l’expression similaire : «composition 
(cf. supra, n. 72), véritable» (Lettre 30): Sophrone garde, en général, un vocabulaire très 
cyrillien (cf. Lettre 25), mais qu’il ne dépasse pas. 

74 Qui lui donnait le sens «d’union selon l’hypostase». Sophrone aussi fait de même 

(cf. P.G. 87, c. 3165 B). 
75 Voir, par exemple : ñ quoikn ka’ bnéotaoiv oùvoôos dans la Synodique, P.G. 87, 

c. 3165 B; de même c. 3172 A (trad. Sophrone p. 203). 
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(oxetixai)7° qui manqueraient de réalité: unions qui seraient de seule 

proximité, que ce soit juxtaposition (han, io ha=uw) ($ 30), ou pure 

conjonction (rhaasms, ouvépeia) ($30, 2 fois nommée), de même 

qu'il refuse énergiquement «soit mélange, soit transformation et altération » 

($31)77. Enfin, pour ce qui concerne la théorie des énergies, Sophrone 

ne laisse subsister aucun doute dans l'esprit de son destinataire: la 

théorie de la uia évépyeia est incompatible avec la foi chalcédonienne. 

Il affirme, en effet, que le nombre, dans le Christ, ne sert qu’à «montrer 

la quantité des opérations … (et) en même temps … les noms … des natures » 

($32): et ainsi, sans prononcer les termes interdits depuis la pséphos 

patriarcale de 634 (cf. $1, n. 6), il réussit à exprimer sa pensée ’À. 

Il s’en suit, en conséquence, que l’agir sotériologique du Christ, ne 

peut, purement et simplement, être appliqué à la Trinité ?° : c’est le Fils 

seul qui a été crucifié (66, 10 et 11) et à Lui seul qu’appartient la croix 

($ 12 et 22); celle-ci ne peut donc, selon l’opinion des Théopaschistes et 

la «folie» de Pierre le Foulon ($ 34), être celle de la Trinité entière 

(8 2, 4, 11, 13, 22 et 35) car la souffrance ne peut s’appliquer à la divinité 

(82, 13, 16 et 38). Enfin, si le Trisagion s’adresse aux trois personnes 

de la Trinité®°, et non pas exclusivement au Fils, comme le voudraient 

les Monophysites et Sévère®!, Sophrone s'élève, en conséquence, contre 

76 Deux sortes d’unions relatives Kat oyxéoiv sont dénoncées par Sophrone dans la 

Lettre: celle qui repose sur la communauté de volonté et de bienveillance, Kat’ sdôokiav; 

et surtout l’union affective: voir à ce sujet Lettre 30, n. 44 (cf. texte parallèle dans la 
Synodique, P.G. 87, c. 3165 A). 

77 Nulle part, dans la Lettre, il n’est question, en particulier, du concept d’hypostase 
composée (bnéotaois oùvôetoc, cf. Lettre 4 n. 41), fait étonnant, car ce terme aurait permis 
à son auteur, de préciser davantage sa pensée. Saint Maxime, son disciple, à la suite de 
Léonce de Byzance, fera de cette notion, le pivot de sa christologie (cf. Ch. VON SCHÜNBORN, 

L'Icône du Christ, Fondements théologiques élaborés entre le I* et le II° Concile de Nicée 
(325-787), Fribourg, Suisse, 1976, p. 105-120). Sophrone voulait-il éviter d'employer une 
terminologie qui aurait pu être à la source de nouvelles difficultés? 

78 Cf.: «les natures sont connues seulement à partir des opérations et la différence des 
essences est toujours comprise par la différence des opérations », Synodique, P.G. 87, c. 3172 B 
(trad. Sophrone, p.204). C’est de la même manière que nous voyons Sophrone, dans la 
Lettre, prendre soin de préciser que la numération, dans la Trinité, ne sert qu’à désigner 
les «propriétés … divisibles (seulement) par un nombre» (Lettre 16) et ne peut, en aucun 
cas, désigner une composition (Lettre 47 et 48). De même, la Synodique : "H te yàp à&yia 
Tpiûs äpôpntn tais rpoowmkatis ÉOTiV dnootoeotv, | te navayia poväs néons kr 
éotiv àpüuñoeux P.G. 87, c. 3152 D. 

7? Chacune des personnes divines opérant le salut selon son mode hypostatique propre 
(cf. Sophrone, p. 131). 

SCT np 14, nm 
#1 Cf. p.13, n.55; comparer avec le Sermon sur l'Annonciation, P.G. 87, c. 3224 À 

(trad. Sophrone, p. 125). — Les Monophysites voulaient, en chantant le Trisagion conformé- 
ment à leur foi, éviter d'introduire la souffrance au sein de la Trinité (cf. Sophrone, p. 123, 
n. 12). — Moïse Bar Képha (813-903) montre, d’autre part, dans son commentaire sur la 
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l’addition d’une «nouveauté » ($ 1 et 35), «insolite» ($ 1) faite au cantique 
angélique #2. 

Nous terminerons par quelques remarques sur le style de la Lettre 53. 
Tout d’abord, nous noterons que Sophrone affectionne les phrases longues, 
amples (ex. $5, 11, 13, 25, 35)%4, rythmées par des répétitions (ex. $ 2-3, 
36-37), des énumérations (ex. $ 52), des balancements, — soit en Cie en 
(ex. $36, 51), soit en a … hu= (ex. $ 5, 32), — ou coupées par des 
incises ($31, 42, 47), des interjections (ex. $ 36, 37) ou encore des di- 
gressions avec reprise (ex. $ 20-21); l’enflure, de cette manière, n’est pas 
toujours évitée (ex. $ 7) ni la lourdeur (ex. $ 11)55. L’ironie lui est fami- 
lière, ce qui lui permet, plus aisément, de dévoiler sa pensée (ex. $ 8, 

13, 22, 23, 29, 30, 31, 36 et 41). Quelques phrases, courtes, au contraire, 
apportent, par leur contraste et leur vivacité, le jugement net que Sophrone 
entend donner à son développement en conclusion à sa démonstration 
(ex. $ 1, 6, 15 et 36), ou proposer à la réflexion de son correspondant (ex. 
$ 8 et 10). 

En second lieu, le traducteur syriaque est très habile. D’une part, il a 

su respecter les caractères de style du texte qu’il transcrivait, et d’autre 

part il a réussi à imprimer sa marque propre à la langue qu’il emploie, 

usant, pour ce faire, soit, sans aucun doute, de tournures personnelles, 

soit peut-être aussi, des particularités de son époque : ses phrases sont 

enchevêtrées (ex. $ 47), mal coupées, avec un verbe généralement rejeté à 

l’extrême fin °°; elles sont encore alourdies par l’emploi de l’état construit 

et des compléments de nom successifs, employés avec des noms abstraits 

(ex. S 1, 14, 19, 30, 35, 42). Mais ce traducteur sait aussi introduire 

liturgie jacobite qu'il existe, dans un Trisagion adressé au Père, au Fils et à l'Esprit, le 

risque d'introduire une quatrième personne (l’homme Jésus), dans la Trinité (Brit. Mus. Add. 
21. 210, f 148 r°, trad. R.H. CONNOLLY, Two Commentaries on the Jacobite Liturgy. 

London 1913, p. 27). 
82 Cf. Sermon sur l'Annonciation, P.G. 87, c. 3224 A (trad. Sophrone, p. 125). Il s’agit 

de l’addition des moines arméniens: 6 otavpmbeis 1 fuûüçs «qui a été crucifié pour nous», 
et imposée par Pierre le Foulon (cf. Lettre 20). Ces mots ne furent supprimés, de la liturgie, 
que vers l’année 726/7, au moment du déclin en Syrie, du monophysisme (Michel le Syrien XI 
20, Chabot II 492 = IV 458), au moment où l’«hérésie» du dyophysisme gagna, entre autres, 

Édesse (ibid. II 493 = IV 458), lieu de traduction de notre Lettre (cf. supra, p. 11, n. 43). 
83 Notre traduction, volontairement littérale, en respecte le plus possible les caractères 

et le mouvement. 
84 Par l’accumulation de phrases subordonnées ou participiales; Ch. VON SCHÜNBORN a 

noté le goût de Sophrone pour les participes en — ôuevos, ce qui lui permet de «placer des 
doubles dactyles à la fin de chaque phrase, et souvent même à l’intérieur des phrases» 

(cf. Sophrone, p. 103). 

8$ Exemple : par deux fois (Lettre 10 et 35), Sophrone insiste, avec maladresse, sur 
l’ensevelissement, se répétant sans besoin. 

86 Des exceptions existent; c’est le cas aussi des impératifs, placés en tête (ex. Lettre 35). 
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quelque recherche dans son style : il cultive la variété? et n’hésite pas 

à employer des mots recherchés##. En compensation, il laisse entrevoir 

une certaine liberté vis-à-vis de la syntaxe syriaque : des plus-que-parfaits 

sont rendus par des imparfaits (ex. $ 34) et surtout des imparfaits rem- 

placent des parfaits (ex. & 39). 

Nous ne pouvons pas conclure sans dire quelques mots sur l’authen- 

ticité de la Lettre de Sophrone. Tout d’abord, cette œuvre a bien été 

écrite en grec : la structure de la période, les traces d’hellénismes transcrits 

dans la traduction nous le prouvent. D'autre part, et surtout, nous retrou- 

vons la pensée de Sophrone, appuyée par des passages parallèles, dont 

nous pourrions multiplier les références®°. Les principaux et les plus 

nombreux se trouvent renvoyer, en priorité, à la Lettre synodale de So- 

phrone°°, et aux Sermons, surtout à celui sur l’Annonciation °”. 

Enfin, nous achèverons cette introduction par quelques mots sur la 

tradition manuscrite de la Lettre. 

Celle-ci est conservée dans l'unique manuscrit Brit. Mus. Or. 8.606 °? 

(f° 127 r°a-140 v°a), achevé au mois de nisan 723; il contient vingt-deux 

pièces dogmatiques qui, toutes, sauf une, sont traduites du grec°*. 

87 Exemple : un verbe (gäddäph) est construit, dans la même phrase, avec deux préposi- 
tions différentes (‘äm et ‘al) (Lettre 11); autre exemple : cf. $ 39, n. 13. 

88 Ex. : z°mirüto, chant (Lettre 42) pour z°mirto, cantique (Lettre 39, 41 et 42); m°hal°lütô, 
jubilation (Lettre 42) (ou m‘häl*lônüto) pour hulôlô, acclamation (Lettre 36, 39 et 41); nah$ir- 

tonütô, force (Lettre 54) pour häilô (passim); les dérivés inhabituels de r°/thô (Lettre 39, 
42 et 47), märüzono, qui donne la joie (Lettre 54). 

5 Nous en avons signalé quelques-unes, au passage: ex.: supra, p. 14 n. 66 et p. 16 
n. 78. Voir aussi Lettre 16, n. 22 et Lettre 30, n. 27 et 39. 

°° On comparera, entre autres, le catalogue des hérésies donné par notre texte (Lettre 
29-33) à celui de la Synodique (Mansi XI 500 D-506 C et P.G. 87, c. 3189 C-3196 B). 

91 P.G. 87, c. 3217-3288. 
°? Décrit par C. Moss, À syriac patristic manuscript, J.T.S. 30 (1929), p. 249-254 ainsi 

que H.G. OPiTZ, Zeitschrift für die neutestamentliche Wissenschaft 33 (1934), p. 24 et par 
R.W. THOMSON, J.T.S. 13 (1962), p. 249-58.—S. BROCK, The provenance of the British 
Museum Or. 8.606 in J.T.S., n.s. XIX (1968), p. 632-3, montre que ce manuscrit melchite 
provient du Sinaï. 
Fe Cf. Moss, op. cit., p. 249; la pièce originale, la 17° du manuscrit, est une Homélie 

d’Ephrem, sur la Nartivité. 
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L’estranghelo®* du scribe Gabriel (f° 141 r°a)°$ est des plus remar- 
quables. Les cinquante-six colonnes de la Lettre ont été écrites sans une 
rature, sans une correction, sans une note marginale, sans même une hési- 
tation du calame*f. Le texte est, ainsi, parfaitement lisible, quand le 
manuscrit n’a pas souffert de l'humidité, ce qui est surtout le cas pour les 
derniers folios (en particulier à partir du f° 138)°7. 

Nous éditons le texte de la Lettre en suivant, par conséquent, rigou- 
reusement le texte du manuscrit°®; cependant, guidé par le contexte, 
nous avons dû corriger celui-ci quatorze fois; en effet, le manuscrit porte 
les lectures suivantes, que nous devons modifier : 

$ 6. (SEE UE le a fait partie du radical; il a été confondu 
avec un mm pronom suffixe féminin : le deu- 
xième point est donc à supprimer. 

$ 16. «ia la vocalisation est omise ou effacée; nous 

optons pour l’Aph'el : ia. 

$ 19. hiuar est une erreur pour haïsas; il faut comparer 
avec la graphie correcte du même mot, répété 

3 mots avant et 34 mots plus loin. 

?* Le lecteur dispose d’une reproduction d’un folio de ce manuscrit dans W.H. P. HATCH, 
An Album of Dated Syriac Manuscripts, Boston (Massach.), 1946, p.99. 

°$ Gabriel était prêtre de l’église du portrait de Jésus, dans la bibliothèque de laquelle 
se trouvaient les manuscrits originaux de la Lettre (f° 141 ra) (cf. Moss, op. cit., p. 253 et 
THOMSON, op. cit., p. 256). Cette église serait à identifier avec la somptueuse Hagia Sophia 
(JB. SEGAL, Edessa, the Blessed City, Oxford, 1970, p. 214), construite par Justinien (ibid. 
p. 189) près de la citadelle d’Edesse, sur l'emplacement d’un ancien sanctuaire. Depuis 
l'empereur Maurice, elle était aux mains des Chalcédoniens qui la conservèrent jusqu’au 
XII siècle, mis à part une vingtaine d’années qui succédèrent à l'invasion de Chosroës II 
en 609 (Chronique anonyme de l'an 1234, n° CII, éd. C.S.C.O. 81 (syr. 36), Louvain, 1920, 
p. 236; trad. ibid. 109 (syr. 56), Louvain, 1937, p. 185, repris par Bar-Hebraeus, Chronicon 
Ecclesiasticum, éd. ABBÉLOS et LAMY, Louvain, 1872, p. 271; cf. RUBENS DUVAL, Histoire 
d'Édesse, Paris, 1892, p. 238-40. 

°° Tout au plus, peut-on(?) discerner deux lettres écrites après coup : une première 
fois, au f° 132 r°, col. 2, 1. 7 (voir Lettre 21, 1. 20), où le / de /‘hesrô semble avoir été écrit 

postérieurement à ce mot, et aussi au f° 135 r°, col. 2, 1. 20 (Lettre 33, 1. 18), où une même 
remarque peut être faite pour le / du mot dam“le. 

À d’autres folios, où des lettres semblent apparaître en surcharge, nous pensons qu’il 
s’agit de traces de mots dont l’encre a déteint d’un folio à l’autre : ceci se présente parti- 
culièrement dans la dernière partie, très tachée, du manuscrit: ex.: f° 137 v°, col. 2, 1. 5 

(Lettre 43) où un /hw apparaît au-dessus du mot m‘garbô; f° 139 r°, col. 2, 1. 24 (Lettre 50) 
où un mot prôss(?) se lit au-dessus de w°/6 b‘lilé; d’autres traces sont visibles f° 139 ve, 
col. 1, 1. 19, 22, 23, 25 et 26, de même qu’au f° 140 r°, col. 1 et 2 et f° 140 v°, col. 1. 

°? La Lettre est la dernière pièce du manuscrit, qui comporte 141 folios (Moss, op. cit. 
. 249). 

è 54 : compris la ponctuation; pour les parties difficilement lisibles, nous avons remplacé 
le nombre approximatif des lettres manquantes, par des points. Les erreurs matérielles sont 
notées dans l’apparat. 
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cette ponctuation, qui semble faible, selon ce 

que nous lisons sur le manuscrit, ne peut 

convenir. Il faut nécessairement couper la 

phrase. Cf. $ 20, n. 51. 

avec pronom suffixe au féminin; cet accord 

ne peut s'expliquer que par une référence 

mentale à rwhasal= (fém.), tandis que le 

complément, auquel il renvoie, est aa a 

(masc.); il faut écrire m1. 

n’a pas de point diacritique; nous suppléons 

-m\a; même omission au $ 27. 

deux démonstratifs se suivent; ce dernier doit 

être corrigé en um. 

Cf. 8123: 

il faut supprimer le À qui précède ce nom 

propre; il y a eu confusion, en effet, avec la 

tournure impersonnelle qui exigerait un verbe 

au passif. 

erreur; il faut lire rm. 

ce mot n'existe pas (cf. $ 48, n. 69); nous resti- 

tuons le h omis et nous lisons ha h hi. 

il est difficile de lire la dernière lettre mais 

un sens meilleur est donné par Ab. 

est une conjecture. 

aucune trace de lettre n’est visible à la fin de 

ce mot, mais un ; peut être suppléé dans 

l’espace libre laissé entre celui-ci et le suivant 

(cf. $ 54, n. 13). 
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5 L’«économie» (oikovouia), au sens juridique de condescendance et opposée à l’äkpifeta, 

application stricte des canons ecclésiastiques, consistait à ne plus parler ni d’une, ni de deux 

énergies dans le Christ (Mansi XI 533 A-536 D, cf. Sophrone p. 82). Sophrone, tout en 

défendant vigoureusement sa foi chalcédonienne, comme il l’affirme ici, sera néanmoins 

fidèle, katà AÉELV, à cet engagement (cf. /ntrod. p. 9). 

7 évépyera (cf. P.S. 2776) mot répété aux $ 15 et 44. Nous distinguons ce terme de 

sü'rono, «opération » ($ 32). 

# Se rapporte à un mot masculin qui peut désigner la «confirmation ». 

° Au delà des références bibliques, Sophrone, ne salue-t-il pas la «Sainte Église des 

Romains» qu'il appelle : «luminaire (pwotñp) de toutes les Églises » (Synodique, P.G. 81, 

c. 3188 D)? 

19 Renvoie à «lampe» ou à «confirmation». 

mL EU NE 7 PE 

2 Le 8NlIC: 

LPUMI ST TS 

‘# Nouvelle allusion voilée au patriarche Serge de Constantinople (cf. Introd. p. 8) ainsi 

qu'à Cyrus d'Alexandrie, son acolyte (cf. Sophrone, p. 79). 

15 Accord du verbe avec le sujet féminin le plus proche. 



* Partie de la lettre! du très saint Sophrone, évêque de Jérusalem 2, 
au vénérable Arcadius, évêque de Chypre. 

1 Il est juste assurément, tout d’abord, de solliciter l’aide de Dieu, 
Celui qui voit tout, et par conséquent les hommes, parce que, en effet, 
nous avons reçu l’ordre* d’être attentifs au bien afin de (le) garder 
sans dommage, non seulement devant les hommes, mais en premier lieu 
devant Dieu. Certes, si les positions en haut lieu furent récemment 
favorables à une certaine économie, Je ne dissimulerai pas, pour sûr, 
(en disant) que je ne suis pas au fait: en conséquence, [cette] économie 
va recevoir une confirmation, à la fois propre (à elle) et en relation avec 
[l'énergie]”, si [ ] acceptable par tous, elle® n’est pas [encore] aussi- 
tôt retenue | ]. * Et la lampe fera resplendir sa lumière”, placée * 127r°b 
qu'elle est sur le chandelier, et elle éclairera tous ceux qui demeurent 
dans la maison, qui aiment voir sa !° divine manifestation 11, si elle arrive 
à ne pas être placée sous le lit!? ou sous le boisseau 13. Mais, s’il existe 
une certaine inertie et cette négligence !* qui ne définissent 5 pas le bien 

© Nous ne possédons, en effet, que la fin de la Lettre de Sophrone à Arcadius. La Vie 
de Maxime (op. cit, n°8, p. 306) a conservé, d’autre part, un extrait d’une lettre de 
Sophrone à Arcadius, très probablement la nôtre, où l’auteur écrit: ram ia a 
hs AS TÉTUO ir ANEI rélsiso : le hais miss lis aswi : ré in 
Li mhasi sis .vhus in alu mise nie an rhls œ nl li 
% d« Il ne plaît pas au Seigneur que nous mangions la subsistance (au plur.) du trou- 
peau et de l’Église et qu’il y ait une cause de dissension : n’en viendrions-nous pas, par là, 
à la perdition qui (existerait) pour le troupeau, que le berger suprême nous a confié ?». 
Nous pouvons relever, dans ces quelques lignes, trois expressions que nous rencontrerons, 
aussi, dans la Lettre hs ($1 et 32), sas ($19, 20, 23,25 et 33) et.als($8 et 12). 

? En réalité, patriarche de Jérusalem, de 634 à 639 (cf. Introd., p. 12). 

$ Plus précisément métropolite de Constantia, l’ancienne Salamine. Il était déjà sur son 
siège en 625/6, mais ne l'était plus en 643. Pour ce qui concerne son rôle, au moment du 
synode de Chypre, voir Introd., p.6et sq. — Nous doutons que l’on puisse identifier 
l'archevêque Arcadius des années 630 avec l’auteur de la vie de S. Siméon le Stylite, comme 
le fait LE QUIEN (Oriens christianus IX, 1049). 

# Sophrone était donc certainement évêque, quand il écrivit cette Lettre (cf. Introd., 

p. 12, n. 48). 

* Allusion voilée à Serge de Constantinople, qui dans sa lettre au pape Honorius, avait 

écrit le mot: «économie» (cf. infra, n.6), à propos de la politique de conciliation qu'il 

entendait mener. Le pape est, peut-être, également visé, qui accepta ce compromis (Mansi 

XI, 582 B-C, trad. Sophrone, p. 92). 
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24 Renvoie à un antécédent féminin : soit un neutre, soit «la nouveauté» du $ précédent. 

25 Pierre le Foulon (cf. infra n. 28), à qui sont imputés divers «crimes», qui ne nous sont 

pas connus (cf. D.T.C. XII, 2, s.v.). 

26 Orthodoxes sdoefeic, rendu dans la Lettre, de plusieurs manières: Sappirai dehl*tô 

(& 2 et 26) ou les expressions apparentées : fappirai tar‘itô ($ 2), Sappir dühlen ($ 13), dälmedhel 

Sappir ($ 18) et trisai Sabhô ($ 27); le subtantif correspondant : edoëfBera cf. Sophrone, p. 22, 

n. 28) est rendu par Sappirüt dehl‘tü ($3, 13, 16, 19, 20, 26) ou trisat Subhô ($ 19). À 

l'inverse, nous trouvons les mots biSai dehl°tü ($ 28), biai tar ‘ito ($ 19), ou bifai te$buhtô ($ 19) 

pour «impies», et bisüt dehl‘tô ($ 13, 19 et 26) pour «impiété ». 

27 hlat exprime une idée de mélange; mais ici, hültôno n’a pas le sens précis de müzôgo 

des $31 et 32. Cf. $ 50, n. 93. 

28 Pierre le Foulon, patriarche monophysite, qui usurpa quatre fois le trône d’Antioche 

entre 464 et 484. Après avoir donné son assentiment à l’Hénotique de Zénon, il demeura sur 

son siège, jusqu’à sa mort en 490 (cf. aussi $ 20, n. 53 et $ 23, n. 81). 

29 Oeondbeta. 

30 Cette Oondôera fut «la folie» de Pierre le Foulon (cf. Introd. p. 13, n. 56). 

31 riSat hayé, Coapyxixn (voir Sermon sur l’Annonciation, NH, P.G. 87, c. 3217 B) (Sophrone 

p. 131). — Autres emplois dans la Lettre : $ 4, 1. 15 et & 12, 1. 22. 

42" Cf, supra, n°26. 
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correctement et qui empêchent !* une large diffusion de celui-ci, lui aussi, 
(ce bien), disparaitra !, 6 ami très cher, comme si elles faisaient !* taire 
la voix de ces (êtres) supérieurs !7, et qu'elles laissaient ! tous les servi- 
teurs de Dieu'$ orphelins!°, sans être associés à ceux-là2°. Exaltons 
donc, adoptons aussi cette louange du Trisagion?! conformément à sa 22 
splendeur propre, et qui (est) depuis le commencement; mais que de cette 
nouveauté insolite ??, elle soit délivrée! 

2 En effet, bien que celle-ci, lorsqu'elle est formulée, soit plus douce 
que tout miel, cependant à son miel est mélangé un poison mortel. Car 
e est) ainsi, (qu’il l’assaisonna et la 24 présenta, ce meurtrier de surcroît ?*, 
* qui l’[établit] de telle manière que, d’un côté, par (sa) suavité, elle attire 
à elle les orthodoxes 26, et que, de l’autre, par l’étrangeté et la perversité 
de (son) élaboration et de (son) mélange ??, elle tue en secret ceux qui 
s’approchent d’elle. Elle est donc belle et bonne, cette louange, quand 
elle se proclame par elle-même, et une addition quelconque est tout à fait 
irrecevable. (C’est), assurément, de cette manière (qu’elle était exprimée 
aussi, par nos bienheureux Pères, jusqu’au moment où, lorsque se leva 
cette Pierre de perdition?®, il la dénatura (cette louange), de manière 
abominable, ayant fait de la souffrance de la divinité2°, sa marque 
propre*°; et la Trinité, (qui est) principe de vie*! et incréée, il la soumit 
à la souffrance et à la croix, tandis que, grâce à un langage tout à fait 
engageant et toujours acceptable pour tous les orthodoxes??, il la vomi(ssait) 
et la rejeta(it). 

3 Car, (c’est) par l’intermédiaire de la splendeur salvatrice de la Croix, 
(que) nous, qui étions tombés dans la corruption, avons été sauvés: et 
cette louange, qui est salvatrice, admirable et céleste, * cet (homme) impur 

15 Expression renforcée par les mots: men m°sa'1o (P.S. 2195); autre emploi de cette 

expression, $ 32, 1. 7. 

7 Fém. pl. : désignent les anges (cf. une expression équivalente $ 49, I. 18-19 et n. 76). 
18 C'est-à-dire, en particulier, les moines et les ascètes:; pour Sophrone, les défenseurs de 

l’orthodoxie se sont toujours trouvés parmi le peuple de Dieu (cf. Sophrone, p. 41). 

Cr: 4:18; 

20 Renvoie aux «êtres supérieurs ». 

?! Fait l’objet de la présente Lettre, mais il ne sera pleinement développé qu’au $ 39 et sq. 

22 De la louange. 

23 Il s’agit de l’hérésie dont il va être question au paragraphe suivant : elle ne constitue pas, 

cependant, une nouveauté à proprement parler, le théopaschisme étant une résurgence de la 

doctrine d’Apollinaire (cf. J. TIXERONT, Histoire des dogmes II, 176 et Sophrone p. 171, n. 34). 

L'auteur vise, ici, tout particulièrement l’innovation des mots 6 otavpoleis 81 ñuäs de 

Pierre le Foulon (cf. $ 2, n. 28; cf. aussi /ntrod. p. 17, n. 82). 
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que : «quand (ils) confessent que la divinité et l'humanité de Notre-Seigneur sont unies en 

une nature, ils prennent «nature» non au sens d’une nature pure et simple, mais comme 

une nature synthétique où la divinité et l'humanité sont unies sans séparation ni confusion». 

Rapport commun à la commission mixte, tenue en mars 1974 entre l’Église catholique et l’Église 

copte orthodoxe, trad. P.O.C. 24 (1974), 348; on notera que l’expression «nature synthétique » 

(pÜo1s oùvBeTog) était déjà rejetée par Sophrone (Sermon sur l'Annonciation, P.G. 87, c. 3281 C). 

— Cf. Sophrone, p. 170, n. 31 et 173, n. 40. 

42 $äwyüt gensô, bhoyevñs; l’auteur reprend l'affirmation de l'égalité du Fils en nature 

(kyônô) et essence ("üsyô), à l’aide d’un terme plus général (cf. expressions similaires $ 9 et 22). 

#3 Cf. Säwyüt ‘igoro, iootia. 

CT Inmirod:-p'13 "57; 

PAC 2 nel 

#6 Formule théopaschite dont Proclus, cependant, n’est pas l’auteur (cf. M. RICHARD, 

Proclus de Constantinople et le théopaschisme, R.H.E. 38 (1942), 303-331). Elle fait partie 

du vocabulaire du néo-chalcédonisme, ratifié par le concile de Constantinople de 553, tout 

comme : «hypostase composée», «une nature» au sens de «deux natures», (cf. Sophrone, 

p173; nr41)) 
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et immonde l’a rendue corruptible**! Pour sûr, elle est belle et bonne, 
quand chacune d’elles * s’annonce par elle-même 35 et est chantée, comme 
il convient, par nous, mais non point belle, quand chacune d’elles 34 est 
mélangée à cette autre chose, car, pour des artisans de l’orthodoxie, qui 
manifesteraient confusion *® et blasphème à l'égard de la louange, rien 
ne serait plus honteux ou plus contraire aux règles! 

4 En effet, nous ne consentirons pas, non plus, au ravage (causé par) 
l'esprit de Sévère*7, ni ne guérirons, comme lui, le mal par le mal, en 
coupant le Fils du Père, en Lui refusant l’égalité de nature avec l'Esprit *®, 
et en faisant monter vers Lui la louange, de cette manière, alors que, 
dans celle-ci, le Père et l’Esprit-Saint ne Lui sont pas associés *°. Car cet 
(homme) impur avait eu cette audace, comme si le Fils était autre par 
nature, —en tant que par Lui-même“° —, et autre par essence*!, à la 
fois vis-à-vis du Père et vis-à-vis * de l’Esprit-Saint, et (qu’)en même 
temps, Il n'avait ni l'égalité de genre*?, ni l'égalité d'honneur dans 
l'essence divine et, pour cette raison, il appropria au (Fils) cette louange 
du Trisagion **. Pas davantage, nous ne louerons la souffrance (appliquée) 

à la Trinité, (qui est) principe de vie** et bienheureuse, au point de Lui 

attribuer la croix et de faire partager la souffrance de la mort à la nature 

immortelle. 

5 En effet, bien qu’Un seul de la Trinité“ soit aussi appelé le Christ 

Dieu, Celui qui fut crucifié pour nous, — comme Il (l}est et est 

confessé, — cependant, ce n’est pas pour cela, qu'est passible des souf- 

frances de la croix, celle qui est au-dessus et à l’écart de toutes les 

souffrances, parce qu’elle ne fut pas même incarnée ou incorporée en 

prenant une chair et un corps. Et bien que le Verbe, Dieu et Fils, Celui 

qui est connu (comme) l’Un issu de celle-ci, se soit incorporé et incarné, 

33 pOaptôc. 

34 C'est-à-dire chacune des trois acclamations du Sanctus. 

3$ Répétition de l’acclamation du paragraphe précédent, procédé de style oratoire, courant 

chez Sophrone. 

NET. htrod.p: 13! 

37 Patriarche monophysite d’Antioche (512-519); (voir Introd. p. 13, n. 55). 

38 Cf. Introd. p. 15, n. 69. 

3? Verbe au singulier. 

40 Cf. DUVAL, Grammaire, p. 381. 

41 La nature ne peut, pour Sévère, être identifiée à l’essence : ces deux concepts s’opposent 

comme le particulier au commun; et dire, comme les Chalcédoniens, que le Christ a deux 

natures, c’est dire qu’Il a deux personnes, car, toujours selon Sévère, les mots pÜois, drooTaois 

et rpéownov sont équivalents (cf. D.T.C. XIV 1936, s.v. Sévère). — Cette ambiguité dans la 

définition du mot nature est encore actuelle : Les monophysites coptes viennent de reconnaître 
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2 Ms. je > — Ms. imnna — 4 Ms. same (cf. I. 16) — 5 Ms. ie err 

(cf. $ 16, 1. 15; $ 32, 1. 7; 8 33, 1. 14) 

54 Hé. 4, 15; conforme à la Peshitto. Cette citation est appliquée ici, non pas au Fils, 

mais à la Trinité, pour laquelle Sophrone refuse la kénose. 

5$ Plus précisément sous la forme de l'esclave (cf. Ph. 2, 7). 

IA Cf. 1e" l6e 

57 Le complément au féminin se rapporte à «route» ou «science». 

8 Le verbe est au singulier. — L'épisode se réfère à Gn. 28, 16 sq. et 32, 26 sq.; 

ces deux récits se situent avant et après le changement de nom de Jacob, ce qui justifie la 

double identification de Sophrone. Ces deux versets sont commentés par Clément d'Alexandrie, 

qui, dans le Pédagogue, dit que voir la face de Dieu (Gn. 32, 31), c'est voir le Logos : 

rpécwnov ÊË toù 8eod 6 A6yoc (VII, 57, 2; S.C. 70, p. 212). 

5% 1 pour h‘lôph. 

°° Litt.: «crainte (religieuse)». Jacob, tout d’abord, eut peur (Gn. 28, 17); puis il fit le 
vœu suivant : «Si Dieu est avec moi... Yahvé sera mon Dieu» (ibid. 28, 20-21). La phrase de 
la Lettre est empruntée à Rm. 8, 15. 

51 C’est à dire après ces premières théophanies de l’Ancien Testament: cf. $ 39, n. 10. 
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quand Il prit (cette) chair et ce corps qui nous appartiennent, et qu’Il 
s’unit celui-ci, de façon non confuse{?, hypostatiquement*$, * la Trinité 
il est sûr, n’assuma pas, aussi, pour elle-même, une naissance charnelle, 
celle (qui est) humaine, terrestre et temporelle. Et bien que cet Un, issu 
d’elle (soit) Dieu le Verbe, qui naquit du Père intemporel, et (que sa) 
naissance soit éternelle, Il naquit charnellement d’une Vierge, pour nous, 
dans une seconde naissance*°, quand Il se rendit semblable à nous, par 
le dépouillement et l’acceptation de cette humble (condition) *°, tout en 
nous faisant revivre, pour sûr, et nous rendant (plus) comblés, de plus de 
prix et premiers sans pareil. Ensuite, (c’est comme) Mère de Dieu (qu’)Il 
la désigna, réellement et en vérité, celle qui a(vait) enfanté, parce que, 
au-delà de la loi et de l’habitude de la nature, même après la naissance 
inexplicable, Il fit don‘! d’une virginité non méprisable à la Vierge qui 
a(vait) enfanté, — ces choses appartenant au Seigneur et créateur de la 
nature, parce que, comme Il (le) veut, Il innove en sa faveur (la Vierge), 
une loi de la nature °?. 

6 Mais la Trinité, ni n’était «changeable » en nous, comme nous‘? sur 
terre, — «hormis le péché »** et l’impureté, — ni, lorsqu’ * elle se montra 
charnellement sous forme humaine”, elle ne se changea en nous, bien qu’on 
sache que le Fils, Verbe et Dieu, cet Un issu d’elle, se soit incarné aussi, 
Celui qui est loué avec le Père et avec l’Esprit, de manière non séparée, 

comme égal par nature, de sorte qu’on ne Lui adjoindra jamais un autre 

Dieu, qui aurait trouvé la route tout entière de la science et le chemin 

du salut et (qui) l’aurait 7 transmise (cette science) au peuple d’autre- 

fois, Celui que, tantôt Jacob, tantôt Israël, nommait*® face à lui, — et alors 

(celui-ci), à la place*° de la crainte, reçut l'esprit d’adoration$?, — 

Celui qui, après ces faits®!, a été vu sur terre, quand il devint véritable 

#7 äovyyütax, conformément à la définition de l’union: uetà tnv Évooiv 1nv puoiknv 

Kai Goüyxutov (Synodique P.G. 87, c. 3172 A). (Cf. Sophrone p. 111 et 194) — Cyrille 

employait déjà ce terme, par ex. dans: Le Christ est un, 777e; éd. G.M. DE DURAND, 

SGA971pAS10. 

#8 Kka0° dnrootao1v: cf. Introd. p. 15. 

+? Thème des deux naissances, (cf. Sophrone, p. 192). 

5° Ph. 2, 7; la Lettre emploie les deux mêmes verbes (s‘rag et n‘sab) que la Peshitta. 

51 Sens pa'el du verbe $kan. 

52 Cf. : «Il peut, quand Il le veut, changer les lois de la nature qu’Il a Lui-même définies, 

en tant que créateur» Sermon sur l'Annonciation, P.G. 87, c. 3264 B (trad. Sophrone, 

p. 188). 
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par les Monophysites pour s'opposer à la théorie des deux volontés contraires dans le Christ 

(cf. Michel le Syrien XI, 20, Chabot II 493 = IV 459). — 

ECC É as 

5% Un raisonnement analogue se trouve dans les résolutions du synode nestorien de 612, 

art. VIII (J.B. Chabot, Synodicon Orientale, Paris, 1902, p. 589). 

72 Pourrait aussi se rapporter à cet «autre Dieu plus élevé ». 

71 État absolu, qui exprime l’indétermination en phrase négative (cf. DUVAL, Grammaire 
p. 337). 
Le 23, 46 et Pa 3 
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habitant de la terre, Celui qui fréquenta même les hommes, comme un 
homme, tout en étant demeuré, ainsi également, Dieu sans limite®?, bien 
que, et avec la limitation*® et la dimension d’un corps et d’une forme, 
il se montrait et apparaissait à des hommes limités. Celui-ci et lui seul fut 
crucifié. 

7 Car ni le Père, dont la nature est * incorporelle, n’était fixé corporelle- 
ment, Sur la croix, ni pas davantage l’Esprit-Saint : étant de même essence 
et de même nature#, celui-ci ne reçut pas de clous dans des mains et 
des pieds sans souillure. En effet, le Père et l'Esprit Saint, qui n’ont ni 
mains ni pieds charnels, n'étaient pas fixés par des clous, de façon 
sensible. Celui-ci (le Christ) fut transpercé, par la lance, en son côté; 
le Père et l’Esprit-Saint, parce qu’ils sont restés non charnels et non 
corporels, ne furent pas transpercés dans des côtés incorporels. Celui-ci 
(le Christ), à l’aide d’une canne et d’une éponge, buvait le vinaigre et 
l’amertume**; certes, ni le Père ni l’Esprit-Saint, qui ne devinrent pas 
hommes comme nous, et n’eurent pas, comme nous, des bouches humaines, 
ne goûtaient pas le vinaigre et l’amertume. Celui-ci (le Christ), vers ce Père 
qui (L’)avait engendré, Celui qui, à cause de nous, Le livra aux souffrances 
en lui attribuant notre «prosopon »$ à nous les hommes, criait : «El, EL 
pourquoi m'as-tu abandonné», lorsque sur la croix * Il se montrait 58 
sous forme corporelle; (ce) n’(est) pas le Père (qui) cria avec Lui, ni 
l’Esprit-Saint. 

8 En effet, cette Trinité est indivisible; or vers quel autre Dieu plus 

élevé*®, le Père et l’Esprit-Saint auraient-ils fait monter bien haut une 
telle parole, alors qu’il’° n’y a pas d’autre dieu’! qui soit (plus) élevé, 
par nature, et plus grand que la Trinité? Après ces (mots), Celui-ci (le 

Christ), vers ce Dieu qui l’a(vait) engendré, laissa (échapper) encore une 

autre parole, en tant qu’Il (était) devenu homme véritable et s’(était) 

donné de mourir pour les hommes, de façon humaine; alors à cause des 

hommes Il cria et dit: «Père, dans tes mains, je remets mon esprit » 72; 

et, ayant dit cela, Il mourut. Auprès de quel Père et principe de génération 

(serait) le Père de l’Unique, le fondateur, le dispensateur, l’intendant et 

62 J6 m°saiko, ànepiypantoc. 

S3 m°saiküto, reprypapeto; nous avons laissé, à dessein, la triple répétition des mots 

de même racine. 

64 Cf. Introd. p. 15, n. 69. 

65 Mt.27, 48. Litt., le texte dit : «était abreuvé de vinaigre et ...». 

Cp. 14,.n.6$ 

67 Mr. 27, 46 et Ps. 22, 2. — Cette parole du Christ, laissant voir son abandon, était évoquée 

PSN 
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81 Renvoie au Fils. 

8? Aucune vocalisation ne permet de dire s’il s’agit du participe présent m°häyéd ou du 

participe passé m‘hayäd. 

83 Kka0” bnootaotv, cf. Introd. p. 15. 

84 Insistance de Sophrone; il faut comprendre «je préciserai». 

85 Sophrone entend insister sur la réalité humaine du Christ (cf. /ntrod. p.15); il 

ne veut, à aucun prix, d’une chair consubstantielle à la divinité, comme le voudraient les 

Synousiastes (cf. $ 29, n. 26). Même idée $ 12, fin. 

59 C'est-à-dire : «du corps», mais le relatif pourrait se rapporter à: «nature mortelle», 

mot qui lui est plus proche. 

87 Cf. Mt. 28, 6-7; même idée au $ 35. 

88 Cf. Mt. 27, 52; passage parallèle, $ 36. 

8° I Pr. 3, 19; la Peshitto porte Fnaph$otô, «les âmes». 
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le gardien de toutes choses? Ou bien l’Esprit-Saint, celui qui éternelle- 
ment procède 7* du Père? * Or à cette source, qui ferait procéder 7“, (le 
Christ) n’acceptait pas de dire: «Père, dans tes mains, je remets mon 
esprit»7*, comme si, (celui-ci) étant principe et providence, il était) clair 
que celui qui viendrait (lui serait) inférieur. 

9 Quant à l'esprit, quel autre, donc, existerait-il, à la place *f de l’Esprit- 
Saint, pour qu’il (le Christ) remette celui-ci dans les mains du Père, 
comme s’Il avait besoin de la protection et du salut des mains paternelles, 
alors qu’il n'existe pas d’autre esprit qui ait une dépendance de nature, 
en dehors de cet unique Esprit-Saint, qui tire (son) essence du Père, 
(qui) ait avec le Père et (avec) le Fils même divinité, (qui) contienne 
toute nature créée’? et (qui), conformément à ce qu’elle sera, (la) sou- 
tienne et (la) rassemble’? C’est pourquoi, de même qu'est annoncé un 
Père unique, qu'est connu un Fils unique, de même, également est 
nommé, avec le Père et le Fils, un Esprit unique, de même genre??. 

10 Le Fils, ayant même * pouvoir et (même) puissance, tout comme 
(même) essence, aussi, (même) nature et (même) divinité, à la fois sans 
coupure ° et sans division, il est clair que Dieu même se soumit volontaire- 
ment à la mort. Car au moment où Celui-là8! mourait, Il s'était, de 
plus, uni? hypostatiquement #5 un corps, je dirai®4 terrestre #5, celui qu’Il 
avait reçu de notre nature mortelle et corruptible, (celui) à cause du- 
quel*$ Il subit, encore, un ensevelissement véritable et ressuscita du tom- 
beau*?, le troisième jour, vidant tous les tombeaux®® grâce à sa propre 
résurrection hors du tombeau. Alors Il arracha du Shéol toutes les âmes, 
grâce à sa descente vers elles, et grâce à sa remontée du Shéol vers la vie, 
car, quand Il s’en alla, selon ce que dit le glorieux Pierre, «I1 prêcha les 
esprits qui étaient dans le Shéol»®° et Il les libéra de ceux qui durement 
les opprimaient. 

7 Le verbe n‘phagq est habituellement employé par les auteurs syriaques, postérieurs à 

Éphrem, pour désigner la procession du Saint-Esprit. En grec : ÉKROPEVÔUEVOS; pour l'emploi 
du substantif correspondant, cf. $ 50, 1. 6. 

74 Cf. supra, n. 73. 

DL sumra 1 12, 

76 ] au sens de h°/6ph. 

77 Visible et invisible. 

78 Réminiscence lointaine de Sg. 1, 7, à propos du rôle de cohésion, exercé sur toute 

chose, par l'Esprit (cf. aussi Col. 1, 17 et Hé. 1, 3). 

7° bar gensô, ovyyevñs; même expression au £ 22, 1. 6 et expression équivalente au $ 4 

(cf. n. 42). 

89 Jo p“sigto, accordé avec le mot le plus proche (divinité). Pour le sens de ce mot, voir 

ses autres émplois $ 31, 45 et 50. 
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> smarasls1 am isa ,;mals ar mir: mm rsaia 

br ganlsa : irémr mil | hair rhama : alé isa 15 

Knir mhanr kmvis : hi mr a réaisiana hals 
iKhhre 

halo : ins li amburi uaila srl ar in L 12 

Je ar: Ssiôbua lib LA ane am : near am 

:ésaila rl ahazm ar hs: aarûa hrs isa m hair 20 

rhone raimari im 1 immo : rhoirss mrara us is 4 

Kmia rhahoal rhobalh on 100 N ar s:mabure lisa 

nl ;maburs ,n= ram À ir: mhm ar ,malur: ras 

ul : moaila mr aharma : whaz la rar» À 

Liriie[a] ur is rom L_ has ms er .vam las rhama 25 

: Énauos nl ui rrars mrikaa .rhre hazma sua * ar malus 
da mhial œivmors mario : whliln men ml hrs 

97 Già tv etav adtroùd piaavôporiav. 

°8 $wo b°$arb°to, opopuñs, équivalent de ôpoyevnñc, cf. $4, n. 42. Il faut remarquer, 

ici, la vocalisation du participe passé, indiquée par le m‘päggdôono (cf. SEGAL, Diacritical 

point, p. 37); autres emplois de cette graphie : $ 22, 1. 9; 24, 1. 7; 34, 1. 22 et 41, 1. 7. 

9% 6LOOVOLOG. 

LOTS 40. 

“AC PAL 

3 Cf. Introd. p. 15. 

# Même idée, $ 10, 1. 17. 

$ Voir Introd. p. 15. 
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11 En effet, ni le Père, ni l’Esprit-Saint ne furent engagés avec Lui 
* dans une mort charnelle, parce qu'Ils ne sont ni mortels par nature, 
ni charnels. Ils ne subirent pas, non plus, d’ensevelissement, parce qu’'Ils 
ne sont pas d’une nature ensevelissable: Ils ne ressuscitèrent pas, non plus, 
de l’ensevelissement, puisqu’Ils ne furent pas capables (de recevoir) l’ense- 
velissement; Ils n’allèrent pas, non plus, vers les esprits qui (se trouvaient) 
en prison, parce que, par essence, Ils comprennent et remplissent tout ?°, 
et qu'Ils ne marchent ni n’avancent, avec cette mobilité”! temporaire qui 
fait passer, d’un lieu à un autre, ceux qui se meuvent”?. Si donc, le Père et 
l’'Esprit-Saint ne furent pas du tout associés 3, avec le Fils, à une seule 
des souffrances, parce qu'Ils ne furent pas, non plus, associés au caractère 
corporel et charnel et à la composition ° qu’(il y a) dans une âme raison- 
nable et un corps terrestre °5, _ car la croix, la souffrance et la mort 
sont °° selon la loi de la nature charnelle, — comment dira-t-on, qu'avec 
le Fils, ont été crucifiés le Père et l’Esprit-Saint, sans qu'il soit démontré 
immédiatement que nous blasphémons, non seulement * contre le Père 
et l’Esprit-Saint, mais aussi envers le Fils lui-même, qui, seul pour nous, 
endura la croix, goûta la mort comme nous, de manière humaine, et 
acquit, grâce à sa divine philantropie°?, toutes ces choses qui concernent 
notre salut, (à) nous les hommes? 

12 Si, en effet, pour le Père aussi et pour l'Esprit, qui n’ont ni chair 
ni corps, nous dressions et appliquions la croix, (c’est) la divinité du Fils 
aussi (qu’'}elle viendrait atteindre, par laquelle Il est associé également 
au Père et à l'Esprit, comme étant de nature identique, de race semblable °8 

et de même essence” et puissance divine(s). Car, bien qu’encore Un seul 

de la Trinité” bienheureuse et principe de vie? soit aussi tenu pour objet 

de foi, cependant ce n’est pas parce qu’Il est Dieu impassible, immortel 
et associé au Père et à l'Esprit, qu’Il endura la croix et la mort, mais 
parce qu'Il est devenu, comme nous, vrai homme, qui, pour nous, en 

est venu à souffrir * aussi et à mourir, et qui s’est uni, hypostatique- 
ment *, un corps passible“, ayant une âme raisonnable et semblable, dans 

(son) essence, à nos âmes“. 

9 Cf. texte parallèle dans Cyrille d'Alexandrie : Sur l'Incarnation, 693 a; S.C. 97, p. 234. 

°1 metzi'onüto pour mettzi onüto. 

°? metziin pour mettzi'in. 

°% Association relative, affective (oyetikf) du Père et de l'Esprit à la souffrance du 

Fils (cf. Introd. p. 16, n. 76). 

%4 m°rakkbütô, obvOEO; sur cet équivalent du mot «union», cf. /ntrod. p. 15, n. 72. 

5 Cf. Introd. p. 15 et supra $ 10, n. 85. 

°6 Verbe au singulier. 
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éeass : ram law menl mio mvaia sr als ik 1 13 

burn mainm vos ala min rsuaia sr ar ram ,;maïur 

er ram he rm P1 SIANXAQ : rhlss hams ,m® han 

: Than hs se eo moai élar: ul io \ sr am 

is mins my av .vaia sr mul han ren a ,ns 5 

vin <\ ar: aaom azs brémre mé ar Lim - T-0am ax» 

: Œesl rom ml=û ris am L amals RE ar: rar muni 

sa v3 ebrei cie 12 a ENLEÉSA als à 0m 

ini rhlss haiar pv ebré\a eVhi Sika * ebsa 10 

5: ss he ,h hr has ha ha mr: ssokh se sas e\ 

: Ah ni , hr rhaiasla : ia hi rhanir ris 

ushen brbulh umo rhlhss 
hais! : pro aastonl lo his haazs 351 h\ ha NX, 14 

Ra mao rhlhsr ,o : moasma moiam msiasio hihi h 15 

ao na : siphon mraivarr rlss1 : ouh eNàh Nos 

A us hauisri madaa hala .riaacia an ha ul ni 
ssh mavari mmal, haar ,o ri ar .arhm 

horse mins sm réa L_omhlhs ar A im IL 
ouo rhlhs4 hais ,o 13 ,ma ris los 2 r:.rhalhh= 20 

Chassis es Ar &1 han .rinmmE Lis sh re hrs ha 

has Thoissima dan has] > riwwa * .rhan\ra 

ierhn \ aubarr 

A aUOo = om nha nai 1 : us ar 4h main © 15 

ilias .éhsa whaslma mais 61 whuanrh ein se 25 

(ibid. 3220 À, trad. Sophrone, p. 127). Les $ 14, 15 et 16 de la Lettre développeront cette 

déclaration. 

‘? q*‘nümè parsüpoyë ou « personnes enhypostasiées »; en grec : TV TPOGHTKÈV ÉavtAs 

dnootücEwv … (Sermon sur l'Annonciation, P.G. 87 C. 3217 C); Cf. Introd. p. 14, n. 65. 

13 Litt. «altérité de nature». 

*# Expression semblable à celles des $4, 1.12, $9, 1.12, 812, L. 21, $ 15, 1.25 et $ 22, 
1. 6. 

15 Cf. Introd. p. 14. 

‘6 Si nous pouvons maintenir la lecture : mäs°m°hütô; ce mot a aussi le sens d’illumination 
(P.S. 3417), 

17 BovAñ ou 8éAnpa (P.S. 3354), sans qu'il faille, semble-t-il, introduire de nuances entre 
ces deux termes (cf. Sophrone, p. 219, n. 132). 

5 ’ed$ô, etôog (P.S. 45). Litt. : «égales en espèce», sans donner à ce dernier mot de sens 
spécial (cf. un équivalent $ 9, n. 79). 
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13 S’II avait, en effet, subi la souffrance, à la place du Père et de 
l'Esprit-Saint, (c’est que) et le Père et l’'Esprit-Saint auraient été® passibles, 
et ainsi il n’y aurait pas eu d’impiété, et aucun blasphème n’en résulterait. 
Bien que Lui, le Père, n’endurât pas la croix, et que pas davantage 
l’'Esprit-Saint d'aucune façon n'ait vu la mort, pour la raison qu’il n’était 
pas possible au Père et à l'Esprit de souffrir”, Dieu me garde aussi, qu'Ils 
aient souffert avec le Fils! Si donc Ils n’ont pas souffert d’une manière 
humaine, ni qu'il est dit d'eux, (qu’ils sont) de nature passible, ni que, 
à leur place, le Fils endura la souffrance, comment la croix leur serait- 
elle appliquée, dans les louanges angéliques que nous leur adressons, 
puisque (c’est) grâce à elles, (ces louanges), et à rien d’autre, (qu’)Il (le 
Fils) est connu des orthodoxes® * et des fidèles°, et (qu’)Il est reconnu 
de ceux qui chantent la louange avec l’orthodoxie !°, à moins que la 
Trinité soit ce qui est loué, quand elle est honorée en une unique divinité, 
et que la monade soit ce qui est adoré, quand elle est louée trois fois, 
en trois hypostases! 

14 Car, cette (parole) qui trois fois, par le même mot, (est là) pour 
crier : «saint», elle fait connaître et désigne la seigneurie (comme) tri- 
hypostatique, celle qui est en trois hypostases qui sont divisées sans 

division !!, qui est vue dans une seule essence, subsiste selon une triade 

d’hypostases personnelles !? et n’est pas scindée en vue de la division en 

une nature autre *. Et l’égal fondement de (leur) essence !# n’est pas, 

non plus, altéré; pour cela, aux trois Sanctus, s’ajoute, en effet, aussi 

cette (parole) de : «Seigneur Sabaoth», comme si elle rendait témoignage 

à l’unique et même seigneurie! qui (est) en trois hypostases qui sont 

louées triplement, — de même que, bien sûr, à la splendeur aussi, à la 

divinité, * tout comme à l’unique irradiation! et mouvement, — (et) qui 

ne se répand pas en une multitude d’essences. 

15 De là, à coup sûr, unique est aussi la volonté !? des trois hypostases, 

de même espèce ‘#; unique, oui, la louange, la royauté, la puissance, de 

5 Verbe au singulier. 

7 Verbe au singulier. Il faut supprimer la ponctuation forte qui coupe la phrase. 

Ci ia:26; 

? Litt. «qui adorent». 

8 Cfn$ 27126: 

11 Deux mots de même racine (voir aussi Aropeîtor yàp Gdtaipétox, Synodique, P.G. 87, 

c. 3156 C. C’est une affirmation fréquente chez Sophrone: ex. … uepiot (ñ Tpiäçs) taîc 

ÜTOOTÜOEOL OEÏKVUTOL, KG HÉVEL KAT TV ÜOLV GUÉpiotoc : «la Trinité apparaît partagée 

en hypostases, mais demeure inséparable selon la nature (Sermon sur l'Annonciation P.G. 87, 

3217 C); ou encore: «La Trinité possède à la fois la distinction (ôraipeoic) et l’union (Évooiçs)» 

a ETRR AE 

MS ONAb 
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a rherars R\ ob arr ra r:. rhobulh ,m ouh 
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si da EAN aDAIQ : Mo Lin m\ méhhaima rherarsa 

Lui moon im im KA ris ia \ : da Es a 

rire Joals glnss hours Le re : rl hal suri 
haioas rsikh : Suthre 

mn Der nl J=0al: mn on Jen m\117 20 

9 ni 5 DO : - o0omh Minh ar hr ar râhaz : auher 

CT on * Œunar hams En n\ax ass aoais : _ aushh 
pœ=——> 

n\r\:1 2 er e Me aoawli] _omhala si [ha Loar 

ÉOAE : Kw 11 MAR TÉASM A mm ci à RANIÈ D dax ee 

ré aha.raia ma miaa.ris mrarva als\a IQ réa > 25 

Cham pohm wa 

6 Ms. gi = — 7 Ms. ia (9 — 8 Ms. ouai =axs — ? Ms. punct. (?) — 10 Ms. Ci vid. 

— LL Ms, SIREN 

## La pensée et le vocabulaire de Sophrone ont été forgés par les Cappadociens, en 

particulier Grégoire de Nazianze (Cf. Sophrone, passim). 

2-2 M Dr à 

La phrase qui suit est introduite par un à conjonctif. 

C'est l’état de ce qui a perdu le sens; même racine que «insensés», trois lignes plus 

Verbe au singulier. 

29 Cf. Mt. 25, 31-46. 

FMI NE 

31 Mc 9, 48, reprenant Js. 66, 24. 
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même que la domination, la principauté et l'énergie '°. Et s’il existe 
quelqu’autre chose, qui soit annoncé ou dit à leur 2° sujet, de manière 
unique, qui rapprocherait les hypostases de l’essence, (allant) depuis (une 
nature) identique jusqu’à une autre nature étrangère ?!, il ne leur 2° est 
pas possible d’être scindées les unes des autres. (C’est) ainsi (que), assuré- 
ment, nous allons louer ce (qui concerne) l’'Un de la Trinité. 

16 De cette essence, en effet, de la nature, de la puissance, de la divinité, 
et de la monade, — quoique triade —— nous allons traiter, dans l’ortho- 
doxie; des personnes et des hypostases, certes oui, bien sûr, — et des 
propriétés ?? parfaites, qui sont intelligibles, qui se divisent par un nombre, 
mais ne se divisent pas dans la divinité?3, qui [subsistent] par elles- 
mêmes, mais qui ne brisent pas leur * unique seigneurie de nature, 
(nous le ferons) de la même manière que résonnait, de façon sublime et 
divine, cette trompette, Grégoire le Théologien 24. Si donc la Trinité est 
impassible et immortelle, dans la mesure où elle est vraiment impassible 
et immortelle du fait qu’elle est l’unique Seigneur, tout comme, bien sûr, 
aussi l’(unique) divinité, comment nommerons-nous celle qui a été crucifiée, 
à moins que, la soumettant aux blasphèmes, nous disions qu'elle est 
passible et mortelle, et qu’en rêvant?$ nous l’approprions parce que 
conforme à nous, créatures, et à nos souffrances 2°? Qu’y aurait-il de plus 
impie à l’égard de Dieu, sinon que la folie?7 de ce (combat) habituel 
contre Dieu se développe avec fureur ? 

17 Afin, donc, qu’à ceux-là qui se sont comportés (comme) des insensés 
contre Dieu, dans de telles choses, vous ne soyez pas, vous non plus, 
associés, ou pleins d’admiration (pour eux), et que, condamnés, vous ne 
soyez pas jugés, fuyez bien loin de leur * impiété et écartez-vous d’une 
façon (de penser) semblable à (la) leur, dans la mesure où d’une part, 
elle provoque la colère de Dieu, notre créateur, et (que) pour nous, 

d’autre part, qui blasphémerions ainsi, seraient préparés?8 le tourment, 

le jugement éternel”, les ténèbres extérieures $°, le feu qui ne s’éteint pas, 
et le ver qui ne meurt jamais“! 

1? ma‘bdünüto, èvépyera, cf. $ 1, n. 7. 

20 Renvoie aux «hypostases ». 

?! Litt. : «depuis l'identité jusqu’à l’altérité de nature et.(son) caractère étranger ». 
2? diloyto (terme plus récent que dilônoyätô, P.S. 882), iôtoc, désigne, ici «les propriétés 

qui caractérisent» la personne cf. (Synodique, P.G. 87, c. 3160 A, trad. Sophrone, p. 129); 

ce sont les iü16tntes ou les yapaxtnpiotikd iô1ouata. 

+ Cf. $ 14, n. 11 et $ 47, n. 64. Sur le rôle de la numération au sein de la Trinité, cf. Introd. 
p. 16, n. 78. 
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Lhua brel : éusar Rœiha de beri ris km > rhlsa12 haisaz 
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12 Ms. hiusaz err (cf. 1. 17 et 22) — 13 Ms. meish (cf. $ 24, I. 11) 

C'est-à-dire les hérétiques. 

Litt. «pour la destruction et le déracinement ». 

LCR. 26: 

Désigne : «l’orthodoxie ». 

46 Litt. «Au fait qu’elle soit entendue ». 

Danger de l’hérésie, sous les dehors de la pitié; est-ce une nouvelle attaque contre le 
manque de rigueur doctrinale de Serge de Constantinople et de ses acolytes? 

SSTOTES Sat: 

# Se rapporte à un substantif féminin : «enseignement ». 
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18 Car, quelle est la nécessité #2 inexorable et inéluctable 22 qui rejette 
et fait basculer, inexorablement, ceux qui choisissent d’être orthodoxes 34, 
dans les erreurs et les errements des autres du dehors, dans leur noirceur 
profonde et (leurs) ténèbre(s)? Fuyez donc, sans relâche, un tel précipice et 
la fosse, ô très saints*5, fuyez, ainsi que vos communautés 56, pleines de 
raison et marquées, en Dieu, du signe (de la croix); marquées du signe, 
assurément, et reconnues dans la lumière de Dieu, dans la mesure où elles 
fuiront *? loin d’une pareille corruption. 

19 Quelle complicité, en effet, de la justice pour le crime, a-t-on connu 
jusqu’à ce jour! Ou bien, quelle complicité concédée * par la lumière au(x) 
ténèbre(s)! En vérité, quel accord trouvé entre le Christ et Satan! Ou 
quelle part reconnue entre le croyant et l’incroyant! Oui, quelle entente?8 
espérée pour le temple de Dieu et celui des démons, en sorte que vous en 
veniez à être les complices, aussi, des autres qui sont hétérodoxes %?°, par 
une ressemblance quelconque à ces louanges et qui concerne la foi, ou 
plutôt une égale infidélité! Car l’infidélité et l’impiété?° sont 4 véritable- 
ment en tous, celles auxquelles donnent le jour ces impies#!, fils d’héré- 
tiques“, pour détruire et déraciner*® l’orthodoxie**, même si elles sem- 
blent*° être l’orthodoxie** et la vraie foi pour ceux qui œuvrent surtout 
à la** faire entendre“f, mais (qui) ne peuvent nullement se rendre compte 
de cette perversité qui est au fond pour elle*? : qu'est-ce encore que ceci, 
cet [admirable] * enseignement qui a pris naissance parmi des hérétiques 

de [l'Église], et qui a semblé désirable [à ceux] qui ont grandi dans 

l’orthodoxie*®, (celui)*” que depuis ce moment et jusqu’à maintenant, 
des hommes honorent et retiennent avec ferveur et ardeur et qu’ils ne 

consentent pas, sans peine, à abandonner! 

20 Comme s'ils étaient rejetés de l’orthodoxie*® apostolique et de la 

foi des Pères, ainsi en est-il pour eux, en effet, quand ils s’en *°? séparent et 

s’(en) détachent, ceux-là, quand bien même ils se figurent adhérer à ce divin 

+? ‘anangi, àvayxn. Est-ce une allusion à la «nécessité» politique, que recouvre la querelle 

du Trisagion? (cf. Introd. p. 8). 

33 Litt. «indéracinable ». 

FACE 2,26. 

$ Désigne les évêques (cf. infra, n. 36). 

36 Au sens de communautés pastorales, et en particulier diocésaines. 

37 L’ertaph'al du verbe “rag ne semble pas attesté (cf. P.S. 2998). 

38 ’awyüto, opovora (cf. P.S. 50). 

Pur e200:26. 

40 Accord avec le sujet le plus rapproché (impiété). 

44 CE 270 26 
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14 Ms.: vid. — 15 Ms. a, err — 16 Ms. punct. (?) — 17 Ms. punct. (?) 

[mis pour h‘l6ph. 

Ëv TA zpoowmikf Tpuéôr. 

Sujet : «la Trinité». 

hr dis in. 27 

’asidütü, ÂVÜXLOUK. 

Pronom masculin, qui désigne, yoto «être». 

Renvoie à un féminin (Trinité). 

Sophrone poursuit l’idée exposée au début du paragraphe 20 : le développement sur 

Pierre le Foulon était une digression. 

‘4 Renvoie à ce qui précède, c’est-à-dire : le fait de louer correctement la Trinité. 
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rassemblement de pasteurs, pleins de sagesse de Dieu, qui (se tint) à 
Chalcédoine, celui qui, quand il loua cette parole du Trisagion, s’écria : 
«Tu es saint, 6 Dieu», éleva la voix pour clamer : «Tu es saint, 6 Fort», 
entonna clairement : «Tu es saint, ô Immortel». Et ce Dieu unique, 
il nous supplia et (nous) demanda de (L’haimer, celui qui, en trois 
personnes, est connu et vu, non en partie, mais en totalité‘![:] tout 
comme (toi), parmi * les Pères, tu as été invité52 à louer Dieu[,] mais 
non pas à la manière de Pierre le Foulon ‘#[.] Cet ennemi de Dieu, avait 
inventé, élaboré et répandu une doctrine nouvelle, et pour la corruption 
et pour la perdition de ceux qui (y) adhèrent : tout d’abord il lui donna 
naissance **, se représentant un Dieu passible, à la place 5$ de Celui qui 
est vu dans la Trinité des personnes”, et il devint (assez) fou pour 
sembler rendre triple l’essence indissoluble et indissociable, et passible, 
la Trinité, à la place ‘6 de celle qui est revendiquée par le Dieu unique 
et qui*® ne mélange pas*° son être trine, par dilution $°: mais tout en 
gardant celui-là’ également singulier et non multiple, elle se montre 
aussi triple et non incomplète et son°? nombre propre, elle ne (le) diminue 
ou ne l’amoindrit pas, ni ne (le) réduit. 

21 Car, ceux qui ne veulent pas louer, ainsi, la Trinité, de façon digne, 
tout comme ces Pères pleins de sagesse en Dieu, — qui avaient loué à 
Chalcédoine**, parce qu’ils avaient reçu cela** de l’enseignement et par 
l'instruction * des séraphins, pour la glorifier de cette manière, — mais qui 
lui appliquent la souffrance et la croix, ceux-là se servent, également, d’une 
analogie trompeuse (à propos) de l’unique nature du Christ, en confon- 

dant la chair et la divinité et en inventant que la souffrance existe (en 

Dieu). Car si la divinité souffre dans la chair, à qui elle est unie de 

manière indicible, quel est (l'être) doué de raison qui ne comprendra pas 

que, puisqu'elle n’était pas charnelle, elle (ne) recevrait en plus la souffrance 

(que) par le fait qu’elle aurait une nature passible et une essence trans- 

formable! 

50 Cf. $ 46-49. 

$1 Reprend l’idée des $ 14 et 15. La ponctuation, placée après ce mot, est peu lisible et 

ne permet pas de déterminer si la phrase suivante se rattache à ce qui suit ou la précède; 

une même incertitude se présente 7 mots et 11 mots plus loin. 

5? Au prochain synode de Chypre, de même que dans la liturgie. — La vocalisation de 

ce verbe laisse hésiter sur la traduction : «tu as été invité» ou «J'ai été invité». 

53 Cf. $ 2, n. 28; celui-ci avait introduit, après chacune des trois invocations du Trisagion, 

les paroles : «qui as été crucifié pour nous», Vie de S. Sabas 32 (éd. E. SCHWARTZ 118, 1; 

trad. A. J. FESTUGIÈRE, Paris, 1962, p. 44 (cf. Introd. p. 17, n. 82). 

$4 Fém. dans le texte; il faut corriger (cf. Introd. p. 20). 

PC. 925 FO 
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7* metrahgônô'it, le seul emploi de cet adverbe, retenu par P.S. (c. 3890), se trouve dans la 

Lettre festale n° 3 d’Athanase d'Alexandrie (éd. W. CURETON, 1848, p. 27, I. 1). 

7$ Expression ironique, déjà employée par Grégoire de Nazianze : 6 uetà "HAiav uetépotoc 

(Oratio Theologica I, 9 : P.G. 36, c. 24 A). 

76 II Reg. 2, 11. 
77 ] Re. 18, 21. 
78 L x . ’ | . Nous comprenons que l’auteur s’en prend avant tout à l’indécision de ses adversaires : 

une position nette et claire, même dans l'opposition, est plus honnête et moins préjudiciable 
aux fidèles. 

79 ma’rzôné, cf. $ 28, 1. 4 et & 52, I. 13. 
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22 En effet, voulant donner un apprêt à cette (affirmation), ce père 
de ce blasphème appliqua encore la croix glorieuse, adorable, et qui 
(est) chérie et aimée de tous les croyants, à la Trinité adorable et digne d’être 
glorifiée plus que tout. Alors que la croix appartient à l’Un de la Trinité 
sainte et qu’elle n’est pas (celle) de toute la Trinité sainte, c’est-à-dire de 
ses trois hypostases du même genreS5, elle est cet * instrument capable de * 132wa 
porter la mort, où plutôt de porter la vie! Si donc, (c’est) du côté des 
Pères revêtus de Dieu, qui (étaient) à Chalcédoine, (que) les Chypriotes 55 
inclinent l’entendement de leur cœur, et (qu'ils) désirent adhérer à l’en- 
seignement de ceux-ci, donné par Dieu, pourquoi attisent-ils le blasphème 
impur de ce Pierre, honni*? de Dieu, se réjouissent-ils et sont-ils heureux 
de louer Dieu comme lui, ou plutôt engagent-ils la lutte pour blasphémer, 
alors qu'ils ne comprennent pas que sont$8 pareillement méprisables, 
tout comme un conte*° tiré d’un livre, lui (le) pervers et sa perversité 
rebelle à Dieu? Car n'étant jamais capables, non plus, de se rallier 
à l’un d’eux ”°, ils ont acquis ceux dont les louanges s’opposent les unes 
les autres, et dont les opinions se combattent 7!. 

23 Je ne sais s’ils veulent, par hasard, mélanger ce qui ne peut être 
mélangé ””, et s’ils cherchent à mêler ce qui ne peut être mêlé’, quand 
ils se contentent d’une pensée vide, sans pouvoir établir celle-ci? Cepen- 
dant, s’il nous avait été * proche par la chair et par le sang, quand il * 132wb 
achevait et finissait, non loin ’*, (sa) vie parmi nous, cet Élie aérien 75, ce 
cocher des chars de feu 7%, oh! peut-être, comme qui serait encore dans 

la chair et le sang, crierait-il, à eux aussi, ces (paroles) et dirait-il : 

« Jusques à quand boiterez-vous de vos deux hanches? » 7? et ne consentirez- 
vous pas à marcher droit ’#? Si vous chérissez le synode des Pères, divins 
mystagogues /° qui (étaient) à Chalcédoine, ralliez-vous et adhérez aussi 

$$ benai gensô, même expression au $ 9, 1. 12. 

56 C'est-à-dire, certes, Arcadius et ses fidèles, mais aussi le synode qui va se réunir. 

SMCEFS 12,1n:98. 

68 Accord avec le sujet le plus rapproché : «le pervers». 

5? maät°lo, même idée au & 30, L. 11. 

7° Sophrone insiste sur le manque de cohésion de ses adversaires incapables de choisir 

entre les deux partis, ce qui explique le développement du $ 23 (cf. aussi $ 31). 

71 I] faut noter la forme féminine de hba‘al, à l’état construit. 

72? Féminin pluriel, mis pour un neutre. L’ironie du $ précédent se poursuit. 

73 Le mot ‘arzél (‘“zal), dont le premier sens est «tisser, filer», se trouve déjà employé 

dans la traduction syriaque du Commentaire sur Luc de Cyrille d'Alexandrie (cf. P.S. 2852); 

l'équivalent grec serait nAéko (ex. dans Cyrille: Sur l’Incarnation, S.C. 97, p. 244, 1. 22; 

p. 272, 1. 14 et p. 298, I. 27). Autre emploi dans la Lettre: $ 50, 1. 10. 



US 

155 

212 SOPHRONE DE JÉRUSALEM [48] 

œalaor am wilal L1 . w.asasr ln 20 rhaimlé la .aasa 

26 à ns MERE ; hr 25 réri a bus ar 

rioma : has -0ùr ANR 2 A alzh r\ ri : hr 

or 70 12 TA Dee : hr van emals hu ro, io 

[claniohm La D TNA es de Sion ebrei 5 

van À an ils ram EPA \al,_n wir * 24 

hzunsa rhmimha rhnir wimaw ré : A iara ax. 

. Malo rhi2r a lo ie ,h : maualas1 roles 

as as : hui sans \,-ik ais shui ar _ashab 

SA ps toà walaa ar miser ms ‘asaa nd e ve & 10 

FR L\ : résilla im in « amim ariahr ar 

à - s0omh -ùure À a roma : dir ra 

As mor im in : whiala mal 

ri rhinla mil mar. as lion mi ik ruine 25 

LA ar as : . anah Med V6 td ue onhus ré: ss 5 

é\ ar : Pare un hs hi a en re Ce 

rhäaal NM à re am : «= Cure? ei hi ob = cm 

| & pa RE pr as À oso : rhfsiliuma * vhs 

as : Luui his mail ds 2, im A ulal .rniéi 
NO ÉSsb lama ebre CÉIRMPIQ : LIT Aam arbre  omba 20 

éirl le me mla .rmle ms ;Ehahm { amba maiälaul: 

am wa l.ianr rwhanalmla : rhailsanms os hr rs \ | 

: jnihhma Dioih m> bain 1 : Si rhaiais ,mr 

20 Ms. rhai lé la — 21 Ms. 2 io ho — * Ms. N_ cuen err 

87 II Co. 6, 17-18; citations reprises de la Peshirto. — Est-ce suggérer une réception 

canonique ? 

88 Ce sont les démons. 

89 Féminin, renvoyant à «enseignements ». 

NC 20 "ES. 

°1 Est-ce une allusion au mépris manifesté par Arcadius à l’adresse de Sophrone, comme 

nous le voyons, dans la Vie, (n° 7)? Et au-delà de l'archevêque de Chypre, il est facile 

de supposer que Serge et Cyrus sont également visés (cf. Introd. p. 8-9). Les «on» 

impersonnels, qui suivent, ne sont alors que de politesse. 

°? Les Acéphales et les autres groupes monophysites se réclamaient de Cyrille d'Alexandrie; 

en particulier, ils avaient adopté la doctrine de la pia qôois toù 0eod oecaprœuévn, que 

l’évêque d'Alexandrie avait retenue de textes pseudo-athanasiens de provenance apollinariste 

(cf. G.M. DE DURAND, S.C. 97, p. 134). 
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à lui, en disciples, et prenez ses traditions 5°. Mais si vous préférez ce 
Pierre Acéphale, — c’est-à-dire sans tête*!, — et que vous aspirez à être 
ses disciples, pourquoi ne cesseriez-vous pas de troubler les Églises, de 
peser inutilement sur elles et d’être une cause de perdition pour ceux, 
qui s’approchent de vous®?, avec innocence ? 

24 * Mais, comme j'imagine que (ce) n'(est) pas cet intrus de Pierre, 
(que) vous avez choisi®$ et (qui) vous plaît, mais le synode divin, 
admirable et réuni par Dieu, qui (eut lieu) à Chalcédoine, celui-là 
qui dès le commencement et depuis les premiers Pères, vous a apporté 
la vie ainsi que votre nourriture, et (qui) vous a fait grandir dans les dogmes 
sacrés : «Sortez du milieu des» …. Acéphales84, …. «Sortez!»85: Paul 
aussi, avec Isaïe, vous (l’)ordonne : « Mais, séparez-vous d’eux, encore, 
dit le Seigneur, et ne vous approchez pas des impurs»%, «Et moi je 
vous accueillerai, et je serai pour vous un père, et vous serez pour moi 
des fils et des filles, dit le Seigneur Tout-Puissant » 87. 

25 Autrement, en effet, Il ne vous accueillera pas et Il ne vous comptera 
pas pour des fils et des filles, sauf si vous vous hâtez de sortir du milieu 
de ces (gens)-là, ni tachés d’une seule de leurs souillures, ni ne vous appro- 
chant de leurs abominations, que sont les enseignements pervers * et 
destructeurs et les dogmes blasphématoires et rejetés de Dieu. Car, pour 
ceux-ci, servant les esprits mauvais®®, (c’est) pour leur propre perdition 
(qu’ils les #° ont mis au jour °° (ces enseignements), et comme ils sont nom- 
breux, ceux qui (les) acceptent, il est clair que, par leurs doctrines, (ce 
sont) des adversaires de Dieu. Que personne, dans le parti adverse, ne 
tire contre moi une langue aiguisée°!; mais qu’on prenne l’enseigne- 
ment de ce Cyrille, au message divin, alors que (c’est) en vain (qu’on 
en°? tire avantage et orgueil, (qu’)on s’en empare et (qu’)on (le) tient 

#9 Nous lisons wal‘mä$lmünwotô, cf. $ 27, n. 3. 

$! Pierre le Foulon, (cf. $ 2, n. 28); jeu de mots. Les Acéphales représentaient un de ces 

nombreux partis, dans lesquels s’était émietté le monophysisme alexandrin, aux V° et VI° siècles. 

#? L'auteur veut faire passer le devoir pastoral avant les querelles théologiques, domaine 

des érudits (cf. l’extrait de la Lettre (?), cité au Titre, n. 1, ainsi que les exhortations de 

Sophrone dans la Lettre elle-même; voir à ce sujet l’/ntrod. p. 12, n. 48). Il ne faut pas oublier 

qu’il y eut, au synode de Chypre des représentants des Églises de Rome et d'Alexandrie 

(cf. Vie, n° 10) et que Sophrone, lui-même, plaça tous ses espoirs dans cette consultation. 

#3 Tournure passive. Cf. $ 12, n. 98. 

IRC 23 Mal. , 

85 Js. 52, 11; Le verbe «püqü» est surmonté du rôk°16, signe de l’interpellation (cf. SEGAL, 

Diacritical point, p. 70-71 et 98). Autre exemple, p. 78, 1. 12. 

86 II Co. 6, 17, reprenant Js. 52, 11. 
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23 Ms. mi — # Ms. Dia (cf. 1.5, $26,1.6 et $ 27, 1. 15 et 19) — 25 Ms. haie = a 

? Au pluriel. 

3 Nous accentuons ma … (cf. $ 23, n. 80). 

4 Litt.: «droite ». 

$ Au pluriel, dans le texte. 

® Le 8, 6 (même vocabulaire que dans la Peshitto). 

7 Litt.: «la croissance de leur agriculture ». Résume Le 8, 4-8. 

8 C'est-à-dire les lieux arides, domaine du démon Azazel (Lv. 16, 8). 
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(pour) le défenseur de sa°% rage et de son°? arrogance”*, là où°, par 
une illumination spirituelle, celui-là (Cyrille) dénonçait le manque d’in- 
telligence des Nestoriens qui tentaient de l’accuser, disant que, de ce que 
proposent les hérétiques, il ne nous faut ni tout fuir ni tout refuser, car ils 
confessent beaucoup de choses parmi celles que, nous aussi, nous confessons. 

26 Entendons alors que vous confessez avec nous ces (croyances), 
celles qui nous appartiennent (à nous), à savoir les orthodoxes °5, mais 
(qui) pour ceux qui s’accrochent à * l’impiété®”, (ne sont qu’)enflure 
verbale *® et langage simpliste? ces (croyances) qui nous viennent des 
Pères, et celles que nous avons reçues, — et acceptées, — de ceux qui nous 
ont engendrés spirituellement, pour les confesser et les reconnaître, bien 
qu'il soit évident pour tout homme que, d’une part, nous les recevons 
d’une certaine manière dans l’orthodoxie °% et que, de l’autre, ceux (qui 
sont) dans l’impiété°? (les) imaginent différemment, ce que nous voyons 
se produire même à propos des livres inspirés par Dieu. 

27 Car, (c’est) différemment (que) nous, orthodoxes!, confessons ces 
(croyances)-là, dans la crainte de Dieu, de même que nous les adop- 
tons, aussi, de façon orthodoxe, mais ceux-là les reçoivent différem- 
ment, interprétant mal et pervertissant et les paroles elles-mêmes et 
leur signification, si bien que, en conséquence, quand ces (gens) tout à 
fait impurs louent apparemment avec nous, et avec certaines paroles, 
ils ne (partagent) pas avec nous, dans leur foi, le sens? et l’interprétation ? 
des mots, mais ils se hâtent (d’aller) vers d’autres considérations, * en 
corrompant la foi des Pères, en changeant et en transformant leur tra- 

dition* pure“. 

28 En effet, comment aurait-on vu qu'ils pensaient différemment et 

auraient-ils été exclus de tous les croyants, comme impies, s’ils avaient 

accepté d’adhérer, comme nous, à la pensée des Pères? Mais, en vérité, 

ils se sont trompés, (ces) perdus, semant sur la pierre®, et ils se sont dés- 

intéressés de la (bonne) croissance de leur plantation? : ils séjournent 

sur cette terre que ne visite pas le Seigneur et habitent les lieux arides, 

%3 Se rapporte au pronom indéterminé, 3° masc. sing. : «personne » ou «on». 

%4 Le sujet de ce dernier membre de phrase est «Cyrille»; celui des autres verbes est 

l’adversaire, désigné par «on ». 

95 Le sens temporel de ‘aiko d est attesté dans I Co. 3, 3. (Cf. P.S. 149). 

Puf. $ ins 26: 

SC 2:n3406. 

°8 Comparer avec le & 30. 

9 Sthimo; cf. $ 28, 1. 6. 

CS 20:26. 

D IS5v0b 
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20 Le même jeu de mots, à propos des Apollinaristes, se trouve déjà chez Grégoire de 

Nazianze (Lettre 102, 5, S.C. 208, p. 72) : en supprimant le voÿc dans le Christ, ils se montrent 

eux-mêmes ävontot (note suggérée par le professeur À. GUILLAUMONT, que nous remercions). 

Un jeu de mots équivalent se retrouve encore dans Sévère d’Antioche, Homélie cathédrale 81, 

éd. et trad. M. BRIÈRE in Patrologia Orientalis XX, 2 (n° 97), Paris, 1928, p. 356. 

21 h‘doyuto Sarirto. C’est la formule Évoois Kat’ &Añôerav de Cyrille d'Alexandrie (cf. 

$ 31, L. 14 et Introd. p. 15, n. 73). 

2? Ce qualificatif de «rêveur», appliqué aux Apollinaristes, semble habituel: nous le 

trouvons déjà au $ 4 de la Lettre 98 de Théophile, oncle et prédécesseur de Cyrille P.L. 22, 

1795 ou C.S.E.L. 55, p. 189 (Lettre pascale pour l’année 402). Sophrone a déjà employé 

ce terme, appliqué de manière générale aux impies, au $ 16, 1. 17. 

?* Au sens de nature concrète, selon la formule qui sera reprise plus tard par Cyrille 
(cf. supra $ 25, n. 92). 

74 ] mis pour h‘l6ph. 
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avec les fils de la terre’: ils descendent jusqu’à la fosse du Shéol, 
ils trébuchent jusqu’au fond de l’abime de la mort, ils s’asseoient dans 
le(s) ténèbre(s) extérieure(s)!° et ils se précipitent dans l’obscurité sans 
lumière. Par contre, ceux qui consentent à reconnaître !! la proclamation 
des Apôtres, et l’enseignement des mystagogues !? inspirés par Dieu, sont 
dignes de la vie éternelle, avec les saints, fils de la lumière !*; mais il est 
sûr que ceux-là, courant après l'énoncé des paroles et prenant, dans une 
acception simpliste '# * ce qui est écrit, outrepassent la signification 
des mots, et défendent mal son! interprétation !6. 

29 Ainsi, les Ariens et les Anoméens quand ils scrutent Dieu le Père 
tout-puissant, annoncent-ils que l’Unique dépend de Lui aussi et qu’Il 
possède, disent-ils, un Esprit-Saint qui (est) sous (sa) domination. Ainsi 
les Pneumatomaques'?, en apprenant que le Père a tout fait par l’inter- 
médiaire du Fils, chantent-ils aussi l'Esprit qui a été créé par ses mains, 
et Le croient-ils issu d’une nature créée. Ainsi, les Apollinaristes encore, 

entendant (dire) que le Verbe devint chair, attribuent-ils, au Fils Verbe, 

une chair seulement, totalement privée! d’une âme raisonnable et intelli- 

gente!°; mais parfois ils Lui accordent aussi une âme non raisonnable, 

dépouillée et privée d’un esprit humain, ces vrais charnels, dépourvus de 

raison, (eux qui sont) étrangers à (tout) esprit humain et à (toute) intelli- 

gence *°! Plus encore, cependant, le fait que le Verbe devint chair, ils ne 

(le) chantent pas (comme) * une union véritable?! de la chair et du Verbe 

mais ils imaginent plutôt un changement et une fusion du Verbe dans la 

chair et ils rêvent ?? à une seule nature ?*, au lieu ?* de deux. Ils ont, ainsi, 

abdiqué les pensées humaines et ont versé dans l’irrationalité de la bête, 

? Ce sont les démons et les génies de toutes sortes, habitants du désert (cf. Ba. 4, 35 

et Mt. 8, 28). 

MAACRMES 8742 

11 Le verbe ‘estäkkäl se construit généralement avec b et non / (P.S. 2628). 

ATCE. 231 24et:$ 521.43. 

13 Cf. Le 16, 8 et Jn 12, 36. 

14 Sthimo'it, cf. $ 26, 1. 8. 

15 Se rapporte à un mot masculin singulier, qui ne peut être que : «ce qui est écrit ». 

16 Le mot meéstakkluto, substantif en #16, construit sur une voix augmentée, est moins 

régulier que méstäkklünüto, qui seul est attesté par P.S. 2631. (autre exemple d’un mot formé 

de la même manière : $ 42 n. 29). 

17 Ou Macédoniens, négateurs de la divinité de l’Esprit-Saint; ils furent dénoncés à 

Alexandrie en 362 et condamnés au concile de Constantinople en 381. 

18 Masculin qui, grammaticalement, pourrait aussi se rapporter à : «Fils Verbe ». 

19 Dans les deux courants de l’Apollinarisme, certains refusaient pour le Christ, outre 

l’âme raisonnable (vod), l'existence d’une âme sensible (yvx). 

F3 4 ra 
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28 Ms. ma — # Ms. hassan (cf. $ 15, L. 3 et $ 45, I. 21) 

34 kenisüto, odvoÎoc; sur l'emploi de ce mot chez Cyrille, de même que sur celui de 

ouvôpouf (infra n. 39), voir la note de G.M. DE DURAND, S.C. 97, p. 220 n. I. 

CLS d4. 43 

36 $fayut d'aäwtentyà. — ad0evria. 

37 ktnu$yo, même remarque que pour k‘nisuto, supra n. 34. 

38 Cf. 815, n. 17. Les «notes» (cf. infra n. 42), qui sont ici nommées, caractérisent l’union 

des natures, selon Nestorius; une énumération similaire se trouve dans la Synodique (P.G. 

87 c. 3165 A) (cf. Sophrone p. 188). 

39 réh°to, GuvVÔpouñ, Sophrone compare, volontiers, les deux natures du Christ aux deux 

composantes de l’homme, le corps et l'âme; toutes deux concourent ensemble (cf. Sophrone 

p. 230); autre emploi $ 31. — Voir aussi, à propos de l’utilisation de ce terme, chez Cyrille, 

supra n. 34. 

#0 Ce substantif traduit les deux mots simüt qäribütô, «position de proximité» (cf. /ntrod. 

p. 16). 

#1 rôhmoitô (cf. supra, n. 32), au sens de pikog (P.S. 3883). La phrase n’est pas terminée. 

#2? $ädo'‘ô, au sens scolastique, cf. J. MARITAIN, Petite logique, Paris, 1966, p. 32; autre 

emploi : $ 45, 1. 17. — En grec: serait-ce yvopioua, bien que P.S. (c. 1562) ne l'indique pas? 

#3 nägiphütô, cuvägeia; exemples d'emplois de ce terme, honni par Cyrille, dans son 

traité: Le Christ est un, éd. G.M. DE DURAND, S.C. 97, 733a, 740e et 749c, p. 362, 390 

et 418. 

#4 hübônôito, cf. supra n.32. La conjonction d'amour est une forme de cette OXETIKI 
ouvépeta, dénoncée par Cyrille : Le Christ est un, 766 c, S.C. 97 p. 474 et 776 d, p. 508. 
Remarquons, en effet, que le mot oxetik@, dans le grec byzantin, a déjà une nuance 
d’affectivité (cf. Ch. VON SCHÜNBORN, L'Icône du Christ, Fondements théologiques élaborés 
entre le II*" et le IIS Concile de Nicée (325-787), Fribourg, Suisse, 1976, p. 225, n. 1 et index, 
S.V. OXÉOIS). 

#$ m‘rakkbütô Sarirto, odVOecis kart’ àAñOerav (cf. Introd. p. 15, n. 72 et 73). 
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au point d’avoir rétréci la nature unique tout comme la « qualité»? de 
l'essence du Verbe incréé et de la chair créée.25 

30 Ainsi, les Nestoriens, entendant (parler) des deux natures du Dieu- 
Verbe et d’une chair animée, douée d’un esprit”, et prêchant grâce à elles, la 
transformation, ne consentent-ils pas à confesser, avec nous, leur union 
naturelle et hypostatique?$. Cependant ils recherchent avidement la divi- 
sion”, envisagent pour elles (les natures) une distinction grossière, et 
sont entrainés vers la séparation, — à laquelle, de toutes manières, ils 
sont portés, — et à des scissions locales *°. Ils parlent confusément de 
deux christs et fils*!, brisant leur union d’amour °?, (n’)accordant (qu’)une 
parenté d'identité de bienveillance **, * concédant un rapprochement 34 
d’égal honneur** et de pouvoir (égal)*$, parlant symboliquement de la 
rencontre *” d’une égale volonté *® et concédant à peine le concours #°, qui 
en même temps est taxé de mental et de juxtaposition 4 affective #1. 
Toutes ces choses sont les notes *? d’une conjonction + parentale et affec- 
tive**, celle qui se montre loin de la composition véritable, celle (qui 

?$ ‘ainüto, moins courant qu'äinôyütô; une glose, en marge du Commentaire sur Luc 

de Cyrille d'Alexandrie, en donne un équivalent grec :rot6tns (P.S. 159), Sophrone emploie 

encore ce mot au $ 31, I. 21 et $ 46, I. 9. 

26 Selon la position des Apollinaristes virulents, les Synousiastes : «le corps assumé 

n'(étant) pas par lui-même une nature puisqu'il ne saurait exister indépendamment du Verbe 

qui le vivifie » (G. Bardy, Catholicisme 1 708) … «la chair du Christ est consubstantielle à la 

divinité» (ibid. 709). — Sophrone, en conséquence, insiste sur la réalité humaine du corps 

«terrestre » du Christ ($ 10). — Voir, à ce sujet, A. GRILLMEIER, Le Christ dans la Tradition 

chrétienne, trad. franç. Paris 1973, p. 260-261. 

27 bésro däm‘näppäasÿ m°maäd'ô'it, cùpé Évuyœuévn vosp@s dont on rapprochera, par 

exemple, ce texte: «"Hte oùpé, oûpé Éotiv évuyœuévn Aoyik@c» Synodique (P.G. 87, 

c. 3172 A). L’adverbe m°maäd ô'it ne semble pas attesté, mais l’emploi simultané des participes 

m‘mäd'ä, «doué d'esprit» et m‘näppä$ «animé» est connu (P.S. 1561). 

28 h<dôyüto kyonôytô wäd*bäqg"nümô, Évoois puoikh Kai ka0” bnéotaoiv; autre emploi, 

cf. infra, p. 56, L. 2-3 (cf. Introd. p. 15). 

29 Jronie de l’auteur : les Nestoriens aiment tant la division que, non contents de l’appliquer 

au Christ, ils l’introduisent au sein même de leurs adeptes! 

30 Sophrone va développer une idée semblable au début du $ 31. 

31 Cf. Cyrille d'Alexandrie; Le Christ est un, 737 d, S.C. 97, p. 380; même expression 

cf. infra, p. 56, I. 4. 

32 hübônoito, cf. Introd. p. 16, n. 76. — Dans ce seul $ 30, Sophrone emploie quatre 

fois l’adjectif «d'amour », construit alternativement sur les verbes hGb et r‘hem, utilisés sans 

différence de sens. Ici, cependant, l’auteur désigne l'union intime des deux natures du Christ, 

tandis que dans les trois autres cas, il s’agit de l’union affective qui tient lieu, pour les 

Nestoriens, d'union hypostatique. 

33 mestäbyonüto, edôokia (P.S. 3355); mot fréquent chez Sophrone (cf. /ntrod. p.16, n. 76). 

* 134wWa 
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80 Ms. a ma — 3% Ms. 14% 

5? Renvoie à « deux natures ». 

50 Cf. $ 30, n. 28 et Introd. p. 15. 

8 CE 830; n 39 

°? rükôbo, même sens que m‘räkkbüto (cf. Introd. p. 15, n. 72). 

3 Autres emplois de ce mot : $ 10, 45 et 50. 

°# Œmüto, en grec uoppñ; (P.S. 914) est, ici, un synonyme de «nature », «essence» ou 
«qualité», tel qu’on le trouve dans Ph. 2,6; autre emploi dans la Lettre: 632, L 11 et 
$ 40, 1. 20. 

65 Cf. supra $ 29 n. 25. 

°$ Le verbe ‘esäd est fréquemment accompagné du verbe bal «confondre ». (cf. $ 41, 49 
et 50). 
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est) naturelle, veux-je dire, et hypostatique #6, puisque l’unique et même 
Fils et Christ, elle ne (Le) reconnaît absolument pas, — mais (c’est) 
deux christs et fils*’ (qui) sont distingués radicalement l’un de l’autre, 
parce qu’ils n’ont qu’une conjonction affective8, — et qu'elle divise le 
mystère de l’unique Fils et Christ. 

31 Ainsi Eutychès, Dioscore, et les Acéphales leurs fils, — gens, familles, 
langues, groupes et partis*° opposés les uns aux autres 5°, et scissions 
ennemies de la vérité et de nous-mêmes, — entendant (parler d’)union 
pour le Christ*!, rabaissent-ils l’union à la fusion et à la dilution 2. 
Et [découvrant] son hypostase * unique, ils conçoivent pour Lui, une * 134wb 
nature unique aussi, — comprenant la nature (comme) hypostase et 
affirmant l’hypostase (comme) nature, — puisqu'ils écrivent, en consé- 
quence, soit principalement mélange“, soit transformation et altération 
de ces natures, à partir desquelles le Christ est composé, et qu'ils disent 
qu'il n’y a pas d’union véritable$* et sans confusion. De là55, mainte- 
nant, bien sûr, eux aussi disent, avec nous, le Christ (issu) de deux 

natures différentes, mais ils ne consentent pas à Le confesser avec nous, 
en *” deux natures différentes ‘5, comme si changement et mélange étaient 
conformes à leur croyance, — soit altération, transformation, fusion de 

celles *” à partir desquelles serait établie cette union qui est hypostati- 
que*°, — et qui, à notre avantage, rendit parfait l’unique Christ et Fils, 
grâce au concours®’' et (à) la composition? sans confusion ni coupuref? 
qui (sont) relatifs à l’union. La nature unique, donc, l’essence, la forme®* 

et la «qualité »°*, ces (choses) qui ont été unies sans changement, ils (les) 

confondent et (les) diluent*®, quand, à partir de cette érudition * non * 135r°a 

46 Cf. supra n. 28. 

27 CE supra n. 31. 

#8 rGhmüito. Cf. supra n. 32 et 41. 

+? Sophrone avait déjà dénoncé l’existence de sectes, chez les Nestoriens, $ 30. 

50 Cf. $ 22, n. 70. 
51 ñ Kkatd XP1oTÔ0V ÉVOOU. 

52? Même idée $ 41, fin. 

53 müzogo, kpâow; on comparera avec Le Christ est un de Cyrille d'Alexandrie 737 a 

(S.C. 97, p. 378). 

27 Et: 29, 1: 21, 

$$ Cette nouvelle phrase est reliée à la précédente par la conjonction à. 

56 men, Ëk. 

SU) Ave 

58 Malgré la ponctuation forte du texte, le développement se poursuit et la phrase suivante 

se rattache plus volontiers à ce qui la précède qu’à ce qui la suit. 



135 r"e 

EST 

222 SOPHRONE DE JÉRUSALEM [58] 

1 ama Ruar ml : male mr is mi ar mile 

rhisie : rhume whaais us : # alsamla aa am 

ba rhmoro rhuslea 

his rhandrs mlalasa muoam \al.1 ii br 32 

= 0N3Q : ar 1h N ami ui Lias : Chamria 5 

um en : riirs mur isa bus nr man : rishn lriir 

Ch 0 pias hi LCA Roman isa rar a o\ 

, MCE rhusiaorm rhaumhina : us um em ih him 

re: rimrha rhanaïils whom ,m vivre 21 ii a 

MAS : EMA ris ami mhaoima1i LOIRE rai 2 10 

rhasiaia * rauisa rniz ar/1]:,m sv us ha vies hi 

nié y asia rnlé\ huw auwilm] \as wis[m]a 33 

li buia ml 1 mensl1] mémmihn lim 0m 

— has 61 À 55 rn-nr As Ti à die braor a1M 1 M 

bréms rhamasms le .élaama ami Gba mas il 15 
D 2 ir ve é\sama : ha es CAEN eo laia AE 

: iprhn @ glm ele elasso mes must us : Sas 
als ko ci \ : vin as rnsira pi sa - um A TU 

rhsivsihloa rh rs el=a a : enba ii sil 2 

; ras ha rhadhalhla ac - us i jam wi œai\ al emals a 20 

an Sid bon: om © : aonvo ram halr rule 
Rob mir : imréxl ah mm am moe in ri 34 
réism{a] .aam * air ar auax ini rhmsr En ri 

ar aam [..-n-] : Al, créa hat. Ill as #m À 

ih mla mix am rhanmlr harazrsl a Ar [a ]sh 25 

: œmia Lol mm sin nr whls 13 : Jan A 22 a ram 

82 Ms. ana a — 33 Ms. punct. (?) 

72 Renvoie aux «opérations ». 
T4 dmüté, cf. supra $ 31, n. 64. 

74 Litt.: «de Dieu ». 

75 Si nous pouvons lire un singulier. 

Au pluriel. 1 6 

Fém. renvoyant à : «certaines paroles ». 

‘8 CES 12, n.98 

79 Temps imparfait. 

® Oeondôera (cf. $2, n. 30). œ 
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érudite, de cette sagesse non sage, de cette raison non raisonnable et de 
cette compréhension non compréhensible, ces trompeurs et trompés sont 
conduits à ne confesser et à ne recevoir, ni (comme) Dieu parfait, ni 
(comme) homme parfait, l'unique et même Christ, conformément à l’an- 
nonce divine, véritable, des Apôtres et des Pères, qui est la nôtre. 

32 En effet, ceux qui, en faveur du mélange®? et de la fusion, à la fois 
de la divinité et de l'humanité, renient les natures à partir desquelles£8 Je 
Christ est proclamé (être issu) et dansf° lesquelles Il est vu en vérité, 
comment nommeront-ils le même unique Christ et Fils, à la fois Dieu et 
vrai homme? Car, quand les natures sont détruites et abolies 7°, ainsi 
que le dénombrement qui les fait connaître, et que le rapprochement des 
monades est dit (n'être), certes, rien d’autre qu’un nombre qui montre 
la quantité des opérations’! qui existent, on sait [que], en même temps 
qu'elles ??, sont détruits et effacés aussi les noms des natures * et des 
formes 7°. 

33 Et [ainsi] toute hérésie, haïe de Dieu et repoussée par Lui’#, est répré- 
hensible”* du fait de certaines considérations, parce qu’elle (les) admet, 
quand elle prononce de la même manière que nous et en même temps que 
nous, les mêmes paroles et les (mêmes) mots, mais dont elle ne prend ni 
n'accepte le sens’° comme nous. Seulement, elle penche et tombe dans une 
grande perversité, loin de toute rectitude et conduit à la pire des perdition(s), 
grâce à un sens”’* erroné et corrompu, choses qui, cependant, il est sûr, se 

disent de ceux qui prononcent certaines paroles et (certains) mots avec 

nous, mais qui n’en’? reconnaissent pas, avec nous, le sens’$ ou bien qui 

acceptent l’argumentation et l’interprétation qui s’y’? opposent. Quant 

à Pierre, (homme) de peu d’esprit, celui qui ajouta et appliqua la croix 

à la Trinité bienheureuse, qui, raisonnablement, le fréquenterait ? 

34 En effet, cet (homme) impur ne pouvait ’8 pas dire qu’il avait vu 

depuis toujours, des Pères louer ou annoncer cette (hérésie) * [et] avoir 

[ ] de louer de même qu’avoir défini, de cette manière, la Trinité 

[qui a été crucifiée]. Mais aussi, alors qu’il avait inventé??, par lui-même, 

la souffrance de la divinité®®, cet (individu) (plus) vil que tout, bien qu’il (en) 

CLS 0 

Le CE$31,n:.56. 

PAG Si n:57; 

CAS ien; 16. 

71 sû‘*rôné, mot différent de «énergie» ($ 1, n.7); mais dans l'esprit de Sophrone, il 

s’agit bien de la même chose. Celui-ci affirme, ici, en clair, sa doctrine de la dualité des 

opérations, sans pour autant en prononcer les termes; cf. /ntrod., p. 16. 

SE ARD 

ANISS VE A 
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#4 Ms. asla nl — 35 Ms. ai \ © — 36 Ms. i[=iæ (?) 

84 Cf. supra, $ 34, n. 80. 

5 Il s’agit d’Arcadius. 

rANnpopopia. 

Nous lisons le passif m°rännäph. 

Oeotkoc. 

89 Cf. Mt. 28, 6-7. 

°® Référence lointaine à Rm. 6, 10; ce passage rappelle le & 10. 

91 Cf. Rm. 6,9. 
92 

œo 

86 

87 

88 

Cf. supra, n. 91. 

A Ci PS Ie. 
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eût, ensuite, rendu Nestorius responsable, il reprit sa propre folie8!, non 
pas comme s’il considérait, autrement, l'opinion maudite de Nestorius, 
pour (la) chasser®? et (la) pourfendre®?, mais avec le (plus) grand et 
le pire des blasphèmes. 

35 À ce propos, Ô (frères) vénérés en Dieu, prenez de vous-mêmes 
tout le (plus) grand soin: d’un feu de zèle, soyez enflammés, afin de 
faire brûler l'opinion délibérée de cet (infâme)-là, (opinion) qui, au sujet 
de la Trinité bienheureuse, fut pleine de rage et de folie, et à (qui) elle 
apporta la souffrance # et la croix. Oui, fais office de messager 55, (montre) 
une détermination résolue d’avance, et, avec assurance 6, (sois) ferme 
(dans) ton ministère. Et cette voix du Trisagion, libère-(la) de la nouveauté 
qui lui fut ajoutée par ce * Pierre tout à fait impur#’[.] De nouveau, 
proclame l’impassibilité de la Trinité, bien que cet Un de la Trinité ait 
enduré aussi les souffrances, enseigne la non-crucifixion de la Trinité, 
bien que cet Un de la Trinité ait été crucifié aussi de manière humaine, 

Celui qui également s’incarna et devint homme, (qui) naquit de manière 
humaine de la sainte Vierge Marie, Mère de Dieuf$, (qui) ensuite, fut 
donc crucifié et mourut, (qui) le troisième jour, ressuscita de l’enseve- 
lissement et du tombeau, après avoir été enseveli dans un sépulcre, et (qui) 
délivra les hommes de la mort et de la corruption#° : car, le même est 

Dieu, aussi bien qu’homme, et, notre péché, à nous les hommes, Il le 

crucifia °°. 

36 Loue l’immortalité de la Trinité, bien que cet Un de la Trinité 

mourut aussi dans la chair et fit mourir notre mort °!. Le Père, ne souffrit 

point, — oh merveille! — le Père ne fut pas crucifié, n’étant assurément 

pas de nature passible ni mortelle[.] * L’Esprit-Saint [ne] mourut [pas], 

car Il est de même nature et essence que le Père. Le Fils seul endura 

la souffrance, Celui-là qui, Un de la Trinité, est connu et loué avec 

le Père et l'Esprit, par les acclamations angéliques, Lui seul, le Fils, 

fut fixé sur la croix, Lui seul, le Fils, vit la mort, cela d’une part, pour 

nous délivrer de la malédiction, ceci d’autre part, afin de faire mourir la 

mort °?, par sa mort personnelle, et de nous arracher, (nous) les morts, 

des prisons de la mort °*, et nous rendre désormais immortels par grâce. 

Bonne est la croix! 

LC 620 D. #5. | 

82 m°qgallo ü, pa'el dénominatif, au sens de «tirer à la fronde» (P.S. 3638) (cf. aussi 

infra, n. 83). 

83 mêznäq, seul le pe’al est attesté (P.S. 1142); ce verbe signifie «tirer des flèches »; 

on notera les deux verbes (cf. supra n. 82) empruntés au langage militaire. 

013520 
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sk, ACT al e am sd ces amis La ,»naovrés 37 

um mr emnls mlass am miniana .am mihsal, ar : am 

aa : ha huh D 1 MO an : Sioh= 1auls riz 

es fr am ram a LL nm .soh ha bulh last 13 

éaal[ js us [:] mo * ya: am REA ar: 37 aa ima 5 

uns : med la mn us am ia fs sr [:] 1 ad 

er : hréma A > brie ans ar {:]40 [2] sn s1whre nl 

runs inl misma : rh im mus js has pa "Li 

, om Jai rims1 rés hiwh am 13 a [:] ram rhin im 

\ hais \\ > : om mi ,mals ims1 mes 1 mr 10 

an ©\ : éhahaimla ei han À .nhals rhiomah 

:,marasls is am mr - hinima 41 Mis ho rhashalh ,m 

: Loshra jmekhre 1 rima .svhi has bal h D 11 am 

m\as 2 i\ wa : éalsar ls pywal mur is ram riirsa 

nanas 15 

hala : rithrma aluhrm1 am am raie x al 38 
. is am SA am rn\r . mhn ram ,mabur m1 rm ac 

in ré LA : one mussio cauthem * LE rnlra 

an ,makrs ,dn a : ruse whama ment La ro [.Jrisan 
ur i= roms ,m> mr .éhaim wa mrars rl rnlr20 

mhal ans has 12 : ÉALALSO rai rime rhanimis 

Cire @ wr : hanbrés iha Li mrars A .éhaanl 
rars A : éhonlra runs al nm cviirs mom ;maïr 

: ,masaulsa ris eba as RE Thai a ;mahr 

sal min ol : rhume whakhima han ,m mniahh 25 

.hama ral om ar : rhum ab rhamio > Sabu 

AAANI : MAIN 1er rhuhoal éhashlh las Le la 
où: inral mor hais , : us he ml A ,m 
: nnhrm ris am rrarva ar : ist mio muail rar 

87 Ms. Jo (?) — 38 Ms. aan (2) — 5% Ms. Lo (7) — 40 Ms. [er sa (2) — 41 Ms. ra is X = 

err (cf. $ 30, 1. 12 et $ 47, 1. 20) 

97 Kat AÜTOV. 

°# Forme erhpa'al, dans le ms., que P.S. n’atteste pas (c. 1817). 
99 Cf.:.8.10 et 12. 

1 Cf. $ 30, n. 28 et Introd. p. 15. 

? Arcadius. 
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37 En effet, (c’est) grâce à elle (que) nous sommes sauvés : bonne est 
la croix! Mais plutôt, (c’est) Lui (qui) est bon, bienheureux et le salut du 
monde entier! Cependant, puisque (c’est) du Christ seul (dont) on s’ap- 
proche °#, Celui qui est l’Un de la Trinité, et non pas parce que (c’est) à 
la place de la Trinité entière°* (qu’)ll se livre, — pour la raison que le 
Père ne porte pas la souffrance de Celui-ci, et que l’'Esprit-Saint * n’endure 
pas, non plus, la souffrance de la croix, — [où] aurait-on, en effet, vu 
souffrir ou être crucifiée corporellement et mourir, une nature divine et 
incorporelle dans sa propre nature, s’Il n’était pas venu, tout d’abord, 
selon l’ordre naturel, dans une nature de chair et ainsi ne s'était pas 
approprié les souffrances d’une nature charnelle, non pas au moment 
où Il tombait sous les coups des souffrances de la chair, mais au moment 
où Il assumait la souffrance charnelle, à cause de l’union indissociable qui 
(est) en Lui°7? De fait, la crucifixion et l’état mortel, (ce) n’(est) pas la 
Trinité (qui) est proclamée”# (les) avoir supportés, mais le Fils seul, 
Celui qui est connu l’Un de la Trinité, et ceci, parce qu’Il s’est incorporé 

et incarné et qu’Il devint, tout d’abord, vrai homme, sans transformation, 

et à l’exclusion de toute altération. 

38 Car, Il n’est pas Dieu, celui qui se transforme, s’altère, et se change 

en ce qui n'existait pas; mais le Fils est Dieu et Dieu (est) * inaltérable. 

Et Celui qui dans la nature divine ne souffre pas les souffrances du corps, 

a souffert volontairement, certes, la souffrance de la mort, non pas parce 

qu'Il était Dieu impassible et immortel, mais parce qu’Il devint homme, 

en prenant une chair douée d’une âme et un corps°”?, tout en rendant 

l'union naturelle! pour lui. Mais Il demeura impassible dans la divinité, 

en tant qu’Il était vrai Dieu, parce que la nature de la divinité est im- 

passible et immortelle. C’est pourquoi, en confessant la crucifixion et la 

mort humaine du Fils lui-même, et de Lui seul, (c’est) au Fils seul (que) 

votre sainteté sacerdotale? attribuera et la croix et la mort. Et (elle) n’éten- 

dra pas le blasphème à toute la Trinité bienheureuse, car, (c’est un 

blasphème intolérable, en effet, que de parler de mort pour le Père, ou 

d'annoncer la souffrance pour l’Esprit-Saint, bien que le Fils soit aussi 

appelé passible, à cause de cette * incarnation qu'’Il reçut parmi nous, 

94 Dans la célébration eucharistique. 

95 Rappel du développement du $ 13; alors que dans le premier développement, la 

préposition employée était h‘/6ph, ici, un simple a la même valeur. 

96 Si nous pouvons lire ‘’&iko (le k semble être un ‘; par contre, il paraît difficile d’y 

voir un n); cette leçon nous a été suggérée par le R.P. F. GRAFFIN qui a bien voulu, à Londres, 

lire le texte; nous l’en remercions vivement. 

SGTr Ab 

* 136 va 
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on J=5 mrhésma mÉéars LA 42, * rhouimr he \a\, 

ÉALANIQ im A1 ris) : pas aa am im ra NE am 

hais la ,mahure rhamis = Lars A1 rire .rmsr \ 

Rhamia ruoi1 Es za réuss ml hula 

aosihhm mini MHanss : mio po pwA01 À 0 39 5 

jmasaul mr la has ul h nas bre rhuanszh : ham 

“nvhhp rio sJnasauls muaii A ar : hushre rhuanzh 

EE r': usa am ,mañsre ,naiasls ris m\ ar \r 

sen cvLna Ar .aam ANR hr ras À mwa ii enr 

mySQL rip AS : rene am 15 miser ram mir ,M 1m 10 

UX im LL .ghusaia mhœuimsh de mo : morunra 

él\én um hrehlhms * [rhslanrha im rhii 9 SL 

ésaçiali IL : ram ab kil [kom ils him mai 

n\ rom imnhr ai wn1 am mur ,»mañaulsa mous la 

,Jnadhurs ram Jah ,jmasaslsa as a. om ri brins 15 

ra : aavihel ba man 1 ar: rhanlir ris sa is 

rhywanzh has hu, : ram sas mio vai mrihla ris 

rhmmia rh mrhuviha : mens mräam sa al a 

rivhin min drain : ris am im ram Le Na 40 

ton asikn rar rime rhami ram À ir : ram 20 
AT. am amahn rio rvair uIQ rimar LE r\ ar 

UN an fs] rom ris man 15 am imshri am re :. sm 

«mio ai * &n1 am of Fän] . vhs ebreéia o[n],mahr 

is Am PiOo» : ,am 

ane À mul whamis ds : ruaiia rori ii mméunl 41 25 
aihin\ ess aan SLhs art a sims a \\ .am 

42 Ms. punct. (?) — 4 Ms. résser\ err 

1 Sur les visions du Logos dans l’Ancien Testament, voir l'édition de la Lettre de 

Grégoire II à Léon III, par J. GOUILLARD, in Travaux et Mémoires, t. III, Paris, 1968, p. 282 sq. 

1 Cf. Introd. p. 14, n. 65. 

1? Sabellius considérait que «Dieu n’était qu’un seul ‘prosopon’, c’est-à-dire individu 

ou personne » (J.N.D. KELLY, /nitiation à la doctrine des Pères de l'Église, trad. française de 

C. Tunmer, Paris 1968, p. 132. 

7 Exemple de rupture de construction, le même verbe introduisant une proposition 
complétive, puis infinitive. 

14 Cf. & 49. 

15 Allusion formelle à Ph. 2,6, avec l'emploi du même terme d°müt. 
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(hommes) passibles et mortels : car celui qui n’est ni incarné, ni incorporé, 
n'est pas soumis aux souffrances de la chair ni du Corps, mais est pareille- 
ment impassible et immortel et il n’a pas à endurer, par nature, les 
souffrances de la croix ni de la mort. 

39 En effet, cette (parole) : « saint, saint, saint», qui était proclamée 
par la bouche* des séraphins, est une louange à la Trinité entière : la 
louange ne fut pas donnée au Père seul, pas davantage l’honneur limité4 
à l'Esprit seul, mais la glorification n'appartient pas, non plus, au Fils 
seul, comme des gens stupides et peu intelligents (l’)ont imaginé, bien 
qu’alors, ceci, il (l’)ait entendu aussi de ses oreilles, le divin Isaïe”?, quand 
il vit la gloire de l’Unique et (qu'il) évoqua son incarnation salvatrice. 
C’est pourquoi, assurément alors, de ce cantique, et de (cette) [louange] 
* qui s'élevait ® de trois façons (identiques)°, par l’intermédiaire des accla- 
mations séraphiques, il (Isaïe) avait tiré un enseignement clair, parce que 
la personne de l’Unique et (de) Lui seul, il (la) voyait en prophète, 
comme déjà incarnée'°, de peur qu’il ne comprit qu'il y à, unique et 
seul, un «prosopon»!! de l’unique divinité’? ou bien qu'il ne consi- 
dérât'* l’hypostase de celle-ci (comme) unique, et qu'il n’estimât le Père 
Fils et le Fils Esprit-Saint, ce qui est la louange impie des Sabelliens et 
des Juifs '* de maintenant, et une opinion stupide et imbécile. 

40 Bien qu'en effet, le Fils ait été vu aussi, en prophétie, par lui (Isaïe), 
comme s’il était chair, cependant Il n’était pas dépourvu de la ressem- 
blance divine'* avec le Père, ni n’était coupé de l’essence et de la nature de 
l’Esprit-Saint. Et c’est pour cela, que lui (Isaïe) voyait cette unique hypo- 
stase comme incarnée, car il était [prophète], et (que) les choses qui 
devaient arriver, il (les) voyait * d’avance, comme si elles étaient déjà 
présentes. 

41 Les hypostases du Père, à coup sûr, et de l'Esprit, il ne pouvait 
(les) voir pareillement, parce qu’elles étaient destinées à demeurer et à 
rester toujours non incarnées et non corporelles, même quand le Verbe 

3 Au pluriel, dans le texte. 

+ Participe coordonné à un passé. 

5 Ed. RATCLIFF pense que : «it is a possible inference.. that this Sanctus was originally 

held to be the Go£oaoyia par excellence of this divine Name». The Sanctus and the Pattern 

of the early Anaphora, in Journal of Ecclesiastical History, 1 (1950), p. 131. 

$ Cf. Introd. p. 13, n. 56. 

7 Correction, cf. Introd. p. 20. 

8 Verbe au féminin singulier; le sujet peut être «la louange ». 

? L’adverbe metalläto'it(?) construit sur le pa’el de lôthô, acquiert une valeur intensive 

(P.S. 4451); il n’est pas donné par les lexicographes. — Pour la pensée, cf. $ 14. 

OISE 

id) (R #71 C0) 
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,h rhaimshl whle am ram imshm 13 an : ailinæla 

om se waacia rhlha Gi rhoanmehl [runs 

Laine : maïrla mllän hisis : aam ss he hsrghal ha 

rhamana rhalims ar: uma rQasa _omba rriaa \a 

nl : rama rhänlira ali reliés, : ram dal 5 

MIA ÉCUO om ht nl : if ]ra és rmnauo aa wi 

alka sur bu roms mi 

het rhadbulh ,m rhanr= ham ubur il main Ln 42 

: unaz hit ,m ss Ur 44,0 rhhlhim1s : \ass hvi ka 

Lio rhlhsa .mba * ra sio amhh\l rasa 10 

aan anSshn rEio _ Um rhain rain 13 : hom rushe = 

. AND n\ rhaus mrhauts ;m 13 ,ma .hon\r 61 has 

Fish sauls min & Li as À iii ml aacia rhl la 

hnmha rhanr2m rhoim=hl hul ram vhs 1 a : ram 

raiss : nds 46 piiima Àss JRasw om Mia 45 am 1m LA 15 

rhankr hall ral ar: muane mois 1550 his 47 Fhaorr 

hihihi rhallom hais us : aLhma ram riikh= 

ombre: mssir la Lih la is van wla ik whlh 43 
voi vin or : Lambri ln .rhanire raiss anis 
TCAHAA jee .aom anDhem mhi nr is: am so 20 

: glañm * É\ 2 ris : Lam hr rhanlir risia iwar 

44 Ms. ,on (?) — 45 Ms. punct. (?) — 45 Ms. o1iss=na — 4 Ms. han err 

26 La leçon du mot ‘älühyüt (?) du ms. ne donne aucun sens: nous corrigeons en 

’alohoito. 

27 C'est la Théologie, au sens strict de science trinitaire, «distinguée de l'Économie, qui 

désigne tout le dessein de la Sainte Trinité, se réalisant en création, rédemption et déification ». 

(Sophrone p. 122, n. 9). L'auteur de la Lettre fait lui-même cette distinction au $ 43 (cf. à ce sujet 

Sophrone, p. 125). 

28 Zmirüto n’est pas donné par les lexicographes; nous le traduisons comme un synonyme 

de z*mirtô (P.S. 1136), employé aux $ 39, 41 et 42. 

2° m‘häl‘luto, mot abstrait non attesté, synonyme de m‘hal‘lônütô (P.S. 1011); c’est un 

nouvel exemple de substantif en 4/6 sans interposition préalable d’un n, formé sur une voix 

augmentée (cf. $ 28, n. 16). 

39 Cf: supra, 1 22, 

31 Ceci sera développé au $ 44. 

32 Cf. $ 41, n. 16. 
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s’incarnait en vue de cette glorieuse incarnation[.] Mais il (Isaïe) entendait 
la louange des trois personnes, qui par trois fois étaient louées par le 
cantique des acclamations angéliques, pour qu'il ne confondit pas leur 
distinction avec une division de l’essence ou bien (leur) rapprochement 

s avec une contraction '*, conformément à ce qui, d’une part, détermine 
des dieux et des divinités différentes, d’autre part'”, confond et [dilue]!5 
les trois hypostases !° en une hypostase unique, pour qu’elle devienne 
par là, oh! combien 2°, plus connue et révélée 21! 

42 Il s’en suit que la Trinité sainte et très adorable pouvait, assurément, 
10 être louée par le célèbre cantique de gloire, rendu trois fois??, qui désigne 

aussi ses trois * hypostases : par trois Sanctus elle était glorifiable, parce 
que les Sanctus étaient groupés en faveur 2? de l'unique seigneurie, tout 
comme, bien sûr, de l’(unique) divinité. Ils témoignent, pour elle, d’une 
même unicité de nature, et pour nous, ils annoncent ses trois personnes. 

15 Mais seulement Un seul (issu) d’elle24 était entrevu, — Celui qui s’apprêétait 
à descendre en vue de l’incarnation glorieuse et admirable, ce Héros, qui 
d’elle?* est (issu), tout plein de sagesse et ceint de Dieu ?*, — (ceci) dans 
une unique vision divine? et une unique apparition glorieuse; également, 
pour l'unique science de la divinité?7, Il devenait objet de réflexion et 

20 d'enseignement, grâce au chant? de jubilation 2° répété trois fois 3°! 
43 Trois, en effet, et non un, ni deux, ni quatre sont les personnes de 

l'unique divinité, qui sont: le Père, le Fils, l’Esprit-Saint, celles qui 
étaient louées dans un murmure de voix égales, comme étant d’essence 
unique et de divinité unique*!, mais n’admettant pas en elle * de dis- 

5 tinction, ni de changement d’aucune sorte, ni de contraction ?? qui tendrait 

76 g°phisütô, sens usuel; aucun sens technique n’est attesté, ni équivalent grec donné 

(P.S. 3697); ce mot est encore employé $ 43, I. 1 et $ 49, I. 2. 

17 Litt. : «conformément à ce qui, d’autre part ». 

‘# Nous croyons pouvoir lire ‘ô$dé comme aux $31, 1.21, $49, 1.23 et 850, 1. 8: 

cf. aussi $ 31 n. 66. 

*? Le souci de Sophrone se résume dans cette page, qui se présente comme une réponse 

aux erreurs dénoncées, $ 29 et suivantes. 

7° mênôh mono, avec présence du m‘$a”lônô interrogatif, accompagné du sômko (Cf. SEGAL, 

Diacritical point, p. 86). 

NCIS AI2nn98; 

?? metällät°16; pour ce participe, voir la note concernant l’adverbe correspondant $ 39, 

ne 9; 

23 ] pour h‘l6ph. 

24 Litt.: «de celle-là». Désigne «la divinité» ou «la Trinité». 

CRARÇAS. 33 640) 

M L3 AVE 
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dons anis la ,h : rhamana pin manaam | av 

4 hs > : ram al brebis rhœaistal arv.rsiin min 
sa is A om âära 

vhs ha : ram ua D rer es ra \ ,masasls 44 

run rhin ol ae lo .rheoimh whaiminhonl ram 5 

haut haazsa : msbhus0o sms TS ee : asiazn 

chain : rhanlra ris maimars mins JL Émio pair 

ar miim : immhe ehashlha mhastrasma his 

ass LÀ user ui : uso us iha ras han, 

[rlhaaluwrz na éevhm maacias rhuumhma war" 10 

aa eiai rhaals ra Te [] rois rhassnÀ, 21 

ao rhlhs meuvhma aubre mhaohailha 4 mmohhe 

rhashilh A 4 om 61 ram * [riloh rss ra ils 

ana ram imihr ais En m1 am ji vi . Lama miss 

,nabure mar À la sims hrs LLeas a : mr is 15 
.rom 

éoiara dub mimss mul : rom misbhur ;6 ii ;o 45 
nm Li han rsDhem .rasvbur 50 am Li ,m : EAN 

sr am ram nmohy2 13 .hom rimhm braia : had h 

\,n . mio vai am : ris1 mas ram oh ma : mA, ms 20 

rhaoima ml æhonlre maisia : miuna mrimars hassan 

rh hs : has « ini ,m ar rhuls bre la e 073 A 

,n haha mhaurula : mishn brvmimh m£iao 

riohn rs ar : has UN mi TR ro ar 5 1 

ha hal h[1] ana Li ho wie muaiar.rashr ris ar 25 

48 Ms. his — 4 Ms. raw hhen — 50 Ms. ram 

42 £dôokia, cf. $ 30, n. 33. 

ON PNA ds Fe: CO A 

Accord avec le sujet le plus proche. 

# Litt.: «un nombre de volontés». Cf. Introd. p. 14. 

Cf. supra, n. 42. 

Expression équivalente, appliquée au Père et à l'Esprit, $ 12. 

#08 30, 1 42 

#  Litt. : «son enfant». 

FO CEE 10, L'145"831, LOUE SOLS: 

CPAM 118 eUIT, 6et26 



25 

[69] LETTRE À ARCADIUS DE CHYPRE 233 

à les rassembler en un unique « prosopon »*3. Également, il (Isaïe) décou- 
vrait, de façon lumineuse, l'Économie #4, grâce à la vision et à l’apparition 
de cette unique personne : 

44 Car seul le Fils, comme qui serait (déjà) né?5, était prêt à descendre 
en vue de l’admirable incarnation*f, et par celle-ci, à délivrer toute la 
création humaine, selon la volonté? paternelle et (la sienne) propre, et 
(selon) l’égale bienveillance de l’Esprit-Saint, parce que, de même que 
sont objet de foi” la seigneurie et l’énergie*° de la Trinité (comme étant) 
d'essence unique et de divinité (unique)*!', de même, également (sont objet 
de foi) la bienveillance*? unique, la pensée et la volonté“? ne connais- 
sant** pas plusieurs volontés. Si, de plus, elle (la Trinité), est connue 
(comme) dénombrable aussi dans (ses) personnes, mais qu'elle échappe à 
une différenciation de la bienveillance#, bien qu’elle soit aussi définie 
par la différenciation des personnes, qu’elle soit triade, et qu’elle soit 
connue en trois hypostases particulières et uniques, (c’est) cependant * cet 
Un issu de la Trinité (qui) apparaissait aux yeux du prophète, comme 
ayant été déjà incarné et étant devenu homme, Celui qui alors, bien sûr, 
n'avait ni chair ni corps*’. 

45 Être visible, en effet, est une propriété de la chair et une note (carac- 
téristique) ** du corps, celle qui permet de se montrer. Mais la Trinité était 
louée et honorée de façon mystique, le Père étant loué avec son Fils#°, 
et l’Esprit-Saint, acclamé en même temps que le Fils, à cause de l'identité 
d'essence et de nature, ainsi que de l’unique divinité sans coupure° qui 

est en eux, parce que, ce qui est à elle, en propre, (l’)est aussi au Seigneur 
Sabaoth, puisque célébré par les trois Sanctus, de manière admirable, et 

conformément à l’unicité de cette Trinité, immuable dans (son) essence, 

car le Seigneur Sabaoth, (c’est) le Père devenant visibleS!, (c’est) le Fils se 

#3 Cf. Introd. p. 14, n.65. Au-dessus du dernier mot de cette phrase, on aperçoit un 

Ihw (?) : est-ce un mot en surcharge ou des lettres d’un autre folio, vues par transparence? 

La page est très tachée (cf. /ntrod. p. 19, n. 9,6). 

34 Non pas au sens juridique du $ 1, mais celle du Christ; elle est opposée à la Théologie 

(C4? nn 27) 

35 Cf. «Le Fils unique du Père, qui avant tous les siècles et les âges, est né de façon 

impassible du même Dieu et Père» Synodique, P.G. 87, c. 3160 C, trad. Sophrone p. 132. 

36 Litt. : «inhumanation ». 

AG AS, n:4k7: 

38 $äwyat mestäbyonuto (cf. $ 30, n. 33). 

3° Verbe au singulier; accord avec le sujet le plus proche (énergie). 

40 Autres emplois : $ 1 et 15. 

#1 Reprise du & 43, L. 21. 

RP RE 
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rhan\r sa ar io runs : Maihn ar ishawm 15 * A ar 

D AT sin Lui Nos) horse ini rhasimrhisa 

ésaçias vhsilenx : rimrés Kara rhmis ha hal à 

nba rolirm rhlh mméinsa : iishre 

ar .iman le .milasl ml sim rumar x al 46 5 

ul Lio &\ aan ia Cr simon griaal aus \ 

mans : huhoai has hul hs RE ,nañasl=a aa ia 

is glmo : She buriisr D ver: hote mia À 
ant A ar min cphaus mhaurés : Qulda 5 ii 
e\r : D as 2 nasal sa aa ia 1 : rham\rr10 

an Nm ThuAaX rien houaz=a rhamsl > om nt nl 

aa ia A Quo _omhha : mire ha h= a rhuiva 

= miss am ar * min : Jan hsunr whadlhs c151 
éhon\ra rimara : [=mi]h= 

: Sarah hase LA mm .vhäliwr A [am] résiz 47 15 
rar œmiaa las muse bou : Jia rhülis A am 

:énle pin ass m1: mi vai ar: ris ar ,mahr 

\ aa ia rh\hsa : ;jmabure msiaio ,halh ar ac 

rimrhe mio mio 201, :,mabur hrilasa Wreidah= 

nm» le: mishm honte mriva moi 101 ,0= ram \ 20 

lo Knlra sim; : Li Phuad anis èLhm rhlha 
É\ .rhauimhma whaalurs las A To isa : huit 

rhuanrh ,mn — NII tn EU : CR aa ia Ce nan 

œhäh ar whlhlia : Llls wa œuls mir : ac 

A EE * Chi hi rhyanx ha] ‘ via uns 1w1 ,m\a 25 

5 Ms. sc n — 52 Ms. ER ) (sic) — 55 Ms. nyrah=n vid. 

5° Aux $ 45 et 46, Sophrone montre clairement la relation réciproque qui existe entre le 

triple Sanctus et les trois hypostases divines, le premier indiquent les secondes, et celles-ci 

rendant nécessaire le premier. 

60 Khailawoto; la Peshitto écrit häyeltônà : «(Dieu) fort ». 

61 Litt. : «Il est trihypostase et en trois personnes ». 

2 Accord du verbe avec le sujet le plus proche (divinité). 

‘? Sophrone sépare nettement ce qui revient à la nature divine et aux personnes. Cf. 
Introd., p. 14. 

4 Cf.: àpôp® Gtuperais Kai où Gtapetaîs ti Bebtntt, Synodique, P.G. 87, c. 3156 C. 
Voir aussi /ntrod. p. 16 n. 78 et $ 16 n. 23. 

65 Cf. Sermon sur l'Annonciation, P.G. 87, c. 3220 B et Synodique, ibid., c. 3157 C (trad. 

Sophrone, p. 129). 
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manifestant *?, (c’est) l’Esprit-Saint se laissant comprendre. Mais une divi- 
sion de la Trinité, — pas même * une seule, — n'est imaginable ou * 138rb 
pensable, dans la nature, dis-je, dans la divinité et dans l’énonciation 5? du 
Seigneur Sabaoth, — ce qui (a lieu) dans le Seigneur unique, — bien que 
la Trinité sainte et uniformément honorée ait été vue divisible en personnes 
et en ses trois hypostases différentes. 

46 En effet, ce qui est de l’essence n’admet pas de division, mais ce 
qui est de l’hypostase (l’admet); ce qui est de la nature, non plus, ne laisse 
pas voir de distinction, mais ce qui est de la personne. Donc, nous n’attri- 
buerons pas à une unique personne et à elle seule, parmi celles qui (sont) 
dans la Trinité bienheureuse, cette (louange) : «Seigneur Sabaoth », comme 
si elle ** (était) louée de manière singulière5, et que les autres, (aussi) 
élevées, (en étaient) alors dépouillées de par (leur) « qualité » 55 de nature, de 
la même manière que nous n’attribuerons pas, non plus, à la divinité unique, 
un «prosopon »*” unique et seul, mais trois, dans l’harmonie et l'égalité 
d'honneur **. Elle est assurément commune, singulière et indivisible, cette 
(louange) des trois hypostases personnelles? qui (sont) dans la Trinité 
(très) digne d’être louée, de même * que la nature, aussi, PURÉE par elle * 138wa 
(la Trinité), l’essence et la divinité $°. 

47 En effet, [le] Seigneur des armées®°, — car, ainsi, s’interprète 

Sabaoth —, Celui qui est loué, à juste titre, par les armées d’en haut, qui, 

sans distinction, est également Père, également Fils, également Esprit- 

Saint, parce qu’il est dans un nom divin, dans lequel Il (est) aussi 

trois hypostases et qu’Il est en trois personnes !, de façon indivisible et 

entière, — (ce) n’(est) pas par cette (louange), celle qui s’énonce : «saint, 

saint, saint», (que Lui), le Seigneur unique et la divinité unique sont 

proclamés °?, mais celle par qui les personnes sont connues (comme étant) 

trois ** : elle est vraiment commune cette (louange) du Seigneur et (de) 

Dieu, et non pas multiforme, elle qui évite même toute différenciation et 

dénombrement. Cependant les personnes ne sont pas communes, pour la 

raison que la louange est en conformité avec leur nombre *, mais parti- 

culières et non confondues, elles qui se dilatentf* généreusement jusqu’à 

CR dn/114et125. 

53 métà mronüto, traduit le mot Aé£is d’Aristote, (Poétique 1450 a 9) que BEKKER a 

rendu par : «élocution» (cf. P.S. 246). 

54 Renvoie à «une unique personne ». 

$5 C'est-à-dire, comme l’affirment les Monophysites (cf. Introd., p. 13, n. 55), à l'exclusion 

des deux autres personnes; un seul Sanctus y suffirait. 

Sy C29 25. 

57 Cf. Introd. p. 14, n. 65. 

ÉALÉS 4 n. 45. 
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À ar [.]J....] . am nas [...] én al A af] .élan 25 

5 Ms. rhalhhe err — 55 Ms. el m5 (2) — 56 Ms. est — 57 Ms. AE 

Cf. Introd. p. 14, n. 65; le possessif renvoie à «la divinité ». 

73 Cf. 839. 

74 Is. 6, 3 ne mentionne que la terre. 

75 ho$ô, adverbe de temps (P.S. 1055), mais qui, ici, marque seulement un arrêt de la 
pensée. 

76 C'est-à-dire : les anges (cf. $ 1). 

Cf. supra, n. 74. 

TC $ 3066. 
79 

ANT 

Renvoie à un complément d’objet féminin, qui ne peut être que «la divinité». 
5° pésqô, différent de p*s0qô, «scission » ($ 30), désigne le résultat de l’action. 
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trois, qui sauvegardent le un dans la nature, mais admettent une louange 
* triple*$, qui ne proviennent$? pas (chacune) d’une nature singulière, mais 
possèdent un [nombre] triple$$, qui ne sont pas partagées en une essence 
triple®$, ni divisées selon une nature triple®®, ni ne tendent à une triple$® 
divinité, car triple‘$ (est) l’hypostase (qu’)elles présentent, non tripleff, 
l'essence (qu’)elles admettent. 

48 À cause de cela, en effet, selon ce qui a été dit précédemment, cette 
(louange) du Seigneur Sabaoth, par les trois Sanctus, est présentée (comme) 
singulière, unique, et sans dénombrement, et le fait que, par sa louange, 
les cieux soient remplis$8 de la triplicité®?, ceci (est) d’une part, afin 
que nous ne comprenions pas la divinité (comme) triple 7° et n’intro- 
duisions pas une multitude de divinités, de l’autre, — c’est-à-dire, celle du : 
«Saint, saint, saint», — afin que nous n’estimions pas unique l’hypostase 
de l’unique divinité indivisible, ou bien que nous ne cherchions pas à 
admettre, (pour celle-ci), un «prosopon» unique”. 

49 En effet, s’il était unique et seul [son] « prosopon» ’?, [selon] * ce que 
veulent les [Juifs] et les Sabelliens ??, les séraphins auraient crié une [seule] 
fois seulement : «saint», et si les essences avaient été connues (comme 
étant) [trois], de même que les natures, les dieux et divinités, les séraphins 
auraient proclamé «Seigneurs Sabaoth» et ils auraient chanté dans leurs 
acclamations que le ciel et la terre sont remplis de leurs louanges’. 
Mais maintenant ?*, il n’(en) est pas ainsi pour la louange : les puissances 
intelligentes 7 louent, mais d’une part elles disent : « saint, saint, saint », 
en honorant les trois hypostases de la Trinité, d’autre part, elles pro- 
clament : «Seigneur Sabaoth», (disant) aussi que le ciel et la terre sont 
remplis de sa louange”, quand elles louent l’unique divinité des trois, 
celle qui est en trois hypostases, en totalité et sans division, (louange) qui 
ne confond pas et ne dilue ?* pas les trois en une hypostase singulière, de 
même qu’en ces (trois), elle ne [la]7° coupe pas (la divinité); [car] la divinité 
n’admet pas de partie#°, et non [plus] ce [ ] l’hypostase, pour 

56 Cf. 842, n. 22. Cf. Synodique, P.G. 87, c. 3156 B-C. 

57 nôphgin; pe'al, sens usuel (cf. $ 51, 1. 23). 

$8 Participe passé construit avec un régime direct (triplicité): tournure passive de la 

construction du verbe m‘l6, «remplir », qui admet, à l’actif, un double accusatif (cf. R. DUVAL, 

Grammaire p. 327 et 328). — Pour la référence scripturaire, cf. $ 49, n. 74. 

6? méttälltüto, n’est pas donné par les lexicographes. Seule est attestée la forme m‘tälltüto, 

triplication (P.S. 4453). Nous avons aussi corrigé le texte, cf. p. 20. 

70 Cf. 847, n. 66. 

71 Encore une page (cf. $ 41 et 47) où Sophrone expose clairement sa doctrine. Cf. Introd., 

p. 14-15. 

ENTRE 

EnS9/re 
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anäam * rhaml[r] [...... ] aaleJia [éh-J\h [...] 

3 à sais 11 mhama fo] 

[hanss1thheis [...... ] mia rhlils À sasls ii a 50 

éhuhsal, hahaha rhiba aim : Lis PI has f....] 

cables gl [rhsalihes 1 ls Sassia cr .eminr 5 

rhoi> .rhanmore .vhanan .vhaul [rhaulk mi : va 

[-]les1ale nba ao rhlha am rhaurion rhoars ha=i 

ram \ - wa ass cèi É\ rmouo 15 hala 

\ pin aie mir: cms Loin maacisa ras i 

:5 ghiès alur® rhuañ vas: : LS mio il co 10 

rh ha : pas io rh hi : whanlrs rhasaïI SA 

aa ea = wr.rélstase ai \as 2 i\,o : vhs sais 

<faho [jm hr wa ram el .cair rails sauna © 

Lo 10Ù : us dus ar mawari Fai(.] }s1 re * raaisa 

Ré miam humauma la hs hrmwlils El [silos ©» 15 

+ Qih anis 5 mis ah ras hali er Li hrs 

avai Fai..] has we . ÉQas  ilLowo L1 ire aima \ 

0m h\ ha réhalilma R\ rhonir ris hala : usa 

rhan\ra isa [..] mama ouh ia À (7) [hair ]s 51 

ali al n 60 munhem © hvbulha ion À am hi ha 20 
in Ur h{-Jréfsjis [:] mimors ef] oil. anis 

lisa : bai hauisa whaim mais IL : rimreh[m] 
isa : Œoni À rhaimn hlhla : ouh hmeailas ma 

hala : mama mrihi= Thu ao a haine 2 \[.] 

58 Ms. gbis-2 — Ms. mas — 50 Ms. rsmhen vid. 

88 Masculin, comme précédemment. 

C'est-à-dire les «hypostases ». 

90 net’äsdün, cf. $ 31, 1. 21; $ 41, 1. 6 et $ 49, 1. 23. Cf. aussi la remarque $ 31, n. 66. 

91 Au sens de «formes», équivalent à d‘muto (cf. P.S. 1582). 

CLS 

hültonô, traduit par «fusion» dans Philoxène, p.231 et par «mixtion», ibid., p. 387. 

Le verbe, au féminin singulier, se rapporte, en réalité, aux trois sujets : «essence » (fém.), 

«nature » (masc.) et «divinité» (fém.). Nous laissons le singulier pour éviter les confusions. 

95 Cf. $13 et 42. 

FO CE 6470 67. 

97 g‘phäs signifie «contracter», «serrer les muscles»; voir le substantif correspondant 

8 41, 1. 4; 8 43, 1. 1 et $ 49, I. 2 (cf. aussi $ 41, n. 16). 
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ellesälaf J. Assurément, pas davantage | ] trois personnes 
[ ] divinité, * le[s] changementfs] et la [contraction] *? qui supposent + 139r°b 
un «prosopon »*? unique. 

50 Non seulement, en effet, non confondues et non [ ] dans le 
mouve[ment] qui [ ] vers quelqu'’autre, sont les propriétés de la Trinité 
bienheureuse, mais aussi absolument non transformables (sont) celles qui 
exis[tent] et sont connues (comme telles) : la non-génération $#, la généra- 
tion **, la procession 86, la paternité, la filiation, — admirable grandeur pro- 
clamant par les Sanctus, ces choses qui [font] connaître #? ses trois hypostases 
(de la Trinité), mais (qui) ne (les) dissolvent 55 pas en une hypostase 
unique, au point qu’elles®® soient confondues et diluées°. Elles (ces 
propriétés) n’appartiennent pas aux hypostases et aux personnes, mais 
à des images”! immuables et non confondues, qui dans l’essence commune 
sont mêlées”? de façon différente, (qui), en même temps que le caractère 
commun de la divinité, désignent les trois hypostases, mais (qui) tiennent 
les trois personnes sans mélange? et sans fusion, comme si les propriétés 
appartenaient à coup sûr aux personnes et aux hypostases. Non parce 
qu'elles sont les hypostases et les personnes * mais parce qu’(elles appar- * 139 va 
tiennent) à [l’intime(?)] de l’essence, c’est-à-dire de la nature, pour séparer 
chacune des hyposftases], de façon non confuse, tout comme sans coupure ; 
de façon non confuse, d’une part, relativement à ces deux autres hypostases 
et personnes; sans coupure, d’autre part, et hors de la division, relative- 
ment à [l’intime(?)] de l’essence et de la nature et relativement à l’unique 
divinité sans cou[pure] des trois. 

51 En effet, [singulière (?)] est?“ l’essence [ ], la nature et la divinité 
des trois hypostases, qui, d’une part, est louée°< trois fois°5, à cause de 
ses trois personnes | ] semblables dans (leur) essence, mais (qui), 
d’autre part, est appelée°®* Seigneur de manière singullière], à cause de l’uni- 
que seigneurie et (à cause) de son unicité, parce qu’elle est°* tout entière en 
trois hypostases, n’aboutit°* pas°$ à trois Seigneurs, demeure°* et reste°4 
unique, [ }, indivisible, non multiple, et ne réduit°* pas°? à une seule 

#1 Complément masculin, qui pourrait désigner les « hypostases ». 

GAS 4 en lé: 

83 Cf. Introd. p. 14, n. 65. 

84 Gyevvnoia. 

85 yÉvvnowK. 

5° éknôpevoic. Le substantif syriaque est habituel pour désigner la procession de l'Esprit 

(CES :S in. 73) 

#7 m‘säwd'in (cf. $ 30, n. 42); masculin qui ne peut pas se rapporter à «propriétés ». 
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& Ms. punct. (?) — % Ms. sa sim vw — 6% E conjectura — 64 Ms. aba vel da vid. —65 Ms. 

aus — 66 Ms. KM umshær vid. — 97 E conjectura — 68 Ms. L sw vid. — % Ms. ol 

(2) — 70 Ms. ea — 1 Ms. 151201 — 72 Ms. ur vid. 

7 Litt. «racines ». 
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hypostase ses trois hypostases, ni ne rassemble°* en une seule personne, 
non soumise au nombre, ses trois perso[nnes]°8. 

S2 * [Ainsi], les séraphins louent, honorent, et adorent aussi les trois * 139 vw b 
[hypostases] en une seule ! ] essence et divinité; ainsi, les célébra- 

s tions des saints anges acclament le Dieu unique en trois hypostases; 
ainsi également, l’assemblée de l’Église, qui est dans le monde, fut 
instruite par les séraphins entonnant un chant de gloire, et elle apprit 
à honorer, avec des louanges, la Trinité très sainte; ainsi, nos Pères 
divins aussi, ont loué celle-ci et [nous] ont appris à la louer °°; ainsi, [toi] 

10 enfin, (ami) très saint, apprends à [tes]! fils, de façon non [blâmable]? 
mais avec science, à louer la Trinité, (plus) élevée que tout, adorable et 
très digne d’être louée, et, en homme avisé, exhorte-les à l’honorer*, tout 
comme elle fut également louée par les puissances d’en haut, et (qu’elle) 
fut révélée en mystère par nos Pères mystiques et mysta[gogues]{. 

15 53 Non | ] selon l’enseignement [ ] par l'esprit de ces 
[louanges] accom{plissement] [ ] * [et exécrable] * 140 ra 
tout à fait, la pensée [que] ce Pierre dispense [ ] la colère [ ], de 
sorte que quand tu seras délivré d’une (telle) erreur et d’un tel blasphème 
et que, envers cette louange qui est chantée à la divine Trinité aimée, par 

0 nous et par toutes les créatures, toi, suprême [ il ] tu seras vu 
et tu [apparaîtras] l’artisan du changement, toi, l’[organisateurl] [ ] de 
son* ordre de combat, tu (la) délivreras des enne[mis] qui [lui] sont hostiles 
[et] tu démontreras la nocivité, pour elle, d’une victoire qu’ils n’ont pas, 
non plus, [gagnée]. Tu te montreras le pasteur [vigilant] et attentif à tout, 

5 qui soignes bien ses° [brebis], qui les délivres des bêtes féroces, du pâturage 
des plantes”? nuisibles, ainsi que des à pics meurtriers, pilote très avisé, qui 
diriges avec [salgesse [ses] marins, et qui, loin des tempêtes, protèges 

[l'entrée] de la mer, [conduisant] vers le port [im]mobile, paisible, [ ] 

complètement [ ] du naufrage [ L 

°8 Sophrone résume, ici, la doctrine qu’il a exposé (cf. $ 49). 

°* En particulier dans les conciles. 

! Plus vraisemblable que «mes » ou «nos »; la dernière lettre du mot est illisible. 

2 ‘dilo’it, conjecture. 

3 Ponctuation forte dans le ms: il n’est pas impossible que la phrase suivante se rattache 

au paragraphe suivant. 

+ mär [zône], conjecture (cf. $ 23, 1. 24 et $ 28, I. 4); il serait tout aussi bien possible de 

suppléer mord [noyé] «éminents ». Nous avons, volontairement laissé les répétitions. 

$ Litt. : «aimable». 

5 Renvoient à un possesseur féminin, «la divinité » ou «la Trinité », ou encore «la louange ». 
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78 Ms. mas vid. — 74 Ms. punct. (?) — 75 Ms. hall a vid. — %E conjectura — 77 E 

conjectura — 78 E conjectura — %® Ms. vid. (cf. titulum) — 80 Ms. sey. (?) 

18 Selon la légende de la Doctrine d'Addaï, «Jésus aurait béni la ville d’Édesse et promis 

que ses ennemis ne prévaudraient pas contre elle» (Cf. éd. G. PHiLLips, Londres, 1876, 

p. 5). Cette tradition remonte au IV" siècle. 

19 Soit 720/1; la pièce qui, dans le manuscrit, précède la Lettre, fut écrite en décembre 

120} (Pal ra): 
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S4 * Et [ainsi], quand tu seras [ ] de telles for[ces]#, tu [ ] le * 140rb 
diadème de la suprême beauté et tu recevras la couronne ° [ Pi 

] ta tête, l’illuminant et (lhéclai[rant] pour les siècles sans fin, 
et tu auras en partage le royaume des cieux et la félicité des biens éternels. 
D'une part, tu vivras la vie immortelle, d’autre part, tu jouiras de la félicité 
qui ne passe pas, et tu entendras la parole [ ] Un de la Trinité, Celui 
qui seul [ ] a souffert à cause de nous, qui te dira, à [juste titre], 
ceci : «Ô serviteur [.] bon et fidèle, tu as été fidè[le] sur peu de choses, je 
t’établirai sur beaucoup; entre dans la joie de ton Seigneur » !°, Celui qui 
donne cette [jolie !! et (cette) félicité. Tu supplieras pour moi aussi, très 
misérable ‘?, afin que je sois associé, quand je m’arracherai et je m’échap- 
perai à l’abîme de [mes] fautes !#, et de leur (emprise) redoutable de 
vengeance et de punition, ô très!* honoré et saint qui [ ] aimé et 
[chéri], [ } un chef qui [a appris], * [haï] et [ ] [les * 140 wa 
frères] qui avec toi [de nombreuses fois, dans le Christ, Seigneur,] et 
[ ] et le [frère] qui est avec moi!$ ] paix, [nous] saluons 
[ J, parce que tu te portes bien en Notre-Seigneur, [ ] pour 
moi [6 notre frère] [très] vénérable et [ L 

55 Fin de la let[tre] du véné[rable] de Dieu, Sophfrone], [ ] à Arca[dius], 
évêque de Chypre]; elle fut traduite, elle aussi'$, de la langue grecque 
en syriaque, grâce au misérable petit Constantin, diacre, aux jours du 
très saint Jean, métropolite d’Édesse!7, la ville bénie'8, en l’an mil 
[trente]-deux'° d'Alexandre le [Malcédonien. 

Gloire au Père, au Fils et à l’Esprit-Saint, maintenant et toujours, et 
dans les siècles des siècles. Amen. 

$ nahSirtonñté (cf. P.S. 2343). 

CFE PI SA. 

10 Mt. 25, 21; texte conforme à la Peshitto. 

‘! märüzônô, «qui fait se réjouir » (une seule référence donnée par P.S. 3846). 

7? dôwyo; éläyiotos; ex. : P.G. 87, c. 3284 A (cf. Sophrone p. 103 et p. 110, n. 76). 

7* Nous lisons sur le ms. : säklwôt. Nous suppléons à l'effacement probable ou à l’omission 

de la dernière lettre, bien que l’intervalle entre ce mot et le suivant soit très réduit (cf. Introd. 

p. 20). 

14 ri$ô, c’est-à-dire : «premier» ou «tête»; ce mot est suivi du rüh‘16 qui marque une 

élévation de la voix (cf. SEGAL, Diacritical Point, p. 70). Cf. p. 48, L. 10. 

1$ Le texte est conjectural; aucune précision dans la Lettre ne permet d'identifier ce frère. 

Serait-ce une allusion à Maxime le Confesseur ? 

76 Comme la plupart des pièces qui précèdent la Lettre (cf. Introd. p. 18). 

17 Il n’est pas signalé dans le hiérarchie jacobite de R. DUVAL, Histoire d'Édesse, p. 252; 

très probablement, il s’agit d’un évêque melchite d’Édesse. 
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INDEX DES NOMS PROPRES 

(Le premier chiffre indique la page entre crochets, 

le deuxième chiffre, en italiques, la ligne). 

D £ 

sal ar Eutychès 56, 7. 
sniar Edesse 78, 20. 

plzior Jérusalem 24, 2. 

Jim Israël 30, 20. 
al Élie 46, 21. 
œwaiumalr Alexandre 78, 21. 

\m'inlaar Apollinaristes 52, 13. 

walanr Acéphale (Pierre) 48, 1. 

alañr Acéphales 48, 10: 56, 7. 

ami Ariens 52, 8. 

@, 10 ir Arcadius 24, 2; 78, 18. 

résszr Isaie (prophète) 48, 10; 64, 10. 

= 

œmiawis Grégoire (le Théologien) 40, 1. 

21 

riam,s Dioscore 56, 7. 

résaûon,s Juifs 64, 18; 72, 14. 

wa Jean (métropolite) 78, 20. 

saass Jacob 30, 20. 

Le 

résaal: Chalcédoine 44, 2, 17; 48, 8. 

ranals Chalcédoine 46, 7, 25. 

' 

aimi r\ Anoméens 52, 8. 

>» 

Hi Marie 60, 13. 

warm Christ 28, 77; 44, 20; 56, 3, 6, 9, 

13216019 581105, 731025: 

pains >2hsh=n Pneumatomaques 52, 

10. 

LS 

œœ ia Nestorius 58, 26; 60, 2. 

isa: Nestoriens 50, 2; 54, 3. 

@ 

raro Sévère 28, 6. 

qualä® Sabelliens 64, 18; 72, 14. 
ai Séraphins 72, 15, 17; 76, 4, 6. 

(rai) séraphique 64, 13; des séraphins 44, 

18. 

œamuaiaw Sophrone 24, 1. 

œasaiaamw Sophrone 78, 17. 

sa 

œalaa Paul 48, 10. 
œaoi\,s Pierre (Apôtre) 34, 22. 

œai\s Pierre (le Foulon) 58, 20. 

ils Pierre (le Foulon) 26, 13; 44, 7; 46, 9; 

48, 1, 6; 60, 9; 76, 16. 

ES 

has Sabaoth 38, 19; 68, 22, 24; 70, 2, 8, 

OM PEN CEA) 

£ 

œu\ 1 ® ao Constantin (diacre) 78, 19. 

œaiaas Chypre 24, 2; 78, 18. 

(rs iaas) Chypriote 46, 8. 

œalian Cyrille 48, 22. 
rie le Foulon 44, 8. 

Z 

Vous Shéol 34, 20, 21, 23; 52, 1. 
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0 4 

La eiôoc espèce 38, 25. 

rhaar éuovora entente 42, 11. 

ravmaré odoia essence 28, 11, 13; 32, 8; 34, 

1436, 5: 38:16, 15: 40, 2, 6:144, 11, 24; 

56,120: 60, 2126421; 66, 21: 6817021, 

DANIONTA ID 22 C4 TA, MOI I7; 419: 

TGS. 

avan essences 38, 23; 72, 15. 

réumar de l'essence 54, 1; 66, 4; 70, S. 

ramari min 13 mi  OUOOÛCL06 dé 

même essence 36, 21. 

réwarés raz semblable dans (son) es- 

sence 36, 27; 74, 21. 

és; haré adbevtria pouvoir 54, 10. 

hair ro1ôtns(?) qualité 54, 1; 56, 21; 70, 9. 

hair he énonciation 70, 2. 

our àvüykn nécessité 42, 1. 

er diluer (+ Às) 56, 21; 66, 6; 72, 23. 
auréhre être étendu à 62, 27; se répandre 

38, 23; être dilué (+ À) 74, 8. 

has dvéyxvois dilution 44, 13; 56, 10. 

= 

À confondre 44, 20: confondre (+aur) 56, 

21:66, 0740.27. 

rés A non confondu 70, 24; 1e 24 10; 

sans confusion 56, 14, 20. 

À=\5 confondre 66, 5. 

Ils hr être confondu (+ ae) 74, 8. 

éls\as fusion 52, 19; 56, 10, 18; 58, 4; 74,12. 
halls confusion 28, 4. 

hrélls mi äovyxo0tos de façon non con- 

fuse 30, 2; 74, 15, 16. 

… 

ri, Ÿ= ovyyevñs de même genre 34, 72; 

46, 6. 

min, hosar ôuoyevns égalité de genre 

2817: 

Ÿ51 conduire 76, 25. 

rés isin pilote 76, 24. 

rhosisi oikovouia économie 24, 6, 8; 

Économie 68, 2. 

ré\,-nX où 56yua dogme 48, 9, 18. 

Jsa craindre passim. 

rl az sdoeBns orthodoxe 26, 9; S0, 7. 

hs haiar sdoéfeia orthodoxie 28, 4; 

38, 10: 40, 7: 42, 17, 1852223950 

réal,a particulier 68, 13, 70, 24; en propre 

68, 22. 

hab iôioua propriété 40, 8; 68,17; 74, 4, 13. 

has op forme 56, 21; 58,11; ressem- 

blance 64, 20. 

raiimni ré Anoméens (cf. p. 81). 

m 

han identité 54, 9; 68, 21; (nature) iden- 

tique 40, 3. 

a changer 50, 21. 

mhré se changer 30, 14, 16; 62, 17. 

mhre fréquenter 32, 2. 

n< interpréter 50, 16. 

réssaam changement 52, 19; 56, 17, 21; 

68, 1; 74, 1. 

@win aipeoic hérésie 58, 22. 

re uw im hérétique 42, 17; 50, 4. 

ans eo hérétiques 42, 21. 

&ai MOUVOIr passim. 

She se mouvoir 36, 7. 

rhosissit» kivnois mouvement 38, 22. 
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hoaissih= mobilité 36, 6. 

rhossthhie mouvement 74, 3. 

Ja» concevoir SORTE 

als hi pOaprés corruptible 26, 20; 34, 17. 

ss corrompu 58, 17. 

als = destructeur 48, 18. 

ras corruption 26, 19; 42, 6; 44, 9; 60, 16. 

rhasais Évoois union 54, 9; 56, 9, 10, 20: 

62, 10, 22. 

hide — 15 E Kat GAnOetav union véri- 

table 52, 18; 56, 14. 

HONDA rhaisn — Au É. PUOIKA Kai 

kaë” dbnootaoiv union naturelle et hyposta- 

tique 54, 5. 

AS A — Av union hypostatique 56, 18. 

rhaosans unicité 66, 12; 68, 23; 74, 22. 

rés is singulier 44, 14; 70, 12; 72, 1, 7, 23; 

74, 19. 

bris de manière singulière 70, 8; 74, 21. 

rss Unique 32, 27; 64, 11, 14; unique 

68, 13. 

,masassl= seul 72, 13. 

rhosas monade 38, 22; 40, 7; 58, 9. 
ass unique 72, 7. 

hurass de manière unique 40, 2. 

rhahas nouveauté 26, 5; 60, 9. 

Lo mélanger 26, 7; 44, 13; 46, 16 (cf. 

KI ais). 

À 28, 3: 46, 16. 
rési\ as miéis(?) mélange 26, 9; 74, 12. 

als; transformer 50, 21. 

als& corrompre 50, 20. 

alsher se transformer 62, 16. 

slwax transformation 54, 4; 56, 13, 18; 

62, 14. 

éhaalsr différenciation 68, 10, 11; 70, 22. 
als différent 56, 15, 16; 66, 5; 70, 4. 
rnalswshe» transformable 44, 24; 74, 5. 

huréals = de façon différente 74, 10. 

halls» rapprochement 66, 4. 

rhone hazazs Psonûbera souffrance de 

la divinité 26, 14; 58, 25. 

ES 

énma\, fondement 38, 18. 

siaz yvopioua(?) note 68, 17. 

rs saaxz note 56, 1. 

durs 12 doué d’un esprit 54, 4. 

rés Q Eikov image 74, 9. 

rare hab Ocotokos Mère de Dieu 30, 9; 

60, 14. 

ha, yévvnois génération 74, 6. 

rhaul r\ àyevvnoia non-génération 74, 6. 

Las 

«sh être donné 64, 7. 

rés poor nature 28, 10, 16; 30, 13; 32,6, 8; 

SAN IOMII CRIME AT MRS ET ITEN A0 NOE 

AA ND SSD RIDE SAN IESC EEE 

12, "20260, 20,217 62,66; 8,0, 18,23; 

CHA 212 IS TUNIS 252172; 

74, 14, 18, 19. 

rés = de nature identique 36, 21. 

ruas raz égal par nature 30, J8. 

réius hawax égalité de nature 28, 6. 

réasa natures 54, 3; 56, 13, 15, 16; 58, 5, 8, 11; 

12,15: 

réasas puoikoc de nature 34, 8; 40, 4, 10; 

66, 12270 %9:Unaturel 54 5556 22262021: 

de la nature 70, 6. 

hrs selon l’ordre naturel 62, 8. 

has dimension 32, 3; quantité 58, /0. 

> rapprocher 40, 3; rassembler 68, 2; 76, 2 

sh être groupé 66, 11. 

ais réuni 48, 7. 

réxis groupe 56, 8; assemblée 76, 5. 

raz ous rencontre 54, 10. 

rhaza= oûvoÿos rapprochement 54, 10; 58, 9. 

>» 

ANT, kpäo1iç(?) mélange 56, 17. 

LANTA mélange 56, 1/2; 58, 4 (cf. 

\ ls is ) 
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si hr être soumis au nombre 76, 2. 

sas nombre 40, 9; 44, 15; 58, 10; 70, 23; 

Faure 

— 1 anim plusieurs 68, 9. 

rhoaienhen dénombrement 58, 8; 70, 22. 

raisin 20 dénombrable 68, 10. 

-h> r\ sans dénombrement 72, 7. 

duréhi=n en partie 44, 6. 

CS 

ra vavayia naufrage 76, 27. 

hou dhiarsss force 78, 1. 

ass sortir 48, 9, 10, 15; — Éknopedo procéder 

34, 2; aboutir 74, 23; provenir 72, 1. 

rhanas ÉkrOpEvois procession 74, 6. 

rhln haoass enflure verbale 50, 8. 

aa faire procéder 34, 2. 

Aos adhérer 48, 1; 50, 24; se rallier 46, 13. 

so appliquer 58, 21. 

rhaasas ouvépera conjonction 56, 1, 5. 

© 

ps1hor être scindé 38, 28: 40, 4. 

rhans1® séparation 54, 7. 

bras r\de manière non séparée 30, 17. 

réa ànepiypantos sans limite 32, 2. 

rÉsiss hu = limité 32, 4. 

rhassm =» limitation 32, 3; (cf. ame ). 

Raw hhre être placé 24, 10, 12. 

rhamio ha=auw juxtaposition 54, 72. 

saw intelligence 52, 77. 

ha h\ asm compréhension 56, 23. 

rhalshœm in interprétation 52, 7. 

rés hi as avisé 76, 11; compréhensible 56, 23. 

ANA ,WImaaw OÙVOÏOS synode 46, 24; 

48, 7. 

rés is aw opération 58, 10. 

rhauras 2 évépyeta énergie 24, 9: 40, 1: 

68, 8. 

Avis mêler 46, 17: 74, 10. 
Mishr être mêlé 46, 17 (cf. At, 

Lbs) 

EN 

ls partager 28, 16. 

der se diviser 40, 9, 9. 

AGE diviser 56, 5; distinguer 56, 4. 

NS hr être divisé 38, /6; 72, 3. 
red as ôraipeois division 38, 16, 17; 54, 6; 

66, 4; 68, 25; 70, 5; 74, 17. 

régle mA sans division (adj.) 34, 14. 
réal hi divisible 70, 3. 
— hi À indivisible 32, 20; 70, 12; 72, 11; 

74, 24. 

huraila h = Gô1upétEs de façon indivisible 

70, 19; sans division (adv.) 72, 23. 

rsiaaaila rAnpopopia assurance 60, 8. 

ams définir 24, 14; couper 28, 7; 72, 24; 

déterminer 66, 5. 

roimea r\ sans coupure 34, /4; 56, 20; 

68, 21; 74, 18. 

amahr être coupé 64, 21. 

amèhr être partagé 72, 2. 

ras scission 54, 7. 

réama parti 56, 8; partie (coupée) 72, 24. 

ro ama partie 24, 1. 

riamah= r\ indissociable 62, 11. 

hurnama | sans coupure 74, 15, 17: (cf. 

). 

sa ia rpocwnrov personne 40, 7; 44, 5; 

64, 13; 66, 2, 13, 19968, 102407 

18, 21, 54 co LICE 

162,2 

— prosopon 32, 17; 64, 16; 68, 1; 70, 10; 

FAR IS M2: 

rnaa ei rpocœriwKkôs personnel 38,17; 70,12; 

de personne 44, /0; de la personne 70, 6. 

æ\sa refuser 28, 8; séparer 74, 15. 

æiahr se séparer 42, 26; 48, 11. 

æiar briser 40, 10: 54, 8. 

éxias distinction 54, 6; 66, 4, 21; 70, 6, 16. 

#5 

ÉD volonté 38, 24, 68, 6, 9, 9. 

ÉD ee hosax égale volonté 54, 1. 

hou, Lu eddokia bienveillance 68, 9, 11. 

— À 2 hauwm ouveuôokia identité de 

bienveillance 54, 9. 
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— a «n hœax égale bienveillance 68, 6. 

ruse volontairement 34, 15: 62, 19. 

ll, em A immuable 74, 10. 

Le] 

éxsao Sanctus 38, 1/9; 66, 10, 11; 68, 23; 

TNT. 

nos Ünootao1c hypostase 38, 13, 15, 15, 

PSS F-4003,0852 465: 56,270, 11... 12: 

64, 16, 22, 25; 66, 6, 6, 10; 68, 12; 70, 4, 18; 

HA MP0M22/23N 250714. 7. 6, 9"11, 13; 

1416202576, 1 1 3,5. 

rnaa ia Hoao hypostases personnelles 

38,117:170, 112. 

rncouinos Kkaf” broéotaoiv hypostatiquement 

30, 3; 34, 16: 36, 26; hypostatique 54, 5; 

56, 3, 19. 

résnouo de l’hypostase 70, 5. 

œso réduire 44, 15; 76, 1. 

rhamiss contraction 66, 4; 68, 1: 74, 2. 

rhan:ia ha = juxtaposition (cf. am). 

i 

Lai tendre 72, 3; se hâter vers 50, 19; courir 

après 52, 6. 

oi ovvôpouñ concours 54, 11; 56, 19. 

rihre être révélé en mystère 76, 13. 

réssrei mystique 76, 13. 

sir mystagogue 46, 24. 

résirin mystagogue 52, 4; 76, 13. 

buersii de façon mystique 68, 19. 

ris Nzsi Coupyikn principe de vie (fém.) 

26, 15:28, 15336,322. 

msi être composé 56, 13. 

hasai composition 56, 19. 

rhansin oùvôecic composition 36, 10. 

rhbiz — io Oo. Kat GÀANOELUV cOMposi- 

tion véritable 56, 2. 

has ih sans edoefBeic orthodoxes 26, 17. 

— ih yx1= hétérodoxes 42, 16; (cf. p. 26, n. 26). 

-Aai dissoudre 74, 8. 

LKR er s'altérer 62, 16. 

nice altération 56, 13, 18. 

um anE altération 62, 15. 

TÉAIN, Re 20 \ inaltérable 62, 18. 

réh=six famille 56, 8. 

rhoirs raz Oôuopuns de race semblable 

3621: 

biz kotT GAN0eLav véritable (cf. rhasñs , 

rhans in ). 

7nwh définir 58, 25. 

sw h rétrécir 54, 2. 

nwhhre être limité 64, 7; être défini 68, 22. 

rh trois 38, 13, 14, 15, 19, 20, 24: 44, 5: 

46, 5: 66, 2, 6, 10, 10, 13, 18: 68, 12, 22; 
FO AVENUE, JOIN ANT PIS MIO NET, 

22 2504 7 IL 11 10000 22 07: 

RP AERE | 

, a h trois 60, 25; 70, 18. 

rx aûo A h Trisagion 26, 4. 

réziûo huhalh Trisagion 28, 14; 44, 3; 

60, 9. 

rénéao bb h trihypostatique 38, 15. 

réhalh triple 44, 11, 14. 

rhaudhal h triade 38, /7; 40, 7; 68, 12. 
—_ Tpuäç Trinité 26, 15; 28, 14, 17; 30, 4, 14; 

32, 20, 23: 36, 22; 38, 11; 40, 5, 13; 44, 10, 

11, 16; 46, 3, 4, 5; 58, 20, 24; 60, 6, 10, 11, 

124128 18018022: 62, 3-04 0128307: 

64, 6: 66, 8: 68, 8, 13, 19, 23, 25; 70, 3, 7, 

13: 72, 20; 74, 4; 76, 7, 10, 18; 78, 6. 

hs haha h être trine 44, 13. 

kuréhulh trois fois 38, 13: 66, 3; 74, 20; 

triplement 38, 21. 

ri triple 70, 25; 72, 1, 2, 3, 3, 4, 4, 9; 

(rendu) trois fois 66, 9, 17. 

hurehlh®» de trois façons 64, 12. 

rhah\hh triplicité 72, 8. 
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INTRODUCTION 

D'’assez nombreux manuscrits syriaques, arabes et éthiopiens nous ont 

conservé depuis le XI° siècle environ! un ensemble d’écrits originaire- 

ment composés en syriaque et attribués par les plus anciens de ces 

manuscrits à un certain Saba (c’est-à-dire, en syriaque, à un certain 

«Ancien »), que l’un d’eux précise s’appeler Jean ?. 

La valeur de ces écrits rendait urgente, nous semble-t-il, leur publi- 

cation, et nous l’entreprenons aujourd’hui. Introduisant à la lecture des 

Lettres que nous présentons ici, il nous faudra successivement donner 

des précisions (1) sur l’auteur des Lettres : Jean de Dalyatha, et (2) sur la 

place des Lettres dans l'œuvre de Jean de Dalyatha. Puis nous examinerons 

(3) la tradition manuscrite des Lettres, et (4) la question de l'intégrité ou 

de l’altération du texte des Lettres. Nous verrons ensuite (5) quelles bases 

choisir pour l'établissement du texte des Lettres et nous préciserons (6) les 

règles suivies pour la présentation de l’apparat critique. Enfin, nous ter- 

minerons notre introduction par quelques notes sur (7) l'attribution de 

certaines lettres à Jean de Dalyatha et par quelques remarques (8) sur 

la traduction française des Lettres. 

La nécessité de nous étendre assez longuement sur la plupart des points 

mentionnés ci-dessus ne nous permettra pas d’inclure dans la présente 

introduction un exposé de l’ensemble de la doctrine spirituelle de Jean 

de Dalyatha. Cet exposé, en effet, ne pourrait être lui-même qu’assez 

long, vu la richesse et l’élaboration très nuancée de cette doctrine. Mais 

je me permets de signaler ici que je prépare actuellement la publication 

d’un ouvrage sur L'enseignement spirituel de Jean de Dalyatha où sa 

pensée mystique sera étudiée de manière exhaustive. 

1. L'auteur des Lettres : Jean de Dalyatha. 

Le problème posé par l'identification de Jean Saba a déjà été abordé 

par plusieurs orientalistes, mais les derniers én date ont déclaré devoir 

1 Voir plus loin La tradition manuscrite. 

2 Ms Brit. Mus. Syr., Add. 14,729 (XII s.); sur ce ms, voir plus loin, p. 21-23. 
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laisser la question ouverte *. Pour ma part, les recherches auxquelles je 

me suis livré à ce sujet m'ont convaincu que Jean Saba est Jean de 

Dalyatha *, comme certains manuscrits des écrits de Jean Saba commen- 

cèrent à l’affirmer vers le XV°® siècle 5. J’ai présenté de manière succincte 

l'essentiel de mon argumentation dans un article intitulé Jean de Dalyatha 

et sa Lettre XV et je compte en exposer le détail dans une prochaine 

publication. Cependant, pour la commodité du lecteur, j'en reproduis ici 

les points principaux. 

Au cours d’un synode réuni en 786-7877 par le patriarche nestorien 

Timothée I", les écrits de Jean de Dalyatha furent condamnés explicite- 

ment pour sabellianisme et implicitement pour messalianisme#. Fort 

heureusement, le plus détaillé des comptes rendus de ce synode® cite 

dans ce sens certaines assertions de Jean de Dalyatha. Or celles-ci se 

retrouvent à peu près textuellement dans une homélie Sur la contemplation 

de la Sainte Trinité qui figure parmi les écrits de Jean Saba dans les plus 

anciens manuscrits !° et qui possède par ailleurs de nombreux traits 

caractéristiques de ces écrits. 

3 Voir T. Jansma, Projet d'édition du K°tâbâ d°ré$ mellé de Jean bar Penkayé, L'Orient 

Syrien, vol. VIIL, 1, 1963, pp. 87-106; et B.E. Colless, Le mystère de Jean Saba, L'Orient 

Syrien, vol. XII, 4, 1967, pp. 515-523, et The biographies of John Saba, Parole de l'Orient, 

vol. IIE, 1, 1972, pp. 45-63. On trouvera dans ces deux derniers articles un relevé des publi- 

cations ayant précédemment abordé la question de l'identification de Jean Saba. 

# Je transcris ainsi de manière habituelle le mot Dalyâtâ pour faciliter l’utilisation future 

de ce nom, appelé, je crois, à une certaine notoriété. 

$ Mss Mar Matta (Irak) datant de 1484-85, Brit. Or. 4074 (XV® s.), Cambridge Syr. 

Add. 1999 (a.d. 1573). Sur ces mss, voir plus loin, pp. 12-15, 25-26. 

$ Parole de l'Orient, vol. I, 1, 1971, pp. 261-279. 

7 Sur la date de ce synode, voir A. Guillaumont, Sources de la doctrine de Joseph 

Hazzâyä, L'Orient Syrien, vol. I, 1, 1958, pp. 3-24; pour notre propos, voir p. 9. 
$ Voir A. Guillaumont, Sources …, art. cit., pp. 12-14; et R. Beulay, Jean de Dalyatha 

et sa Lettre XV, art. cit., pp. 267-270. 

* Voir Collectio canonum Ecclesiae syro-nestorianae, texte arabe édité par J.S. Assémani 
dans Bibliotheca orientalis, TE, 1, p. 100. 

19 Mss Vat. Syr. 124 et 125; les mss de la version arabe; mss Brit. Add. 14.729 et 
14,728. Sur ces mss, voir plus loin, pp. 29; 23; 21. 

Formulation sabellienne relevée par le synode : «Jean de Dalyatha qui suivit Sabellius 
et crut au sujet du Fils et de l'Esprit qu'ils sont des Puissances et non des Personnes, 
déclarant que le Verbe fut appelé « Fils», non pas parce qu'il est du Père, mais parce que 
c'est par lui que le Père a tout créé». Comparer dans l’homélie Sur la contemplation de 
la Sainte Trinité (Vat. 124, f. 332b) : «Il est donc appelé « Fils» parce que par lui tout a été 
créé et que par lui tout subsiste ». 

Accusation implicite de messalianisme de la part du synode (voir à ce sujet ce que nous 
dirons plus loin) : «(Il a aussi déclaré) que la créature voit son Créateur »: et : «Les Pères 
réunis avec Mar Timothée condamnèrent quiconque dit que l'humanité de Notre-Seigneur 
voit sa divinité, où que la voit quelque créature que ce soit ». Comparer dans la même 
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D'autre part, l'inventaire que donne ‘Abdiëô‘ de Nisibe (f1318) des 

œuvres de Jean de Dalyatha!! paraît bien s’appliquer au contenu du 

recueil de Jean Saba !?. Ajoutons à cela que quelque temps avant ‘Abdîëô’, 

Bar Hebraeus (1286) cite de nombreux passages d’écrits se trouvant 

parmi ceux de Jean Saba en les attribuant nommément à Jean de 

Dalyatha à. 

Enfin, l'affirmation qui se fait jour vers le XV® siècle et selon laquelle 

Jean Saba serait Jean Bar Penkâyê :* ne résiste pas à une étude compara- 

tive des écrits de Jean Saba et de ceux qui nous sont parvenus de Jean Bar 

Penkâyê :. Nous sommes assurément en présence de deux auteurs de 

mentalités très différentes. 

homélie Sur la contemplation de la Sainte Trinité (f. 333a) : «Que dire de ces gens qui gisent 

dans l’aveuglement, qui délirent et disent que /a nature humaine qui fut prise parmi nous 

ne voit pas la Nature de Celui qui l'a prise et se l'est unie? ». Jean de Dalyatha précise que 

cette vision peut être donnée à tout homme uni au Christ, car il partage alors la propre 

connaissance de celui-ci (ff. 332b et 333b). 

11 Tractatus continens catalogum librorum Chaldeorum, Rome, 1653, p.60: «Jean de 

Dalyatheh (sic) écrivit lui aussi deux livres ainsi que des lettres pleines de componction sur 

la vie religieuse ». 

12 Les deux livres mentionnés par ‘Abdiÿô‘ peuvent être le recueil d’Homélies et celui 

de Chapitres de connaissance. 

13 On trouvera quelques références dans Jean de Dalyatha et sa Lettre XV, art. cit. 

p. 264, note 9. 

14 Autre moine nestorien, lui aussi auteur d’écrits spirituels autour de la seconde moitié 

du VII siècle (voir dans A. Mingana, Sources syriaques, vol. I, Bar Penkayé, Leipzig- 

Mossoul, 1908, pp. 160, 165, 167, 170, des passages de son Réÿ Mellé où l’auteur parle en 

témoin occulaire d'événements qui eurent lieu vers la fin du VII siècle). L’affirmation que 

Jean Saba est Jean bar Penkâyé se trouve dans le ms Harvard Syr. 30 (voir plus loin p. 18) 

et dans une notice anonyme sur la vie de Jean bar Penkâyê, publiée d’après un ms daté 

de 1472 par I. Rahmani (dans Srudia syriaca, vol. I, 1904, pp. 35-36 de la partie syriaque, 

et 34-35 des traductions latines) et par A. Scher dans Notice sur la vie et les œuvres de 

Yohannan Bar Penkayé (Journal Asiatique, 10, 1907, pp. 161-178). Cette notice a été analysée 

par B.E. Colless dans The biographies of John Saba, art. cit, pp. 57-58, et T. Jansma, 

art. cit, pp. 90-91, a fait à son sujet quelques remarques critiques. Ce texte qui, dans son 

ensemble, a un caractère plus anecdotique qu’historique — sans parler de certaines contra- 

dictions internes — peut être à la base de la position du copiste de Harvard 30. 

On peut formuler des réserves analogues sur la valeur historique d’une déclaration de 

David le Phénicien (Dâwid Pänigäyä), t vers 1500 (voir Ignace Aphram I Barsaum, Histoire 

des sciences et de la littérature syriaque, en arabe, Homs, 1943, p. 451). Selon cette décla- 

ration, Jean de Dalyatha auteur d’écrits spirituels et Jean bar Penkâyê seraient en fait 

une même personne, appelée aussi Jean Saba. I. Rahmani l’a éditée dans Studia syriaca 

(op. cit., pp. 41-42 de la partie syriaque, et pp. 40-42 des traductions latines). On en trouvera 

une analyse dans B.E. Colless, The biographies …, art. cit., pp. 59-61. 

15 Notamment le Ré$ Mellé (édité en partie par A. Mingana, op. cit.), deux Centuries du 

Livre du Marchand (ms N.-D. des Semences 237, cahier 17, pp. 3-15 et 15-24) et l’homélie 

Sur les mœurs des Frères relâchés (nombreux mss : voir A. Baumstark, Geschichte der syrischen 

Literatur, Bonn, 1922, p. 211, note 6). 
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De la vie de Jean de Dalyatha, je nè noterai également ici que ce qu'il 

peut être utile de connaître avant la lecture des écrits publiés ci-après. 

Il fut religieux et ermite autour des deux premiers tiers du VIII: siècle !$, 

dans une région située au nord de la Mésopotamie, et il appartenait à 

ce fervent milieu monastique nestorien qui avait produit, moins d’un 

siècle avant lui, un Dâdfÿô‘ de Qatar, un Simon de Taibûtéh, et surtout 

un Isaac de Ninive. Comme ce dernier, et — semble-t-il — comme toute 

une partie du milieu monastique nestorien de cette époque, il fut en butte 

à l'opposition de la hiérarchie de son Église — opposition qui aboutit 

à la condamnation de ses écrits en 786 ou 787, très vraisemblablement 

après sa mort !?. 

1 Le seul élément chronologique sûr au sujet de la vie de notre auteur est la date du 

noviciat de Jacques le Voyant qui fut un des deux pères spirituels du maître de Jean de 

Dalyatha (voir ô‘denah de Basrah, Livre de la Chasteté, ch. 127, dans l'édition par 

P. Bedjan du Liber superiorum (Thomas de Marga), et Historia fundatorum monasteriorum 

in regno Persarum et Arabum, Paris-Leipzig, 1901). Thomas de Marga nous apprend en 

effet dans son Livre des supérieurs, édit. cit., I° partie, ch. 2, que Jacques le Voyant était 

novice au couvent de Beit-‘Âbê en 647-648. Entre le noviciat de Jacques le Voyant et celui 

de Jean de Dalyatha, il y a deux générations; et en supposant qu’on ne devient pas 

supérieur ou maître spirituel avant une vingtaine d’années de vie religieuse, il nous faut 

situer le noviciat de Jean aux environs de 700. 

Pour réunir des informations sur la vie de Jean de Dalyatha, nous disposons de deux 
sources principales. La plus sûre est le chapitre que lui consacre le Livre de la Chasteté 
(cité plus haut). Voir dans B.E. Colless, The biographies …., art. cit., p. 48, une analyse de 
ce chapitre. Cette analyse a été faite d’après l'édition de J.B. Chabot (Le Livre de la 
chasteté composé par Jésusdenah, évêque de Baçrah, Rome, 1896); celle de P. Bedjan est 
meilleure (voir ci-dessous la note 17). L'autre source est une notice anonyme sur la vie de 
Jean de Dalyatha publiée également par I. Rahmani dans Srudia syriaca, op. cit. p. 34 de 
la partie syriaque, et pp. 33-34 des traductions latines. Cette notice paraît se distinguer 
de celle sur Jean bar Penkâyê par un caractère historique plus marqué; elle correspond du 
reste d’assez près au chapitre du Livre de la Chasteté, tout en donnant des détails supplé- 
mentaires. On trouvera reproduite dans B.E. Colless, The biographies .…, pp. 49-50, la tra- 
duction latine qu'en a faite I. Rahmani; traduction fautive quant à un détail concernant 
le lieu de naissance de notre Jean : la notice ne dit pas qu'Ardamût est situé «ad certam 
distantiam a flumine Zab», mais «à une grande distance du Zab». 

17 Le Livre de la Chasteté, ch. 127 de l'édition de P. Bedjan, nous laisse entendre que 
lorsque survint la mort de Jean, celui-ci se comportait encore comme supérieur du couvent 
qu'il dirigea vers la fin de sa vie. Or il est peu probable qu'il n’ait pas été déposé de sa charge 
au moment de sa condamnation, s’il vivait encore quand elle fut promulguée. La leçon 
du chapitre du Livre de la Chasteté dans l'édition de J.B. Chabot, selon laquelle Jean 
aurait été inhumé dans le couvent de Sahdona, pourrait donner à penser qu'il avait dû 
quitter son propre couvent; mais cette leçon provient d’une erreur du ms Paris, B.-N. syr. 
333 qui joint fautivement au chapitre sur Jean de Dalyatha les premiers mots du titre du 
suivant consacré à Sahdona. Tant l'édition de P. Bedjan que la notice déclarent que Jean 
fut inhumé dans son couvent. 
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Comme je l’ai dit plus haut, les griefs formulés à son encontre furent 

particulièrement des expressions de caractère sabellien touchant le dogme 

trinitaire (expressions ne correspondant pas au fond de sa pensée !8), et 

une doctrine considérée comme messalienne sur la possibilité de la vision 

de Dieu !°. À propos de ce dernier point, il faut se rappeler qu’une telle 

possibilité était niée, même pour l’humanité du Christ, par la plus stricte 

tradition théologique nestorienne, conséquemment à sa position dogma- 

tique particulière au sujet de l’Incarnation 2°. De sorte que l’inculpation 

de messalianisme, portée contre Jean de Dalyatha et d’autres auteurs 

spirituels de son milieu, semble avoir été surtout une manière de dis- 

créditer leur doctrine mystique sur la vision de Dieu, en associant notam- 

ment leur prétention de contempler directement la gloire de la nature 

divine avec la conception matérialiste que les Messaliens sont accusés 

d’avoir eue d’une telle contemplation, puisqu'ils auraient prétendu que la 

lumière divine était visible des yeux du corps ?!. 
vAe 

Le successeur de Timothée I‘, 80° Bar Nüûn, dont on sait par ailleurs 

qu’il s’opposa à la doctrine christologique de Timothée ??, réhabilita Jean 

de Dalyatha au cours d’un bref patriarcat ?*; mais cela ne suffit certaine- 

18 Même si, dans le texte cité plus haut (note 10), Jean met — d’une manière qui paraît 

maladroitement exclusive — le terme de «Fils» en relation avec l’activité créatrice de Dieu, 

il n’en reste pas moins que dans ses écrits il distingue nettement la Personne du Verbe de 

celles du Père et de l'Esprit. Voir par exemple, — outre d’autres passages de la même 

Homélie Sur la contemplation de la Sainte Trinité : Vat. 124, ff. 332a, 333a, 333b, — Lettres 

2, p. 59, $6:; et 50, p. 215, $13, où la création relève d’une «opération» de Dieu et ne 

caractérise pas une « Puissance » divine. 

19 On lit dans une profession de foi imposée en 790 par le patriarche Timothée I à un 

certain Nestorius, avant qu'il soit évêque de Nûhadrà : «.…. les Messaliens qui, en blasphémant, 

disent parfois, que la divinité du (Fils) unique est vue de son humanité». Texte syriaque 

dans ©. Braun, Zwei Synoden des Katholicos Timotheo I, Oriens Christianus, X, 1901, pp. 304-308; 

voir aussi J. Labourt, De Timotheo 1 Nestorianorum patriarcha, Paris, 1904, pp. 22-23; et A. 

Guillaumont, Sources …, art. cit., p. 9. 

20 La tradition nestorienne stricte s’oppese à toute notion de vision de Dieu à proprement 

parler (voir quelques références à ce sujet dans Jean de Dalyatha et sa Lettre PAT NCItS 

pp. 268-269), car une telle vision supposerait la possibilité d’une communication entre la 

nature divine et la nature humaine plus étroite que celle admise par cette tradition dans 

le Christ lui-même. Ce point sera étudié en détail dans mon ouvrage sur L'enseignement 

spirituel de Jean de Dalyatha. 

21 Voir les notices sur les Messaliens réunies par M. Kmosko dans l’Appendice I à son 

édition du Liber graduum, Patrologia syriaca, X, 3, 1926; spécialement pp. CXCV, CXCVI, 

CXCIX, CCXXV, CCXXXVII, CCXLVII. 

22 Mâri, De patriarchis nestorianorum commentaria, éd. H. Gismondi, !"° partie, Rome, 

1899; texte arabe, pp. 75-76; traduction latine, pp. 66-67. 

23 De 823 à 827. — La réhabilitation de Jean de Dalyatha est mentionnée par ‘Abdisô' de 

Nisibe dans l'Ordo judiciorum ecclesiasticorum, livre I, traité I. On trouvera la traduction 
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ment pas à laver son nom de toute suspicion auprès des milieux hiérarchi- 

ques et monastiques les plus stricts de son Église, et on comprend que 

ceux qui transcrivirent ses œuvres aient préféré ne pas mentionner celui-ci, 

tout en manifestant leur admiration pour notre auteur en l’appelant 

simplement le saint et grand Ancien. 

2. Les Lettres dans l’œuvre de Jean de Dalyatha. 

Les écrits de Jean de Dalyatha ont été groupés par la tradition 

manuscrite sous trois rubriques principales : des Homélies ou Traités 

(mémré), des Lettres (Égrâré) et des Chapitres de Connaissance (résé 

dida‘tâ). À ces trois parties, la plupart des manuscrits complets ajoutent 

quelques autres écrits assez courts et en nombre variable selon le cas. 

La première partie comprend, suivant les manuscrits, de 25 à 28 Homé- 

lies ; la seconde contient de 48 à 51 Lettres; les Chapitres de Connaissance 

sont au nombre de 3 à 8. Quant aux écrits additionnels, le manuscrit le 

plus complet nous en présente sept. L’objet de ce travail est l'édition de 

la seconde partie des écrits de Jean de Dalyatha mis sous la rubrique 

de Lettres !. 

En fait, si les Chapitres de Connaissance (ou Centuries) attribués à 

notre auteur relèvent d’un genre bien déterminé depuis Évagre le Pontique, 

on ne voit pas clairement, par contre, quels furent les critères qui 

guidèrent le groupement de la plupart des écrits de la première et de la 

seconde parties en Homélies et en Lettres. 

Si l’on en croit ce que nous dit une Apologie (‘eltä daktâbâ) attribuée à 

un frère de Jean de Dalyatha et jointe habituellement à la collection des 

latine du passage qui nous intéresse dans J.M. Vosté, Codificazione canonica orientale, Fonti, 

sér. II, fasc. XV, Vatican, 1940. 

! Les Homélies feront l’objet d’une introduction particulière, à la suite de la publi- 

cation des Lettres. Signalons dès maintenant que, pas plus que les Lettres, les Homélies 

— sauf, toutefois, cinq d’entre elles (les Homélies 2-6, selon la numérotation donnée p. 17, 

qui constituent une sorte de traité sur la vie spirituelle de l’ermite) — ne constituent un 

livre ordonné. Quant aux Chapitres de connaissance attribués à Jean Saba par la tradition 
manuscrite des œuvres de celui-ci, seulement deux d’entre eux et la moitié d’un autre sont 
à retenir comme étant du même auteur que les Homélies et les Lettres. Quatre d’entre eux 
et la seconde moitié du Chapitre dont une partie seulement est de Jean Saba, ont pour 
auteur Joseph Hazzâyä. (Voir mon article Des centuries de Joseph Hazzaya retrouvées ?, 
Parole de l'Orient, vol. TX, 1, 1972, pp. 5-44.) Les écrits additionnels, enfin, ne semblent pas, 
pour la plupart d’entre eux, devoir être inclus dans l’œuvre de Jean Saba. (Voir plus loin, 
p. 20 : fin de l’analyse du ms Harvard 30.) 
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œuvres de ce dernier ?, tous les écrits de celui-ci lui auraient été envoyés 
pour son usage personnel, en quelque sorte comme des lettres. De fait, 
la plupart des homélies et des lettres s'adressent, soit au début, soit 

dans le corps du texte, à une seule personne que l’auteur appelle «mon 
frère». Parfois, cependant, Jean de Dalyatha, après avoir commencé un 

écrit en ne s'adressant qu’à une seule personne («mon frère»), continue 

en en interpellant plusieurs («mes frères »), puis revient à l’expression «mon 

frère » — ou inversement *. Destine-t-il alors ses écrits à une communauté, 

comme des homélies, ou bien les destine-t-il seulement, comme des lettres 

personnelles, à ses deux frères qui étaient également religieux et vivaient, 

semble-t-il, dans le même couvent?“ Il serait plus aisé de le savoir si le 

duel existait en syriaque pour les substantifs. Peut-être trouvera-t-on un 

élément de réponse dans le fait qu’il arrive à Jean, dans une lettre”, de 

demander à celui pour qui il écrit que ce qu’il dit ne soit communiqué 

qu’à une seule personne (qui pourrait être le second de ses frères); alors 

que d’autres fois il semble qu’il écrive, par l’intermédiaire de son corres- 

pondant, à l’intention d’un certain nombre de religieux, et, dans ces cas, 

il s’agit d’écrits figurant parmi les homéliesf. Mais les cas en question 

sont très rares, de sorte que nous n’avons rien de net qui puisse nous 

faire trouver du côté du nombre des destinataires le critère de la distinction 

entre Homélies et Lettres. 

Ce n’est pas non plus dans la longueur respective de ces différents écrits 

qu’il faut le chercher. Si, en général, les lettres sont plus courtes, on en 

trouve cependant d’assez longues, de même qu’on trouve des homélies 

très courtes. Notons pourtant que certains sujets, traités à la fois dans 

des homélies et dans des lettres, le sont en général de manière plus 

succincte dans ces dernières, comme c’est le cas, par exemple, pour 

l'Homélie et la Lettre sur la prière ?. 

Un critère plus valable, et qui s’applique à bon nombre de lettres, est 

le fait que dans celles-ci l’auteur parle davantage de lui-même, de ses 

épreuves, des grâces qu’il a reçues, sans passer, comme cela paraît être 

le cas dans les homélies, par le truchement de la formule : «Un Frère 

m'a dit au sujet de lui-même que .…», qui pourrait être un moyen discret 

2 Voir plus loin, p. 23. 
3 Par exemple dans les Lettres 11 (p. 83), 17 (p. 105), 20 (p. 121), 22 (p. 127). 

4 Voir le Livre de la chasteté, ch. 127, et la Notice sur la vie de Jean de Dalyatha. 

$ Lettre 32, p. 143, $2. 

6 Ainsi dans l’homélie Sur la contemplation (Vat. syr. 125, f. 178b) et celle Sur la garde 

des sens (ibid., f. 189a). 

7 Homélie : Vat. syr. 125, ff. 182b-187a; Lettre 12, p. 85. 
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de parler de ses propres expériences spirituelles. Quoiqu'il en soit, Jean 

de Dalyatha parle de lui-même, dans beaucoup de ses lettres, de manière 

très intime, et c’est ce qui fait le grand intérêt de celles-ci par rapport 

aux homélies À. 
Par ailleurs, les conseils spirituels donnés au « Frère» paraissent répon- 

dre davantage dans les lettres à un besoin exprimé par le correspondant, 

alors que dans les homélies ces conseils paraissent plutôt être donnés 

à l’occasion d’un sujet traité pour lui-même ?. 

Il semble aussi que, dans les lettres, Jean de Dalyatha confie plus 

volontiers des expériences ou des idées qui pouvaient être compromettantes 

pour lui, dans le climat de suspicion dont nous avons parlé et qui aboutit 

à la condamnation de ses écrits !°. 

Mais les caractéristiques que je viens de mentionner sont loin de s’appli- 

quer à toutes les lettres, et une partie d’entre elles pourraient tout aussi 

bien se trouver parmi les homélies, et certaines de celles-ci parmi les 

lettres. On pourra voir, du reste, dans la table des correspondances qu'il 

y a quatre lettres qui, dans certains manuscrits, se trouvent parmi les 

homélies. 

C’est pourquoi j'ai donné pour titre à ce travail: La collection des 

Lettres de Jean de Dalyatha, plutôt que Les Lettres de Jean de Dalyatha. 

J'ai voulu signifier par là que les écrits édités ici ne sont pas ceux qui 

pourraient être des lettres, mais ceux que la tradition manuscrite a groupés 

sous la rubrique « Lettres ». 

3. La tradition manuscrite des Lettres. 

A. Les manuscrits complets. 

Les manuscrits complets dont nous disposons se rattachent à deux 

traditions, sauf l’un d’entre eux qui occupe une position intermédiaire 

entre ces deux traditions. 

1) La tradition des mss Mar Matta, Brit. Or. 4074, Harvard Syr. 30. 

1. Le ms du couvent de Mar Matta, au N.E. de Mossoul (Irak), daté 

$ Voir, par exemple, les Lettres 10 (p. 79), 22 (p. 127), 27 (p. 135), 32 (p. 143), 33 (p. 143), 

etc. 

° À noter cependant que l’homélie Sur la garde des sens est adressée au «Frère» en 
réponse à une question posée par celui-ci (cf. Vat. 125, f. 189a). 

19 Voir, par exemple, dans la Lettre 39, p. 169: «Tu m'as demandé secrètement des 
choses d’un haut niveau ..». 
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de l’année 1485 (non mentionné par A. Baumstark, Geschichte ……., op. cit.) 

ne nous est connu que par trois copies ?, œuvres du Shammas Mattéos 

bar Paulus *. Ces copies, qui sont dites avoir été faites directement d’après 

l'original, sont: a) Harvard University 109%, faite en 1889; b) Sharfé 

(Catalogue Rahmani, n° 232)°, faite en 1901; c) Mingana Syr. 7, faite en 

1906. (Cette dernière copie, exécutée pour A. Mingana, paraît avoir été 

revue par le copiste d’après un autre ms au cours même de la transcrip- 

tion.) Ces trois copies ont été faites à Mossoul. 

On trouvera une description et une analyse de Mingana 7 dans le 

Catalogue of Mingana collection of manuscripts®. L’analyse de Mingana 7 

vaut pour les deux autres copies qui contiennent les mêmes écrits et les 

présentent dans le même ordre, sauf à la fin, comme je vais le dire. Je ne 

la reproduis cependant pas ici, car je vais avoir l’occasion de recenser 

plus loin en détail le ms Harvard 30 dont le contenu correspond à celui 

des copies de Mar Matta pour ce qui est des Homélies, des Lettres et 

des Chapitres de connaissance (sauf sur un point que je noterai alors). 

Voici néanmoins le détail du contenu des copies de Mar Matta après 

les Chapitres de connaissance (= «écrits additionnels ») : 

1) «Divers chapitres écrits par l’Ancien spirituel pour l'instruction, la 

méditation et le recueillement de l'esprit » ?. 

2) «Du saint, l’achévement de son enseignement et la fin de ce livre 

admirable ». 

1 Dans les pages 225-226 où il est question de Jean de Dalyatha. 

2 Mgr. Zakka Iwaz, l’actuel Archevêque syrien orthodoxe de Bagdad, a bien voulu 

rechercher pour moi ce manuscrit au couvent de Mar Matta, mais ne l’a pas trouvé. Les 

circonstances particulières qu’a connues le nord de l'Irak ces dernières années ne m'ont pas 

permis d’aller moi-même à ce couvent. 

3 Sur différents travaux de ce copiste, voir J.M. Fiey, Auteur et date de la Chronique 

d’Arbèles, L'Orient Syrien, vol. XII, 3, 1967, pp. 268-270; et P. Sherwood, Le fonds patriarcal 

de la bibliothèque manuscrite de Charfet, L'Orient Syrien, vol. II, 1, 1957, pp. 98-90. 

4 Mentionné par J.T.Clemons, À Checklist of Syriac manuscripts in the United States 

and Canada, Or. Chr. Per., 32, 1, 1966, p. 247, sous le n° 146. 

5 Mentionné par P. Sherwood, Le fonds patriarcal …., art. cit., p.98. D'après le même 

auteur (ibid., p.98), il y a également à Sharfé un autre ms contenant les œuvres de Jean 

de Dalyatha : le Livre du Paradis (Sharfé, Fonds patriarcal 310), somme de traités ascétiques, 

copié en 1905-1906 sur un exemplaire ancien de Mar Matta. Je n’ai pu avoir communication 

de ce volume lors de ma visite au couvent de Sharfé, et on n’y a pas trouvé non plus, 

lorsque je l’ai demandé, le ms n°75 mentionné par A. Baumstark, Geschichte .…., op. cit. 

225, et daté de 1576. 

6 Vol.I, Syriac Manuscripts, Cambridge, 1933, col. 24 et suiv. 

7 Cette rubrique et la plupart des suivantes se trouvent aussi dans Harvard 30, dans 

l'analyse duquel je noterai les folios correspondant à ces rubriques. On pourra s’y reporter 

pour juger de la longueur de ces différents écrits. 
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3) «Ensuite, des hymnes (madrâëé) du saint, composés par lui sur les 

religieux et qui conviennent surtout à quelqu'un qui vit dans la solitude, 

pour qu’il y trouve consolation dans les moments de découragement ». 

4) «Apologie du frère du saint Ancien au sujet de ce livre». 

5) «Lettre du saint Ancien au sujet de ce livre». 

6) La déclaration de David le Phénicien $. 

7) «Une prière de l’Ancien spirituel» (Mingana 7 seul). 

8) Colophons. 

Harvard 109 et Sharfé 232 sont rigoureusement identiques et doivent 

être des copies exactes de Mar Matta°. Le copiste a poussé la fidélité 

jusqu’à transcrire les notes ajoutées à la fin du livre par deux de ses 

possesseurs (successivement en 1657 et en 1675), et à garder en marge 

les mots ou les phrases manquant dans le corps du texte et ajoutées à 

celui-ci dans le manuscrit original (tandis que Mingana 7 les a incorporées 

à son texte). De même, il a respecté dans sa transcription les mots mal 

orthographiés et qui portaient le signe ({t) indiquant une faute, en les 

écrivant tels quels avec le signe en question. 

Mingana 7 a parfois des leçons meilleures que celles des deux autres 

copies. Mais je pense que le copiste devait alors disposer d’un autre ms, 

en plus de celui de Mar Matta. Ce point semble être confirmé par l’addi- 

tion de la prière qui ne figure pas dans les autres copies. 

Harvard 109 et Mingana 7 sont parfois difficilement lisibles du fait que 

les pages laissent transparaître l’encre de l’autre face; mais Sharfé 232 

est parfaitement clair. Les Lettres se trouvent dans Harvard 109 du f. 56b 

au f.97a; dans Sharfé 232, du cahier 5 au cahier 10; dans Mingana 7, 

du f. 64b au f. 119a. 

Je désignerai ces mss par la lettre M (Mar Matta) quand il n’y aura 

pas entre eux de variantes; sinon, M! désignera Harvard 109, M? dési- 

gnera Sharfé 232, et M*° désignera Mingana 7. 

2. Londres, British Museum, Oriental 4074, brièvement décrit par 

G. Margoliouth dans Descriptive List of Syriac and Karshunic Manuscripts 
in the British Museum acquired since the year 1873, Londres, 1899, p.23 

# Cette déclation dont nous avons parlé plus haut s'arrête ici avant le passage où Jean 
Saba est identifié à Jean bar Penkâyé, les mss dépendant de Mar Matta attribuant par 
ailleurs à Jean de Dalyatha les écrits du saint Ancien. — Les numéros 5 et 6 sont présentés 
dans l’ordre inverse dans Mingana 7. 

° Sharfé 232 (daté de 1901) n’est pas une copie de Harvard 109 (daté de 1889): il y a 
dans ce dernier des fautes qui ne se trouvent pas dans Sharfé 232 et que le copiste n'aurait 
certainement pas corrigées de lui-même s’il avait transcrit Sharfé 232 d’après Harvard 109. 
Voir, par exemple, dans l’apparat critique, Lettre 4, note 17; Lettre 38, note 35. 
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et suiv. C’est un ms acéphale : il commence vers la fin de l'Homélie 6 195 
il est également sans colophon, mais est daté du XV* siècle par G. Mar- 
goliouth. 

Le contenu de ce ms est tout à fait semblable à celui de Mar Matta !!. 
Les Lettres vont du f. 40a au f. 88b. L'écriture, jacobite, est généralement 
très lisible, mais certains mots, voire certains passages, ont été effacés 
par l’eau. 

Je désignerai ce ms par la lettre L (London). 

Le ms Notre-Dame des Semences 114? est cité par A. Baumstark, 

op. cit., p. 225. Son colophon nous apprend qu'il a été achevé à Alqgosh 

(Irak) en septembre 1889 par Stéphane Raïs. 

Il est clair que c’est une copie issue en droite ligne du ms L!$. Il a, 

en effet, un contenu tout à fait semblable, et il commence exactement 

à l'endroit où commence L après que celui-ci ait été amputé de son début. 

Mais N.-D. des Semences ne commence pas ainsi à la suite d’un accident, 

car son texte débute au verso de sa première page, ce qui indique bien 

qu'il a été copié d’après un ms acéphale. Par ailleurs, il contient les mêmes 

variantes de détail que L, et presque toutes les fautes qui lui sont propres 

correspondent à des passages où la graphie de L n’est pas nette. N.-D. des 

Semences a aussi les mêmes fautes d’homoioteleuton que L. Enfin, plu- 

sieurs passages de L devenus illisibles parce qu'’effacés par l’eau sont 

laissés en blanc dans N.-D. des Semences. Considérant ce ms comme 

une copie de L, je ne l’ai pas mentionné dans l’apparat critique. 

Au sujet des mss étudiés jusqu'ici, 1l faut noter que tous laissent un 

court passage en blanc dans le Chapitre de connaissance n° 51* (f. 116b 

19 Pour la numérotation des Homélies, voir plus loin, pp. 17 sq. 

11 Précisons que l’Apologie du frère de Jean Saba et la déclaration de David le Phénicien 

s’y trouvent dans le même ordre que dans M' et M2. À noter que dans Or. 4074 la déclara- 

tion de David s’arrête au même endroit que dans les mss dépendant de Mar Matta. Pour 

Or. 4074, cela s’explique aisément, car il arrive là à la fin d’une page, et il est amputé des 

suivantes. On serait tenté d’en déduire que Mar Matta (daté de 1484-85) dépend de Or. 4074 

(XV: s.); mais l'étude des variantes de ces deux mss montre qu'il n’en est rien. 

12 Voir J.M. Vosté, Catalogue de la Bibliothèque Syro-chaldéenne du couvent de Notre- 

Dame des Semences, Rome-Paris, 1929, sous le n° 235. Le n° 114 est celui donné à ce ms par 

A. Scher dans son catalogue de 1906 (Notice sur les manuscrits syriaques conservés dans la 

bibliothèque du couvent des Chaldéens de Notre-Dame des Semences, Journal Asiatique, 

série 10, t. 7 (1906), pp. 479-512, et t. 8, (1906), pp. 56-65) et sous lequel il est mentionné par 

A. Baumstark (Geschichte …, op. cit., p. 225). 

13 Le ms L ayant été acquis par le British Museum en août 1890 (comme nous l’apprend 

une note écrite sur la dernière page de ce ms), il n’y a pas d’impossibilité chronologique 

à ce que N.-D. des Semences 114 en soit une copie directe. 

14 Pour la numérotation des Chapitres de connaissance, voir l’analyse du ms Harvard 30, 

plus loin p. 16. 



268 INTRODUCTION [16] 

dans M; cahier 12 dans M?; f. 145a dans M*; f. 108a dans L); ce qui 

semble indiquer que M et L—sans parler de N.-D. des Semences — 

auraient une source commune assez proche, car le ms Harvard 30 dont 

nous allons parler, de même famille et de même époque que M et Ly 

n’a pas de blanc à cet endroit-là !. 

3. Harvard University Syr. 30 (Semitic Museum n° 3968). Je vais décrire 

en détail ce ms qui est mentionné sans être analysé par J.T. Clemons 

dans À Checklist of Syriac manuscripts in the United States and Canada, 

UT OCIL, |, D. 238. 8008 6 0 72 

C’est un ms de 125ff., acéphale et amputé de sa fin. D’après l'écriture 

(jacobite), il paraît être du XV® siècle environ. Il est écrit sur deux colonnes 

par page, sauf des ff. 37b à 49b où les lignes s'étendent sur toute la 

largeur des pages. Il est généralement très lisible, mais trois pages sont 

endommagées : les ff. 40a-40b, 90a-90b et 100a-100b. 

On connaît son origine : il a été fait d’après un ms du couvent de 

Qartamîn!6. (Voir la note du f.97b reproduite ici plus loin). Par 

ailleurs, une note marginale se trouvant au f. 67b peut nous rensei- 

gner sur la date approximative de sa transcription. En effet, la deuxième 

moitié de la première colonne (qui contient le commencement du deuxième 

memra de Chapitres de connaissance) est d’une autre main que le reste 

du manuscrit, et le copiste de l’ensemble a écrit en marge : «Rabban 

Malkê Sâqô, de Beit-Sabîrinâ, a écrit (cela); lecteur, prie pour lui». 

Il paraît clair que Malkê Sâqô, personnage déjà assez connu, fut prié 

par notre copiste de bien vouloir honorer son travail de quelques lignes 

de sa main. On pourra trouver dans l’Histoire des sciences et de la littéra- 

ture syriaque de Mar Ignatius Aphram I Barsaum !? quelques informations 

sur le moine Malkê Sâqô, mort en 1490 et connu comme auteur d’hymnes 

religieux et comme compilateur de manuscrits anciens :#. Notre manuscrit 

Harvard 30 paraît donc bien être du XV°® siècle, et plus précisément du 

troisième tiers du XV°* siècle !?. 

15 L'est un ms très défectueux, ce qui exclut que M en provienne. L’inverse est possible, 

mais L ou son antécédent en seraient une mauvaise copie. 

‘6 Le plus célèbre des couvents jacobites du Tûr-‘Abdîn, fondé en 397 par Mar Smû’il 

et Mar Sém'ün, et appelé par la suite «couvent de Mar Gabriel». Voir LA. Barsaum, 

op. cit, p. 512, et la note du copiste de Harvard 30, plus loin p. 19 sq. 

17 Op. cit., pp. 85 (note 1) et 449. 

18 C'est peut-être sous l'égide de celui-ci que le copiste de Harvard 30 s’est livré au genre 
de travail dont nous allons l'entendre parler (voir plus loin, p. 19sq.) et qui correspond 
bien aux activités de compilateur de Malkê Sâdô. 

‘? Bien que le Pr. A. Vôôbus date ce ms des XVII ou XVIII siècles : voir Syrische 
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Les œuvres de «l’Ancien spirituel» occupent la partie principale de 
ce qui reste de ce ms. 

Il commence dans le cours de l’homélie de Jean Saba Sur les visites 
accordées (par l'Esprit) aux solitaires, plus précisément dans le cours de 

l’appendice adjoint à cette homélie. Une remarque à faire ici: dans ce 

ms, l’appendice en question se trouve (à juste titre d’ailleurs) à la suite 

des Visites du premier degré, alors que dans les mss M et L il se trouve 

à la suite des Visites du troisième degré ?°. Si l’on se reporte au début de 

ces derniers mss dont Harvard 30 suit l’ordre général, on voit qu’il manque 

à celui-ci cinq homélies et la partie d’une sixième. En voici les titres : 

1) Sur le fait de se garder et de se défier des passions haïssables. 

2) Sur les opérations que produit l'Esprit pour la délectation des moines 

fervents (...), opérations du premier degré, du degré intermédiaire et de 

celui de la perfection. 

3) Sur le démon de la luxure (...). 

4) Sur le démon blasphémateur (..….). 

5) Sur la colère, la dissipation, l'angoisse et l’orgueil. 

6) Sur les visites accordées aux solitaires ; selon trois degrés : 

a) Visites du premier degré qui est celui des commençants?!. C’est 

dans le cours d’un appendice qu’il place à la suite de ces visites du 

premier degré, que commence Harvard 30: f. 1. 

b) (Visites) du degré intermédiaire, Harvard 30, ff. 1a-1b. 

c) Sur le degré de la perfection, ff. 1b-3b. 

7) Sur la dilection que montrent les anges envers les moines diligents, 

ff. 3b-4a. 

8) Sur la contemplation …., ff. 4b-6b. 

9) Sur la garde des sens …, ff. 6b-8a. 

10) Sur la mort volontaire par rapport au monde, ff. 8a-8b. 

11) Sur la liberté confiante qu'acquièrent envers Dieu ceux dans le cœur 

desquels opère l'Esprit de Jésus, ff. 8b-9a. 

Verordnungen für die Novizen und ihre handschriftliche Überlieferung, Oriens Christianus, 54 

(1970), p. 109; et Die Entdeckung wichtiger Urkunden für die syrische Mystik : Jôühannän 

von Däljatä, Zeitschrift der deutschen Morgenländischen Gesellschaft, 12524975) p.269; 

note 21. 

20 Cet appendice est également à la suite des Visites du premier degré dans le ms Cam- 

bridge 1999 dont nous parlerons plus bas. 

21 La mention des commençants dans ce titre n’est pas de Jean de Dalyatha. — La 

pagination indiquée après les titres des Homélies est celle de Harvard 30. Je donne ici la 

liste des Homélies contenues dans ce ms, car c’est cette liste qui nous servira de référence 

(complétée par le ms M pour les premières Homélies). 
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12) Sans titre dans Harvard 30 et ML. (C’est, dans Vat. syr. 124 et 125, 

Sur le mystère du monde à venir.) Ff. 9a-10a. 

13) Sur l'émerveillement provoqué par la révélation de Dieu dans l'âme, 

ff. 10a-11a. 

14) Sur la connaissance de Dieu et la prière …, ff. 11a-14a. 

15) Sur les différentes manières dont parlent les Pères .…, ff. 14a-15a. 

16) Sur ce qui advient aux âmes après leur départ du corps (titre 

résumé), ff. 15a-16b. 

17) Sur les dons de l'Esprit …, ff. 15b-18a. Suivie de (n° 17bis) Fragment 

sur la douceur paisible qui pénètre ceux qui aiment Dieu, ff. 18a-20b. 

18) Sur la fuite du monde, ff. 20b-22a. 

19) Avertissements au sujet de la pénitence, ff. 22a-23a. 

20) Sur la manifestation du Christ Notre-Seigneur en ceux qui l'aiment 

…, ff. 23a-24b. 

21) Vision qu'eut quelqu'un au moment où il s'apprétait à célébrer les 

Mystères divins, ff. 24b-25a. 

22) Sur le grand profit que les fervents tirent de la solitude, ff. 25a-25b. 

23) Sur l'amour (hubbä) et la dilection (rehmtâ), ff. 25b-29a. 

24) Sur la méditation de l'intelligence sur l'Économie de Notre-Seigneur, 

ff. 29a-30b. 

Après ces Homélies vient un Chapitre de connaissance (Chapitre n° 1). 

Sont ensuite transcrites «les Lettres du saint, ce grand Ancien appelé 

Jean », au nombre de cinquante et une, dans l’ordre où elles sont éditées 

ici, ff. 33a-67a. 

Dans l'introduction à la rubrique suivante (f. 67a), le copiste entend 

préciser l'identité du grand Saba. Voici cette introduction : 

« Également du saint, ce grand Ancien dont le nom est Jean bar Penkâyé, 

et non pas Jean Düûlyâtâ (rhal ärs) 22. En fait, il vécut quelque temps 
dans le couvent de ce dernier; puis il vint à la ville de Pének et, là, il 

demeura dans les montagnes qui sont aux alentours. C’est là qu’il acheva 

le temps de sa lutte et qu’il fut enseveli. Que sa prière soit avec nous. 

Amen ». 

Suivent divers Chapitres de connaissance : Chapitres n° 2, ff. 67b-70a; 

n° 3, ff. 70a-73b; n° 4, ff. 73b-77a; n°5, ff. 77b-81b; n°6, ff. 81b-86a. 

(Même disposition des Chapitres de connaissance dans M et L.) 

Viennent ensuite : 

1) Divers Chapitres écrits par Saint Jean bar Penkâyé pour l'instruction, 

2? Ailleurs (f. 96b), le copiste écrit Dedalyäâtéh. 
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la méditation et le recueillement de l'esprit, ff. 86a-87a. (À cette place 
dans M et L.)?* 

2) Discours profitable de Saint Mar Jean bar Penkâyé sur ce qu'est 

l'homme, sur les différentes lois, et sur la façon dont (l'homme) agit (...), 

ff. 87a-93b. (Ne se trouve pas dans M ni dans L, ni dans aucun autre ms 

des écrits de Jean Saba; le copiste dit à son sujet : «Ce discours ne se 

trouvait pas dans l’exemplaire (des écrits de Jean Saba). Mais je l’ai 

transcrit d’un livre ancien » 7“. 

3) «Ensuite, ces Lettres qui ne figuraient pas dans l’exemplaire du 
couvent ». (Ne se trouvent pas dans M ni dans L): 

a) Paix, paix, paix, trois fois paix .…, ff. 93b-94a **. 

b) Question que posa à (Jean) un Frère qui l'avait vu prier tourné vers 

le nord, f. 94a. Cet écrit se trouve parmi les Homélies de Jean Saba dans 

Vat. syr. 124 et dans la version arabe; il manque dans les autres mss. 

c) Lettre sur les diverses sortes de dons que, par grâce, Dieu accorde à 

ceux qui sont purs, f. 94a-94b. C'est la 15° Homélie de Jean Saba dans 

les mss Vat. syr. 124 et 125, et dans la version arabe; il manque dans les 

autres mss. 

4) « Puis, de l'Ancien, ces paroles d'exhortation que j'ai trouvées dans 

un vieil exemplaire et qui, elles non plus, n'étaient pas transcrites (dans 

celui du couvent). Début du texte : «L’étoile que voit le moine au moment 

de la prière n’est pas Notre-Seigneur, mais la rectitude de l’intellect ….», 

ff. 94b-96a. (Ne se trouvent dans aucun autre ms des œuvres de Jean 

Saba.) ?° 

5) « Du même Saint Jean bar Penkâyé, l'achévement de son enseignement 

et la fin du livre, f. 96a-96b. (Se trouve dans M et L, et Cambridge 1999.) 2? 

6) Viennent ensuite «des madrâ$é du saint composés par lui sur les reli- 

gieux et qui conviennent surtout à quelqu'un qui vit dans la solitude, pour 

qu'il y trouve consolation dans les moments de découragement, ff. 96b-97b. 

(Se trouvent dans M et L, et Cambridge 1999.) ?* 

Au f.97b, on lit la rubrique et les indications suivantes: «Fin de 

l’œuvre (mamlelä) de l'Ancien spirituel, à laquelle il ne manque rien, telle 

23 Ces Chapitres (de connaissance) ne sont vraisemblablement pas de Jean de Dalyatha. 

24 Ce discours ne paraît pas non plus être de notre auteur. 

25 Cette Lettre, bien que ne figurant que dans le seul ms Harvard 30, pourrait être de 

Jean de Dalyatha. 
26 Vraisemblablement pas de notre auteur. 

27 Le contenu de ce texte reste pour moi assez obscur. 

28 Ils pourraient être de Jean de Dalyatha. 
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que nous l’avons trouvée dans le livre du couvent de Beit-Mâr Sém'‘ün 2° 

de Qartamin: livre appelé «le livre de (...)*° à cause de son épaisseur 

et du grand nombre de ses fascicules. Aussi vrai que mon Seigneur Jésus- 

Christ est vivant, je ne (...) pas dans ce que je dis : j’ai rassemblé quatre 

exemplaires et j'ai mis par écrit ce livre-ci. Non pas que cette œuvre 

(mamlelâ) ne se trouvât pas toute entière dans un de ces exemplaires 

(mamlelâ hânâ kulléh bhad mén nuskê hâlein), mais parce que j'ai voulu 

faire cet exemplaire-ci à partir des quatre, afin que quiconque désirerait 

le copier trouve (en lui) un livre établi avec soin (hattitâ) et n’ait pas 

d'inquiétude au sujet de cet exemplaire; qu’il sache, au contraire, que 

nous avons transcrit avec soin toute cette œuvre de l’Ancien spirituel » ?’. 

7) «Puis, du même Saint Mûär Jean bar Penkâyé, une homélie écrite 

suivant le mètre de Mär Ya‘qüb sur le Trisagion, ff. 98a-101b. (Ne se 

trouve dans aucun autre de nos mss des écrits de Jean Saba.)*? Début 

du texte : «Nous avons entendu les fils d'Adam proclamer l’hymne vivant 

à l’Immortel plein de vie ...». 

8) « Voici maintenant la victoire de Jean bar Penkâyé ...», ff. 101b- 

102b. C’est la notice sur la vie de celui-ci que nous avons mentionnée 

plus haut **. Elle ne se trouve dans aucun autre de nos mss des écrits 

de Jean Saba. 

Nous avons donc dans le ms Harvard 30 quatre écrits (ou groupes 

d’écrits), plus la Victoire de Jean bar Penkâyéê, qui ne se trouvent pas 

dans M ni dans L. Il semble qu'ils aient été ajoutés par le copiste au 

contenu d’un ms de la tradition M et L. Signalons dès maintenant que 

le texte de Harvard 30 est le meilleur des mss complets de cette tradition. 

Je le désignerai par la lettre H (Harvard) **. 

° Ce dernier mot est partiellement illisible mais peut être facilement reconstitué (voir 

plus haut, p. 16, la note 16). 

#0 Les parenthèses et le pointillé correspondent à des mots pratiquement illisibles. 
#! Cette note ne me paraît pas très claire. D'une part, notre copiste y déclare qu'il 

transmet tel quel le mamlelâ du ms de Qartamîn, — à quoi il ajoute que ce mamlelä se trouvait 
tout entier dans un (au moins) des quatre exemplaires qu'il a groupés (donc, vraisemblable- 
ment, dans celui de Qartamin). Mais, d’autre part, il nous a dit plus haut avoir inclus 
dans sa copie des écrits qui ne figuraient pas «dans l’exemplaire du couvent» (voir ff. 93b 
et 87a, 94b). 

Je pense qu'il faut distinguer le mamlelä de Jean Saba (qui comprendrait essentiellement 
les Homélies, les Lettres et les Chapitres de connaissance, et qui se serait trouvé tout entier 
dans «l’exemplaire du couvent»), des écrits additionnels (qui, eux, n'étaient pas complets 
dans le ms de Qartamin). 

*? Vraisemblablement pas de Jean de Dalyatha. 

Page 20, n. 31. 

#4 Les écrits de Jean Saba sont suivis, à partir du f. 102a, de textes de différents Pères 
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Il) La tradition du ms British Museum, Syr. Add. 14,729 et de la version 

arabe. 

1. Londres, British Museum 832, Add. 14,729. Ce ms est décrit et analysé 

par W. Wright dans le Catalogue of Syriac Manuscripts in the British 

Museum, Vol. II, Londres, 1871, pp. 860-865. 

et auteurs spirituels, ainsi que de L'’Apocalypse de Daniel. Après le f. 125b, le ms est amputé 

du reste de ses pages. 

Au groupe constitué par les mss MLH, il faut ajouter les mss Mardîn Orthodoxe 417 

et 418, signalés par A. Vôôbus dans Syrische Verordnungen für die Novizen …, art. cité, 

p. 109, et dans Die Entdeckung wichtiger Urkunden …, art. cité, pp. 268-269. Grâce à l’obli- 

geance de l’auteur de ces articles, j’ai pu, juste avant d’envoyer ce travail à l'impression, 

avoir communication d’une importante partie du texte des Lettres de Jean de Dalyatha 

dans ces deux manuscrits. 

Le plus intéressant des deux me paraît être Mardîn Orth. 417 dont, malheureusement, 

je n'ai pas reçu le texte dans son intégrité mais seulement un tiers environ des pages 

contenant les Lettres. A. Vôôbus nous apprend (Die Entdeckung .…, art. cité, p. 268) que 

ce manuscrit volumineux, daté de 1474 A.D., a été écrit au couvent de Qartamiîn et qu'il 

se trouve actuellement au couvent de Mar Hanânyâ (ou couvent de Za‘farân) à Mardin. 

Ce que le Pr. Vôôbus dit de son contenu, en ce qui concerne les écrits de Jean de Dalyatha, 

l’apparente au groupe de nos mss MLH. Et ceci est confirmé par le fait que, comme ceux-ci, 

il inclut dans les Lettres la Règle des Frères commençants (Lettre 18), ainsi que les écrits 

Sur le souvenir de Dieu (Lettre 50) et Sur la vision de Dieu (Lettre 51). Nous verrons plus 

loin (p. 38, note 8) que le texte de Mardîn 417 est remarquablement proche de celui de 

Harvard 30. 

Quant au ms Mardîn Orthodoxe 418 qui se trouve également au couvent de Za‘farân, 

c'est une somme d’écrits ascétiques et mystiques transcrite au couvent de Selibâ, dans le 

Tûr-‘Abdin, et il daterait de 1470/1 A.D. (Voir A. Vôôbus, Die Entdeckung …, art. cité, 

p. 269). Il est lui aussi à rattacher au groupe des mss MLH, mais nous verrons (p. 38, 

note 8) que c’est de M qu'il se rapproche le plus. Ces deux manuscrits de Mardîn sont 

d'écriture jacobite. 

Ne disposant pas du texte intégral du plus intéressant de ces mss (Mardiîn 417), je n’ai 

pas jugé devoir inclure dans l’apparat critique ce que je connais de leurs leçons. De toute 

façon, nous verrons qu’ils n’apportent rien d’appréciable par rapport à ce que nous présente 

l’ensemble des mss qui figurent dans l’apparat. 

Ajoutons que Mardîn 417 ne semble pas être le volumineux manuscrit transcrit par le 

copiste de Harvard 30 au couvent de Qartamiîn (voir ci-dessus, p. 16). En effet, Mardin 417 

présente différentes omissions dont n’est pas affecté le texte de Harvard 30. On pourrait, 

certes, supposer que le copiste de ce dernier ms a suppléé à ces omissions à l’aide des trois 

autres mss dont il nous a parlé (voir ci-dessus, p. 20, et note 31). Mais on ne verrait pas bien 

dans ce cas pourquoi le copiste de Harvard 30, — alors qu'il nous dit avoir transmis l’œuvre 

de l'Ancien spirituel telle qu’il l’a trouvée dans son exemplaire de Qartamîn, — aurait jugé 

bon d'abandonner par ailleurs une partie des leçons de Mardin 417 bien qu’elles ne 

soient pas mauvaises en elles-mêmes et qu'elles soient, pour certaines d’entre elles, appuyées 

par d’autres mss que suit parfois Harvard 30, tout en en conservant un bon nombre qui 

ne sont pas représentées ailleurs et qui ne sont pas meilleures. (Pour plus de détails, voir 

plus loin, p. 38, note 8.) 

Le Pr. Vôôbus signale aussi (Die Entdeckung .…, art. cité, p. 268) le ms Alep Orthodoxe 

102 qui serait de la même époque que ceux de Mardin et qui leur serait analogue. Je n’ai 

pas pu consulter ce manuscrit. 
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Sous la rubrique Add. 14,729 se trouvent deux manuscrits (numérotés 

698 et 832) que W. Wright analyse séparément sans signaler qu'il s’agit 

en fait des deux parties d’un même ms, la première étant amputée de 

sa fin, et la seconde de son commencement. Les deux mss 698 et 832 

sont en effet de même format, de même écriture jacobite, et ont chacun 

une vingtaine de lignes par pages, sur toute la largeur de celles-ci. 

La première partie (= n° 698) de cet unique ms qui devait contenir les 

œuvres complètes de Jean Saba, nous donne le texte de 12 Homélies 

dont on trouvera l’énumération dans le catalogue de W. Wright, les autres 

étant perdues *°. Ce qu’il est utile de remarquer ici, c’est que ces Homélies 

y sont présentées dans un ordre totalement différent de celui de M, L et H 

(et également de celui des autres mss syriaques et arabes des Homélies). 

C’est la seconde partie (— n° 832) qui nous intéresse ici, car elle contient 

la collection complète des Lettres telle que la présente ce ms. 

Le début de cette seconde partie est très endommagé, le bas des pages 

étant coupé des ff. la à 26b. Après le f. 26b, la partie amputée est 

moindre. Enfin, à partir du f.31a, les pages (sauf deux) sont intactes. 

Ce ms 832 contient : 

— La fin de l’homélie Sur la vision de Dieu (— Lettre 51 dans cette 

édition), ff. 1a-13a. 

— Quatre Lettres (présentées comme telles), ff. 13a-18a. Ce sont, ici, 

les Lettres n°° 44, 45, 46 et 47. 

— L’écrit Sur le souvenir de Dieu (ici, Lettre 50), sans qu'il soit men- 

tionné s’il est considéré comme une Lettre ou une Homélie : ff. 18a-22a. 

— La collection des Lettres, au nombre de 43 et dans un ordre parti- 

culier (voir la Table des correspondances). Notons ici que ce ms contient 

une lettre qui ne se trouve pas dans les mss M, L et H, mais qui figure 

à la même place dans le ms Cambridge 1999 et dans la version arabe. 

On la trouvera en appendice à la collection éditée ici. Les Lettres vont 

du f. 22a au f. 69b. Entre les ff. 29b et 30a, il manque une page qui a été 
remplacée par une page blanche sur ses deux faces, non numérotée. Cette 
page manquante contenait la fin de la Lettre 10 (de M, L et H) et la plus 
grande partie de la Lettre 11. Il manque également une page entre les 
ff. 44b et 45a, de sorte que ce ms se trouve privé des Lettres 31 et 32 (de 
M, L et H), ainsi que de la première ligne de la Lettre 33. 
— Cinq Chapitres de connaissance, ff. 69b-88a. Le premier est présenté, 

par une autre main semble-t-1l, comme une Lettre. Ce sont, dans l’ordre 

#5 Plus exactement : le ms est amputé dans le cours de sa 12° Homélie. 
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où ils figurent dans H, les Chapitres n°‘ 4, 2, 1; plus deux autres qui ne 

se trouvent pas dans M, ni L, ni H, mais dont le premier figure dans 

Cambridge 1999, et tous deux dans la version arabe. 

— L’Apologie du frère de Jean Saba, f. 88a-88b. 

— Une Lettre de Jean Saba «à son frère qui était dans le coenobium », 

ff. 88b-89a. C’est la lettre que j'ai mentionnée sous le n° 5 des écrits 

additionnels dans le ms M. 

— Une autre Apologie, ff. 89a-90b. Elle ne se trouve pas dans M, ni L, 

n1 H, ni dans Cambridge 1999, mais figure aussi dans Vat. syr. 124 et 125. 

Viennent ensuite deux prières d’Isaac de Scété, des extraits d’Isaac de 

Ninive, une lettre d’un solitaire, un extrait anonyme, un hymne sur la 

Passion, une prière de Jacques de Batnaï. Puis le ms se termine, au f. 115a, 

avec une note du copiste déclarant que le ms a été écrit en 1483-84 des 

Grecs (1172-73 A.D.) au couvent des Qlimê, dans le: Wâdi Bahri, en 

Égypte. Le copiste ne donne pas son nom, mais précise qu'il n’est pas 

copiste de son état, et qu’il a transcrit ce livre pour son propre profit et 

celui des autres. 

C’est un ms sur papier. Son écriture, jacobite, est rapide et peu soignée, 

ce qui explique qu’il contienne de nombreuses fautes de détail. Mis à 

part d’assez nombreux passages endommagés, il est assez facilement 

lisible. Je le désignerai par la lettre B (British). 

2. Londres, British Museum 697, Add. 14,728. Ce ms est décrit et analysé 

par W. Wright, Catalogue, vol. II, pp. 581-584. Il est écrit sur papier, 

d’une fine écriture jacobite difficilement lisible, et est privé de sa fin. 

W. Wright le date du XII‘ ou du XIII siècle. 

Il contient, groupés ici en un seul ms, tous les écrits se trouvant dans 

le ms B (dans le même ordre que lui), plus ceux de ce dernier qui sont 

perdus, à la place qu’ils devaient y occuper. Mais, en général, il ne présente 

de chacun que des extraits. C’est ainsi qu’il ne consacre aux quarante-trois 

Lettres que ses neuf dernières pages (ff. 260a-269b). De plus, le texte de 

ces extraits, bien qu’en relation étroite avec celui de B, est souvent traité 

avec liberté. De sorte que je n’ai pas retenu ce ms pour l'établissement 

de l’apparat critique; sauf pour la Règle des Frères commençants (ici, 

Lettre n°18), qu’il donne à peu près in extenso parmi ses Homélies. 

Je le désignerai alors par la lettre O. 

3. La version arabe. Nous en avons de nombreux mss dont on trouvera 

une liste dans G. Graf, Geschichte des Christlichen Arabischen Literatur, 

vol. I, Rome, 1944, pp. 435 et 436. Cette traduction arabe des écrits «du 

saint Père spirituel appelé l'Ancien» est l’œuvre du diacre Yühannâ et 
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du prêtre Ibrâhîm *, mais on n’en connaît pas la date. Cependant, les 

plus anciens mss de cette version étant du XIII° siècle, c’est au plus tard 

à cette époque que fut faite cette traduction. Ajoutons que ces mêmes 

traducteurs auraient aussi mis en arabe les Centuries d'Évagre, et qu’on 

aurait un exemplaire de cette traduction dont le prototype serait de 

1275 

La version arabe des écrits de Jean Saba contient 32 Homélies, 48 Lettres 

(voir la Table des correspondances) et 3 Chapitres de connaissance. Certains 

contiennent aussi l’Apologie du frère de Jean Saba et la lettre de celui-ci 

à ce frère au sujet de la collection de ses écrits *#. Bien que ceux-ci y soient 

présentés dans un ordre différent de celui de B (tant les Homélies que les 

Lettres et les Chapitres de connaissance), je mentionne cependant ici 

cette version avec ce dernier ms, parce que le texte arabe des Lettres 

correspond étroitement à celui de B; alors que, pour les Homélies, il 

correspond en général à celui des mss Vat. syr. 124 et 125 plus qu’à celui 

de B. 

L'ordre des Homélies de la version arabe est à peu près semblable à 

celui de Vat. 124 et 125. Celui des Lettres diffère quelque peu à la fois 

des agencements de M, L, H et B*°. Signalons en particulier que la 

lettre Sur la pénitence (— n° 43 dans notre édition) se trouve dans la 

version arabe parmi les Homélies (c’est la 24°), bien que celle-ci la présente 
comme une «lettre à son frère»; mais dans tous les mss syriaques com- 

plets, elle est rangée parmi les Lettres. 

Je parlerai plus loin de la valeur du texte de cette version, qui a l’avan- 
tage d’être très littérale — au point d’être souvent incorrecte du point 
de vue de la langue arabe, — mais qui, cependant, n’hésite pas à donner 
un texte de son cru en cas d’obscurité du syriaque. 
Comme il n’était pas dans mon propos de faire une étude critique de 

cette version, je n’ai examiné que quatre de ses mss: Paris, Bibl. Nat. 
Ar. 159 (XIV® s.); Vat. Ar. 402 (XIII s.); Vat. Ar. 518 (XVI° s.); Alep, 
Bibl. des Maronites, n° 361 (daté de 1808). Après avoir constaté qu'il 
n'y avait entre ces mss que des variantes finalement assez minimes, je 
n'ai habituellement retenu, pour l’apparat critique de cette édition du 

#° Voir G. Graf, Geschichte, vol. I, p. 434; et, du même auteur, Catalogue de manuscrits 
arabes chrétiens conservés au Caire, Città del Vaticano, 1934, p. 226 (colophon du ms 621). 

*? Voir A. Guillaumont, Les Six Centuries des « Képhalaia gnostica » d'Évagre le Pontique, 
Patrologia Orientalis, t. XXVIIL, fase. I, 1958, p. 9, note 4. 

38 Voir plus haut, p. 23, ms B, ff. 88b-89a. 
3° C'est de l’ordre présenté par le ms Cambridge 1999 — dont nous allons parler — qu'il 

est le plus proche. 



[25] MANUSCRITS COMPLETS 271 

texte syriaque des Lettres, que Paris 159 et Alep (Bibliothèque des Maro- 
nites) 361 qui m'ont paru représenter deux traditions légèrement diffé- 
rentes. À celle dont relève Paris 159, on peut rattacher Vat. 402, tandis 

qu’à Alep 361 peut être adjoint Vat. 518 (ce dernier ms étant le moins 
bon des quatre). 

Ajoutons que c’est d’après la traduction arabe que fut faite une version 

éthiopienne des œuvres de l’Ancien spirituel (Aragâwi Manfasâwi) #°. 

Celle-ci ne pouvant nous servir ici qu’à préciser le texte de la version 

arabe, Je n’ai pas jugé nécessaire d’en inclure des données dans l’apparat 

accompagnant le texte syriaque. 

Je désignerai la version arabe par le sigle Ar (Arabe). En cas de 

divergences, Ar' signifie Paris 159; Ar? signifie Alep 361 et, éventuelle- 

ment, Ar° signifie Vat. 402. 

IT) Entre les traditions de M, L, H et de B, Ar.: le ms Cambridge 

University, Syr., Add. 1999. Il est décrit et analysé par W. Wright et 

S. Cook dans le Catalogue of the Syriac Manuscripts preserved in the 

Library of the University of Cambridge, Cambridge, 1901, vol. I, pp. 445- 

471. Son colophon (f. 162a) nous apprend qu'il fut achevé en 1884 des 

Grecs (= 1573 A.D.), au couvent de Mâr Hanânyâ et Mâr Eugène près 

de Mardin. Il contient : 

1) Les Homélies du «Grand Ancien» (ff. 4a-56b) dans un ordre qui, 

s’il correspond en gros à celui du groupe MLH, en diffère sur les points 

suivants : 

a) La Règle des Frères commençants (ici, Lettre 18) s’y trouve parmi 

les Homélies (ff. 48b-50a), mais pas à la même place que dans B d’une 

part, et Vat. syr. et la version arabe d’autre part. 

b) Les Lettres de MLH Sur le souvenir de Dieu et Sur la vision de Dieu 

(ici, Lettres 50 et 51) se trouvent dans Cambridge 1999 parmi les Homé- 

lies dont elles sont les dernières. L’écrit Sur la vision de Dieu (ff. 50a-55b) 

y précède celui Sur le souvenir de Dieu (ff. 55b-56b). À noter que ces 

deux écrits contiennent ici de longues omissions. Ils se trouvent également 

à cette place, et dans le même ordre, dans la version arabe et dans le ms B 

(séparés, cependant, dans ce dernier, par quatre Lettres). 

2) Deux Chapitres de connaissance : n° 1 de H (ff. 56b-59b), et n°4 

de B (ff. 59b-60a). 

3) Les Lettres, du f. 60a au f. %6b. L'ordre de celles-ci (voir la Table 

des correspondances) est le même que dans MLH, sauf que : a) La Regle 

40 Voir G. Graf, Geschichte, 1, pp. 436 et 682. 
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des Frères commençants n’y figure pas; b) La 43° Lettre de ce ms n'existe 

pas dans MLH #!; c) Les Lettres 50 et 51 de MLH se trouvent parmi 

les Homélies; d) Il manque dans Cambridge 1999 deux prières qui figurent 

dans les autres mss à des endroits différents (voir la Table des corres- 

pondances). 

4) D'autres Chapitres de connaissance, ff. 96b-127a. Ce sont les Cha- 

pitres n°* 2, 3, 4, 5, 6 de MLH, à la même place et dans le même ordre #2. 

5) Divers chapitres, ff. 127b-129b (voir le n° 1 des écrits additionnels 

de MLH). 

6) Un autre écrit, f. 129b (c’est le n°2 des écrits additionnels de M 

et L, et le n° 5 de ceux-ci dans H). Au f. 129b, on lit: «Fin du discours 

puissant du saint Ancien Jean Dâlyâyâ (sic) qui fut du couvent de 

Dalyâtà ». 

7) Trois madrâ$é, f. 130a-130b (voir le n° 6 des écrits additionnels de 

H, et le n° 3 de ceux-ci dans ML). 

8) L’Apologie du frère de Jean Saba, ff. 130b-131b. 

9) Une lettre de l’auteur à son frère, f. 131b (voir le n° 7 dans le ms B). 

Suivie de cette note : «Fin de ce livre plein de vie du saint Jean Dâlyäyà 

qu’on appelle l’Ancien ». 

Le ms contient encore : a) Une lettre de Philoxène de Mabboug; b) Une 

lettre de Jacques de Saroug; c) Le colophon mentionné au début de cette 

analyse. 

On aura pu noter que ce ms est plus proche de MLH que de B quant 

à l’ordre général des écrits, mais qu'il diffère cependant des premiers 

sur plusieurs points. Nous verrons que, pour ce qui est du texte des 

Lettres, ses leçons le situent également entre les deux traditions : il est 

en général plus proche de B pour les variantes importantes, et plus près 

de MLH pour des variantes de détail. (Il contient aussi de mauvaises 

leçons qui lui sont propres.) 

L'écriture est jacobite, assez petite, et parfois difficilement lisible. 

Je désignerai ce ms par la lettre C (Cambridge). 

*! Elle figure à la même place dans B et la version arabe. On la trouvera en appendice 
à la collection éditée ici. 

*? Rappelons que ce ms contient avant les Lettres un court Chapitre de connaissance 
qui ne se trouve pas dans MLH, mais qui se trouve dans B et Ar. Par contre, avec MLH, 
il en contient deux qu’on ne rencontre pas dans B et Ar. 
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B. Manuscrits ne contenant que quelques Lettres. 

1) Berlin 198 (Sachau 352), décrit et analysé par E. Sachau, Verzeichniss 
der Syrischen Handschriften der Kôniglichen Bibliothek zu Berlin, Berlin, 
1899, pp. 638-646. C’est une importante collection d’écrits de divers auteurs 
sur la vie monastique. Il est daté de l’an 1000 des Grecs (— 689 A.D.). 
Mais E. Sachau note que cette date ne peut être exacte et que ce ms doit 
être du XIII° siècle. Le copiste ne donne pas son nom, mais une notice 
(f. 28a) nous apprend que le ms a appartenu au couvent des Saints 
Sém'ân, Samuel et Gabriel à Qartamin #. Des écrits du «saint Ancien », 
il contient : 

1) La lettre de celui-ci à son frère au sujet du livre, f. 114a. 

2) Dix Homélies, ff. 114b-135b. 

3) Dix Lettres, qui sont, suivant la numérotation de cette édition : 

1. Lettre n° 5, ff. 135b-136a; 2. n° 11, ff. 136a-137a; 3. n° 12, ff. 137a- 

138a; 4.n°13, f.138a-138b; S5.n°14, f.138b; 6.n°16, ff. 138b-139a; 

7. n° 17, f. 139a-139b; 8. n° 19, ff. 139b-140a; 9. n° 20, ff. 140a, 140b, 192a 

(la page 141 a été déplacée et numérotée 192); 10. n° 21, f. 192a-192b. 

4) Un Chapitre de connaissance, ff. 192b (déplacé : devrait être 141a)- 

147b. C’est le Chapitre n° 2 dans notre analyse du ms H. 

Suivent une homélie de Grégoire le Moine et de nombreux autres 

écrits d’auteurs divers. 

C’est un ms sur papier. L'écriture est jacobite et disposée sur deux 

colonnes; elle est petite mais claire. Cependant le ms a été endommagé 

par l’eau dans le coin des pages. Je le désignerai par la lettre T (Tübingen, 

où il se trouve actuellement). 

IT) Vatican Syriaque 126. Ce ms a été décrit et analysé par St.E. et 

J.S. Assemani, Bibliothecae Apostolicae Vaticanae Codicum Manuscrip- 

torum Catalogus, I, t.3, Rome, 1759, pp. 174 et suiv. D'une écriture 

cursive jacobite disposée sur trois colonnes, il est daté de 1534 des Grecs 

(= 1223 AD.) dans la note qui se trouve au f. 394b. Cette note précise 

aussi qu’il a été fait pour le couvent de Saint Jacques à Édesse par le 

prêtre Siméon. C’est une somme d’écrits spirituels intitulée Livre du 

Paradis. Des œuvres du «saint Ancien», elle contient : 

1) Six Homélies, ff. 308a-315a. 

43 C’est le couvent dans lequel se trouvait le ms transcrit par le copiste de H; voir 

plus haut, p. 16. 
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2) Six Lettres (les deux dernières n'étant pas présentées comme telles). 

Ce sont, suivant la numérotation de cette édition : 

1. Lettre n° 20, f. 315a-315b. (Cette lettre est dite ici «19° Lettre », 

ce qui semble indiquer que la collection des Lettres dont elle a été tirée 

ne contenait pas la Règle des Frères commençants.) 2. N°21, f. 315b; 

3. N°6, ff. 315b-316a; 4. N°8, f. 316a; 5. N° 51 bis Sur l'humilité (c'est 

la deuxième partie de l’écrit Sur la vision de Dieu), ff. 316a-317b; 6. N° 18 

(Règle des Frères commençants), ff. 317b-318a. 

3) Sur l'observance de dimanche (= deuxième partie du Chapitre de 

connaissance n° 4 selon la numérotation donnée dans notre analyse du 

ms H), ff. 318b-319b. 

C’est un ms très soigné et très lisible. Je le désignerai par la lettre V 

(Vatican). 

III) Notre-Dame des Semences 237. J.M. Vosté a décrit et analysé ce 

ms dans le Catalogue de la Bibliothèque syro-chaldéenne du couvent de 

Notre-Dame des Semences, Angelicum, Rome-Paris, 1929, sous le n° 237, 

pp. 91-92; puis, plus en détail, dans Recueil d'auteurs ascétiques nestoriens 

du VIE et VIIE siècle, Angelicum, VI, 1929, pp. 143-206. Il fut écrit en 

1600 des Grecs (— 1289 A.D.) par un certain 6‘ au couvent de Rabban 

Hormizd, près d’Alqosh (Irak). Sur papier résistant, d’une écriture estran- 

ghéla nestorienne soignée s'étendant sur toute la largeur des pages, il est 

généralement très lisible. 

Il contient des écrits de divers auteurs spirituels nestoriens, dont les 

Lettres 48 et 49 de cette édition, qui y sont attribuées — à juste titre ** — 

à ‘Abdfÿô‘ Hazzâyâ. La Lettre 48 va de la page 24 du cahier 11 à la 

page 5 du cahier 12; la Lettre 49 va des pages 11 à 20 du cahier 13 **. 

Je désignerai ce ms par la lettre Q *. 

#4 Voir plus loin, p. 43. 

#5 A. Mingana a publié la Lettre 49, également sous le nom de ‘Abdisô® Hazzäyà, dans 

Woodbrook Studies, vol. VII, Cambridge, 1934 (texte syriaque, pp. 276-282; traduction 

anglaise, parfois assez large, pp. 169-175). Le ms (Mingana syr. 601) d’après lequel il a 

publié cette lettre a visiblement pour origine N.-D. des Semences 237. Il a, en effet, toutes 

les leçons propres à celui-ci (environ 25), plus trois fautes de copie. Je ne ferai donc pas 

état du ms de Mingana dans l’apparat critique. 

46 La Lettre n° 6 de cette édition se trouve, avec deux Homélies de notre auteur, dans 

le ms Vat. Syr. 543. (Voir Arn. Van Lantschoot, /nventaire des manuscrits syriaques des 

fonds Vatican 490-631, Studi e Testi, Vatican, 1965, p. 68.) Ce ms que je n’ai pu consulter 

est daté de 1782. —St.E. et J.S. Assemani signalent aussi sous le n° 189 de leur catalogue 

(p. 408) un exemplaire ancien des «sermones» de Jean de Dalyatha. Je n’ai trouvé dans 

ce ms rien qui corresponde aux écrits de Jean Saba que nous connaissons. 
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C. Manuscrits qui, des Lettres éditées ici, 

ne contiennent que la Règle des Frères commençants. 

1) Vatican Syriaque 125. On en trouvera la description et l’analyse 

dans St. E. et J.S. Assemani, Catalogus, I, t. 3, pp. 155 et suiv. D’écriture 

cursive jacobite — proche de l’estranghéla —, il n’est pas daté mais paraît 

très ancien. Il contient seulement des Homélies, et parmi celles-ci la 

Règle des Frères commençants, ff. 181a-182b. 

Je le désignerai par la lettre S. 

Il) Vatican Syriaque 124. Voir Catalogus, I, t. 3, pp. 143 et suiv. D’écri- 

ture jacobite, il daterait d’après A. Baumstark (Geschichte, p.225) du 

XIV® siècle et serait une copie du précédent. Ce dernier point n’est pas 

sûr, mais ce ms est, en tout cas, très proche de Vat. syr. 125. La Règle 

des Frères commençants se trouvent aux ff. 311a-313b. 

Ce ms sera désigné par la lettre KR. 

IT) British Museum 837, Add. 17,262. Il est décrit par W. Wright, 

Catalogue, vol. II, pp. 867-873. C’est une collection d’écrits spirituels qui 

contient, du «saint Ancien » : 

1) L'Homélie n° 1 (dans l’ordre de ML), donnée comme une «Lettre », 

ff. 122a-126a. 

2) La Règle des Frères commençants, ff. 126a-127b. 

3) Un Chapitre de connaissance (le n° 2 dans l’ordre de H), ff. 127b- 

131a. 

4) Un écrit Sur la colère (c’est l'Homélie n°5 dans l’ordre de ML), 

ff. 131a et suiv. 

Sans indication de date ou de provenance, il est d’une bonne et ferme 

écriture jacobite datée par W. Wright du XII° siècle. 

Je désignerai ce ms par la lettre P. 

IV) Cambridge, Syr. Add. 2016. I est décrit par W. Wright et St. A. 

Cook, Catalogue, vol. II, pp. 549-555. C’est un recueil de notices bio- 

graphiques qui contient, après celles-ci, des extraits d’auteurs spirituels, 

dont, du «saint Ancien» : 

1) La Règle des Frères commençants, ff. 213a-214b. 

2) Une Homélie (n° 1 dans l’ordre de ML), ff. 214b-219a. 

3) Les deux premiers degrés de l’'Homélie n° 6 (dans l’ordre de ML), 

ff. 219a-221a. 
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D'une bonne écriture jacobite, il est sans colophon; mais les auteurs 

du catalogue le datent du XIII° siècle. 

Ce ms sera désigné par la lettre N. 

4. Intégrité ou altération du texte des Lettres. 

Une question se pose au sujet de l’état dans lequel nous sont parvenues 

les Lettres de Jean de Dalyatha et ses écrits en général. J.B. Chabot dit 

dans sa Littérature syriaque que les œuvres de Jean de Dalyatha «parais- 

sent avoir été interpolées par les copistes jacobites », comme celles d’Isaac 

de Ninive et probablement d’autres auteurs spirituels nestoriens *. C’est 

un fait que les écrits de Jean de Dalyatha ne nous sont parvenus que 

grâce aux copistes jacobites?. C’est un fait également que des copistes 

jacobites ont parfois altéré des textes d’Isaac de Ninive, en modifiant 

ou en supprimant des passages où apparaissait la doctrine nestorienne de 

celui-ci au sujet de l’Incarnation, ou bien en remplaçant des noms de 

docteurs nestoriens par ceux de certains «Pères» ou même par ceux 

de docteurs jacobites *. De semblables substitutions de noms ont été 

également relevés par A. Mingana à propos de Dâdi$ô' de Qatar“. 

Pour ce qui concerne Jean de Dalyatha, nous avons des preuves que 

quelques passages de ses écrits évoquant des points de la théologie de 

l’Incarnation ont fait l’objet d’un certain remaniement. Il est d’ailleurs 

remarquable que dans les cas en question, ce soit la tradition jacobite 

elle-même (la seule dont nous disposions) qui présente des textes différents, 

certains de ses mss paraissant nous donner la version originale. Je fais 

allusion à deux passages des Chapitres de connaissance ou Centuries. 

Dans le chapitre 2 de sa Centurie 1, Jean de Dalyatha déclare, selon 

le ms Brit. 832, Add. 14,729 (f. 80a) et la version arabe, que «l'œil de 

l'intelligence ne peut voir la nature divine sans le temple adorable de 
l'humanité de Notre-Seigneur ». Le ms Harvard 30 (f. 31a) et ses parents 

ont à la place des mots en italique: «sans la grâce du Seigneur 

Jésus-Christ». La formule «le temple de l’humanité», typique de la 
théologie nestorienne, a été éliminée. 

! J.B. Chabot, Littérature syriaque, Paris, 1934, p. 106. 
? Mis à part le ms Q, nestorien, qui nous transmet deux Lettres qui sont en fait de 

Joseph Hazzâyàâ (voir plus loin p. 43). 

* Voir P.Bedjan, Mar Jsaacus Ninivita, De perfectione religiosa, Paris-Leipzig, 1909 
pp. VIII-XI. 

* Voir A. Mingana, Woodbrook Studies, VIX (op. cit.) pp. 74-75. 

L 
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Le chapitre 11 de la Centurie 2 nous est également transmis dans deux 
versions différentes. Le voici dans Harvard 30 (f.67b) et ses parents : 
«De même que Dieu le Verbe s’est uni à une humanité prise parmi nous 

et devint un homme complet, au-delà de ce que peut dire la parole composée, 

ainsi tous les saints sont destinés à être unis à sa gloire dans le monde 

à venir ». Le ms Brit. 832 (f. 71b) et la version arabe nous le transmettent 

ainsi : «De même que notre nature a été unie à Dieu le Verbe, au delà 

de ce que peut dire la parole composée, ainsi chaque nature rationnelle 

est destinée à être unie à Notre-Seigneur Jésus-Christ dans le monde 

à venir ». Cette fois, il semble que le texte de Harvard 30 est meilleur. En 

effet, les expressions «humanité prise parmi nous» et «homme complet » 

sont fréquentes dans la théologie nestorienne, ainsi, du reste, que la 

relation entre la gloire de l’humanité du Christ et la vie dans le monde 

à venir. 

Je n’ai pas rencontré, dans l’ensemble des écrits de notre auteur tels 

qu'ils nous sont parvenus, d’autres divergences dans les mss sur des 

points de doctrine christologique. Il est d’ailleurs rare que Jean de 

Dalyatha parle du Christ d’une manière qui évoque le problème dogma- 

tique de l’Incarnation; ou bien, lorsqu'on peut déduire de ce qu’il écrit 

une certaine conception de l’union des deux natures dans le Christ, c’est 

dans un sens qui l’éloigne de la doctrine proprement nestorienne, et ceci 

dans des phrases qui ne pourraient avoir été altérées dans ce sens sans 

qu’en ait été affectée la logique même du discours. Je pense donc que 

les modifications que des copistes jacobites ont pu apporter aux textes 

de Jean de Dalyatha du point de vue de la christologie concernent tout 

au plus certaines expressions et ont pu être chez lui moins importantes 

que chez d’autres auteurs plus préoccupés de questions dogmatiques ou 

moins marginaux par rapport à la stricte doctrine nestorienne. Par ailleurs, 

nous avons vu qu’en certains cas au moins, une partie de la tradition 

manuscrite jacobite a respecté des expressions de caractère nestorien. 

Quant aux substitutions de noms, il faut remarquer à ce sujet que 

Jean de Dalyatha ne cite que très rarement ceux des Pères ou des auteurs 

qui ont marqué sa pensée, et quand il le fait, les noms cités sont ceux 

d’auteurs spirituels étrangers à la controverse qui sépare les Églises 

nestorienne et jacobite. Les altérations par substitution de noms que 

l’on constate dans les mss d’autres écrivains nestoriens ne semblent donc 

5 C’est le cas de l’homélie Sur la contemplation de la Sainte Trinité dont nous avons 

parlé plus haut (p. 6). 
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pas avoir eu besoin d’être effectuées par les copistes jacobites pour ce 

qui concerne Jean de Dalyatha. 

Signalons, par contre, l’interpolation constante, dans les textes de celui- 

ci, du qualificatif de « Mère de Dieu » après la mention du nom de Marie. 

Que la présence de ce qualificatif soit le résultat d’interpolations, et 

même d’interpolations systématiques, apparaît bien par le fait qu'un 

copiste a une fois ajouté le qualificatif en question au nom de Marie 

sans remarquer qu'il s’agissait alors de celui de Marie-Madeleine‘! Et 

cette addition a été conservée par tous les mss qui nous ont transmis 

l’homélie dans laquelle elle a été effectuée. Mais c’est là un genre d’inter- 

polation auquel on pouvait s'attendre et qui n’indique pas par lui-même 

que des modifications plus étendues aient été apportées à nos textes par 

les copistes jacobites. 

À mon avis, c’est plutôt de la part des moines nestoriens fidèles à la 

mémoire de Jean de Dalyatha, et premiers copistes de ses écrits, qu’on 

pourrait envisager des altérations importantes de ses écrits, après sa 

condamnation par le synode de 786-787. Or on constate que des passages 

de nature à justifier cette condamnation en milieu nestorien ont été 

conservés dans les écrits de Jean par la tradition manuscrite. Je pense 

ici surtout à la formule maladroitement sabellienne de son homélie Sur 

la contemplation de la Sainte Trinité, reprise à son encontre par le 

synode 7. Certains copistes semblent avoir préféré ôter cette homélie de 

la collection de ses écrits plutôt que de la corriger *, tandis que d’autres 

l’ont transmise telle quelle. De même, des passages allant à l’encontre de 

la théorie du sommeil radical des âmes séparées — théorie officielle de 

l'Église nestorienne que le synode reprocha à Jean de Dalyatha et à ses 

co-accusés Joseph Hazzâyâ et Jean d’Apamée de ne pas avoir suivie — 

ont été transmis dans toute leur clarté ?. 

En résumé, il a pu se produire dans nos textes, outre l’addition systé- 

matique du qualificatif de «Mère de Dieu» au nom de Marie, certaines 

altérations actuellement indécelables et vraisemblablement assez rares, 

concernant des expressions christologiques, mais qui n’affectent pas sub- 

stantiellement la pensée même de Jean de Dalyatha. Il est fort possible 

aussi que des parties importantes des œuvres de celui-ci aient été, par 

5 Dans l’homélie Sur la méditation de l'intelligence sur l'Économie de Notre-Seigneur (Harv. 

30 13024/"colb2) 

7 Voir plus haut p. 6. 

$ Elle ne nous a été transmise que par les mss Vat. syr. 124 et 125, et par la version 

arabe. Le ms Brit. Add. 14,729 la contenait peut-être dans sa partie manquante. 

° Voir, entre autres, dans les Lettres 1 (p. 53), 37 (p. 155) et 47 (p. 205). 
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prudence, mises de côté, puis aient disparu : c’est peut-être le cas des 
parties manquantes des homélies de Chapitres de connaissance. Cepen- 
dant, vu la richesse de leur contenu, les écrits de Jean de Dalyatha, tels 

qu’ils nous sont parvenus, paraissent pouvoir nous fournir une base sûre 
pour l'étude de sa pensée. 

5. Établissement du texte des Lettres. 

Parmi les mss complets que nous avons mentionnés, nous aimerions 

pouvoir en trouver un, particulièrement bon, sur lequel nous appuyer 

pour établir le texte des Lettres de Jean de Dalyatha. Dans ce but, notre 

regard se portera d’abord vers les mss de la tradition B Ar, vu leur 

ancienneté. 

I. La tradition B Ar. 

A) Le ms B (Brit. 832, Add. 14,729). 

Avec ce ms nous nous heurtons immédiatement à une difficulté. Il est 

en effet assez endommagé, de sorte qu’il y manque des éléments d’une 

dizaine de Lettres (une partie de certaines pages étant coupée, et quatre 

folios ayant disparu). Si nous voulions nous baser sur ce ms, il faudrait 

donc suppléer à ces manques par le texte d’autres mss, en particulier par 

la version arabe et par le ms syriaque complet dont les leçons se rappro- 

chent le plus de celles de B, c’est-à-dire, nous le verrons, le ms C'. 

Mais cette suppléance s’avère difficile. Il y a, en effet, de nombreuses 

différences de détail entre B et Ar : bien que ceux-ci soient habituellement 

en accord quand les leçons de B diffèrent de celles des autres mss 

syriaques, la version arabe a cependant de nombreuses leçons qui ne 

se trouvent ni dans B, ni dans aucun de ceux-ci. J’ai relevé dans la seule 

Lettre 12 plus de trente de ces variantes de détail. De sorte que le texte 

arabe ne peut nous fournir la certitude, quand il diffère des mss syriaques 

(et en particulier de C), que c’est lui qui a la leçon qui était celle de B. 

Quant au ms C, il évolue entre B et MLH, si bien qu'il est également 

possible que dans les divergences entre Ar et lui, ce soit le premier qui 

ait la leçon de B. 

1 Rappelons ici que le ms B est écrit avec peu de soin; il est possible, de ce fait, qu’il 

contienne de nombreuses fautes dues à la négligence. De sorte qu’il faudrait de toute façon 

revoir souvent son texte par celui d’autres mss. 
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Cette difficulté n’affecte cependant qu’une faible partie du texte, et on 

pourrait essayer de compléter B comme nous l'avons dit, si une question 

plus importante ne se posait à nous. La tradition B Ar est-elle en elle- 

même la meilleure? 

En sa faveur, nous avons, d’une part, l’ancienneté de ses mss par 

rapport aux autres, et d’autre part, la garantie de Ar qui est un bon texte 

pour les Homélies. (Pour celles-ci, en effet, Ar est généralement en accord 

avec le texte syriaque qui semble être le meilleur de ceux dont nous 

disposons, c’est-à-dire Vat. 125.) 

Mais sur le premier point, nous verrons que des mss incomplets (les 

mss T et V), à peu près aussi anciens que B et Ar, sont davantage en 

accord avec les leçons de MLH qu'avec celles de B et Ar. Et quant au 

second point, nous n’avons pas l’assurance que Ar ait pour les Lettres 

la même valeur que pour les Homélies, puisque son texte des Lettres 

est très proche de B, lequel est nettement moins bon pour les Homélies 

que celui de Vat. 125%. 

Ces deux garanties s’avérant insuffisantes, il nous faut examiner les 

leçons de B en elles-mêmes. À cet effet, je me suis livré, pour une vingtaine 

de Lettres, à une comparaison entre les leçons de B Ar et celles de MLH *. 

Une première remarque à faire, c’est que les nombreuses variantes pré- 

sentées par les mss des Lettres sont pour la plupart des variantes de détail 

n’affectant pas le sens général des phrases. Cependant j'ai relevé cinq 

leçons assez importantes qui sont meilleures dans B Ar que dans MLH; 

mais il y en a à peu près autant, et de même importance, qui sont meilleures 

dans MLH. Quant aux variantes de détail, les leçons qui paraissent les 

meilleures seraient plutôt en général du côté de MLH. Ceci nous amène 

à ne donner à B Ar qu’une valeur relative. 

B) La version arabe en elle-même. 

Cette version, je l’ai dit, est très littérale, au point d’être écrite dans un 

arabe très incorrect — ce qui présente un avantage pour l'établissement 

? La tradition des mss Vat. 124 et 125 est malheureusement actuellement inexistante 

pour les Lettres. 

3 Dans la seconde moitié des Lettres, les mss M et L deviennent de moins en moins bons. 

Je suppose que le copiste de leur prototype commun a dû hâter sa transcription vers la fin 

de son manuscrit, de sorte que s’y sont glissées de nombreuses fautes. Mais le ms H reste 

de même qualité d’un bout à l’autre de son texte. Notre comparaison entre B Ar et MLH 

portera donc surtout sur B Ar, d’une part, et H seul, d’autre part, pour les Lettres de la 

seconde moitié de la collection. 
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du texte syriaque. Mais elle a aussi beaucoup de leçons qui ne se trouvent 
dans aucun ms syriaque, y compris B, fautives pour la plupart. Par 
exemple des fautes de transcription de la traduction originale, tenant à 

des ressemblances graphiques entre des mots arabes; des fautes par 
homoioteleuton dues au texte arabe lui-même; des omissions d’un mot, 

dans une énumération, ou bien de membres de phrases; ou, au contraire, 

des additions de mots ou de locutions explicatives. Il y a aussi parfois des 

erreurs originelles de traduction. Enfin, on y rencontre certaines traduc- 

tions accommodatices de passages dont le sens est obscur dans le syriaque. 

Mais, malgré ces défauts, la version arabe est un témoin dont il faut 

tenir compte. Signalons par ailleurs que dans les divergences entre B 

et MLH , il lui arrive d’être avec ces derniers. 

IT. La tradition MLH. 

Cette tradition a pour elle qu’elle nous offre le plus grand nombre de 

mss (en fait : M, L, H et T; et secondairement V). De plus, ses mss in 

extenso ne sont pas amputés d’une partie du texte des Lettres (sauf H 

en de rares endroits). Mais elle a également en sa faveur que les leçons 

de MLH sont confirmées, pour la plupart, par celles de mss plus anciens 

qu'eux (qui, malheureusement, ne contiennent que quelques Lettres). 

Tout d’abord le ms T (Berlin 198, Sachau 352), du XIII° siècle environ. 

Comme nous l’avons vu, il nous présente le texte de dix Lettres. Un 

examen de ses leçons dans quelques-unes de celles-ci révèle ce qui suit : 

a) Dans la Lettre 5 (selon l’ordre de MLH), dans 29 divergences relevées 

entre B et M, il est 22 fois avec M, et 7 fois avec B (et dans ces derniers 

cas H est avec B; ce qui fait que pour toutes les variantes T est toujours 

avec H quand celui-ci diffère de B). b) Dans la Lettre 12, dans 63 diver- 

gences relevées entre B et M, il est 53 fois avec M, et 10 fois avec B (et 

dans ces dix derniers cas H est 5 fois avec B; donc, TH = 53 fois, contre 

TB = 5 fois, quand H et B diffèrent). c) Dans la Lettre 20, dans 42 diver- 

gences relevées entre B et M, il est 36 fois avec M, et 6 fois avec B (et 

dans ces 6 derniers cas H est 4 fois avec B; donc, TH = 36 fois, contre 

HD = 2 fois). 

Le ms T a, bien entendu, ses propres imperfections (omissions par 

inattention; quelques leçons nettement fautives). Mais 1l est clair que son 

texte appartient à la même tradition que MLH. À noter aussi qu’il attire 

notre attention sur H comme pouvant être le meilleur témoin complet 

de cette tradition. 
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Le ms V (Vat. syr. 126), daté de 1223, est un autre des mss les plus 

anciens qui confirment les leçons de MLH, quoiqu’à un degré moindre 

que le précédent. Il contient six Lettres, et voici les résultats d’un examen 

portant sur quelques-unes de celles-ci : 

a) Dans la Lettre 6, dans 9 cas de divergences entre B et M, il est 5 fois 

avec M et 4 fois avec B (et dans ces 4 derniers cas, H est 2 fois avec B; 

donc, VH = 5 fois, contre VB = 2 fois). b) Dans la Lettre 8, pour 8 cas 

de divergences entre B et M, il est 6 fois avec M, et 2 fois avec B (H étant 

dans ces 2 derniers cas 1 fois avec B; donc, VH = 6 fois, contre VB = 

1 fois). c) Dans la Lettre 20, pour 45 divergences * entre B et M, il est 

37 fois avec M, et 8 fois avec B (et dans ces 8 derniers cas H est 1 fois 

avec B:; donc VH = 37 fois, contre VB = 7 fois). 

Le ms V peut donc être aussi rattaché à la tradition textuelle MLH, 

en faisant la même remarque que plus haut au sujet de la valeur parti- 

culière de H. On notera cependant qu'il est plus éloigné que T de cette 

tradition telle que la proposent MLH. Ajoutons que le ms d’où il a tiré 

les quelques Lettres qu’il nous présente contenait une collection de celles-ci 

un peu différente de celle de MLH. En effet, il donne la Lettre 20 (de 

MLH) comme étant «la dix-neuvième Lettre»: il ne comptait donc 

vraisemblablement pas la Règle des Frères commençants parmi les Lettres 

— ce qui pourrait le mettre en relation avec le ms C, qui occupe une 

position intermédiaire entre M et B, et avec lequel il partage, du reste, 

un certain nombre de variantes . 

Au sujet de la valeur des leçons de la tradition MLH par rapport à 

celles de B Ar, donnons ici quelques indications supplémentaires. Si, 

comme il a été dit plus haut à propos de B, les meilleures leçons de 

quelque importance se rencontrent, en cas de divergences entre MLH 

et B, également réparties entre les deux traditions, j'ai cependant remarqué 

que certains passages dont le sens est assez subtil, ou au moins original, 

semblent avoir été mieux conservés dans MLH, et parfois dans M seul. 

(Voir par exemple Lettre 7, note 11 de l’apparat; Lettre 15, note 15; 

Lettre 38, note 17; où seul M paraît avoir gardé la bonne leçon.) Quant 

aux leçons nettement mauvaises, la tradition MLH, surtout dans l’état 

+ Le total des divergences entre B et M mentionné ici est légèrement supérieur à celui 

mentionné à propos du ms T, du fait que celui-ci est endommagé à certains endroits, de 

sorte qu’on ne peut connaître sa position. 

$ On pourra voir par ailleurs dans l’apparat critique que ce ms a beaucoup de leçons 

qui lui sont propres et qui ne semblent pas être bonnes. 
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où elle est dans H, semble en contenir moins que B°. Notons enfin au 

sujet de cette tradition que L est son ms le moins bon. 

Jusqu'ici, rien ne nous incite à retenir sans hésiter une tradition plutôt 

qu’une autre. Mais il nous reste à examiner le texte présenté par le ms C. 

III. Le ms C (Cambridge Syr. Add. 1999). 

Nous l’avons vu, ce ms présente, du point de vue de l’ordre dans lequel 

il contient les écrits de Jean de Dalyatha et du point de vue du nombre 

de ceux-ci, des différences avec les deux traditions précédentes. Il en est 

de même pour les leçons de son texte. Sous ce rapport il se situe aussi 

entre B Ar et MLH, — encore qu'il soit plus près de H que de B, — et il 

est difficile de dire s’il représente une tradition particulière, ou bien s’il 

est le témoin d’une refonte d’un ms de la tradition MLH. Voici les résultats 

d’un examen de ses leçons dans trois Lettres : 

— Dans la Lettre 12, dans 66 cas de divergence relevés entre M et B, 

il est 44 fois en accord avec M, et 22 fois avec B; 50 fois avec H; et 51 fois 

avec T. Pour les plus importantes de ces variantes, il est 3 fois en accord 

avec M, et 4 fois avec B (H et T — sauf une fois pour ce dernier — étant 

également en accord avec M). 

— Dans la Lettre 20, dans 42 divergences relevées entre M et B?, il 

est 30 fois en accord avec M, et 12 fois avec B; 34 fois avec H; 31 fois 

avec T; 36 fois avec V. Pour les plus importantes de ces variantes, il est 

2 fois avec M; 3 fois avec B; 3 fois avec H; 2 fois avec T; 4 fois avec V. 

—— Dans la Lettre 21, dans 8 cas de divergence entre M et B, il est 

5 fois en accord avec M, et 3 fois avec B; 5 fois avec H; 7 fois avec V. 

Pour les plus importantes de ces variantes, une fois avec chacun. 

On voit que, s’il est davantage en accord avec M (et surtout avec H) 

pour les variantes de détail, ce ms l’est plutôt avec B pour les variantes 

les plus importantes. Par ailleurs, c’est avec V qu'il a le plus d’affinités 

dans leurs positions par rapport aux variantes de M et de B; mais, pour 

le reste, C et V ont beaucoup de leçons qui sont propres à chacun d’eux. 

Le ms C pourrait éventuellement être pris comme texte de base, — vu 

certaines de ses affinités avec les mss plus anciens V et T,—s'il ne 

6 On peut relever également en faveur de la tradition MLH que dans la Règle des 

Frères commençants cette tradition (et en particulier H) est plus proche des mss Vat. 124 

et 125 (les meilleurs, semble-t-il, pour les Homélies) que ne l'est le ms B. 

7 Ce total est inférieur à celui des variantes relevées à propos de V, car il y a des diver- 

gences entre M et B où C présente une troisième leçon qui lui est propre. 
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contenait pas par ailleurs un très grand nombre de leçons qui lui sont 

propres, et mauvaises pour la plupart. Dans la seule Lettre 12, par 

exemple, j'ai relevé 7 leçons, 7 omissions, et aussi 7 additions, toutes 

propres à ce ms. C’est une proportion plus grande que pour aucun des 

autres mss. Cependant, vu la qualité de certaines de ses leçons, nous 

devrons le prendre également en considération. 

Au terme de cette enquête, nous pouvons établir le schéma suivant 

pour indiquer les affinités entre nos mss : 

BAr----C-V--T-HML. 

Aucune tradition ou aucun ms ne s’imposent à nous plus que d’autres. 

J'ai donc décidé de m’appuyer de préférence sur le meilleur ms de la 

tradition la plus complète (quant à l’état des mss) et la plus représentée, 

c’est-à-dire le ms H. Cependant, il nous faudra tenir compte de tous les 

autres. Dans les cas de variantes où une des leçons ne paraîtra pas claire- 

ment meilleure, je suivrai celles de H, surtout si un certain nombre d’autres 

mss (en particulier des mss de tradition différente) sont en accord avec 

lui. Je prendrai également la collection des Lettres telle que la présente ce 

ms, quant au nombre et à l’ordre de celles-ci. C’est pourquoi la Règle des 

Frères commençants figurera dans cette collection de Lettres, bien que la 

tradition manuscrite en général la place le plus souvent parmi les Homélies. 

Cependant, je renverrai en appendice les Lettres 48 et 49, tout en conser- 

vant la numérotation générale indiquée par le ms H, car ces Lettres ne 

me paraissent pas être de Jean de Dalyatha, mais de Joseph Hazzâyä®. 

8 Voir plus loin p. 43. 

J'ai dit plus haut (p. 20, note 34) que les mss Mardin Orthodoxe 417 et 418 étaient 

respectivement très proches de Harvard 30 et de Mar Matta. Il me faut donner ici quelques 

détails. 

Dans les 48 pages du ms Mardin 417 dont j'ai eu communication et qui contiennent 
des passages se situant du début à la fin de la collection des Lettres (ces 48 pages repré- 
sentant approximativement le tiers du texte total), j'ai pu relever 33 variantes propres au 
seul ms Mardîn 417, 22 variantes propres à Mardîn 417 et à Harvard 30 à l'exclusion des 
autres mss, 15 variantes seulement dans lesquelles Mardiîn 417 et Harvard 30 se joignent 
chacun de leur côté à d’autres mss. 

L'étude de ces variantes montre que dans les quinze derniers cas mentionnés, Mardin 
417 se rapproche plus souvent du ms B que de M, le ms Harvard 30 étant dans ces cas 
plus proche de M que de B. Mais seules cinq de ces variantes affectent (encore que légère- 
ment) le sens du discours (Lettres 4, note 2; 23, note 8; 29, note 14; 31, note 16; 49, note 27), 
les autres ne consistant qu’en différences insignifiantes de tournures grammaticales. Et parmi 
ces cinq variantes, quatre fois Harvard 30 paraît être meilleur. 

Quant aux 33 leçons propres au seul ms Mardin 417, j'ai relevé parmi elles 11 leçons 
qui sont fautives, 4 qui sont nettement moins bonnes que celles présentées par d’autres 
mss, et 18 qui pourraient être retenues mais qui sont sans importance. 

Signalons par ailleurs qu'Harvard 30 présente de son côté, dans les textes figurant sur 
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6. Règles pour la présentation de l'apparat critique. 

Comme nous ne disposons pas d’un ms qui soit nettement meilleur 

que tous les autres et vu que les leçons qui paraissent à retenir se trouvent 

souvent appartenir à d’autres mss que celui qui nous sert de base, et 

comme aussi le nombre des mss diffère suivant les Lettres, il m’a semblé 

préférable de présenter l’apparat critique sous une forme «positive », 

c'est-à-dire en mentionnant chaque fois comment se répartissent toutes 

nos photos de Mardîn 417, 19 leçons qui lui sont propres, parmi lesquelles 9 sont fautives, 

4 moins bonnes que celles présentées par d’autres mss, 4 qui pourraient être retenues, et 

2 leçons qui sont meilleures que toutes celles présentées par les autres mss. 

Enfin, les leçons propres aux seuls mss Harvard 30 et Mardin 417 (et qui sont relative- 

ment nombreuses) méritent pratiquement toutes d’être prises en considération, et la moitié 

environ d’entre elles ont été retenues (par l'intermédiaire de Harvard 30) pour l'établissement 

de notre texte. 

En conclusion, l'examen de Mardîn 417 confirme la valeur du ms Harvard 30. À peu 

près de la même époque et de même milieu, ils sont approximativement d'intérêt égal; 

cependant, mises à part des variantes insignifiantes et des fautes relevant visiblement de 

l’inattention, Harvard 30 paraît être légèrement meilleur. 

Mardîn Orthodoxe 418, lui, correspond habituellement à notre ms M (et le plus souvent 

au ms L également, sauf dans presque tous les cas où M diffère de ce dernier). Il présente 

assez fréquemment des leçons communes avec M seul, dans la proportion approximative 

suivante : pour trois leçons où Mardiîn 148 correspond à ML, il y en a aussi une où il 

correspond à M seul. (Et dans la moitié des cas où il correspond à M seul, ses leçons sont 

clairement fautives.) 

Cependant, il arrive à Mardîn 418 de présenter des leçons où il s’oppose à M (et avec 

celui-ci, le plus souvent à L). Dans ces cas, ses leçons sont la plupart du temps meilleures 

que celles de M et se rapprochent de celles de l’ensemble des mss. Mais il arrive parfois 

aussi qu'il suive L dans ses divergences d’avec M, et dans ces cas ses leçons sont fautives. 

Enfin, Mardîn 418 présente quelques rares leçons qui lui sont propres, pour la plupart 

nettement fautives. 

J'ai relevé, pour l’ensemble du texte des Lettres, 127 cas où Mardîn 418 correspond à 

ML, 40 cas où il correspond à M seul, et 14 leçons propres. 

En conclusion, Mardîn 418 me paraît être le meilleur manuscrit du sous-groupe qu’il 

constitue avec M et L (le groupe complet comprenant d’une part M, L et Mardin 418, 

et d’autre part H et Mardin 417), encore que ses différences d’avec M soient finalement 

assez minimes. Il ne présente, en tout cas, aucune leçon propre qui serait à retenir, ni rien 

d’intéressant qui ne figure dans les autres mss représentés dans notre apparat. Aussi, comme 

je ne me suis pas appuyé de préférence sur le sous-groupe ML pour l'établissement de ce 

texte des Lettres de Jean de Dalyatha, j'ai préféré ne pas mentionner Mardin 418 dans 

l’apparat, afin de ne pas y surcharger les références à ce sous-groupe, alors que je ne puis 

y faire figurer Mardiîn 417 (pour la raison déjà dite), aux côtés de son frère Harvard 30 

avec lequel il constitue un sous-groupe beaucoup plus intéressant. 

En fonction de ce qui vient d’être dit dans cette note, on peut compléter ainsi le schéma 

des affinités entre les manuscrits (en désignant par la lettre Z Mardin 417, et par la lettre F 

Mardiîn 418): 
BAr-C-V--T-ZH-FM:L 
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les leçons différentes. Cependant, quand il n’y a que deux leçons en 

présence et quand celle qui n’a pas été retenue n’est représentée que 

par un ms, j'ai adopté, pour ne pas surcharger l’apparat, la forme 

négative de présentation, à moins que les variantes soient importantes. 

Pour ce qui est de la version arabe, je ne la mentionne qu’en fonction 

des variantes des mss syriaques. Lorsque celles-ci sont présentées de 

manière négative et que la leçon de l’arabe n’est pas précisée, c’est qu'elle 

correspond au texte retenu. Lorsqu'elle n’est pas de nature à trancher 

entre les variantes syriaques, je mets : Ar dub. (Par exemple, quand celles- 

ci portent sur la présence d’un pronom personnel additionnel avant le 

dolath du complément de nom, ou dans d’autres cas analogues.) Quand 

je reproduis un mot ou un passage de la version erabe, je conserve 

l'orthographe des mss. 

Lorsqu'un mot ou une phrase manquent par suite d’un dommage subi 

par un ms, j'indique cela par l’abréviation oblit. Mais je ne le fais que 

s’il y a à cet endroit des variantes dans les autres mss. 

J'ai groupé graphiquement dans l’apparat les mss qui ont entre eux 

une parenté, et J'ai mentionné les groupes de mss, ou les mss isolés, dans 

un ordre qui correspond aux rapports habituels de leurs affinités : HML 

T V C BAr. Le ms H figure en tête du premier groupe, non pas parce 

qu’il serait le plus éloigné par ses leçons de C ou de BAr, mais parce 

qu'il est le meilleur ms du groupe et que c’est celui que je suis de préfé- 

rence en cas de doute. De même, je mentionne B avant Ar parce que B est 

un ms syriaque et Ar une version. 

7. Notes sur l'attribution de certaines Lettres à Jean de Dalyatha. 

D'après une Apologie dont nous avons déjà parlé ! et qui aurait pour 
auteur le propre frère du saint Ancien, tous les écrits contenus dans la 
collection constituée par ce frère lui auraient été personnellement adressés, 
avec la recommandation de ne pas les divulguer. Or il y a dans la 
collection que nous présente la tradition manuscrite plusieurs Lettres 
qui, manifestement, ne lui furent pas destinées, sans parler ici de certaines 
Homélies ?; cela apparaît dans le texte de ces Lettres, même si l’on ne 

1 Voir p. 10, 24. 

? Cf., par exemple, cette phrase de l'Homélie 8 Sur la contemplation, qui semble indiquer 
que Jean de Dalyatha a rédigé parfois des écrits destinés à être diffusés : «Si quelqu'un, 
faisant sottement le sage, nous blâme d’avoir déjà écrit sur ce sujet en de nombreux 
endroits ...» (Vat. 125, f. 178b). 
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tient pas compte de ce que déclarent leurs titres*. Ce n’est cependant 
pas une raison pour douter de l’authenticité de ces Lettres, car elles 
portent nettement la marque de Jean de Dalyatha, quant à leur style 
littéraire, leur lyrisme caractéristique ou les idées qu’elles contiennent. 
Du reste, l’apologie en question n’est peut-être pas vraiment du frère 
de Jean; ou bien il est possible que d’autres écrits authentiques de notre 

auteur aient été ajoutés par la suite au recueil qu’aurait constitué son 

frère. 

Toutefois, 1l y a dans la collection des Lettres telle que nous l’éditons 

ici, trois écrits dont l'attribution à Jean de Dalyatha peut être discutée, 

du fait, entre autres, qu’ils sont parfois donnés comme étant d’un autre 

auteur. 

C’est le cas, tout d’abord, de la Règle des Frères commençants (ici, 

la Lettre 18). Tous les mss contenant la totalité, ou seulement des extraits, 

de l’œuvre du saint Ancien actuellement connue lui attribuent cet écrit. 

Mais on le trouve aussi parmi les œuvres d’Isaac de Ninive, dans la version 

grecque de celles-ci* et figurant au nombre des Doctrines de Saint 

Dorothée dont il constitue la vingt-quatrième . 

Par son contenu, cet écrit apparaît en fait assez différent de tous les 

autres attribués à Jean Saba. C’est le seul, en effet, qui reste entièrement 

— sauf dans sa brève conclusion et dans un des avis qu’il contient  — 

sur un plan purement ascétique. Mais cette particularité peut s'expliquer 

par le but spécial de cet écrit, qui est d’inculquer aux novices les pratiques 

3 Ceux-ci ne doivent pas être de Jean de Dalyatha. Leur contenu, en effet, varie d’un 

ms à l’autre; de plus, en ce qui concerne les Lettres, la plupart de celles-ci sont vraiment 

des lettres personnelles que l’on écrit évidemment sans titre. 

4 L'existence de cet écrit et celle des Homélies 1, 18 et 20 (selon la numérotation 

donnée ici p.17) dans la version grecque des œuvres d’Isaac de Ninive ont été signalées 

par A.J. Wensinck, Mystic Treatises by Isaac of Nineveh, Amsterdam, 1923, pp. XIHI-XV. 

On trouvera une traduction latine de la version grecque de la Règle des Frères commençants 

dans la Patrologie Grecque, t. 86, col. 883 B-886 À, où elle constitue le chapitre 53 du 

De contemptu mundi d’Isaac de Ninive, sous le titre de De sobrietate et continentia. — 

J.S. Assemani avait déjà signalé de son côté dans Bibliotheca Orientalis, Rome, 1719-1728, 

vol. IL, 1, pp. 150-151, que l’homélie de Jean de Dalyatha Sur les dons de l'Esprit (n° 23 

de la liste d’Assemani; n° 17 du ms H) se trouvait également dans le ms grec Vat. 391 

sous le nom d’Isaac de Ninive dans la version grecque des œuvres de celui-ci. 

5 Voir Patr. Grecque, t. 88, col. 1841 D-1844 B. Contrairement aux Doctrines précédentes, 

le texte grec de celle-ci n’est pas donné, mais seulement sa traduction latine par Hilarion 

de Vérone. Consulter à son sujet I. Hausherr, La Doctrine XXIV de Saint Dorothée, 

Orientalia Christiana Periodica, VI (1940), pp. 220-221. 

6 «Qu'il se garde de l’abondance des paroles, car elles éteignent en son cœur les mouve- 

ments de feu qui émanent de Dieu » (voir p. 113). Pour la conclusion de la Règle, voir plus bas. 
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fondamentales de la vie monastique èt même celles de la simple bien- 

séance. La conclusion de cette règle est, en tout cas, bien dans la manière 

de Jean de Dalyatha : «Ô homme, si tu observes tous ces avertissements 

et si tu t’adonnes à tout moment à la méditation sur Dieu, ton âme, 

en vérité, pourra en peu de temps voir en elle-même la lumière du 

Christ, et elle ne sera plus jamais aveugle». Outre la mention de la vision 

de la lumière du Christ à l’intérieur de l’âme grâce à la pratique ascétique 

et à la fixation continuelle de la pensée sur Dieu, — éléments sur lesquels 

Jean de Dalyatha revient constamment dans ses écrits, — l’acquisition 

de cette vision «en peu de temps» évoque son enseignement particulier 

sur l’efficacité quasi infaillible et relativement rapide de la pratique du 

«souvenir de Dieu» comme moyen fondamental d’accéder à la contem- 

plation ?. 

Une sentence de cette règle se retrouve ailleurs chez Jean de Dalyatha : 

«Qu'il répande sa miséricorde sur tout homme, en étant éloigné et séparé 

de tout être humain»®. Mais on en trouve l'équivalent chez Isaac de 

Ninive précisément : «Aime tout homme et éloigne-toi de tout homme »°. 

Elle semble, du reste, avoir pour origine la Sentence 124 du Traité de 

la prière d'Évagre (Pseudo-Nil). 
Par ailleurs, beaucoup de conseils ascétiques contenus dans la Règle des 

Frères commençants se rencontrent dans d’autres écrits de Jean Saba. On 

ne peut cependant rien en conclure de déterminant, car ces conseils 

relèvent de l’enseignement monastique traditionnel, et spécialement, pour 

plusieurs d’entre eux, de celui de l’Abbé Isaïe !° qui a été beaucoup lu 

par les mystiques nestoriens. 

Il semble donc que l’on puisse dire — pour le moins — que rien ne 

s'oppose à ce que la Règle des Frères commençants soit bien de Jean de 

Dalyatha !!. 

7 Ce point caractéristique sera étudié dans mon ouvrage sur L'enseignement spirituel de 

Jean de Dalyatha. 

8 Dans la Lettre 47, ici p. 209, S11. 

* De perfectione religiosa, éd. P. Bedjan, op. cit., p. 457. 

10 Quelques références à l’Ascétricon de l'Abbé Isaïe seront indiquées en note à notre 

traduction de la Règle des Frères commençants. 

11 Surtout si l’on considère que les autres écrits du recueil de Jean Saba se trouvant 

dans la version grecque des œuvres d’Isaac de Ninive (voir plus haut) sont pour nous 

incontestablement de Jean de Dalyatha. — Ajoutons qu’au XIII* s., Jean de Mossoul a 

composé un commentaire en vers de la «Règle des Frères commençants de Mar Jean 

Dalyâyà (sic)»; voir A. Baumstark, Geschichte, p. 307. 

La question de l'identité de l’auteur de cette règle a déjà été abordée par A. Vôôbus 

dans Syrische Kanonessammlungen : Ein Beitrag zur Quellenkunde. I : Westsyrische Original 
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Par contre, il faut très vraisemblablement lui refuser la paternité des 
Lettres 48 et 49. Nous avons vu que ces Lettres, qui figurent parmi 
celles de Jean Saba dans tous les mss nous en présentant la collection 
complète, sont attribuées à ‘Abdiëô‘ Hazzâyâ — c’est-à-dire, en fait, à 

Joseph Hazzâyâ ‘? — par le ms Notre-Dame des Semences 23713. On 
peut, par ailleurs, déduire d’une rubrique de ce même ms que Joseph 
Hazzâyâ aurait lui aussi laissé une collection de Lettres : il contient 
en effet, de cet auteur, une Lettre sur le service de Dieu qui est dite être 

urkunden. X, B. Louvain, 1970. (CSCO, Subsidia 38.) Pages 344-349. Relevant (après 

T. Jansma, Projet d'édition du K°tâbâ &ré$ mellé de Jean Bar Penkayé, art. cité, pp. 89-92) 

le peu d’autorité qu’il convient d'accorder à la notice attribuant les écrits de Jean Saba 

à Jean Bar Penkayé (voir plus haut, p. 7, note 14), A. Vôôbus présente quelques éléments 

biographiques sur Jean de Dalyatha, sans prétendre résoudre la question d’un choix à faire 

entre celui-ci et Jean Bar Penkayé pour ce qui concerne l’auteur des Memré et des Lettres. 

Car il voit par ailleurs des difficultés à ce que la Règle des Frères commençants soit du 

même auteur que ces derniers écrits : caractère très prosaïque des directives qui s’y trouvent, 

contrastant avec le ton très élevé des écrits de Jean Saba; attribution occasionnelle de cette 

règle à Isaac de Ninive; caractère anonyme de sa plus ancienne tradition. De plus, la 

mention des Filles du Pacte (voir plus loin, p. 111) semble devoir reporter, selon le Pr. 

Vôôbus, la composition de cette règle à une époque plus ancienne que celle de Jean de 

Dalyatha. C’est pourquoi A. Vüôbus verrait plutôt dans notre Règle un assemblage anonyme 

syrien d'éléments enracinés dans la plus vieille tradition monastique. 

Concernant ce dernier point, il est certain que l’ancienne tradition ascétique égyptienne, 

représentée en particulier chez les Syriens par Isaïe de Scété, est clairement décelable dans 

notre Règle. Mais on sait qu’'Isaïie de Scété était lu couramment par les moines syriens qui 

continueront à s’y référer bien après l’époque de Jean de Dalyatha, et on peut penser que 

si celui-ci est l’auteur de la Règle, il en aura pris tout naturellement la substance chez 

l'Abbé Isaïe. 

Pour ce qui est du caractère anonyme de la plus ancienne tradition manuscrite de notre 

écrit, souvenons-nous qu’il en va de même pour l’ensemble de ceux de Jean de Dalyatha, 

l’appellation de Saba («Ancien ») pouvant être considérée comme anonyme. 

Enfin, quel que soit le sens exact de cette expression au temps de Jean de Dalyatha, on 

remarquera que l’auteur de nos Lettres y mentionne une fois, ailleurs que dans la Règle, 

les Filles du Pacte pour conseiller d’en fuir l’amitié (Lettre 4, plus loin, p. 63), ce qui 

correspond à la directive donnée par la Règle. 

Le Pr. Vôôbus a présenté également (dans Syrische Verordnungen für die Novizen …, 

art. cité, pp. 106-112) une brève analyse de notre Règle, accompagnée de la traduction d’un 

bon nombre de ses directives, et une liste des manuscrits qui la contiennent. Le plus ancien 

de ceux-ci étant le ms Sinai Syr. 24, daté du X®° siècle par A.Smith Lewis dans son 

Catalogue of the Syriac Manuscripts in the Convent of S. Catherine on Mount Sinai (Londres, 

1894, p. 41), — mais qu’A. Vôôbus propose de dater du IX® siècle (Syrische Verordnungen …, 

p. 110). Je regrette de n’avoir pu consulter ce manuscrit. 

12 Le Livre de la chasteté d'Îfô‘denah de Basrah (ch. 126 de l'édition de P. Bedjan, 

op. cit.) nous apprend que Joseph Hazzâyà avait un frère nommé ‘Abdiëô qui, lui aussi, 

devint moine, et qu’à partir de ce moment Joseph mis sous le nom de ce frère tous les 

ouvrages qu’il composa. 

13 Voir plus haut, p. 28. 
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«la cinquième» !# Ceci est du reste confirmé par ‘Abdiëô‘ de Nisibe 

qui mentionne, dans son catalogue, des Lettres de Joseph Hazzâyà sur la 

vie monastique !*. 

L'examen du contenu des Lettres 48 et 49 fait ressortir que, sur des 

points étrangers à tous les autres écrits de la collection attribuée à Jean 

Saba, leur doctrine est exactement celle de Joseph Hazzâyâ. Ainsi, dans 

la Lettre 48, les équivalences entre Pureté et Contemplation des natures 

corporelles, d’une part, et Limpidité et Contemplation des êtres incorporels, 

d’autre part, caractéristiques de la pensée de Joseph :*. De même, on 

trouve dans cette lettre l’identification de la «Limpidité» avec la Terre 

promise !7, le symbolisme des étoiles désignant les «intellections des 

créatures » 8, la mention des teintes sous lesquelles apparaît l'âme à ses 

différents degrés de contemplation ‘°: tous ces éléments sont habituelle- 

ment utilisés par Joseph Hazzâyâ, mais sont absents des autres écrits 

attribués à Jean Saba. 

La distinction entre «Pureté» et «Limpidité» — distinction qui n'est 

pas même suggérée ailleurs dans le recueil des œuvres de Jean Saba — 

se retrouve également dans la Lettre 49, qui associe en outre la Limpidité 

à la Contemplation du Jugement et de la Providence, comme le fait 

ordinairement Joseph Hazzâyâ ?°. On rencontre aussi dans cette dernière 

lettre la mention des étoiles immatérielles ?!. Mais, surtout, elle contient 

un passage parallèle à celui cité à l’encontre de Joseph par le synode du 

patriarche Timothée I — ce même synode qui condamna les écrits de 

Jean de Dalyatha ??. 

14 J,.M. Vosté, Recueil ……, op. cit., p. 199; sous le n° XI. 

15 J.M. Vosté, ibid. 
16 Voir mes articles Des centuries de Joseph Hazzaya retrouvées?, Parole de l'Orient, 

vol. III, N°1 (1972), pp. 22-27; et Joseph Hazzäyä, Dictionnaire de Spiritualité, fasc. LVII 

(1974), col. 1344-1346. 
” Voir Joseph Hazzäyä, Dict. de Spir., art. cit, col. 1346. — Cette typologie est inspirée 

d'Évagre : cf. Centuries, 1, 31; V, 88; VI, 45 et 49. 

18 Même symbolisme (également inspiré d'Évagre; cf. Centuries, IL, 90 et III, 53, 62) 

dans les Chapitres de connaissance 3/52 (Harvard 30, f. 71b, col. 2), 6/67 (Harv. 30, f. 83b, 

col. 2), 6/80 (Harv. 30, f. 84b, col. 1), attribués à Jean Saba mais qui sont en fait de Joseph 

Hazzâyà (voir Des centuries .…, art. cit.). 

19 Également inspirée d'Évagre: voir W. Frankenberg, Euagrius Ponticus, Berlin, 1912, 

Supplément, 2, p. 424. — Parallèles chez Joseph Hazzâyà : voir des références dans Joseph 

Hazzäyä, art. cit., col. 1345-46. 

?° Voir Des centuries, art. cit., pp. 20-21, 26; et Joseph Hazzäyä, art. cit., col. 1345-46. 

21 Comme on pourra le voir d’après l’apparat (p. 260 n. 14), le ms N.-D. des Semences 237 

et le texte de cette Lettre publié par A. Mingana doivent être corrigés : il faut lire kawkbé (les 

étoiles) et non krübé (les Chérubins). 

2? Comparer le texte de la Lettre 49 (plus loin p. 257) avec celui-ci, figurant dans le 
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Ajoutons que le ton général de ces deux lettres a un cachet didactique 
et assez dépouillé de lyrisme qui est bien davantage dans la manière de 
Joseph Hazzâyâ que dans celle de Jean Saba. Ne les considérant pas 
comme étant de notre auteur, mais soucieux de présenter intégralement 

la collection des Lettres de Jean Saba telle que nous l’a transmise la 

tradition manuscrite, je placerai les Lettres 48 et 49 en appendice de 

celles de Jean de Dalyatha. 

8. Remarques sur la traduction française des Lettres. 

Notre traduction a été faite volontairement de manière assez littérale, 

son premier but étant de permettre une lecture plus aisée du texte 

syriaque lui-même. Malheureusement, la fidélité au mot à mot fait perdre 

au langage de Jean de Dalyatha une grande part de sa beauté particulière ; 

celle-ci, en effet, ne tient pas à une harmonieuse ordonnance des phrases 

ou des idées (qualité qu’une traduction, même littérale, pourrait garder 

dans une assez grande mesure), mais, au contraire, elle est liée principale- 

ment au caractère quelque peu chaotique de son style, car celui-ci a le 

pouvoir de communiquer quelque chose d’un enthousiasme qui bouscule 

les mots sous l'effet d’une expérience qui les transcende. Or cette vigueur 

du langage de Jean de Dalyatha est également liée à la structure même 

de la langue syriaque, dont les mots sonores et condensés autour de leurs 

racines se succèdent les uns les autres sans que les séparent, la plupart 

du temps, des prépositions ou des articles auxquels le français donne, 

graphiquement et phonétiquement, à peu près la même importance qu'aux 

noms, aux verbes et aux adverbes. Une traduction qui voudrait communi- 

quer la force de jaillissement des mots dans le langage de Jean de Dalyatha 

devrait nécessairement prendre une certaine liberté avec la littéralité du 

texte. 

compte rendu du synode : «(Le patriarche Timothée mentionna aussi) un certain Joseph qui 

a déclaré, entre autres : Si vous désirez recevoir le don de l'Esprit, ne vous attachez pas à 

la prière ou à l'office, mais fuyez vous cacher dans des lieux obscurs, de sorte que vous n'y 

entendiez même pas la voix d’un oiseau»; cité par J.S. Assemani, Bibliotheca Orientalis, 

IIL, 1, p. 100. En fait, le texte de Joseph visé par le synode est plutôt un passage de la 

Lettre sur les trois degrés de la vie monastique (texte dans F. Graffin, La Lettre de Philoxène 

de Mabboug à un supérieur de monastère sur la vie monastique, L'Orient Syrien, vol. VI, 4, 

1961, p. 481). La Lettre sur les trois degrés, attribuée à Philoxène de Mabboug par la 

tradition manuscrite doit être restituée à Joseph Hazzâyàâ : voir P. Harb, Faut-il restituer à 

Joseph Hazzäyä la Lettre sur les Trois Degrés de la vie monastique attribuée à Philoxène 

de Mabbug?, Melto, 4 année, 2, 1968, pp. 13-36; et R. Beulay, Des centuries .…., art. cit., 

pp. 16-17, note 27. Le passage de la Lettre sur les trois degrés auquel nous faisons allusion 

est étroitement apparenté à celui de notre Lettre 49. 
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Comme je l’ai fait remarquer plus haut (p. 41, note 3), les titres des 

Lettres ne sont vraisemblablement pas de Jean de Dalyatha. Je les ai mis 

entre parenthèses et j'ai habituellement choisi ceux du ms Harvard 30. 

J'ai divisé le texte en paragraphes, selon le sens et en évitant dans la 

mesure du possible qu’ils soient trop longs. Les divisions du texte que 

proposent les mss divergent, du reste, d’un ms à l’autre. 

La traduction adoptée pour certains termes appelle aussi quelques 

remarques. Et tout d’abord au sujet du mot hawnä qu'il est normal de 

traduire, comme on le fait souvent, par «intellect». La conception qu’à 

partir du VII° siècle, les mystiques nestoriens se font du hawnä est, en 

effet, largement tributaire de celle qu'Évagre a du voÿc, mot traduit 

d'ordinaire par hawnâ dans la version syriaque des Centuries de celui-ci. 

Cependant, dans le cas de Jean de Dalyatha en particulier, le mot français 

«intellect» m’a paru suggérer un sens trop exclusivement noétique. Certes, 

le hawnâ est fondamentalement pour Jean la faculté de la contemplation 

de la lumière et de la gloire de Dieu. Mais il est aussi pour lui le centre 

vital de l’âme ou de la personne, et le principe de sa volonté profonde. 

C'est le hawnä, en effet, qui perçoit la délectation de Dieu‘; qui, après 

des mouvements impétueux, connaît la paix et la stupeur ?; qui a des 

mouvements de feu *; qui est rempli d'amour envers tous *: caractères 

qui ne relèvent pas de la connaissance pure. De même, c’est lui qui peut 

retenir l’âme et l'empêcher de quitter le corps au moment de certains 

dons de la grâce‘; qui proclame le Sanctus avec les anges; qui prie et 

supplie 7. C’est lui qui pratique le recueillement du souvenir de Dieu, qui 

est à la fois regard aimant de l'intelligence et mouvement de concentra- 

tion sur Dieu vivant dans le cœur. C’est pourquoi j'ai préféré rendre 

ce mot par «esprit»; cette traduction est imparfaite elle aussi, mais le 

mot «esprit» a l’avantage d’être plus indéterminé et plus dynamique que 

le terme «intellect » ?. 

1 Cf. Lettre 34, p. 147, $2. 

2 Homélie 6, Vat. 124, f. 295b. 

3 Lettre 34, p. 147, $2. 

+ Homélie 6, Vat. 124, f. 295b. 

$ Lettre 23, p. 129, $2. 

5 Homélie 8, Vat. 124, f. 307a. 

7 Lettre 12, p. 89, 67. 

Voir, entre autres, Lettre 50, p. 213. 

Je dirai dans mon ouvrage sur L'enseignement spirituel de Jean de Dalyatha comment, 

derrière l'utilisation que fait Jean de la division tripartite de l’homme en corps, âme et 

hawnâ (héritée d’'Evagre), paraît rester sous-jacente l’ancienne division syrienne en corps, 

âme et esprit (rdhâ); et surtout comment sa conception du hawnâ doit plus au Pseudo- 

Macaire qu’à Évagre. 

8 

9 
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Je traduis ordinairement la locution bagnûméh par une simple tournure 
réfléchie, sauf quand cette locution semble avoir un sens technique. Par 

exemple, quand il s’agit de la vision de Dieu dans le gnäümä du contem- 

platif;, la traduction «en lui-même» n’indiquerait dans ce cas qu’une 

intériorité assez imprécise, alors que pour Jean c’est l’être même du voyant 

qui est le substrat de la vision. J’ai préféré dans de tels cas le terme 

d’«être» à celui d’«hypostase», d’un caractère trop scolastique. 

La meilleure manière de traduire le verbe hür serait, me semble-t-il, 

de le rendre par «contempler». J'ai cependant évité cette traduction, 

pour ne pas donner à ce mot un sens aussi technique que celui qu’a le 

terme réériâ (la contemplation). 

Enfin, il est une distinction qui joue un rôle assez important dans la 

pensée de Jean de Dalyatha : celle qu’il fait entre l’amour (häbbä) et la 

«dilection » (rehmtä); l'amour étant présenté comme une force spirituelle 

— donnée par la grâce — qui pousse à observer les commandements et, 

en général, à travailler par l’ascèse à conformer sa volonté à celle de 

Dieu, — force qui croît elle-même avec la pratique des commandements 

et de l’ascèse; tandis que la dilection est l’accomplissement proprement 

mystique de l’amour, caractérisé par le désir de la vision de la beauté 

de Dieu, puis par l’enivrement brûlant que provoque son contact !°. Le 

mot «dilection » n'étant pas d’un usage naturel en français, j'ai traduit 

rehmtä également par «amour », faute de disposer d’un autre terme plus 

adéquat; mais quand j’utiliserai ce mot dans la traduction, j'indiquerai 

le plus souvent en note son correspondant syriaque. 

Au terme de cette introduction, je tiens à exprimer ma vive reconnais- 

sance à Monsieur le Professeur A. Guillaumont qui m’a affectueusement 

guidé de sa science au cours de l'élaboration du présent ouvrage. Je 

remercie aussi Messieurs M. Rodinson et G. Troupeau, Professeurs à la 

IV* Section de l’École Pratique des Hautes Études, qui, lors de l’examen 

de ce travail, m’ont présenté à son sujet de précieuses remarques. Ma 

gratitude est grande également envers le R.P. Fr. Graffin, Directeur de la 

Patrologia Orientalis, à qui je dois de voir ces lettres de Jean de Dalyatha 

publiées dans l’importante collection dont il assure la destinée avec 

compétence et dévouement. 

Bagdad, 12 avril 1977. Robert BEULAY, O.C.D. 

10 Voir, entre autres, à ce sujet l’'Homélie 23 Sur l'amour et la dilection. 
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SIGLES DES MANUSCRITS 

Londres, British Museum, Add. 14 729 (complet). 

Cambridge, University, Add. 1 999 (complet). 

Harvard, University, Syr. 30 (complet). 
Londres, British Museum, Oriental 4 074 (complet). 

Couvent de Mar Matta. 
Harvard, University, Syr. 109 (complet). 
Couvent de Charfet, n° 232 (complet). 

Collection Mingana, Syr. 7 (complet). 
Cambridge, University, Add. 2 016 (Lettre 18). 

Londres, British Museum, Add. 14 728 (Lettre 18). 

Londres, British Museum, Add. 17 262 (Lettre 18). 

Couvent de N.-D. des Semences, n° 237 (Lettres 48 et 49). 

Bibliothèque Vaticane, Vat. Syr. 124 (Lettre 18). 
Bibliothèque Vaticane, Var. Syr. 125 (Lettre 18). 

Berlin, Sachau n° 352 (Dix lettres). 

Bibliothèque Vaticane, Var. Syr. 126 (Six lettres). 

version arabe = 
Paris, Bibliothèque Nationale, Ar. 159 (complète). 

Alep, Bibliothèque des Maronites, n° 361 (complète). 
Bibliothèque Vaticane, Var. Ar. 402 (complète). 

ABRÉVIATIONS 
et signes employés dans l’Apparat 

accommodate (lorsque la traduc- om. — omisit, omiserunt. 
tion arabe s’éloigne du texte littéral  paragr. — paragraphus. 
syriaque). pl. — plurale. 

addidit, addiderunt. prob. — probabiliter. 

alio, alia. punct. — punctavit, punctaverunt, 

correxit, correxerunt. punctum. 

differt, differunt. SCT. = scripsit, scripserunt. 

dubium. sent. — sententia (phrase). 

erasit. seq. — sequentis, sequenti. 

fortasse. sic propon. = sic proponemus. 

habet, habent. sing. — singulare. 

imperative. supra — supra lineam. 

legit, legerunt. text. — textus, textum. 

legendum. transp. — transposuit, transposuerunt. 

manus, manu. vid. — videtur. 

margine. [] — oblitus. 

numerus, numero. [7] = n'apparaît pas sur le film. 

oblitus (et : endommagé). (?) = lecture incertaine. 
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(Lettres du Saint, le grand Ancien, envoyées par lui à l’une ou l’autre 

personne. En les lisant on en connaîtra le propos.) 

1 

PREMIÈRE LETTRE 

<] [À un (autre) grand ancien de ses intimes] 

1 À celui qui, dans la lumière divine répandue en son âme, examine 

les choses cachées et apprend par l'Esprit les mystères de l'Esprit; qui 

par l'Étoile aux multiples splendeurs ! qui se lève de son cœur est, dans 

la lumière, uni à la lumière; en qui l'Esprit a opéré des dons qui ont 

10 rempli les extrémités de la terre; qui respire l’odeur de la Vie par le Vivant 

(Lui-même) et qui est pressé de (la) faire connaître par la puanteur de 

la mort !? 
2 Mon maître, Père des saints! Voilà un certain temps que j'attends 

de rencontrer ton humanité pleine de choses saintes et porteuse de Dieu; 

15 mais je boite, et cela m’en a empêché* jusqu’à maintenant. Que l'Esprit 

qui est en toi te garantisse la vérité de cette excuse! 

3 Que Notre-Seigneur me donne de voir ton visage et que, me faisant 

oublier mes peines*, mon cœur se réjouisse, avant l’heure du couchant 

de ton départ pour le lieu lumineux de tous les lumineux, le monde éternel. 

20 Car peut-être m'y seras-tu caché par les nuées de la gloire de ton Seigneur, 

et ne serai-je pas digne de te voir, puisque l’entrée en ce lieu est impos- 

sible à qui n’a pas appris à en faire l’expérience dès ici-bas, car les yeux 

de son intelligence sont (alors) aveuglés par les rayons de lumière des 

nuages qui sont à l'extérieur de là, et elle est empêchée (de voir). Mais 

2s l'intelligence en laquelle a brillé dès ici-bas la splendeur de la Vie pour 

sa délectation, celle-là, aussitôt que ce soleil-ci se couche pour la pupille 

1 I] s’agit du Christ glorieux; voir Homélie 8 Sur la contemplation, Vat. 124, ff. 307b-308a. 

2 I] semble que l’auteur vise ici sa propre personne. La traduction de cette dernière 

phrase est incertaine. 

3 Litt.: la claudication de mes pieds m'en a empêché. 

4 Litt. : hors de mes peines. 

D SL tes A NUE. 7 A bei es 25 Hits 4 mA D © 28 RER 7 EN 

C. — 16-16 mysazs rin as C.—17 ja L. —18 ,kmaïas L. — 19 om L.— 2 mime L.— 

21 om L. 
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de son œil, distribue son héritage et part rencontrer l’apparition du grand 

Soleil qui est la lumière des mondes d’en-Haut. 

4 Quant à dire la modalité de la révélation de Dieu dans les intelligences 

sanctifiées, cela n’est pas permis à la langue. Mais l'explication de (ce) 

s grand mystère est déposée dans les intelligences pures et lumineuses, et 

elle (y) est plongée dans le silence. Car c’est dans le lieu de l’émerveillement 

que Dieu se révèle à ceux qui L’aiment : Il les émerveille par sa beauté, 

et par l’admiration Il réduit au silence leurs mouvements à la vue de ses 

mystères. Et comme ce lieu des visions merveilleuses est celui de la stu- 

10 peur, il est aussi entouré d’une clôture de silence : l’intelligence veut-elle 

essayer d'en faire sortir le mystère jusqu’au lieu des voix et (l’)exposer, 

que la frontière du silence se présente à elle, et elle se tait. 

5 Le lieu dont la langue est le silence, par quoi ses mystères seraient-ils 

exposés? Et puisque les mystères de (ce) lieu frappent ses habitants de 

15 stupeur dans le silence, s’ils sont révélés à ceux qui n’y sont pas habitués, 

dans quel saisissement ne les tient-il pas, les privant de tout mouvement 

et de toute perception? Le lieu dont le nom est Admiration, l'explication 

de ses mystères est aussi stupeur; et s’il convient de la nommer langage, 

celui-ci est un silence sans mouvement et sans appellation. (Ce lieu) jette 

20 par sa gloire ses habitants dans la stupéfaction; il fait se tenir dans 

l’'émerveillement* ceux qui y demeurent et baignent ceux qui le voient 

de sa douceur inexplicable. Que l’audacieux soit donc entravé par le 

silence; que la muselière du silence le rende muet! Et dès lors que ma 

langue est engourdie par le froid de mes actions mauvaises et qu’elle 

25 ne peut exposer les béatitudes des fils des mystères de Dieu, je me 

réfugie auprès de la miséricorde afin d’obtenir ta pitié, ô intendant de ses 

mystères qui habites le lieu du silence et brilles des splendeurs de l’Être 

caché qui donne la vision de sa gloire à ceux qui L’aiment. 

6 Gratifie-moi de (ta) prière miséricordieuse pour que, bien qu’étranger 

30 à la béatitude, je ne m’éloigne pas de la montagne du salut et ne devienne 

pas l’aliment de ce feu de Sodome qui consume les impies®. Notre père, 

prie pour moi, je t’en conjure avec larmes, car je baisse la tête de honte à 

cause de (tout) cela. La langue de mon intelligence est muette pour ce 

5 Litt.: dans son émerveillement; c’est-à-dire : l’'émerveillement qu’il provoque. 

6 Cf. Gen., XIX, 24. 

Tr 

Ar dub. — 5-5 om L. — 55 HML : réalz C BAr. — 5 HM C: hou az L:mhasma 

BAr. — 5 une L.— 5% HM C Ar: mœuai L: mssazs B. — 5% HML : oinÿil C Ar: 

masi B. — 5 nawir C: Ar dub. — 5: om BAr. — ? als C. — 53 transp ante man C. — 

4 C BAr: ,La HMIM!?: a MEL. — 5% a L: Ar dub. 
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? Hübbâk. 
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qui est de la supplication confiante et libre de ceux qui aiment”. Mes 

pieds boitent d’avoir marché (sur un chemin) sans ombre, ils se sont 

ensanglantés sur les pierres d’achoppement des Mauvais, ils ont été brisés 

par les pièges (posés par) les chasseurs de l’Impie. Puisque la lumière de 

mes yeux a été éloignée de moi par mes iniquités et que je n’ai pu voir 

ces choses, prépare-moi la compassion de ta prière comme remède pour 

mes plaies, et que ton intelligence dont les mouvements sont illuminés 

par la méditation qui voit tout, me visite dans mon affliction. Que Notre- 

Seigneur me donne d’être digne du bonheur de te voir par le sens, bien 

10 que je sois aveugle pour te voir autrement. 

7 Ne me blâme pas de m'être conduit sottement, comme un insensé; 

mais que la bonté de l’œil de ton cœur qui regarde” les choses cachées 

voile mes mauvaises actions. 

un 

2 

15 DEUXIÈME LETTRE 

[À un autre Ancien !] 

1 Admirable est la beauté de ton amour? qui cache ce qui est vil! 

Il n’a pas exécré celui qu’a exécré le monde exécrable et qu’il a jeté et 

lancé loin de lui, comme quelqu'un dont il ne peut supporter la vue et 

20 les mœurs impies, afin de ne pas être souillé par lui. Mais c’est peut-être 

que ton esprit ne s’est pas abaissé, du lieu élevé qui est près du Très-Haut, 

à tâtonner dans un lieu ténébreux pour connaître mes mœurs ténébreuses! 

Ou bien a-t-il pris la ressemblance du grand Soleil de tous les mondes, 

pour faire briller les splendeurs de sa grâce sur ceux qui se tiennent dans 

les ténèbres. Quant à moi qui n’ai pas de quoi te rétribuer pour ce que ta 

grâce fait pour ma malice, (je prie) le Très-Bon de te rétribuer par ses 

visites (en ton âme), t’accordant tout ce que celle-ci désire: ces choses 

dont le désir ne passe pas. Amen. 

2 Tu me rappelles : «Ne m’oublie pas, pour que je ne t’oublie pas»; 

30 et (tu ajoutes): «Si je t’oubliais, je serais un véritable égaré*». Mais 

tu as là un refuge (bien) faible dont l’esprit est emmené en captivité par 

s) un 

T Râhmé. 

8 Ou: les facultés. J'ai préféré «mouvements» à cause de l'importance de la notion 

de mouvement dans la pensée de Jean de Dalyatha, en rapport avec celle de stupeur, 

celle-ci immobilisant les facultés de l’âme. 

9 Le sujet du verbe est l'œil. 

1 Seul parmi les mss syriaques et les quatre mss arabes auxquels nous nous référons, 

Paris 159 donne pour titre à cette lettre: «Réponse de l’Ancien, auteur de ce livre, au 

saint Ancien qui lui envoya la lettre précédente ». 
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un ravisseur qui n’est pas, comme tu le dis, Celui qui ravit par sa beauté 

ce qui lui appartient. Cependant j'ai foi que ce que tu désires (là) me 

sera donné par Celui qui a promis qu’Il ne décevrait pas la volonté de 

qui désire ce qui est bon“. 

3 Ma main ne peut figurer Celui qui à tout a donné figure, de telle 

sorte qu’'Il soit vu par des figures. Enlève tout de devant toi, pour que 

Celui qui est caché à l’intérieur de tout se présente seul à ta vue. Heureux 

celui de devant la vue duquel la terre, sa mère, a été enlevée, et pour la 

dualité duquel il y aura, dans le Père de son âme, un cheminement dans 

la simplicité! * 

4 Ô mystère! L'émerveillement jette dans la stupéfaction ceux qui 

marchent® dans la lumière qu'est le Seigneur, Lieu dégagé et splendide : 

où (donc) toutes choses s’en sont-elles allées de devant moi, de sorte 

que seul est visible le Seigneur de toutes choses? Où je suis, je ne le sais 

pas, car mon cœur est captivé par la beauté du Beau. 

5 Heureux celui qui T'étreint, et qui, (même) après s’être endormi, 

aspire ton odeur délicieuse! Heureux celui qui s’assied et voit tes resplen- 

dissements unis à lui comme à son disque les rayons du soleil! Heureux 

celui qui voit sa nourriture changée en ta ressemblance, qui la goûte dans 

son palais et (pour qui) elle se change en délectation de ta douceur! 

Heureux celui qui Te voit mêlé à son breuvage, qui boit et dont le cœur 

(alors) exulte de ton amour!? Heureux qui entre à l’intérieur de lui-même, 

qui Te voit d’une vision admirable et s’émerveille de la beauté de tes 

mystères qui sourdent du dedans de lui! 

6 Mon cœur vient de s’emporter contre (ma) plume; je vais la briser 

parce qu’elle ne peut dépeindre ici des beautés merveilleuses; car je vois 

des fleuves d’eau vive® couler de la Source des béatitudes, et bien qu’ils 

apparaissent, ils sont recouverts et cachés par le silence. Ne me blâme 

pas de ce qu'ici la folie m’a saisi sous le coup de la ferveur du Vin qui 

réjouit tout, et de ce que j’ai oublié ce qui est mien. Tout esprit abondant 

en paroles qui entre en ce lieu est baillonné par le silence, (privé) de 

paroles et de mouvements par l’émerveillement que provoquent les mys- 

tères. Là, Dieu montre sa beauté à ceux qui L’aiment. Là, l’âme voit son 

être et le Christ qui apparaît en elle et la réjouit par sa vue. Là, elle voit les 

beautés merveilleuses des anges qui se tiennent dans l’émerveillement de 

la gloire de Celui qui vit éternellement. Là, la Sainte Trinité se montre 

4 Cf. Matth., Vu, 9-11. — Luc, x1, 11-13. $ Litt.: de manière simple. 

6 Le texte syriaque est peu clair. On souhaiterait un point après rdzâ plutôt qu'après 

mhalkaï, et lamhalkaï plutôt que mhalkaï. 7 Rehmitâk. 8 Cf. Jean, VI, 38. 
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mystérieusement, et ses Hypostases apparaissent à l'esprit nu: grand est 
ce mystère, et il n’est vu que par un esprit limpide. Là, le monde destiné 

aux morts dans le Christ° apparaît mystérieusement, c’est-à-dire que Dieu 

se révèle, (Lui) le Monde des mondes, le Monde nouveau, le Créateur 

des mondes qui est un lieu pour sa créature rationnelle. Le Verbe est sa 

nourriture; Boisson, Il est sa joie; Soleil, Il est son soleil; Vêtement, Il 

est son vêtement; Sa vision est sa vue; Sa connaissance est l’objet de sa 

connaissance. Par la grâce Sa ressemblance est sa ressemblance !° : la 

créature en son Créateur se voit elle-même son Créateur. 

7 Quiconque trouve ces choses trouve la résurrection anticipée !!, et 

tous ceux qui ne les voient pas sont encore parmi les morts. 

TROISIÈME LETTRE 

[À un Frère qui fut un temps son ami, puis obéit au Malin 

et se retourna contre lui en l’injuriant] 

1 Je me réjouis fort des invectives et je tiens les outrages pour des 

gains. Mais tu me diras: «Pourquoi alors me blâmes-tu de ce que je 

t'injurie?». Écoute-moi toi aussi te dire ceci. Notre-Seigneur a déclaré : 

Il y a un baptême dont je dois être baptisé, et je suis anxieux de ce qu'il 

s'accomplisse!. C'est-à-dire : «Je suis prêt à mourir et j'attends la mise 

au tombeau». Cependant il ne convenait pas à Judas, son ami, de Le 

livrer. 

? Cf. I Thess., IV, 16. 

10 Dans tout ce passage les mss divergent quant à la vocalisation des pronoms personnels 

affixes qui peuvent s’y rapporter soit à la créature, soit au Verbe, ou bien à Dieu. 

Cf Éph. 1, 6. — Col, 1, 12. 

Dr ExITe SO: 

N 
Mss — HML C BAr. 

1yre C. —? HML Ar: om C B. — 3 MiM2L B : om HM£: ram ,;mañre C: Ar dub. — 

4 HML : rs 20 CB: Ar dub. — 5 sing punct C B. —5add == C.—7s nez \rB: 

acc Ar. — 58, in ui in B: Ar dub. — © HML: rhssaas = CB: Ar dub. — 

10 a (sic) C. — HU rhoimlrm hom ou B. 
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4 

QUATRIÈME LETTRE 

[À l’un des Frères ermites] 

1 Ton titre’, mon Frère, est plus haut que ta parenté. Que ta conduite 

5 elle aussi soit semblable à celle de ceux dont tu portes le nom, en sorte 

que ton corps resplendisse par son intégrité comme eux-mêmes brillent 

du fait de leur pureté, et que ton âme soit clarifiée (de la boue) des pensées 

passionnelles. Et de même qu'ils sont un feu qui brûle du regard conti- 

nuellement fixé en Dieu, qu’ainsi ton regard soit lui aussi dirigé conti- 

io nuellement vers Lui, accompagné de Sa louange incessante dans ton 

cœur, afin que ton âme acquière leur ressemblance. 

2 Contrains-toi (à te priver) un peu de nourriture, et totalement de la 

compagnie des hommes, surtout de ceux qui ne sont pas fervents, afin 

que s’éteigne en toi le désir exécrable. Car voici les bûches avec lesquelles 

15 notre ennemi entretient ce feu qui brûle de manière impie : la fréquentation 

des séculiers, la conversation avec des femmes, l’affection? entretenue 

avec de jeunes garçons, qu'ils soient du monde ou qu'ils soient religieux. 

Et cette (dernière) chose est pire pour le serviteur du Christ que tous les 

(autres) maux, elle et sa compagne perverse, c’est-à-dire l’amitié avec les 

20 Filles du Pacte. Quant à la mère de tous ces rejetons de serpents, c’est 

la gloutonnerie, associée à la compagnie de Frères dont la vie est 

dépourvue d’ascèse. Lorsque notre âme se sera dépouillée de ces choses, 

elle ne pourra (plus) tomber dans les filets de l’Ennemi; elle pourra voler 

légèrement vers Dieu en qui elle sera sauvée*. Le corps lui-même oublie 

25 ce désir impur lorsqu'il est privé de ces choses; et bien qu’il surgisse en 

lui du fait de la nature, c’est sans peine qu’il s’évanouit. 

3 Je t’en prie, mon Frère, suis ces recommandations de ton ami. Notre 

mode de vie, en effet, n’est pas vain, car il est semblable à celui des Veil- 

leurs + de la Hauteur. Dormir beaucoup obscurcit l’esprit, de sorte qu’il ne 

30 discerne pas ces choses; mais la veille fait de lui l'associé des Séraphins 

et le rend étranger au commerce des hommes, tandis que le désir de Dieu 

est continuellement enflammé en lui. 

1 Ton titre d’ermite. ? Hubbâ. * Cf. Ps., CXXIV,7. * Les anges, cf. Dan., IV, 14. 

BAr. — *# HML : kreélilo CB : Ar dub. — * HMIL C Ar : sine punct M2M3 B. — 50-30 HML 

C (hab tantum nmhsi\ ©): hi 61 un mb si, BAr (hab verbum in praesente 

Ar). — 31 om C. — 32-32 pass ia ina B : Ar dub. — 3% À C.— 3% pl punct BM° : Ar dub. — 

35 om C. 
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technique plus élaboré que Jean le Solitaire, celle-ci connote la transparence (voir R. Beulay, 
Joseph Hazzäyä, dans le Dictionnaire de Spiritualité, fase. LVII, col. 1345). 

1° De la pensée ou de la parole. 11 Rehmtä. 1? Râhmé brâhméê.  *? Rehmtä. 
2 ChLam.,:t, 14 

15 

25 
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4 Frère, tant que les passions sont dans l’âme, l’homme, où qu'il se 
trouve, est pour lui-même une ville (emplie) du tumulte d’un peuple 
nombreux. C’est là ce que David appelle /a citéS dont il se délivre en se 
réfugiant dans le désert, c’est-à-dire dans la liberté vis-à-vis des passions. 
Lors donc que l’homme s’est séparé des passions comme de la cité, il 
trouve auprès de Dieu la liberté confiante qui lui fait dire: Qui sera 
désormais mon espérance, sinon Toi, Seigneur?7 Et lorsque le Très-Bon 
voit qu'il s’est séparé de tout, Il lui fait entendre une voix qui (le) réjouit 
et (le) réconforte : «Courage! Courage! Je ne te laisserai plus, Je ne t’aban- 
donnerai plus; et partout où tu iras, Je serai avec toi». Quand celui qui se 
tenait au milieu des pleurs entend cela, il s’écrie à la manière d’un enfant, 

comme le tout petit qui a perçu (la présence de) celui qui l’a engendré: 

Abba! Abba! Abba!*, ne trouvant pas d’autres mots à ces moments-là. 

5 Car la limpidité® le fait dès lors se tenir dans la stupeur, et la grâce 

ne cesse de susciter en lui des mouvements qui ne se prêtent pas à la 

composition !°, c’est-à-dire, pour être concis, des motions du monde 

nouveau, des mystères, des révélations, des intellections au sujet de 

l’Essence divine : choses qu’il n’est pas permis de révéler. Il ne se souvient 

plus de l’existence qu’il a reçue du monde, ni d’aucune naissance corporelle, 

ni d'aucune compagnie humaine : l'amour! de Celui qui l’a engendré, 

le Père de tout, lui a donné l’oubli de tout par la transformation de ses 

mouvements. Ceux qui aiment ont été unis à ceux qui aiment !? : ineffable 

gravité que celle de la ressemblance aux anges de lumière et de leur 

compagnie .… Oh! combien stupéfiant est l’amour !* dont ils font preuve 

envers celui qui a été ainsi mêlé à eux et a reconnu en eux des parents! 

6 La plume brûle de la violence de ton feu, & Jésus! Ma main s’est 

arrêtée d'écrire, et mes yeux ont été incendiés par les rayons de ta 

beauté. La terre sur laquelle j’avançais a été emmenée de devant moi. 

Mon intelligence a été frappée de stupéfaction par l’émerveillement que 

Tu provoques, et désormais je me connais comme n’existant plus. Une 

flamme s’est allumée dans mes os !#, et des sources ont jailli pour baigner 

DE LIST Nr Où OL UISanAExNe 23: PSN RS E ROT NIITlS: 

9 Sapiñtä. Voir l’Introduction, p.44. Le Père I. Hausherr, dans ses traductions de Jean 

le Solitaire (le premier auteur, semble-t-il, à avoir donné un sens technique à la $apiûtâ) 

rend ce terme par «intégrité», par référence à l’état de «natura integra» (ou «état 

adamique») qui correspond à la $apiürâ chez Jean le Solitaire; voir I. Hausherr, Jean le 

Solitaire, Dialogue sur l'âme et les passions des hommes, Or. Chr. An., Rome, 1939, pp. 22- 

23. Comme le terme en question ne semble pas avoir, chez Jean de Dalyatha, un sens 

technique précis, j'ai préféré une traduction plus en rapport avec le sens ordinaire du radical 

qui désigne une certaine forme de pureté, ou encore le fait d’être dégagé d'obstacles ou 

débarrassé de taches (cf. Payne Smith, Thesaurus, col. 4258 sqq.). Chez un auteur comme 

Joseph Hazzâyâ (contemporain de Jean de Dalyatha) qui donne, à la $apiñtâ un sens 
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amour de désir (voir plus haut, /ntroduction, p. 47) : c’est pourquoi il est question plus bas 
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ma chair toute entière afin qu’elle ne se consume pas. Ô fournaise puri- 
fiante en laquelle l’Artisan a ôté toute tache à son ouvrage! Ô manteau 
de lumière qui nous a dépouillés de notre volonté pour que nous le 
revêtions maintenant à l’intérieur du feu! Permets-moi, Seigneur, de donner 
ce qui est saint à tes fils; ce n’est pas aux chiens que je (le) donne: mais 
c'est à ceux qui T’aiment!* que j'offre les perles que je fais monter de 
ton sein, Ô Mer glorieuse, et je ne les jette pas aux porcs pour qu'ils les 
foulent de leurs pieds !$. 

7 Gloire à Toi! Combien admirables sont tes mystères! Heureux ceux 
qui T’aiment!7, car à tout moment ils resplendissent en ta beauté et Tu 
leur fait don de Toi-même! C’est la résurrection anticipée !# des morts 
dans le Christ'°, dont a parlé le bienheureux Paul. Heureux êtes-vous, 
ê solitaires, car vous êtes devenus avec le (Fils) unique ?° un seul Fils de 
Dieu par l’union à Lui! C’est pourquoi les mystères du Père vous sont 
révélés, et vous dites avec une liberté confiante: L'intelligence du Christ 

est nôtre”; Il est apparu dans nos cœurs et ils ont été illuminés par la 

gloire de Dieu*?. Malheur à moi qui, volontairement, me suis privé de 

ces choses et me suis préparé dès ici-bas mon héritage ténébreux! 

8 Mon Dieu, dépouille-moi par ta grâce de la tunique des passions, 

cette Géhenne ténébreuse, et revêts-moi du manteau de ta lumière sainte, 

— lequel est le Monde nouveau lui-même, — avant que je sorte du corps. 

Donne-moi, Seigneur, la beauté de ta vision en nourriture, et les révéla- 

tions de tes mystères cachés dans le sein de ton Essence, en boisson qui 

réjouit. Fais de moi, Seigneur, un membre dans le corps de ton (Fils) 

unique, que je perçoive le mystère de l’union à Toi, autant que le peut 

ma faible nature. 

9 Applique-toi, mon Frère, à demander nuit et jour la dilection de ton 

Seigneur ?*, et dis ceci: «Père (très) bon, donne-moi ta dilection, bien 

que j'en sois indigne». Par elle, en effet, toute dilection passionnelle est 

éliminée de l’âme; c’est elle qui fait périr (nos) ennemis et procure tous 

les dons qui viennent du sein du Père. Car elle est la mère des mystères 

nouveaux du Monde nouveau; c’est-à-dire que par elle le Christ apparaît 

15 Râhmaïk. 

16 Cf. Matth., V1, 6. — La version arabe ajoute: «Mais c’est comme un porc que, 

moi, je les jette». 

17 Râhmaïk. 18 Cf. Éph., 11, 6. — Col. 1,12. 4° I Thess., IV, 16. 
20 Le même mot /hidäyä signifie le «Fils Unique» et un «solitaire». 

21 ] Cor., I, 16. — Le texte de la Peschitta a re‘yänä et non mad'ä. 

ICRA CorS av, 6! 

23 Rehmtäâ. J'emploie ici le mot «dilection» (de genre féminin), parce que la réalité 

qu’il désigne est appelée «mère» dans la suite du texte. La rehmtä est, entre autres, un 
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en toi et que le visage de ton âme resplendit en Lui: dès à présent Il fait 

de toi sa demeure, avec son Père et son Esprit saint?*; car le désir du 

Christ, Ô mon Frère, a le pouvoir d’arracher vigoureusement de l’âme 

le désir et les souvenirs du monde de sorte qu’elle ne s’attache qu’à Dieu 

seul. À Lui la gloire, de la part de tous ceux qui L’aiment ?*, et qu’Il nous 

réjouisse par sa dilection. Amen. 

CINQUIÈME LETTRE! 

À qui entend et obéit, la paix du Sanctificateur! 

1 Homme de Dieu, entends les paroles de ton ami. Non, mon Frère 

bien-aimé, n’imposons pas au Christ notre volonté, mais nous, au contraire, 

soumettons-nous à la sienne! Tu veux que le Christ t’apparaisse dans la 

prière comme à son ami? Que sans cesse son amour” soit en toi. Tu 

désires que celui-ci soit toujours enflammé dans ton âme? Fais-en sortir 

l'amour du monde. Tu aspires à ce que ta demeure soit dans le Lieu 

sans lieu, c’est-à-dire en Dieu? Sors du monde comme (le nouveau-né 

sort) du ventre, et aussitôt tu verras le (Monde) véritable. (Car) le Christ 

ne peut habiter avec (ce) monde. Je t’en prie, écoute-Le t'en aviser par ces 

mots : «Je ne suis pas du monde * ; c’est pourquoi il me chasse d’où j'habite. 

Et moi je ne peux habiter avec lui car il me hait»°. (Mais) toujours II 

repose sur l’âme et lui rend visite, afin d’habiter en elle si elle est vide de 

ce qui est du monde. 

2 Tu désires voir les resplendissements de la beauté de la Sainte Trinité 

dans ton âme? Garde les commandements du Christ. Il a dit en effet: 

«Quand tu gardes mes commandements, mon amour° se trouve chez 

toi» 7; et lorsque ceux-ci sont parfaitement observés dans l’âme, Il vient, 

ainsi qu’Il l’a déclaré, y faire sa demeure avec son Père et son Esprit * : 

22 Cf Jedi, X1V523. 

25 Rähmäw(h)i. 

1 Le ms M ajoute: «de l’Ancien spirituel. Conseils profitables adressés à un ermite ». 

Le ms L ajoute seulement : «de l’Ancien spirituel». . 

2 Rehmtéh. 

3 Rehmtä. 

4 Jean, VII, 23; XVII, 14, 16. 

SVCPTean, VII, 7; XV, 18. 

6 Rehmt(i). D Jean exave Sens Cf Jean, XIV, 23. 
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c'est là qu’Il habite et est vu ?. (Or) de ses amis aussi Il a dit qu'ils n’étaient 
pas du monde et que le monde les a haïs!°, (Et cela, parce que) l’obser- 
vance parfaite de ses commandements, c’est la Croix: autrement dit, 

la méconnaissance et l’oubli des convoitises du monde!!, et le’désir 
ardent d’en émigrer que provoque l’embrasement de l’amour !?, comme 
ce fut le cas pour Saint Paul!#. C’est avec liberté confiante envers mon 
Dieu et avec assurance que je dis en toute vérité qu’au moment même 

où l'intelligence se dépouille du monde, elle revêt le Christ; qu’aussitôt 

soustraite à la préoccupation des affaires mondaines, elle rencontre Dieu; 

que dès le moment où l’âme rompt avec les compagnies du monde. 

l'Esprit psalmodie en elle ses mystères ineffables. Il s’agit là pour moi 

d’un mystère qui m'inspire de la crainte, mais pour les véridiques c’est 

une vérité manifeste. Ô pupilles, si vous faisiez couler (vos larmes) pour 

irriguer (la terre), les canaux en crue déborderaient!!# Contre quoi en 

effet échangeons-nous cela! Malheur à moi! Malheur à moi! 

3 Ô Christ qui de ton sang pur as payé la dette qu'avait contractée 

notre volonté insensée, ouvre les yeux de nos intelligences pour que nous 

sachions vers où nous avançons. Que ta lumière qui éclaire comme le 

soleil les chœurs de ta Sainteté me conduise jusqu’auprès de Toi. Que 

ton Esprit, Seigneur, me place au milieu d’eux, dès ici-bas et dans le 

monde de la lumière, et qu’Il m’enseigne leur langue pour que je proclame 

avec eux ta louange inaudible. Crée-moi, Seigneur, une créature nouvelle 

ressemblant à ta beauté, que nous oubliions et ignorions notre nature 

antérieure. 

4 Gloire au débordement de ton amour !* ineffable! Ta porte, Seigneur, 

est ouverte, et il n’est personne qui entre. Ta gloire est manifeste, et il 

n’est personne qui (la) contemple. Ta lumière éclaire les pupilles, et nous 

ne voulons pas voir. Ta main est tendue pour donner, et il n’est personne 

qui prenne. Tu incites par des prévenances, et nous ne consentons pas; 

Tu effraies par des périls mêlés de miséricorde, et nous ne fuyons pas 

vers Toi. Ô notre Dieu (très) bon, aie pitié de notre misère! Ô notre doux 

Créateur, bande nos fractures! :4 Ô notre Père plein de clémence, persuade- 

Toi Toi-même de nous forcer à nous approcher de Toi, puisque nous- 

OCT Jean XIV, 21. 

19 Jean, XVII, 14. 

PACE eanNT. 

12 Rehmtä. 

LePhhur 273 

14 Image semblable au sujet des larmes dans la version syriaque du Pseudo-Macaire; 

cf. ms Vatican syr. 126, f. 538, col. 1. 

15 Rehmtäk. 
16 Au singulier dans le texte syriaque. 



324 LETTRES DE JEAN DE DALYATHA [72] 

EMA Dis LR ani 54 in \ : = his p10 En ; im DAS las 

QI ÉD JL is Dao ma .ribie 65 mina rss à D : ias hi 2 

66 MIAARLZA MAD Q 67 nhkis 66 1hsa .Chals ärs aa a 

DO An «als als 

Q 5 

2 ha Je 21 he 

*3%6b vire pes Lars a: re är ri : maiioaa 5m * 1 

LL han mx = 91mS31 élara .é\lmm Ji hr lio 

. hoi im he ,0 im .rhurnl 4 uanab wa Lei .nls 
nes an Lil er la À œins isa ral ça 10 
nivo re: ,jmabur ml: 2 as 5 mhasias mimi or 

AL D1 brie .6 AA ea Las ami es : Th ho 

\he ma .msh : M1 on Thsuh © iQ 105 a51 im 

10 Aa ñ ho caro 10 0 Ruainre je On msi ma mean ,ham, 

Mi srbhn ms brin ml 15 
li paas ai 21 : ox als VL'2minl mi 61 he 2 
16, hnDrQ ms , m2 : Lau D A0 15 G25 sarb hi =D A 14 LL rhsu 15 ls 

LAS 17 si a ia Josh à suis miaxi romh \ 

>) suhho 20 ais mir mia ,h rm 19 Ja 18 x 17 SIA 
naza\ ia SEA CA Jnasa\ sin am ,» mnsval > 20 

2m mhsmrm ls li ami : uwis mavil ar 

+ vin pas D Thsanxz 

64 H BAr : sing punct ML C : oblit T : (sed postea hab = am= 1 omnes mss). — 65 nina 

C : acc Ar. — 6666 om BAr. — ® mh=wi= C : oblit T. 

a 

Mss — HML V C Bar. 

1 Sine num T. — 2? HML : om ceteri. — 3 pl punct L. — 4-4 «aa \ .t\a ee (sic) B : 

acc Ar. —5 hal\as B: Ar dub. — 5 HML: sohæers V: sara C: Ras 1 B : 
El ,el OÙ Ar. —7 éhuïh B: Agul Ar. — 5 im B : Ar dub. 1-9 uinr à une > 
H. — 1 HML: risshma V BAr: rissh ar C.— 11 ante om 3, et post add ,_=nx = 

rhsmäms V. —12 mis L.— 1 @\3 ML. —4 sa C. — 15 HML: rm V C BAr 
(vid B). — 16 ,mshaisa H: Ar dub. — 17-17 L : sam vos HM : ssahers as V: 
pe ee na» C:s1a #31 (verb praeced oblit) B : sent totam om Ar. — 18 om € Àr : add 

@\m V.—11s B:acc Ar. — 2 add 1m C Ar. — % rm ML : Ar dub. 



un 

20 

25 

30 

[73] LETTRE 6 325 

mêmes ne voulons pas T'en persuader! Fais sortir notre âme de la prison? 
dans laquelle nous nous sommes nous-mêmes enfermés et (mène-la) à ta 
vraie lumière, même si nous nous y refusons! Que ta puissance, Seigneur, 
l'emporte sur nous et nous tire de la noyade vers laquelle nous penchons. 

Enlève, Seigneur, de devant notre vue tous les voiles dont sont recouverts 

les yeux‘ de notre âme et qui les empêchent de voir ta vraie lumière : 

qu'en celle-ci nous nous tenions dépouillés, toujours et sans cesse, et 

demeurions dans le désir et la délectation de sa beauté, pour les siècles 

des siècles. Amen. 

SIXIÈME LETTRE 

[Sur le fait de jurer] 

1 Père, donne aux Frères l’ordre de ne pas jurer par le Nom de Dieu 

de manière insensée à chaque parole (qu’ils disent), et même de ne 

mentionner son Nom en aucun cas dans des serments. Il suffit d’user de 

oui et de non'. Quelle calamité n’est-ce pas là, qui nous rend étrangers 

à Dieu et inconnus de Lui! Maudit soit celui qui jurera faussement par 

le Nom du Seigneur ?, car il ne fait pas partie des siens mais est vraiment 

son ennemi, comme Lui-même me l’a montré et m'a pressé de te le faire 

savoir. Vraiment, ma chair, dans cette vision, a collé à mes os à force 

de gémissements* ; car ainsi en a-t-Il décidé : «Je ne ferai pas le don de 

ma grâce dans l’âme qui ne craint pas mon Nom glorieux et ne le révère 

même pas, mais s’en sert sans en faire cas ». 

2 Pour toi, ê ami de ton Seigneur, sois zélé pour son Nom que blas- 

phème sottement la bouche des insensés. Quiconque en usera devant toi, 

réprimande-le et confonds-le. Qu'il ne s’agisse pas à tes yeux d’une chose 

sans importance; et ne critique pas non plus ces lignes, (car) c’est le 

Seigneur qui nous a montré (cela) pour que nous te le fassions connaître; 

et chaque fois que je me souviens de (cette) vision, mon cœur s’agite et se 

détache, aussi vrai que le Seigneur est vivant! Heureux qui entend et met 

en pratique! Et heureux l’ami de l’Aimé* si son ouïe n'accepte pas 

d’entendre (jurer) la bouche des impudents! 

PPS NCXLI, 0 

leTtt. la vue. 

1 Cf. Matth., V, 31. 

2 Cf Ex., XX, 7. — Lév., xXIX, 12. PPS CIO: 4 Râhméh darhimä. 
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2 

SEPTIÈME LETTRE 

[du saint] 

1 Je vais désormais cesser de parler. À la place de tout j'ai eu une seule 
chose : Celle à la place de qui le tout ne pourrait satisfaire !. Comprends, 
mon Frère, ce mystère qui est la vie des êtres d’en-Haut, et la nôtre aussi 
comme la leur, dans les siècles qui ne finissent pas. Soyons tourmentés 
par l’amour? du Beau : c’est là l’aboutissement de toute ascèse. Heureux 
ceux qui sont ivres de ton amour*, Ô mon Dieu! car leur ivresse de Toi 
les a livrés aux atteintes de la folie, et ils ont oublié ce qui, auparavant, 
leur était nécessaire. 

2 Mon Frère, goûte et vois la douceur de notre Père Très-Bon< et 
combien Il est aimable. Ceux qui ne l’ont pas expérimentée, jamais les 
paroles ne la leur feront connaître. Celui qui est pour Lui-même délectation 
enivre et délecte par Lui-même ceux qui L’aiment; Il se réjouit de Lui- 
même et Il les réjouit de Lui-même; Il est Lui-même la beauté de son 
Être et Il les transforme en la ressemblance de sa gloire par sa révélation 
en eux; Il est Lui-même leur banquet de noces et la chambre nuptiale où 
ils se réjouissent. Ils Le voient en eux et ils sont dans l’allégresse; Il 
apparaît en eux, de l’intérieur d'eux-mêmes, et Il les stupéfie par sa beauté! 

3 Heureuse l’âme qui se sait être un miroir, qui y fixe les yeux et voit 

la splendeur de Celui qui est caché à tout. (Car) Celui qui, sur la montagne, 

a dit: Aucun homme ne me verra et demeurera en vie, est vu en ce lieu-là, 

et ceux qui Le voient vivent éternellement. Ô notre Dieu, quel amour? est 

le tien, que ceux qui ont goûté l’immensité de sa douceur soient devenus 

ennemis de toute jouissance! 

8 

SA HUITIÈME LETTRE 

[à propos de ceux qui se réunissent pour former des clans, 

se donnent des supérieurs et des chefs, et s’opposent les uns aux autres] 

1 Méfie-toi, mon Frère, de ceux qui perdent leurs âmes et celles de 

leurs frères, en se préoccupant de charges et en établissant des supérieurs. 

De l’œuvre de Dieu !, ils sont tombés dans le labeur du pénible entêtement 

! Peut-être y a-t-il ici un jeu de mots basé sur l’assonance entre mén méllé («de parler ») 

et nemallé («satisfaire »). ? Rehmtä. 3 Hubbâk. ” PSS XXXIV,S. 

$ Râhmaw(h)i. SEX, AR, 20. 7 Hubbâk. 

1 C'est-à-dire l’ascèse. 
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avec lequel ils veulent se faire de nombreux compagnons et partisans : 

(ce sont des) gens soumis à Satan, le perturbateur des pacifiques. S'ils 

t’importunent trop, réponds leur en t’humiliant et en te confiant en ton 

Seigneur : «C’est pour diriger mon âme coupable que j’ai quitté le monde, 

et non pour diriger les autres. Mon couvent, c’est ma cellule; la réunion 

à laquelle je participe, c’est celle qui consiste à recueillir mes pensées et 

(à contenir) mes passions. Voilà de quoi il me convient d’être fait supé- 

rieur; tels sont les habitants de ma maison dont je dois prendre grand 

soin. Quand il en sera ainsi, je m’occuperai d’autres personnes : celles sur 

lesquelles le Pasteur de tous m’aura commandé de veiller, en restant 

étranger aux autres». S'ils s’irritent de ces (paroles), Dieu, Lui, en sera 

très satisfait. 

2 L’envieux ne verra pas la lumière, car, dans son envie, il critique les 

lumineux. Celui qui murmure sans cesse s’attire la colère de Dieu. Celui 

qui s'élève est abaissé jusqu’au Shéol. Celui qui s’humilie se fait semblable 

à son Seigneur. Celui qui aspire à être chargé de quelque chose est l’agent 

du démon de la fornication. Celui qui aime se mêler aux séculiers est 

l'ennemi de Dieu. Celui qui aime les saints est le compagnon des anges. 

3 Affermis ton âme, (toi) qui comme moi est un relâché : encore un peu 

de temps, et voici venir le soir où nous dormirons et nous reposerons de 

notre fatigue; puis nous nous lèverons au matin de la joie . 

9 

NEUVIÈME LETTRE [du saint !] 

1 Nous ne pouvons voir mutuellement nos visages sans l'intermédiaire 

de la lumière créée. De même, nous ne pouvons pas non plus voir le 

(fond) caché de nos âmes, ni nous réjouir des mystères qu’elles renferment, 

sans l'intermédiaire de la lumière créatrice. Comment donc ne m'étonne- 

rais-je pas de ton amour? indéfectible, puisque, bien que tu n’aies jamais 

vu les rayons de la Vie dans mon âme, tu étreins celle-ci (et la serres) contre 

cet (amour) qui s’ébranle sans cesse en ton âme, et tu mêles son élan à 

l'élan de ce qui se meut dans ton cœur et chasse tous les (autres) mouve- 

ments afin qu’ils ne cohabitent pas avec lui*. Quoiqu'il en soit, que Notre- 

Seigneur te récompense de ton amour pour moi par sa révélation dans ton 

âme, Lui qui est l'Amour véritable! 

1 Le ms M ajoute: «À un grand Ancien de ses amis ». 

2 Hubbäâk. — Dans cette lettre, tous les mots traduits par «amour» sont de même radical. 

À Ou bien : «à l’élan de Celui qui se meut dans ton cœur … afin qu'ils ne cohabitent 

pas avec Lui». 

M. — 4 HML : om C BAr. — 5 C BAr: çesnis H: ces ML. —6m\ B : acc Ar. — 

7msaamwa L. —° oizs M. —° . ha ML. 
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1 HML C: sine num T : ô pilx)| dl, Ar. — ? add rsias1 rnsala réa M. — 
#._hsohi ML. —t#5al a H.—50om T.— ma C. 
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10 

DIXIÈME LETTRE DU SAINT 

[C’est une de celles qui furent envoyées à son frère] 

1 J'ai appris comment vous allez et j'ai loué Notre-Seigneur pour votre 
bonne santé en Dieu. Quant à moi, j’ai honte d’être dépourvu de toute 
vertu. On ne trouve en moi que ceci: je mange et je dors, je bois et je me 

laisse aller . Qui rejette (ainsi) tout souci de lui-même doit s'attendre à 

la mort”. Pourtant quelqu'un a dit que parfois, lorsqu'il marche sur 

le chemin, ou bien se tient sur le bord de celui-ci ou (même) en dehors 

de lui“, il arrive qu’il commence à se perdre : il est subitement réduit au 

silence par l’opération de la Force Toute-Puissante, et il s’oublie lui-même 

ainsi que tout ce qui est sien, stupéfait et émerveillé par la beauté qui l’a 

attiré. Celui qui comprend, qu’il comprenne! Et quiconque ne comprend 

pas, que Notre-Seigneur lui donne de saisir! Quant à moi, je ne puis 

figurer par des figures Celui qui à tout a donné figure, et je n’ai pas non 

plus la capacité de dépeindre par des lignes d’encre la Beauté créatrice. 

Malheur à moi, lorsque nos services seront trouvés déficients par le 

Seigneur de tout! Oui, nous proclamerons notre âme doublement mal- 

heureuse lorsque toutes choses parmi nous auront atteint leur achèvement, 

de ce que nous n’aurons pas servi le Maître de la maison! Mais taisons- 

nous et soyons dans la stupéfaction, afin de trouver Celui dont seul le 

silence peut parler. 

2 Prie pour moi, pour (l’amour de) Notre-Seigneur, afin que son lieu 

au dedans de toi nous attire, de sorte que nous (y) entrions auprès de 

Lui, lorsque nous Le supplierons avec désir de sortir vers nous pour nous 

apparaître *. Il allumera son feu dans notre âme et fera voir en elle son 

opération, s’Il la trouve expurgée de l’humidité des passions matérielles. 

11 

ONZIÈME LETTRE 

1 Ta lettre pleine d’affliction a été pour nous une raison de rendre 

grâces, et je proclame bienheureuse notre misère de ce qu'elle a été 

1 Voir une phrase semblable dans la Série anonyme des Dires des Pères du désert (Nau, 

n° 195, ROC 13 (1908), p. 277; cf. Arsène 11, P.G., 65, 89C). 2 Litt.: attend la mort. 

3 La conjonction bram laisse entendre qu'il s’agit de Jean de Dalyatha lui-même. 

4 Le chemin est celui de l’ascèse monastique : Dieu agit en Jean malgré le relâchement 

dont il a parlé. 

S Le sens de cette phrase paraît être le suivant: nous ne devons pas demander au 

Seigneur de sortir vers nous, mais c’est nous qui devons aller à lui en entrant à l’intérieur 

de nous-mêmes. 
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7 <= L:—" sing punct L.—«“asmh T: Ar dub. — 1° HM C : sing punct L T Ar. — 

11 RE T : Ar dub. — 12 10 T.— 13 transp post khur mi L: om Ar. — 14 on 

C.— 15 HML : an C: oblit T: Ar dub. — 1 add N_amba x C Ar. — "HT C:. ae 

ML : Ar dub. — 18 émman\ C : om Ar. — 1° RAiNa ii ML. — 2% Lan Ml 

1 gén das L. — 2? ss ya T: Ar dub. —3 mia C Ar. — 2% HM: hi=a L Ar: 

Kaioa (sic) T: Rita (sic) C. — % sel ML. —3% rh il ML: Ar dub. — * post 
add ,n C. — 

périphrase le sens de «convive» et le sens fondamental du radical syriaque: «jouir, se 

délecter ». 

6 Évagre, Centuries, 11, 60 (version syriaque commune): «La table du Christ est Dieu 

le Père; et la table de ses frères par miséricorde, c’est lui auprès de son Père». (Éd. A. Guil- 

laumont, Patrologia Orientalis, t. XXVIII, fasc. 1, 1958, p. 84). Nos citations des Centuries 

d’Évagre seront faites d’après la traduction de A. Guillaumont (ibid.). 7 Rehmtéh. 
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rendue digne de boire la coupe des souffrances de notre Sauveur: car Je 
sais que du breuvage amer bu à cause de Lui sourdent ces choses glorieuses 
dont se réjouissent les diligents et qui les rendent glorieux dans la gloire 
de leur Glorificateur. 

2 L’athlète qui regarde vers la couronne ne sera pas découragé par 
l’âpreté des combats. Et la couronne dont le Christ pare celui qui L’aime, 
au terme de sa lutte, c’est la vision de la Sainte Trinité!. Heureux es-tu 

si tu regardes vers cet étendard, ô combattant, et si tu ne retournes pas 
en arrière! Si tu es frappé de flèches par tes ennemis, voici ton Roi qui 

observe ton combat et qui Lui-même soigne tes blessures; Il t’oint d’huile 

délectable, de l'huile de joie?, et délasse tes membres fatigués qui se sont 

exténués pour Lui. Parce que le soleil extérieur de tes pupilles s’est 

obscurci du fait de la violence des adversités, tu reçois sur-le-champ en 

échange le lieu dont le soleil est le Créateur, et (ce soleil) fait rayonner 

ton visage dans la lumière sans ombre. Quant aux membres qui se sont 

teintés du sang de leurs plaies pour l’amour* de l’Époux plus beau que 

tout, ils resplendissent dès ici-bas de la gloire essentielle dont Il leur donne 

les arrhes. 

3 Non, mon Frère, ne désertons pas la bataille, à l’instar de ceux qui 

se condamnent eux-mêmes à mort en vertu de la loi royale. (Mais) appelons 

à notre secours le Chef de notre armée, et Il nous donnera, Lui, la victoire. 

Exposons devant Lui notre faiblesse, et Il sera Lui-même la force (qui 

se répandra) dans nos membres. Soyons à tout moment assoiffés de sa 

vision, et Il nous montrera la beauté de son visage. 

4 Tous ceux qui, pour son amour“, se sont réduits au dénuement, ont 

reçu ce qui est sien pour leur délectation. Tous ceux qui ont bu l’absinthe 

et l’amertume dans la lutte contre eux-mêmes en vue de changer leur 

volonté en celle de leur Créateur, deviennent des convives se délectant * 

de ce qui est dans la maison du Père, comme l’a dit ce voyant (illustre) : 

«Le Christ est leur table, à laquelle ils se nourrissent du Père». Parce que 

leur nourriture a été gâtée dans leur bouche par les larmes et les gémisse- 

ments, ils mangent Dieu dans l’allégresse de (leur) cœur. Et parce que 

dans l'ivresse de son amour? ils ont méprisé le désir fétide, la beauté 

même de sa vision plus désirable que tout apparaît en eux, et le désir 

mauvais s'éteint rapidement. 

1 Cf. Évagre, Centuries, 1, 75. PSI EVE S; # Hubbéh. 4 Rehmtéh. 

5 Le Thesaurus syriacus de R. Payne Smith (col. 551) donne comme équivalent grec de 

bassümé le mot truptikoï (efféminés, amollis par les jouissances ou la vie raffinée). De son 

côté, le Dictionnaire syriaque de L. Costaz (Beyrouth, 1963, p. 32) donne aussi au même 

terme le sens de «convives», sens qui est ici confirmé par la version arabe (qui rend le 

mot en question par muttaki’in) et, semble-t-il, par la suite du texte. J'ai joint dans une 
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S Un Frère digne de foi me disait—que personne ne mette cela en 
doute! — que lorsqu'il brûlait du désir infect de la fornication, il criait 
vers Dieu avec persévérance en Lui disant : «Mon Dieu Très-Bon, donne- 
moi la mort du corps pour que je ne meure pas à la Vie qui est en Toi! 

5 Je ne vaux rien, mon Seigneur, pour le combat. Aussi, comme d’un 
(homme) abattu qui n’a en lui aucune force pour combattre et lutter, 
éloigne de moi la passion et le combat». Et il m’affirmait ceci : « Depuis 
que mon Créateur s’est complu à me visiter, j'évite avec grand soin de 
rencontrer des femmes et de me souvenir d’elles; car chaque fois que j’en 

10 rencontre ou que leur souvenir me vient à la pensée, l’intérieur de moi- 
même s’en trouve si bouleversé et ma conscience si détériorée que je ne 
peux qu’à grand-peine prendre ce jour-là de la nourriture, à cause du 
souvenir de cette puanteur; et en leur présence il m’est totalement impos- 
sible de manger, car mon corps est agité et bouleversé par la violence de 

15 la puanteur». À quoi il ajoutait : «C’est également quand je rencontre 
des garçons encore jeunes que mon cerveau délire du fait de leur odeur 
infecte». Dieu rendit ainsi repoussant à ses yeux ce qui captive les 
relâchés. 

6 Ceux-là mêmes qui n’ont (plus) distingué le goût des aliments du fait 

20 de la violence des combats, l’onction de la douceur du Créateur a dilaté 

leur âme”; leurs membres se sont imprégnés de Lui, et Lui-même est pour 

eux le souffle embaumant de la Force trinitaire. Aucun de ceux qui ont 

goûté ces choses n’est découragé par la multiplicité des tentations; 

qu'aucun de ceux qui veulent (les) goûter ne perde (donc) courage, car ils 

25 ont là un espoir qui les réconfortera; et d’ici peu le Soleil de la joie se 

lévera en eux, et ils ne se souviendront plus !° de ce par quoi ils auront 

été accablés au temps de l’épreuve : autant auront été dures les choses 

tristes, autant abonderont les choses désirables. Ainsi donc, Frères !!, 

ne nous décourageons pas dans nos afflictions, car nous ne sommes pas 

30 non plus abandonnés (à des épreuves) au-dessus de nos forces !?. Fidèle 

est le Très-Bon!#. À Lui la gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

8 C'est-à-dire : l’odeur infecte qui s’exhale de la conscience détériorée et qui paraît être 

celle des jeunes garçons rencontrés. 

PPS LXIIT 6: 

LOTS AL VS 7e 

11 Litt.: nos Frères. — Tous les mss ont ici le pluriel (voir l’Introduction, p. 11). 

CEA Cor: X:13. 

13 Jbid. 



DSSD 

336 LETTRES DE JEAN DE DALYATHA [84] 

" > 

2 ha Jar :i rimes hihai 

enr 4 ss Lisis pré Rilnars 3 bus Ai nr oh 1 

. Cor SAN É\ hr in mr ss REaoi us en <\ A in 

uwlin 1 ira .céisr asia vin ulsis L & ba 

s nia ire A 7, on 01 aie 5 ik 510 : > 

Lin culsis ds 10 Kia», riniar sr ra ,m 

sah À asunhhres ma : Riel huum ouh rhasse 

+ SA 

x 1 él rs mi ans 12 AN ion sw 1 Lion 2 

ser À whaho 1awrhi 1 réinei rhaslms ruls \hw 

 omdsi ar é\r: il \as 14 ÉAM Ms 14 sas eo aa .hir 

Lisa .somax moihs1 en dub mhale viie ; 5 

6 oih Le gai mar : 15 Guide * Lihèwa whasll ds: 

misars imihma mmh el > mmihm .vix wir 

ÉiMmA : im DAY oui a in ,m ÉSHANI 17 =, 

5 JL @ réa mshsi miaars vai als 
19 ch hal e1 RSA 3h : Riama has 18 in Gubure has 3 

Ja 20 hahaha mio rimas2 os 2 ir . a \ 

amahx whale vinast wimh 4o1 24 LA in sam 
rom Æ\ : jiprs vor rnleés1 am rimh milmar Li 
rinhs : miris rihel La mir .hal ea 2 SR haumre 

> 

Mss — HMLT C BaAr. 

1 HML C B (sic B, sed legend ): 6 y à 51 dL.,)| Ar: sine num T. — 2? HLT: 

rhume ha e \s M: 0m C BAr. — * HML T : om C BAr. — 4 add aë L. —5 ,ymas äi 
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constitué par l'existence d’un état où il n’y a pas de prière, et où cependant a lieu la 
«véritable prière» : celle de l'Esprit en l’homme, qui seule peut être continuelle (voir la 
suite de cette lettre). 

7 Litt.: dit-il. — Seul le ms C précise: «a dit Saint Évagre». Il s’agit en effet d’une 
citation, non littérale, de ce dernier : voir Centuries, Pseudo-supplément 30, dans W. Franken- 
berg, Euagrius Ponticus, op. cit., p. 454. 

$ Sur cette expression, voir I. Hausherr, Par delà l'oraison pure …, art. cit. 

5 

20 
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12 

DOUZIÈME LETTRE [Sur la prière] 

1 Il se tient donc' encore au-dessous du degré de la perfection?, le 

moine qui continue à prier Dieu au moyen de mouvements *. Mais tu 

5 me diras: «Ne blasphème pas, Frère! Nos Pères exaltent cette (prière) 

plus que toutes les œuvres». Moi aussi, je suis un de ceux qui en font 

l’éloge, et je demande à mon Dieu que s’y achève le reste de ma vie. Je 

reconnais qu’elle est grande et qu’elle est sublime, plus sublime que toutes 

les œuvres, puisque, laborieuse (comme elles), elle délasse ceux qui se 

10 sont fatigués et (fait) que lorsqu'ils ont été délassés ils ne se fatiguent plus! 

2 Comprends (bien), mon Frère. (Notre-Seigneur) a dit à Simon, le chef 

des Apôtres*: Je te donnerai les clefs du Royaume des Cieux, pour que 

tu fermes et ouvres à qui tu voudras”. Et ce n’est pas seulement à lui 

qu’'Il a donné ce pouvoir, mais à tous les amants de la Vérité. (Or) la 

15 prière consiste à frapper à la porte du Donateur; mais celui qui est entré 

dans le Royaume et qui a reçu pouvoir sur ses trésors, comment frapperait- 

il à la porte? Mais alors que (fait-il)? Il jouit des biens (qui sont à l’inté- 

rieur), il est dans la stupéfaction et l’admiration devant la beauté du Très- 

Bon. Et il serait risible de dire qu’il prie à proprement parler*, celui qui 

20 est à ce point enivré par la beauté de l’Époux plus beau que tout! 

3 «La prière, a-t-on dit’, est la pureté de l’intellect, pureté dont les 

mouvements de prière ne sont coupés que par le lever de la sainte 

lumière de la Trinité sur l’intellect». Il est donc dit que par l’émerveille- 

ment causé par la lumière, la prière est interrompue. La perfection est 

25 donc bien, ainsi que nous l’avons dit, l’émerveillement causé par Dieu, 

et non pas que durent les mouvements de la prière. Celui qui est entré 

dans le lieu des mystères demeure dans l’émerveillement qu'ils provoquent, 

1 La préposition két semble indiquer que le début de cette lettre est manquant. 

2 I] ne s’agit pas du degré de la perfection spirituelle en général, mais du degré le plus 

parfait de l’expérience mystique (au niveau duquel on ne peut rester continuellement, comme 

on le verra dans le corps de la lettre). 

3 Les mouvements de la prière ne sont pas seulement les mouvements corporels qui 

l’accompagnent ordinairement (tels les agenouillements: cf. Homélie 17 Sur les dons de 

l'Esprit, Vat. 124, f. 334b), mais aussi tout mouvement psychique dans lequel l’homme a 

un rôle actif (voir, outre la présente lettre, la Lettre 45, p. 201). 

4 Certains mss ne portent pas la mention de «Simon, le chef des Apôtres ». 

$ Matth., XNI, 19. 

6 La traduction normale de la tournure syriaque (le «complément absolu ») serait plutôt : 

«qu’il prie réellement». J'ai préféré employer une expression un peu moins catégorique, 

au risque d’affaiblir le paradoxe accepté par Jean de Dalyatha et d’autres mystiques 

nestoriens (il a pour origine un texte d'Évagre mal traduit: voir I. Hausherr, Par delà 

l'oraison pure grâce à une coquille, Rev. Asc. et Myst., XIII, 1932, pp. 184-188), paradoxe 
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et voilà la véritable prière qui ouvre la porte des trésors de Dieu pour 
donner aux solliciteurs ce qui contente leurs besoins. Vous avez reçu 
gratuitement, donnez gratuitement vous aussi® à tous ceux qu'il vous plaira. 
De ceux qui ont reçu le pouvoir de disposer d’une fortune (pour eux- 

5 mêmes) et pour la dispenser à qui ils veulent comme ils feraient de leur 

propre bien, comment oserait-on dire qu’ils frappent à la porte, tels des 
mendiants demandant des aumônes pour subvenir à leur besoin? Certes 

non! Au contraire, ils distribuent la vie, ressuscitent les morts, apportent 

l'espérance, donnent la lumière aux aveugles! Vous êtes, est-il dit, /a lumière 

10 du monde "°. Et : Je te donnerai les clefs !!. Tu n’es donc plus un solliciteur, 

car tu possèdes, comme si cela dépendait de toi, le pouvoir de lier et de 

délier en ce siècle et dans les siècles des siècles !?. Comment celui qui est 

dans cette condition se prosternerait-il à la porte pour quêter comme un 

vagabond, alors qu’il a en mains les clefs du trésor pour prendre et donner, 

15 pour vivre et vivifier ? 

4 Mais tu me diras: Pourquoi alors Simon est-il monté prier sur la 

terrasse *, et pourquoi le grand Paul dit-il: Ne cesse pas de prier +? Ces 

(Apôtres), mes Frères !*, usent pour nous (parler) de choses qui, dans la 

mesure où elles nous sont connues, sont celles qui nous conviennent, et 

20 par elles ils nous communiquent une analogie de celles qui sont transcen- 

dantes : pour notre usage et pas du tout pour le leur ‘. Ou bien n’aurais-tu 

pas entendu que lorsque (Simon) monta sur la terrasse la stupeur tomba 

sur lui!7? Et comment celui qui est stupéfait et émerveillé prierait-il à 

proprement parler? C'est l'Esprit Lui-même qui prie pour nous, dit Saint 

25 Paul '#; il s’agit donc (ici) de l’opération de l’Esprit et non de celle des 

mouvements de la prière, ainsi qu'il l’a dit (aussi): Dieu est apparu dans 

nos cœurs”, et son Esprit scrute Ses profondeurs et nous révèle Ses mys- 

tères?°. Et, voudrions-nous faire (de nous-mêmes) cette (prière-)là, que 

l'Esprit de Jésus ne nous le permettrait pas, car nous avons l'intelligence 

30 du Christ?! pour voir les mystères de la maison du Père. 

5 Ils sont donc entrés dans le lieu de l’admiration; ils détiennent le 

pouvoir dans le monde des visions; l'Esprit les a unis à la beauté admi- 

rable; ils ne peinent plus dans la prière; ils ne pleurent plus à la porte; 

ils ne crient plus de loin : «Montre-nous Ta beauté! »; ils ne demandent 

9 Matth., X, 8. 10 Matth., V, 14. 11 Matth., XVI, 19. 12 Jbid. 

BLAcres X 9: LPTRESS ANT: 15 Voir l’Introduction, p. 11. 

16 Litt.: mais aucunement pour eux-mêmes.  !7 Cf. Actes, x, 10. 18 Rom., VIII, 26. 

19 JI Cor., IV, 6. Cor. Au 10-12; 21 J Cor., 11, 16. Voir la note 21, p. 67. 

(hab tantum marg a B). — 6: ML T C Ar: 2 ea B : dub H. — &% k ms ar M. —6% HML 

TC: œémai1 B: Lol Ar. — 64 ante add 4» BAr. — %5 \a B: Ar dub. — % so C: 

Ar dub. 
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plus à la manière des mendiants: «Distribue-nous Ta richesse! »; ils 
donnent car ils ont reçu; ils distribuent car ils sont devenus riches; ils 
délassent car ils se sont délassés dans le port de la Vie: ils se réjouissent 
et ils réjouissent car ils ont été enivrés par l’amour?? du Beau. Vraiment, 
des fleuves d'eau vive coulent du sein de celui qui croit en moi?3. Mais 
pourquoi coulent-ils, Seigneur? Apprends-le moi! — Ils vivifient les autres 
et abreuvent les assoiffés. 

6 Comment celui qui est devenu un avec le Christ prierait-il à propre- 
ment parler, comme quelqu'un qui ne connaît pas le Maître de la maison? 
Et qui prierait-il, puisqu'il est fils de Dieu? En effet, votre Père qui est 
dans les cieux sait ce qui vous est nécessaire avant que vous le Lui deman- 
diez®*. Mais alors, pourquoi (Saint Paul) a-t-il dit: Priez sans vous 

lasser ?*? C’est que, tant qu'il est serviteur, il prie à proprement parler: 

mais lorsque, dans le monde de la prière, il est né de l'Esprit, alors 

il est fils de Dieu; le pouvoir sur la richesse lui a été donné comme à 

un héritier, et il n’est plus question de demander. 

7 Il est donc vrai que la prière est plus grande que toutes les œuvres : 

elle ouvre la porte (qui fait accéder) au lieu de l’admiration, elle délasse 

de la fatigue et impose silence à tous les mouvements. Mais peut-être 

vas-tu me dire: «Tu (me) parles d’admiration, alors que je ne connais 

pas la force de (cette) admiration ...». Je vais te donner comme témoi- 

gnage les paroles d’un Frère digne de foi qui disait : «Quand la grâce de 

mon Dieu se complaît en moi et entraîne mon esprit vers l’émerveillement 

que provoque sa vision *°, celui-ci reste un jour entier sans mouvements 

dans le lieu de l’admiration. Et lorsqu'il en sort, il prie et supplie pour 

que lui apparaisse la lumière de l’Être caché, elle-même cachée au dedans 

de lui, dans le monde plein d’émerveillement ». À partir de là, ce n’est 

plus le lieu des mots dans lequel le courant de la plume?” pourrait avancer 

par des voies d’encre : ici une limite a été posée, et c’est le silence. À l’in- 

telligence seule il est permis de la franchir et de voir ce lieu de repos 

(qu’est celui) de tous les mystères. Pour elle 1l est licite d’y entrer et de 

s’émerveiller de la beauté admirable qui est au-delà de tout et cachée à 

l’intérieur de tout. 

8 Toute prière, donc, qui ne se transforme pas à certains moments en 

émerveillement des mystères n’a pas encore atteint la perfection, ainsi 

que nous l’avons dit plus haut. Et la prière des mouvements elle-même 

ne durera pas continuellement si elle ne goûte rien de la stupeur que cause 

la joie de Dieu 2. La prière continuelle, c’est la stupeur devant Dieu. Ceci 

22 Rehmtä. 23 Jean, NII, 38. 24 Matth., VI, 8. NINT ESS NAT 

26 Les mss H, M et L pointent le possessif au féminin et comprennent : la vision de 

la grâce. 27 Litt.: le bras de fleuve du calame. 28 Néh., VII, 10. 
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traduit ici par «lit», peut simplement désigner, suivant le sens du radical, quelque chose 

que l’on étend, pour s’asseoir dessus ou y dormir. 

$ Magnänûtâ: descente, habitation. Le même radical est employé pour désigner la 
«descente» de l'Esprit Saint sur la Vierge (Luc, 1, 35), et le même mot pour désigner sa 
venue sur les oblats au moment de l’épiclèse. 

* Les mss B et C, et la version arabe, ont : «étranger à Dieu». La leçon des autres mss 
semble préférable : son vêtement est étranger au moine, comme dans la phrase précédente 
il habite dans sa cellule sans y être chez lui. 
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résume ce que nous avons dit2°. À la suite de quoi tu rétorqueras : «Ne 
dis pas des choses que tu ignores, ne parles pas de ce que tu n’as pas 
expérimenté! ». De fait, j'incline la tête de honte, je me tais et me réfugie 
auprès de la miséricorde. Aide-moi par la prière. 

13 

TREIZIÈME LETTRE [Sur la solitude et la fuite des fréquentations] 

1 Écoute-moi, mon Frère, te dire une vérité que J'ai apprise de mon 
Dieu : lorsque tu fréquentes avec amour! les séculiers, tu es considéré 

par Dieu comme un séculier; lorsque tu te joins dans la charité? aux 
moines amis de Dieu, tu es un véritable moine; et lorsque dans la sépara- 

tion d’avec tout tu médites continuellement sur Dieu, tu es divin et 
ressemblant à Dieu. C’est là le terme (des efforts) de toutes (nos) courses. 

2 Sanctifie ton lit par le vol de l'Esprit au-dessus de toi: l’odeur de 
tes membres s’exhalera comme (celle) des aromates? de l’endroit sur 

lequel tu reposes*, par la descente® du Plus Saint que tout. C’est Lui, 

mon Frère, le Gardien de (ta) pureté, Lui qui garde ceux qui L’aiment. 

Heureux le moine qui, même dans son sommeil, connaît les Puissances 

saintes et discerne celles qui sont adverses! (Mais) malheur au moine 

dont les murs de la cellule sont malodorants, car il y habite sans être 

chez lui! Malheur au religieux si les pièces d’étoffe qu’il a sur le corps 

n’exhalent pas de parfum, car le vêtement qu’il porte est (un vêtement) 

étranger‘! Heureux es-tu, ô moine qui baises les murs de ta cellule à 

cause de l’odeur suave qui s’en dégage; qui, tombé sur ta face, la respire, 

et, agenouillé, l’attires (dans ta poitrine); qui, debout, brûles dans les 

flammes; qui, étreignant et baisant la croix, resplendis de la beauté du 

2? Le ms B et la version arabe ont : «Ceci est le nom de la prière». 

l Bhubbä. ? Brehmtä. 

3 J'ai suivi la leçon donnée par le ms B et la version arabe. Les autres mss ont seule- 

ment : «l’odeur des aromates s’exhalera de l’endroit ...». Je pense que le copiste d’un 

ms dont pourraient dépendre tous ces derniers aura omis uma en sautant à raïon, 

vu la ressemblance entre les ductus consonnantiques de ces deux mots. 

+ J'ai traduit par cette expression imprécise le mot maggés qui signifie plus particulière- 

ment «couché», mais pourrait avoir aussi un sens plus vague, comme celui suggéré — en 

plus du sens habituel — par les lexiques arabes (voir Payne Smith, Thesaurus, col. 756) et 

ici par la version arabe: min mawdi muttaka'ika, d’un radical signifiant «s'appuyer, 

s’adosser, s’accouder». La raison pour laquelle j’ai opté pour une traduction imprécise 

est que ne pas dormir allongé semble avoir été une pratique habituelle chez les moines 

syro-orientaux; voir, par exemple, la Wie du moine Rabban Youssef Bousnaya par son disciple 

Jean Bar-Kaldoun, éd. J.-B. Chabot, Revue de l'Orient Chrétien, Paris, t. 4 (1899), p. 388. 

(Voir cependant plus loin la Lettre 49, p. 267, où Joseph Hazzâyâ paraît laisser entendre 

que ne pas dormir étendu ait été une pratique facultative.) De même, le mot réÿwitä, 
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Voir à la fin de la lettre précédente la phrase correspondant à la note 9. 

° Litt.: «de la béatitude que Tu nous as promise»; avec, pour ce dernier mot, un 

synonyme du verbe précédent. 

7 C'est-à-dire : l’objet de l'espérance; comme dans Ps. XXII, 10, etc. 

$ «Espérance» et «apporter la bonne nouvelle» sont de même radical. 

* Litt.: du désir de sa recherche. 19 Litt.: de notre iniquité. 
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Très-Haut! (Ô moine) dont le cœur bondit joyeusement ?, et qui cries 

d’allégresse! 

3 Que se réjouisse donc le cœur de ceux qui cherchent le Seigneur! Les 

bras se sont fatigués à étreindre l’Aimé, les pupilles ont été brûlées par 

des larmes ardentes d'amour, les oreilles ont cessé d’entendre toute voix 

dans la stupeur causée par la beauté du Beau. Désormais, le corps est 

embrasé par le feu et l'Esprit, et l’âme est semblable à Dieu: qui pourrait 

parler de cela? Bienheureux es-tu, ê moine, car ta béatitude est une, et 

non pas multiple®. Et celle-ci, qui la dira? C’est là chose impossible. 

14 

QUATORZIÈME LETTRE 

1 À celui qui est constamment immergé d’une immersion mystérieuse !, 

hors de tout, en Celui qui est caché à l’intérieur de tout. 

2 Il se révèle en effet, par suite de leur diligence, au petit nombre de 

ceux qui fixent les yeux à l’intérieur d’eux-mêmes : ceux qui font d’eux- 

mêmes un miroir dans lequel est vu l’Invisible. Car c’est Lui qui les 

attire? par l'entremise des resplendissements ineffables qui, provenant 

de sa beauté stupéfiante *, leur sont communiqués en eux-mêmes, comme 

en témoigne la Parole de Dieu : Bienheureux les purs, car ils verront Dieu 

dans leur cœur“. 

3 Ô Toi qui nous as promis une béatitude plus haute que toutes les 

béatitudes ‘, rends-nous dignes de ta promesse®! Donne-nous l’espérance ? 

dont Tu nous a apporté la bonne nouvelle et qui tourmente de désir 

nos âmes qui la cherchent ?. Et parce que nous ne sommes ni purs ni dignes, 

que l’eau qui a coulé pour nous de ton côté blanchisse la multitude de 

nos taches; que ton sang qui a été versé pour notre pardon nous lave et 

fasse de nous des images de ta pureté. Parce que, de ce qui est nôtre, Tu 

as assumé, Seigneur, ce qui n’était pas tien, donne-nous, de ce qui est 

tien, ce que nous ne possédons pas; et parce que nous T’avons fait sortir 

7 Les mss B, Cet T (et la version arabe, semble-t-il), accolent au mot dyâsä la préposition 

b. Je pense qu’il ne nous est pas nécessaire de corriger dans ce sens les mss H, M et L où le 

mot est dépourvu de préposition, car il peut s’agir ici d’un complément de qualification 

par un nom abstrait, lequel peut ne pas être de même racine que le verbe, mais d’une 

racine de sens voisin. Voir L. Costaz, Grammaire syriaque, Beyrouth, 1955, $ 730. 

8 Réhmtä. 

9 Peut-être y a-t-il ici une allusion à la formule «Bienheureux es-tu» du début de la 

phrase (litt.: «Tes béatitudes», au pluriel). Jean dit qu’en fait il n’y en a qu’une. Voir la 

note 5 de la lettre suivante. 

! Ou: d’un baptême mystérieux. 

2 Pour les immerger en lui, comme il est dit dans l’adresse de la lettre. 

3 Litt.: du «caractère stupéfiant» de sa beauté. # Matth., NV, 8. 
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jusqu’à ce qui est nôtre par l’énormité de nos crimes, fais-nous entrer 
dans ce qui est tien par ta miséricorde, et dans le monde de la lumière, 
dans ta gloire, fais-nous demeurer. À Toi la gloire, de la part de tous, 
dans tous les siècles des siècles. Amen. 

ÿ 15 

QUINZIÈME LETTRE 

1 Je salue ta Chasteté dans l’amour' du Très-Haut. Jusqu’à quand 
seras-tu appelé serviteur? Quand seras-tu un homme libre? Quand seras- 
tu un seigneur qui domine les peuples impurs qui l’entourent? Quand 

10 détruiras-tu et anéantiras-tu les gentils qui sont dans ta ville2? Quand 
circonciras-tu de la circoncision qui n'est pas de main d'homme tous les 
habitants de ta maison, de cette circoncision qui est faite en esprit 5? 
Quand détiendras-tu le pouvoir et seras-tu roi dans la ville éternelle, et 
quand te seront-elles soumises ici-même, les cinq et les dix villes dont il 

15 fut fait mention? Quand tous les rois se prosterneront-ils devant toi, et 
quand toutes les langues te loueront-elles parce que tu seras devenu le 
trône saint du Roi, (le trône) du Roi éternel? Quand verras-tu en toi 

les cieux nouveaux? proclamant en toi® le «Sanctus » de l’Essence cachée, 

dans l’ordre de leurs rangs? Et quand verras-tu en toi le miroir de la 

20 lumière de Celui qui voit tout, de sorte que tu voies en elle ce qui est 

sien et que tu examines par elle tout ce qui est tien? Quand ton cœur 

sera-t-il l'arche du Seigneur Dieu d'Israël, et quand, venant de lui”, les 

paroles de Dieu et l’élucidation de Ses mystères seront-elles entendues de 

toi, de sorte que tous les fils'° de ta maison deviennent Ses prophètes 

proclamant Sa louange, et qu’au son de leur clameur les remparts étrangers 

soient renversés !! et les troupes des adversaires anéanties ? 

2 Quand le Moïse (qu’est) ton esprit sera-t-il recouvert par la nuée !? 

de la gloire de Dieu 1, et son visage respendira-t-il des éclats glorieux !* 

qui brillent sur lui de l’intérieur de cette (nuée), de telle sorte qu’il 

30 apprenne le Livre nouveau du Monde nouveau!'* et en explique les 

mystères aux fils d'Israël qui auront été rénovés !%? Quand la source de 

la Vie coulera-t-elle de ton sein!?7 et ne demanderas-tu plus de l’eau 

comme un assoiffé !#? Quand seras-tu étranger aux voix et seras-tu une 

£ CA 

! Bhubbéh. 2, Cf, Deut 3 NI1,:2: Colt lis GEneXNIL 27: 

$ Rom., I, 29. 6 Cf. Luc, xiX, 17-19. T TEXN, NS EXVIS22.— II Pierre, 1,13. 

8 Cf. Ps., XIX, 2. 9 Cf. Ex., XXV, 22. 10 Cf. Joël, in, 1. — Actes, Ii, 17. 

14,CfoJos.,. VE:20, ,Cf.Ex. xx. CS Ex rx XI" 18. 

AIG EX EXXXIV,:29: 

15 Cf. Is., LXV, 17, et parallèles. — 77 Pierre, 111, 13. — Apoc., XXI, 1. 

16 Cf. Ez., XxxXVI, 26, et parallèles. 17 Cf. Jean, VII, 38. 18 Cf. Jean, IN, ld. 
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parole vivante unie à la Vie dans le monde de la lumière, de sorte que 
ton silence dise sans bruit !°? la vérité du Monde nouveau? Quand l'Esprit 
de Vie stupéfiera-t-il ta langue, (cet être) bègue qui dit des choses gros- 
sières, et fera-t-Il croître en toi une nouvelle langue, de sorte qu’'Il dise 
par elle les choses nouvelles du monde spirituel et que de tous les scribes 
et de tous les docteurs tu fasses des disciples 2°? Jusqu’à quand le Maître 
de la maison t’écartera-t-il de la porte comme un vagabond? Quand 
seras-tu son intendant, et quand la vie sera-t-elle distribuée par tes mains 
à tes compagnons ? 

3 Pourquoi me demandes-tu de te dire ce qui est tien, alors que je ne 
connais pas encore ce qui est mien? Néanmoins écoute-moi te donner 
un exemple qui nous convient à toi et à moi, ainsi qu’à toutes les géné- 

rations du monde. Notre esprit a été bâti comme une demeure destinée 

à son Constructeur, à condition que nous ne le souillions pas par les 

passions de sorte qu’Il le prenne en aversion. Or il est rendu impur par 

toutes les images du monde, (ces) idoles mortes qui sont imprimées en lui. 

Je te donne à son sujet la comparaison de la maison sensible; comprends 

(-la). Par les passions de la luxure nous y avons entassé un amas de 

cadavres humains sans vie?!. Par la gloutonnerie nous l’avons emplie 

d’une puanteur à faire vomir tout aliment. Par notre emportement et 

notre colère nous y avons rassemblé et entreposé des cadavres de vipères 

et de toutes (sortes) de reptiles venimeux. 

4 Par l’amour?? de l’argent nous l’avons souillée par des cadavres de 

bêtes de somme, d’animaux (divers), de volatiles, de tout ce qui s’achète 

avec lui, et nous avons pollué la demeure du Plus Saint que tout. Par 

l’amour ?* de la louange nous l’avons dépouillée de la parure dont l’avait 

revêtue le Sage et nous l’avons revêtue d’un bât qui dégoûte le Seigneur. 

Par l’orgueil nous en avons descendu l’image du Roi éternel et nous y 

avons mis une énorme idole à l’aspect hideux pour que l’adore le peuple 

sorti d'Égypte ?* : les diables y font des fêtes où dansent et sifflent tous 

les fils des démons; ils (y) attristent les anges, et leur Seigneur est irrité 

par cette monstrueuse horreur. 

5 Que dire à cela? Supposons que l’un de nous voie sa maison remplie 

et obstruée de toute cette pourriture et qu’il prie l’ami qui lui est parti- 

culièrement cher de lui faire la faveur d’y entrer pour en devenir l’habitant, 

19 Litt. : «silencieusement »; sur une autre racine que celle du mot précédemment traduit 

par «silence ». 20 Cf Jean, NL 45 15 Liv: 

21 Litt.: des cadavres morts (sic) d'hommes rassemblés nous avons entassés. 

22 Brehmat. 23 brehmat. ét CiEronxxIL 

L Ar : oblit H. — 59-86 M C BAr (sed transp m= post riazas B) : ras m= ri Joss 

ria=$ en) L: oblit H. 
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celui-ci l’écoutera-t-il? Sûrement pas! Si donc les misérables que nous 
sommes ne consentiraient pas à cela, comment n’aurions-nous pas honte, 
alors que nous sommes remplis de telles choses, de prier le Très-Bon de 
faire de nous une demeure pour sa pureté? Aussi, n’interrompons pas 

5 l'élan de notre course jusqu’à ce que nous ayons rendu pour Lui cette 
(demeure) aussi pure que lorsqu’Il la construisit. Et quand Il verra qu’elle 
aura êté débarrassée de tout et se tiendra dénudée?, Il la vêtira et la 
recouvrira, et Il ne laissera pas les étrangers s’en approcher. Ainsi donc 
nous sommes sa maison, nous qui avons été bâtis en vue des bonnes œuvres 25 

10 et non pas des mauvaises. 

6 Si je t’écris des choses élevées, tu me le reproches: les choses moyennes 
ne te plaisent pas; les choses inférieures sont pour toi sans saveur : jé-tte 
sais que faire pour toi! Aussi je vais te présenter un appât suave et doux : 
faisons monter nos paroles (du domaine) des choses du monde temporel 

15 à (celui des) choses du Créateur des mondes. Ô homme de Dieu, jusqu’à 
quand te consoleras-tu (en effet) avec du noir 27? Sois (plutôt) tout entier 
une flamme (éclatante), et embrase tout ce qui est autour de toi pour voir 
la beauté qui est cachée à l’intérieur de toi! (Et) lance cet appel, d’une voix 
silencieuse et sans bruit de mots?8 : «Ô Toi qui es caché et voilé en moi, 

20 révèle en moi ton mystère secret, montre-moi ta beauté qui est à l’inté- 
rieur de moi. Ô Toi qui m'as bâti pour être un temple où Tu habites 2°, 
fais reposer la nuée de ta gloire à l’intérieur de ton temple*°, afin que, 
sous l'effet de l’amour*', les serviteurs de ta Sainteté y proclament le 
«Sanctus» bouillonnant de feu et d’esprit, dans un élan ardent mêlé 

25 d’émerveillement et d’admiration qui, dans la gravité et l’exaltation ??, 

est animé d’un mouvement vivant par la force de ton Essence ». 

7 Sois, mon Frère, un poisson qui nage et s’élance dans les flots des 

effusions de la Grandeur. Dans leurs miroitements saints cache-toi des 

pêcheurs maudits qui se tiennent sur leurs bords, effrayés et attendant 

30 que sorte la proie; ils ne peuvent en effet y pêcher, car ils craignent d’y 

entrer et de mourir. 

8 Donne des aliments au feu de Jésus** pour que s’enflamme à son 

contact la pureté de ton âme. Assurément, il ne s’éteindra pas sur la terre 

de l’âme en laquelle il s’est allumé, s’il n’y pénètre pas d’eau étrangère. 

25 Litt.: nue. Cfr. l’«intellect nu» chez Évagre. 

26 Éph., 11, 10. Les mss B et C, et la version arabe ont, au lieu de «qui avons été bâtis», 

le texte même de Saint Paul: «qui avons été créés ». 

27 Litt.: «des noirceurs»; c’est-à-dire les lignes que je t'envoie. Celles-ci ne doivent être 

qu’un appât qui t’attire vers ce qu’elles ne peuvent dire. 

28 Je traduis ainsi $attigâ, faute d’un synonyme français à «silencieuse ». 

29 Cf. ILCor .NE.16i=-dCorsatisl6si7. 30 J Rois, VII, 10, 11. 31 Rehmtä. 
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qui deviennent totalement étrangers. Urhâ désigne alors un groupe de gens qui cheminent 
ensemble. Il pourrait s'agir dans cette phrase de la rencontre de l’Aimé au-delà des voies 
communautaires et ordinaires de la recherche de Dieu. 
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À la lumière de ce feu tu verras la pureté de ton âme et, manifeste en 
elle, la beauté du visage de l’Aimé. En effet, Celui-ci* ne t’apparaîtra 
pas hors de ton âme, et Il n’apparaîtra pas non plus en celle-ci sans la 

sainte pureté : sans elle tu ne verras ni ton être, ni Lui-même en ton être. 

Fais du désir de cela un tourment pour toi, et fais-toi mourir à la vie 

pour que tu voies en toi la résurrection. 

9 Il a dit en effet : Je suis la Résurrection et la Vie*, et celui qui, par 

amour *° de Lui, se fait mourir au monde, trouve en lui-même la résurrec- 

tion : c’est la résurrection anticipée dont Paul, le révélateur des mystères, 

a parlé *”. Car Il n’est pas loin de toi, Celui pour lequel tu te fatigues et 

t’épuises au long des jours : Il est en toi, dormant et attendant le moment 

où tu t’éveilleras et où tu L’éveilleras pour qu’Il apaise (et écarte) de toi 

les vagues prêtes à te submerger ‘8. 

10 Sanctifie ton âme par le souvenir de Lui. Fais resplendir ton être 

en Le regardant. Unis-toi à Lui dans l’embrasement de son amour °° : 

c'est par celui-ci qu’Il se montrera à toi et te réjouira par sa vue; c’est 

cet (amour) qui Le fera habiter dans ton âme avec son Père et son Esprit *° ; 

c’est lui qui te rendras (toi-même) comme une vision, et de tous côtés 

tu la verras s’étendre*!; par lui tu fouleras l’abîme, et à sa lumière tu 

scruteras les cieux d’en-Haut; c’est lui qui proférera en toi les mystères 

de l'Esprit, et qui te révélera et te montrera la lumière incréée pour que 

tu marches en elle*?; par lui tout ce qui est en toi éclatera de splendeur, 

et tout ce qui est devant toi brillera d’une vive clarté; c’est lui qui, de 

serviteur, te fera roi et mettra tous tes ennemis sous tes pieds pour y être 

foulés; c’est lui qui couronnera ton esprit de la couronne qui est remise 

au terme de la course“*, et fera apparaître dans ses mouvements la 

contemplation de la Sainte Trinité. Avec ce Port de tous les mondes, 

mettons maintenant fin à nos paroles. À Lui la gloire, unanimement. 

Amen. 

16 

SEIZIÈME LETTRE 

1 Écoute, mon Frère, ce qu’a rapporté devant moi un homme digne 

de foi. «Comme je cheminais, déclara-t-il, en compagnie des amis”, l’Aimé 

34 Ou bien : «celle-ci»; c’est-à-dire la beauté. Jun XX: 25. 36 Bréhmtéh. 

37 Éph., 1, 6.— Col. 1,12. 8 Litt.: les vagues qui noient. — Cf. Matth., VIII, 24-26. 

39 Dréhmtéh. PROTEIN Te 29 41 Litt.: de tous côtés tu verras de vision. 

FACE miennes 7. 21Ps+ LXEXIXS 16: OMIL TiMeiVe T8: 

1 Tous les mss, sauf H, ont: «Comme j’avançais … sur le chemin de la miséricorde » 

(drahmé). Le ms H a: «... sur le chemin de l’Ami» (drâhmä). Je propose de lire drâhmé 

(le chemin «des amis»), ce qui rend plus compréhensible la mention, plus bas, des amis 
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négation : dans le ravissement où l’on est comme sans esprit et comme sans existence, 
il n’y a pas non plus de vision. 

$ La version arabe a compris yâdñ'ä dans le sens passif et traduit: «en Celui qui est 
connu ». 

1 Cf. Marc, V,9.— Luc, VI, 30. CN EE. 0.0 AU PAT 
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vint à ma rencontre et m’emmena»?. Il marcha un peu en avant de moi 
tandis que je Le suivais de près. (Puis) Il tourna vers moi son visage, 
et ma conscience fut captivée. Et quand Il vit que je demeurais interdit, 
Il m’adressa des paroles d'incitation et me réjouit. Alors mon cœur s’em- 

5 brasa de son amour et, sous l’effet des flammes brüûlantes du désir, se 

mit à s'envoler de la place qui est la sienne. Mon âme dès lors se trouvait 
comme anéantie, sans toutefois quitter cette vie; et les amis furent effacés 

de mon cœur, aussi peu aimés que des ennemis de toujours. Quand donc 

je fus (ainsi) devenu sans force, Il me laissa un certain temps dans cet 

10 (état), stupéfait de Lui et de ce qui est sien. 

2 Et dès lors je me tenais sans esprit, comme inexistant4, et sans 

perception : ni° vision ni audition, (mais) stupeur et profond silence; car 

il n’y a là ni mouvement ni connaissance, du fait que chez le connaissant $ 

la (connaissance) s’est oubliée elle-même, hors du connaître. Et lorsqu’Il 

15 me rendit la liberté de me mouvoir, Il me laissa (encore) immobile et se 

cacha, tandis que je restais sans autre souvenir que celui de ces choses et 

sans rien retrouver de ce qui est mien». 

3 Est-il possible d’apprendre cela de la plume et de l’encre? Non! 

(Mais) celui qui T’a goûté, Ô Doux!, ô Délicieux!, celui-là comprendra. 

20 Et celui qui a été (ainsi) mêlé à Toi ne blâme pas celui qui encourage son 

ami par de telles choses; au contraire, il loue celui qui fait mention de 

ce qui est sien, il magnifie le Donateur, il se réjouit et redouble de zèle. 

17 

DIX-SEPTIÈME LETTRE 

25 [Sur la délivrance qui met fin aux combats et aux tribulations] 

1 Voici ce qu’a dit celui qui fait l’objet de votre supplication : «Le 

Seigneur a entendu la douleur que vous ressentez à cause de moi, et Il a 

chassé hors de moi la légion impure!; Il a éclairé mon âme par ce qui 

est sien et m’a réjoui. Qu'ils soient désormais stupéfaits sous le coup de 

30 leur honte ceux qui disaient: Ha! Ha! notre æil l’a vu!?. Que désormais 

(aussi) mon cœur soit affermi dans le Seigneur, et (Lui) confondra ceux 

? Litt.: me détourna. 

3 Brehmtéh. 

4 Dans tous les mss il y a ici confusion entre les mots hawnä («esprit») et hwäyä 

(«existence»), les uns ayant deux fois le premier, les autres deux fois le second; ce qui 

s’explique par l’étroite ressemblance graphique des deux mots. 

5 Les mss omettent ici la négation et disent: «vision et pas audition». Seul le ms T 

porte la négation là, rajoutée par une seconde main. Mais le texte semble demander cette 
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Ar dub. — 17 = C B: Ar dub. — 18 331 B. — 1 ias BAr. — % ._ am et om punctum 
post 12% BAr. — ?! add ire rhréa sie ob: ina rotsva BAr. — ?? sing punct 

M. —5 ,jmals B: Ar dub. — %-% om ML. — %5 sn mn B. — 26-26 sic propon : (.rht1 

am am : ana H) : (amas an aimons : rhisa M) : (am am rai man .rht sa L) : 

(his et oblit reliqua T) : (ama a : ana him C) : (am am : imaa his B) : 

GSM ui Lis , 5,1 An. — % om BAr. — # Ro ha L. — % add iaX C Ar (vid Ar) : 

oblit T. — % za BAr. 

d’une phrase qui paraît sans rapport avec le texte de notre lettre pourrait inciter à penser 

que le passage dont nous nous occupons est une interpolation. Cependant, sa présence 

constitue un lien avec l’exclamation qui le suit. D'autre part, tous les éléments doctrinaux 

qu'il contient correspondent bien à la pensée de Jean de Dalyatha, et le style également. 

° Le ms B et la version arabe ajoutent ici: «ils portent la vision de leurs eaux et l’air 
vient». Phrase très vraisemblablement étrangère à cette lettre. 

10 Sur ce passage du pluriel au singulier, voir p. 11. 1 Litt.: Viens, admirons! 
12 Ég., Il, 12. 13 Matth., XIX, 12. 

14 Rapprochement entre les deux sens de «être glorifié»: «être loué» et «être rendu 

semblable à la gloire de Dieu ». 15 Éz., IN, 12. 16. Cf, Ps MXXNIII, 17, 
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qui nous haïssent; car Il a élevé notre bassesse? et ravalé nos ennemis 
qui, sans raison“, se prévalaient à nos dépens. Béni soit le Seigneur notre 
Dieu qui dispense pour notre bien ce qui afflige et ce qui réjouit ! ». 

2 Il a dit encore: «Par l’arrivée des lignes que nous vous avions 
adressées, Notre-Seigneur m'a fait arriver à l’héritage de la Vie! Quant 
à celle-ci, elle est restée chez les siens, et pour toujours!»°. [ Aussi, dans 

la vision de saphir? et par l'œil éternel, fixons le Maître de la maison 
dans le sein universel; et, hors de celui-ci, exaltons le Multi-resplendissant : 
trouvons dans le mystère Celui qui efface tout, même si nous devenons 
ignorants de nous-mêmes]. Ô source de boue puante, fontaine de tous 
les maux, en laquelle (cependant) la Vie se trouve cachée : (qui ne s’étonne- 

rait de toi), qui ne s’étonnerait de lui-même, lorsqu'il redescend du lieu 

de la stupeur où il rencontre les Puissances de lumière qui l’y regardent 

comme un bien-aimé”, où il est en elles et elles en lui, et avec elles 

dans le Seigneur éternel? 

3 Tu demandes !° quel est ce lieu, ou bien tu désires que je te parle de 

lui? Viens (plutôt) admirer avec moi!!! Ou encore (tu demandes) de 

quelle sorte est le mouvement qui l’anime!? et de quelle nature est son 

«Sanctus » : le silence seul le sait, et nul autre. Celui qui comprend, qu'il 

comprenne! 1° Quant à celui qui ne comprend pas, qu’il honore dans le 

silence Celui qui est glorifié et qui aime glorifier celui qui désire être glo- 

rifié +. Comment (en effet) donnerions-nous un nom au lieu de la vision? 

Il ressemble à Celui qui voit tout en Lui-même, et qui aussi apparaît en 

tout, dans les moindres choses comme dans les plus grandes. Faisons 

donc par le silence honneur à notre parole : dans la stupeur étreignons 

notre mystère et avec les beautés simples proclamons mystérieusement : 

Bénie soit, de son lieu, la majesté du Seigneur !*$. 

4 Prie pour moi, je t’en prie, afin que je ne sois pas une joie pour mes 

ennemis !°. Je vois que je vais davantage vers ce qui est derrière moi 

SCfPsS CXXXVI, 23. == Luc, 1,48. Pas, KA, 19: 
$ Passage assez obscur. J’en propose l'interprétation suivante. Rassuré quant au sort 

d’une de ses lettres, Jean a pu de nouveau ne se préoccuper que de l’union à Dieu et 

(phrase suivante) découvrir que la présence de celui-ci chez les siens ne risque pas, elle, 

de s’égarer. 6 Il est malaisé de voir où se termine la citation. 

TUE Évagre, Lettre 38, dans W. Frankenberg, Euagrius Ponticus, op. cit., p. 592; et, ibid., 

Six centuries, Pseudo-supplément n° 2, p.424. Cf. Ex., xXIV, 10. — La vision de la teinte 

du saphir est liée chez Évagre à celle de l’intellect par lui-même. Pour Jean de Dalyatha, 

la contemplation de la lumière de Dieu dans l’univers matériel et immatériel est également 

liée à la vision de l’âme par elle-même (dans un contexte doctrinal d’origine évagrienne) : 

voir, entre autres, Homélie 6 Sur les visites accordées aux solitaires, Vat. 124, f. 296b; 

et Homélie 9 Sur la garde des sens, ibid., f. 321 b. 

8 Le passage mis entre parenthèses ne se trouve que dans le ms B et la version arabe. 

La graphie de B n'y est pas toujours claire, et le texte de Ar ne correspond pas tout 

à fait à celui de B. La présence plus bas (voir la note suivante) — également dans B et Ar — 
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que vers ce qui est devant, et que je ressuscite les passions qui sont en 
moi! Je prêche ce qui me fait honte, et c’est cette (honte) que je mérite 
par mes œuvres; mais le Seigneur de tout l’a cachée parce que sa misé- 
ricorde est grande et qu’Il est bon. 

18 

DIX-HUITIÈME LETTRE! 

[Règle des Frères commençants] 

1 Voici la règle chaste qui est aimée du Seigneur. 

2 Que les yeux de l’homme ne se portent pas ici et là, mais qu’il 
regarde uniquement devant lui?. 

3 Qu'il ne dise pas de paroles superflues, mais seulement celles qui 
sont nécessaires. 

4 Qu'il use, pour répondre au besoin du corps, de vêtements misé- 

rables. 

5 Qu'il use de nourriture dans le but de sustenter son corps, et non 

pas par avidité; qu’en faible quantité il se nourrisse de tout, sans en 

repousser une partie et se remplir le ventre de ce que choisit son bon 

plaisir, car la discrétion est meilleure que toutes les vertus. 

6 Qu'il ne boive pas de vin hormis le cas où il serait avec d’autres, 

ou bien pour cause de faiblesse ou de maladie. 

7 Qu'il ne coupe pas la parole à celui qui parle pour parler lui-même, 

comme un homme sans éducation; mais qu’il attende, comme un sage. 

8 Que partout où il se trouve, il se fasse petit et le serviteur de ses 

frères. 

9 Qu'il ne découvre aucun de ses membres devant personne“, et qu’il 

ne s’approche du corps de personne sans une raison qui rende cela 

nécessaire; qu’il ne laisse non plus personne s’approcher de son corps 

sans une raison qui l’y oblige. 

1 Voir l’Introduction, p. 42, 43. 

2 Cf. Abba Isaïe, logos X, 4. (La numérotation des logoi est celle donnée par KR. Draguet, 

Les cing recensions de l’Ascéticon syriaque d'Abba Isaie, C.S.C.O., 289, 290, 293, 294, 

Louvain, 1968.) 

3 Jeu de mots fréquent, basé sur le fait que les mots «vertu» et «meilleur» proviennent 

de la même racine ytr. 

+ Abba Isaïe, log. X, 9. 

oblit S : Ar dub. — % add sise V C BO : oblit S. — #-37 am Sia à mea risal &\aP 
38 HML N R: risal V C BO: diff P : oblit S : Ar dub. — % HML N R : saimx V C BO: 

diff P : oblit S : Ar dub. — 4 H BON PR: ,our ML C: re Ar V:oblit S : Ar dub. 
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10 Qu'il se garde du sans-gêne comme de la mort, sa meurtrière. 
11 Qu'il adopte pour dormir une position chaste, afin de ne pas 

éloigner de lui la Force qui le garde; et lorsqu'il dort, que personne, 
si possible, ne le voie. 

12 Qu'il ne crache devant personne‘; et si la toux lui vient à table, 

qu’il détourne de celle-ci son visage avant de tousser. 

13 Qu'il mange et boive pudiquement, comme il convient aux fils 
de Dieu. 

14 Qu'il ne tende pas la main avec impudence (pour se servir) avant 

10 ses compagnons; et si un étranger s’assied avec lui, qu’il l’engage deux 

ou trois fois à manger; puis, tranquillement, qu’il prenne (les aliments) 

et (les) pose sur la table, et qu’il n’en fasse pas fi7. 

15 Qu'’à table ses pieds et ses vêtements soient bien disposés 8. 

16 Lorsqu'il bâille, qu’il cache sa bouche pour qu’on ne la voie pas; 

15 qu'il retienne son souffle, et cela passera ?. 

17 Lorsqu'il entre dans une cellule, fût-ce celle de son maître ou celle 

d’un (autre) de ses disciples !°, ou bien celle de son ami, qu’il se retienne 

avec vigilance de voir et observer ce qui s’y trouve !!; et même s’il est 

pressé de le faire par l’occupant de cette (cellule), qu’il n’y consente pas. 

20 Celui qui a l’impudence de se comporter autrement est étranger à l’habit 

des religieux et au Christ qui le lui a donné. Qu'il ne voie pas non plus 

à quel endroit sont entreposés les ustensiles que son ami utilise en cellule. 

18 Qu'il ferme et ouvre avec douceur sa porte et celle des autres, 

sans qu’on entende de bruit. 

25 19 Qu'il ne se hâte pas lorsqu'il marche, sauf en cas de nécessité. 

20 Qu'en toute action il soit soumis et obéissant. 

21 Qu'il ne se joigne pas à celui qui est attaché à des objets, à de 

l'argent, à des personnes du monde, de peur qu’il ne devienne un esclave 

de Satan. 

un 

$ Jbid., log. X, 69. 6 Jbid., log. X, 17. 7 Litt.: qu’il ne méprise pas. 

8 Abba Isaïe, log. X, 12. 9 Jbid., log. X, 20. 

10 Litt.: «celle de son disciple»; c’est-à-dire d’un autre disciple de son maître. 

11 Abba Isaïe, log. X, 54. 

in VB (supra, vid al man B) : sicut text et add am C : Ar sicut text aut O aut C. — 75775 HML 
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22 Qu'il parle à tout homme avec amabilité et qu'il regarde toute 
personne avec pudeur; qu’il ne s’emplisse pas les yeux du visage de 
quelqu'un. 

23 Lorsqu'il est en chemin, qu’il ne devance pas celui qui est plus 
$ ancien que lui'?; et si son compagnon le quitte pour une raison quel- 
conque, qu’il s'éloigne un peu de lui et l’attende jusqu’à ce qu’il revienne. 
Celui qui ne fait pas cela est un sot semblable à un porc sans loi. Et si 
son compagnon parle avec des gens qu'ils ont rencontrés, qu’il attende 
sans presser celui qui parle de se hâter. 

10 24 Que celui qui est en bonne santé dise avant l’heure à celui qui est 
malade : «Viens, mangeons! » 13. 

25 Qu'il n’incrimine aucun homme, quelle que soit sa faute; mais qu’en 
toutes choses il se fasse lui-même coupable ‘4. 

26 Qu'il soit volontaire pour faire tout humble travail avec le souci 
15 de s’abaisser. 

27 Lorsqu'il rit, qu’il ne découvre pas ses dents 5. 

28 S'il est obligé de parler avec des femmes, que ce soit en ayant le 
visage détourné pour ne pas les voir !$. Quant aux Filles du Pacte, qu’il 
évite de les rencontrer, de les fréquenter et de les voir, (en s’écartant de 

20 cela) comme d’un piège de Satan, de peur de souiller son cœur par la 

boue des passions impures; et même si elles sont ses sœurs selon la nature, 

qu'il se garde d’elles en toutes choses comme si elles étaient des étran- 

gères. 

29 Qu'il se méfie de la fréquentation des membres de sa famille, afin 

25 que son cœur ne perde pas la ferveur de l’amour !? de Dieu. 

30 Qu'il s'éloigne de la compagnie des jeunes garçons et de la liberté 

à leur égard comme de l’amitié avec le Malin'8. 

31 Qu'un seul (homme) soit son confident, son familier, son intime ° : 

quelqu'un qui craigne le Seigneur, qui soit en paix avec lui-même, qui 

30 soit pauvre quant à sa demeure et riche quant aux mystères de Dieu; 

qu'avec tout autre homme il garde par-devers lui ses secrets et ses manières 

de vivre, (veillant) à ne pas révéler ses travaux et ses combats. 

PIDIL, log. X,.13: 13 Jbid., log. XI, 1, 42. 14 Jbid., log. X, 26. 

15 Jbid., log. X, 68. 16 Jbid., log. X, 78, 79. 17 Hübbéh. ‘® Abba Isaïe, log. V, 2. 

1% Litt. : son associé. Cf. Abba Isaïe, log. V, 11. 
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32 Qu'il ne se défasse pas de son manteau sans y être obligé là où 
on peut le voir; et que ce soit pudiquement qu'il sorte pour ses nécessités, 
comme quelqu'un qui a honte devant son Ange gardien 2°. 

33 Que ce soit dans la crainte de Dieu qu’il use de tout, dans une 
5 contrainte mortelle et contre la volonté même du cœur. 

34 Plutôt que de manger avec une femme?!, fût-elle sa mère ou sa 
sœur, mieux vaut pour lui absorber un poison mortel. 

35 Plutôt que de s’envelopper avec un autre d’une (même) couverture 
et de dormir (ainsi)??, il serait préférable pour lui d’habiter avec un 

10 dragon. 

36 Si quelqu'un de plus ancien que lui lui dit en chemin ou au cours 
d’un travail : «Viens, psalmodions! », qu’il acquiesce; sinon, que sa langue 
se taise et que son cœur glorifie Dieu. 

37 Qu'il n’ait d’altercation au sujet de rien ?*; qu’il ne se dispute pas, 

15 qu'il ne mente pas, qu'il ne jure pas par le Nom du Seigneur. 

38 Qu'il soit méprisé, mais qu’il ne méprise pas; qu'il lui soit fait 

tort, mais qu'il ne fasse tort à personne. (Car) il vaut mieux que les 

choses du corps périssent avec le corps, plutôt que soit endommagée 

une seule des choses de l’âme. 

20 39 Qu'il n'entre en litige avec personne, mais qu’il supporte, même 

lorsqu'il est innocent, d’être condamné comme s’il était coupable. 

40 Qu'il ne s’aime lui-même?“ en aucune chose du monde. 

41 Qu'il obéisse aux supérieurs, mais qu'il évite de se mêler à eux: 

c’est là un piège qui attrape les relâchés pour leur perte. Ô glouton ami 

25 de ton ventre, mieux vaudrait pour toi y mettre des charbons ardents 

plutôt que les fritures des supérieurs! 

42 Qu'il répande sa miséricorde sur tout homme en étant éloigné et 

séparé de tout être humain ?*. 

43 Qu'il se garde de l’abondance des paroles, car elles éteignent en son 

30 cœur les mouvements de feu qui émanent de Dieu. 

20 Abba Isaïe, log. X, 57. 21 Jbid., log. V, 2. 22" Jbid., log. X, 8. 

23 Jbid., log. V, 16. CN Je XI 2. 

25 Sur cette prescription, voir l’Introduction, p. 42. 
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44 Qu'il fuie la discussion, avec les familiers et avec les étrangers, 
comme (il fuirait) un lion féroce. 

45 Qu'il ne passe pas dans le voisinage des coléreux et des batailleurs, 
de peur que son cœur ne s’emplisse de colère et que les ténèbres de 
l'égarement ne règnent dans son âme. 

46 Qu'il ne demeure pas avec les vaniteux, de peur que l'opération de 
l'Esprit saint ne se retire de son âme, et que celle-ci ne devienne une 
demeure pour toutes les passions mauvaises. 

47 Ô homme, si tu observes tous ces avertissements et si tu t’adonnes 
à tout moment à la méditation sur Dieu, ton âme, en vérité, pourra en 
peu de temps voir en elle-même la lumière du Christ, et elle ne sera plus 
jamais aveugle. À Lui la gloire de la part de tous ceux qui L’aiment ?. 
Amen. 

19 

DIX-NEUVIÈME LETTRE 

[Sur le dépouillement et le chemin étroit, 

et sur le devoir de ne pas se soucier des choses corporelles] 

1 Certes, avant que notre liberté ait été éprouvée par la patience!, 

nous cherchons pour nos âmes le repos, et obligeons le Seigneur de tout 

à se soumettre à notre volonté, au lieu de nous soumettre, nous, à la 

sienne! Il nous a (cependant) montré par son cheminement laborieux et 

pénible la manière de marcher à sa suite, si vraiment nous sommes décidés 

à parvenir là où Il est. (Mais) nous regardons avec désir les choses qui 

nous tirent en arrière. 

2 Lui-même et les siens ne possédaient pas de nourriture pour un jour, 

et nous, nous cherchons à entreposer des vivres pour des années. Il nous 

a mis en garde de ne pas nous soucier du lendemain?, et notre doute 

cherche pour nous de la subsistance pour longtemps. Il a dit qu’// n'avait 

pas où appuyer sa tête”, et nous, pour satisfaire la fureur de notre désir, 

nous nous aménageons un abri décoré. Malheur à nous, êtres rationnels 

26 Râhmâw(h)i. 

AC Luc XXI, 2 Cf. Matth., VI, 34. 3 Matth., VI, 20. — Luc, IX, 58. 
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qui demandons l’ornement à ce qui est insensible à l’ornement!4 Nous 
n'avons pas honte devant Paul marchant déchaussé et dévêtu, mais nous 

nous réjouissons de (nos) souliers passés au noir et reposons notre corps 
sur des choses délicates. Voici Paul qui enlaidit son corps pour être beau 
aux yeux de Celui qui l’a choisi, alors que nous, misérables, nous embellis- 

sons nos corps pour être laids aux yeux du Beau. 

3 Et voici le fils de Zébédée, le disciple bien-aimé qui connaît Celui 

qui est dès le commencement, qui L’a même vu et touché et qui L'annonce”, 

(le voici) ayant un aspect triste et l’air d’un insensé, provoquant la répul- 

sion à cause de (ses) vieux vêtements rapiécés, mendiant des morceaux de 

pain pour (son) repas, se présentant comme un inconnu à ceux qui ne 

(le) connaissent pas; alors que moi, être faible et négligent qui du fait 

de ma paresse n’ai pu marcher à sa suite, je me présente comme un juste 

méritant d’être approvisionné par un grand nombre de personnes, et je 

rétorque à celui qui m’exhorte: «En ce qui me concerne, toutes mes 

passions n’ont pas été satisfaites; et sache qu’elles sont le fait de la volonté 

du Seigneur * ». Je devrais donc dire (aussi) de Paul et de toute la cohorte 

des êtres lumineux qui passèrent leur vie entière dans les afflictions et 

les tribulations, qui étaient tenus par chacun pour du rebut?, qui étaient 

considérés par les gens vils comme indignes de considération : peut-être 

ceux-là n’étaient-ils pas engagés dans une course que traçait la volonté 

de Dieu? Mais c’est leur Maître (Lui-même) qu'il me faut regarder pour 

apprendre la vérité qu’ils suivaient. 

4 Ils L’ont en effet entendu dire: Je suis le Chemin. Et c’est pour- 

quoi eux aussi achevèrent (leur vie) avec vaillance et parvinrent jusqu’à 

Lui. (Et moi) je comprends que c’est des choses amères que jaillit sa 

douceur; je me réjouis de mes tribulations pour qu’Il me réjouisse par 

son apparition; portant en effet ses stigmates dans mes membres”, j’exulte 

de ce que se trouve en moi ce qu’Il a enduré. 

5 Pour la souffrance pénible d’un (seul) jour que tu auras supportée 

à cause de Lui, tu recevras en échange le monde de la lumière. Si tu 

endures un peu la faim pour son amour !°, c’est le désir de Lui qui te 

tourmentera (du besoin) de voir son visage. Et si l’obscurité s’étend !! 

sur ton visage du fait des travaux accomplis pour Lui, Il te fera resplendir 

de sa gloire pendant une durée sans fin. Si tu te dépouilles de ce qui est 

tien, Il te vêtira de sa lumière et cachera à tes yeux ce qui est tien. Si 

4 C'est-à-dire que c’est à Dieu et aux créatures spirituelles que nous devrions demander 

l’'embellissement et non aux choses matérielles, car Dieu et ces créatures spirituelles peuvent 

se réjouir de l’ornement qu’ils donnent. RO eAR IIS 
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tu abandonnes ce que tu possèdes, tu Le posséderas Lui-même en ton 
âme pour toujours. (Mais) plus que les œuvres pénibles, c’est la droiture 
d'intention que recherche le Seigneur de tout. 

6 Le ciel et la terre ne renferment pas Dieu, et Il habite et se montre 
dans l'esprit qui garde la pureté! Les Chérubins et les Séraphins regardent 
avec retenue la gloire de sa Grandeur, et l’âme pure voit cette gloire 
sans voile au dedans d’elle-même! Quand l'esprit a été purifié de l’ob- 
scurité de l'erreur, il devient un ciel pour les anges de lumière, et là où 

s’est révélée par amour ‘? la gloire de leur Seigneur, là aussi ils proclament 

leur «Sanctus». C’est en toute vérité qu’un Frère a déclaré devant moi: 

«Aux moments où je prends soin de mon âme avec l’aide de Dieu qui 

me fortifie, je vois sa révélation dans mon cœur dans une gloire ineffable. 

Et alors les saints anges m’apparaissent eux aussi par un mystère inexpli- 

cable, et ils me montrent l’amour !* qu’ils ont pour moi et qui surpasse 

ce qu’on peut en dire. Mais quand je me laisse aller, ils se montrent à 

moi avec un visage sans joie ». 

7 Heureux ceux qui sont purs dans leur cœur, car dans leur cœur ils 

verront Dieu '*. Dans le lieu qui a été purifié est vue en effet la gloire du 

Pur; et c’est là le Royaume dont Il a dit: «Il est caché au dedans de 

vous !*». Tous ceux qui par désir de Lui font l’échange de leur monde! 

et s’éloignent de leur vie corrompue trouvent pour monde le Créateur 

des mondes; et ils ne connaissent rien qui (les en) retranche !?, car dans 

Son lieu les ténèbres ne sont pas nommées. 

20 

VINGTIÈME LETTRE! 

[Sur la gloutonnerie qui rend semblable aux porcs ?] 

1 Le chasseur qui cherche à capturer sa proie répartit de l’appât sur 

son piège et il peut ainsi s’en emparer. Le moine, c’est par son ventre 

11 Litt.: apparaît. 12 Bhubbä. 13 Rehmthün. 14 Matth, V, 8. 

CP Luc, XNIL. 71: 

16 Ou, moins probablement : «échangent leur monde contre le désir de Lui». 

17 Litt. : «et ils ne connaissent pas de coupeurs ». La traduction (incertaine) que je donne 

de cette phrase suggère que l’auteur a groupé ici deux allusions à l’Écriture : les sarments 

qui sont coupés (Jean, XV, 2) et les ténèbres extérieures où sont jetés les mauvais serviteurs 

du Royaume (Matth, VII, 12; XXV, 30). Peut-être aussi les «coupeurs» sont-ils les anges 

qui séparent les méchants des justes (Matth., XIII, 49) et les jettent hors du Royaume dans 

la fournaise ardente (ibid., xi1, 41-42). Le sens de la phrase serait : le lieu de Dieu est un 

monde duquel on ne peut être retranché, car il n’y est même pas fait mention de ténèbres 

où l’on pourrait être jeté. Mais il est également possible de donner au mot pâsügé le sens 

de «sections» (voir Payne Smith, Thesaurus, col. 3196) et de comprendre : «ils ne connaissent 

pas de coupures (entre le jour et la nuit)», le lieu de Dieu étant toujours illuminé. 
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que le Rebelle le capture. Considère ton père (et vois) par quoi son trom- 
peur l’a attrapé*, afin d’apprendre, toi, comment le combatre. Le moine 
qui remplit son ventre est un pasteur de porcs et son troupeau est de 
la pire espèce; (mais) le moine qui observe une discipline est le pasteur 
des brebis du Christ, et il est beaucoup aimé* du Maître des pasteurs. 

2 Les passions, mes Frères’, sont entrelacées les unes avec les autres, 
et si tu te soumets à l’une, tu seras nécessairement l’esclave. de sa com- 

pagne; cependant la source de toutes est la gloutonnerie. Malheur au 
moine que terrasse le sommeil! Il est clair que celui-là est asservi à l’ourse 
malfaisante qu'est la gloutonnerie. Ne dis pas: «J’ai jeûné un jour, ou 
bien deux jours, et ensuite j’ai été en butte à un sommeil plus accablant ! ». 
Ce sont ceux qui n’ont pas fait l'expérience (d’un jeûne) bien réglé qui 
disent cela. Que les membres, inhabitués, s’affaiblissent en peu de temps, 
je le sais très bien. Mais si tu adoptes la règle qui consiste à manger peu, 

et si tu ne modifies pas (cette) règle sans raisons graves, tu chercheras à 

donner du repos à ton corps et tu n’y arriveras pas: affaissé, la tête 

couverte, tu te trouveras éveillé. C’est sans réserve et de manière conti- 

nuelle que tu as besoin d’une telle règleS. N’emplis pas abondamment 

ton ventre, de peur que la luxure te tourmente; (mais) n’affaiblis pas 

trop ton corps, de peur que ton ennemi ne t’épuise. Adopte une règle, 

et tu chemineras désormais sur la voie royale, et ton cheminement sera 

sans danger. 

3 De même que si tu présentes à quelqu'un qui a un fort accès de fièvre 

et qui est malade des aliments dont l’aspect suscite l’appétit, il ressent 

pour eux du dégoût et les refuse : ainsi en est-il du désir luxurieux de la 

nature s’il est débilité par la faible quantité de la nourriture. Que les 

démons apportent le souvenir de formes et de visages qui suscitent la 

passion, nous restons indemnes, ressentant du dégoût pour le désir de 

la luxure, du fait que la passion naturelle se trouve dans un état de 

faiblesse. C’est par une nourriture humble et peu abondante que les 

passions s’affaiblissent ; et c’est par le souvenir de Dieu qu’elles s’éteignent 

et meurent : c’est là l’épée qui les tue. 

ACRIGEn. ML, 6,7. 4 Litt.: le Maître des pasteurs l’aime (réhém léh) beaucoup. 

$ Au pluriel dans tous les mss. Voir l’/ntroduction, p. 11. 

6 Litt.: «tu a toujours besoin d'elle», c’est-à-dire de la faiblesse de quantité de la 

nourriture, seul antécédent féminin que j'ai traduit plus haut par «manger peu». Pour la 

commodité de la traduction, j’ai remplacé cet antécédent par «règle», me référant à l’ex- 

pression qui se trouve plus haut: «la règle qui consiste à manger peu». 

ja)le Ar. — #5 pl punct BAr. — 46 A 1B : Ar dub. — 47-47 has sa ri B : Ar dub. — 

48-48 HML V C : pl punct T BAr. — # HML V C: pl punctT: ha 250 BAr (sing tantum 

punct Ar). — 50 add oi V. — 51 rar L. — 5% msisassaT. 
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4 Seigneur Jésus-Christ, fais mourir chez tes serviteurs le désir passionnel 
par le désir de Toi. Amen! Jette, Seigneur, ton feu saint sur la terre de 
notre âme ?; que par lui soient brûlées toutes les épines qui, en l’étouffant, 
atrophient la semence sainte qui a été semée dans notre champ*; et que 

s celle-ci produise en nous des fruits aux trois niveaux® selon lesquels est 
constituée la totalité de la nature des êtres rationnels (à la fois) spirituels 
et corporels. 

5 Ceci ne souffre pas d'exception : celui qui remplit son ventre et est 
soumis à cette passion (de la gloutonnerie) est un esclave qui s’est soumis 

10 à toutes les autres. Et lorsque celle-là sera vaincue, nous les vaincrons 
facilement toutes. C’est elle la source de la luxure; l'argent (est recherché) 
à cause d'elle; à cause d’elle (aussi) la gloire humaine, grâce à laquelle les 
présents abondent'; la colère, cette chienne indomptée, aboie à cause d’elle, 
parce qu'on ne lui donne pas (à manger); le vagabondage dans les villages 

15 et parmi les compagnons, c’est (encore) afin de nous remplir le ventre. 
En bref, tous les meurtres et toutes les mauvaises actions sont perpétrées 
à cause de celui-ci, pour que (ce) Shéol se remplisse : tout cela est l’œuvre 

de (ce) loup malfaisant !°. Qu'il soit, lui, torturé, pour qu’il ne nous 

torture pas; car plus nous le remplissons, plus nous faisons abonder les 

20 ordures : voilà les fruits puants qu’il produit à la vue. Et semblables à 

eux sont les autres qui naissent de lui et qui viennent d’être dits, (ces 

fruits) tellement abominables qu’ils nous privent de la vie éternelle lors- 

qu'ils arrivent à maturité !!. Ne soyons donc pas des insensés qui perdent 

leur vie, mais usons comme des sages des choses qui ne durent qu’un jour. 

25 6 Pour moi, ma conscience me reprend rudement !? quand je considère 

ceux qui n’en usent pas comme il convient. Pourtant, à peine ont-ils 

assouvi par elles leur désir que la corruption de ces choses est mise sous 

leurs yeux, qu’ils en ont honte et qu’ils en détournent leurs visages! 

Serait-ce qu'ils oublient (chaque fois) l’expérience qu'ils ont faite de 

30 cette puanteur qui est la leur et la confusion qu’elle leur cause? Tu vois, 

mon Frère, que c’est à cela qu’aboutit toute l’activité du monde; dirige 

donc ta vie comme un sage dans (l’usage de) ce qui vient de lui et dont 

tu as besoin. 

7 Ô Christ, Principe de notre vie, élève-nous au dessus d’une activité 

35 que nous voyons avoir une telle fin. Que les choses dont les fruits 

7 Cf. Luc, Xn1, 49. 8 Cf. Matth., XII, 7. — Marc, IV, 7. 

9 C'est-à-dire : le corps, l’âme et l'esprit (hawnä). Exemples d'emplois de cette division 

anthropologique tripartite dans les Lettres 23, p. 127; 34, p. 145; 40, p. 175; 51, p. 223. 

10 Litt. : «la louve malfaisante», le mot «ventre» étant féminin en syriaque. 

11 Ou bien : «Et semblables à eux sont ces autres choses … quand on les accomplit». 

12 Litt.: «beaucoup». Peut-être l’auteur veut-il dire que sa conscience le reprend parce 

qu’il fait comme ceux dont il va être question. 
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T’apparaissent désirables et réjouissent aussi les Serviteurs de ta Sainteté 
soient, elles, l’objet de notre activité et de notre méditation, en ce temps 
limité que Tu nous a donné pour que soit éprouvée notre liberté. Et que 
hors de ce (temps) nous parvenions jusqu’à Toi dans une confiance 

sans voile, par Ta miséricorde. Amen. 

21 

VINGT ET UNIÈME LETTRE 

[Sur l’irascibilité et sur la vigilance] 

1 Maïlheur au moine coléreux dont le cœur est une demeure de vipères, 

car chaque jour il boit de son venin! Celui qui parle comme un perroquet 

se repousse lui-même à l'écart du Seigneur, car la grâce ne repose pas 

sur lui. Jusqu'à quand le calomniateur se trouvera-t-il une maison à ériger 

pour lui-même sans le toit de Dieu? Le coléreux, avec qui sera-t-il en 

paix, lui qui sans cesse trouble son cœur et en fait partir l'Esprit de Dieu, 

de sorte que le scorpion y engendre et multiplie? 

2 Fuis l’homme à deux langues : il envoie des flèches empoisonnées 

dans le cœur de ceux qui l’écoutent. Éloigne-toi des orgueilleux, car ils 

font la guerre à Dieu. Sois étranger à tous les riches, car leur œuvre est 

toute entière idolâtre. Ne sois pas le compagnon des querelleurs, de peur 

que la Légion! ne demeure à l’intérieur de ta maison’. Garde-toi de 

l’homme coléreux, car c’est un démon incarné. Ferme l'oreille aux propos 

de celui qui te loue en ta présence et fuis-le, de peur qu'il te dépouille de 

Dieu et te revête du bât qu'il porte. En celui qui aime le supériorat 

Dieu n’habite pas : toi non plus n’habite pas avec lui. Celui qui fait sa 

volonté quand il n’y est pas obligé est l’ennemi de la volonté de Dieu. 

L'impudent est comparable au serpent, et la poussière est sa nourriture. 

Celui qui élève la voix, il est clair que le Christ n’est pas en lui. 

3 Garde ces avertissements de ton ami afin qu’eux-mêmes te gardent. 

LL CEMMar cvs 9; 

2 Cf. Matth., XII, 44, 45. — Luc, XI, 24-26. 

3 Cf. Gen., In, 14. 
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B, on pourra traduire ce qui suit par : «plus cher au Père que ce qui est accompli …». 

4 Cf. Jean, IV, 23. CE JETR UN AL. 
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22 

VINGT-DEUXIÈME LETTRE 

1 Ne souffre pas à cause de moi : la lumière de mes yeux, cette lumière 

qui un moment n’avait (plus) été avec moi à cause de mes péchés, a recom- 

5 mencé à montrer la beauté de ses rayons. Le Seigneur, par grâce, a trans- 

formé le genre de mon affliction, sans tenir compte de ce que méritent 

mes œuvres. Loin de moi une telle pensée! Il n’a pas agi ainsi envers 

moi et Il ne le fera pas! Mais c’est constamment qu’Il mêle sa douceur 

à mes amertunes. Et cela parce qu’il ne nous faut pas recevoir de Lui (ses 

10 dons) et nous (en) réjouir sans boire aussi de ce (breuvage amer) et souffrir, 

et sans cesser de rechercher un repos continuel. 

2 Le fait du sage, c’est seulement de connaître les volontés de son 

Seigneur. Mais le solitaire, qu’il étreigne, comme s’ils ne faisaient qu’un 

seul !, Celui qui est sien, bien qu’il lui arrive d’être par moments dispersé 

15 du fait des événements. Nous sommes, mes Frères?, dans le monde des 

événements; gardons-nous de nos yeux, de nos oreilles, de notre ventre, 

de notre désir, de notre irascibilité, car (tout) cela nous prive de la lumière 

sainte. Et surtout, muselons la chienne furieuse qu’est notre langue : elle 

change les vivants en cadavres puants. 

20 3 Ne recherche pas l’échange de questions et de réponses dans une 

assemblée nombreuse, même si celles-ci semblent profitables; car ou bien 

elles refroidiront notre ferveur, ou bien les autres seront mordus par l’envie. 

Tenons plutôt notre langue en silence, et que ce soit notre cœur qui s’active 

dans l'office qui est le nôtre et qui est plus cher au Père* que celui qui 

25 est accompli selon la loi sur la montagne ou encore à Jérusalem”. Et 

cela ne nous est possible que dans le port paisible du silence qui réjouit 

ceux qui en sont maîtres. 

23 

VINGT-TROISIÈME LETTRE 

30 1 Après mon retour d’auprès de toi, le Prince (des démons) a mis en 

branle contre moi toutes ses troupes impies, avec ceux qui lui obéissent 

1 Le mot désignant le solitaire est formé sur la racine yhd dont le sens est à la fois «être 

un» et «être seul». L’adverbe yhidâ’ît, qu’on pourrait traduire par «solitairement», me paraît 

devoir être surtout compris dans le sens de l’unité, en accord avec la suite du texte qui 

parle de dispersion. 

2 Voir l’Introduction, p. 11. À noter le retour au singulier dans le paragraphe suivant. 

3 Celui de la prière silencieuse «en esprit» (voir la référence scripturaire de la note 

suivante). Le ms B et la version arabe ont: «dans notre constance » (bâminütan); c’est-à-dire 

notre constance dans l’adoration silencieuse. (À remarquer que selon le Thesaurus de Payne 
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(comme) ses vicaires; et si la clémence de Celui qui veut que tous vivent ! 
ne s'était répandue sur ma misère, mon âme se serait trouvée dès ce 
moment à la porte de l’anéantissement. (Mais) quand les pierres d’achoppe- 
ments (posées) pêle-mêle par ces deux (sortes d’esprits? devinrent insur- 
montables, la lumière de ta prière resplendit sur moi dans le triste lieu 
où j'étais. Par les paroles qui étaient sur ta langue le Paraclet m’a parlé; 
tu m'as entraîné et introduit dans le lieu que ne peuvent fouler des pieds 
étrangers *. 

2 Comprends comment se produisit notre rencontre mystérieuse. Voici 

que depuis ce moment-là les choses dont la lumière se lève sur mon 

indignité sont indicibles et impossibles à évoquer, au point que l'esprit 

a bien soin de retenir l’âme, de peur que sous l'effet de la joie et de 

l'amour“ de ces choses, elle abandonne sa cithare* pour fuir vers elles! 

24 

VINGT-QUATRIÈME LETTRE 

1 Mon Frère, tiens ton esprit sans mouvements et émerveille-toi de 

l'amour * de Dieu pour nous: Lui qui, lorsqu’Il rendit effective toute son 

Économie, ainsi que la venue de son Fils et sa mort pour le salut de notre 

vie, et lorsqu'Il établit des commandements pour que nous soyons grâce 

à eux embellis par ce qui est bon et vivions, fit cela pour nous secourir 

et nous honorer. Y eût-il en cela quelque chose pour Lui-même? Bien 

que tu aies vu se répandre ainsi la miséricorde du Très-Bon et plus 

Adorable que tout, notre Dieu, Il considérera, quand nous aurons accompli 

les choses qui nous vivifient et nous rapprochent de l’union à Lui, que 

ce sera Lui faire comme une grâce de nous approcher de la Vie! 

2 Oh! que ta clémence est merveilleuse, notre Dieu! Celui qui l’a 

ressentie s’enflamme, et son cœur brûle à tout moment de s’envoler de 

ce monde plein de maux. Malheur à toi! Malheur à toi, (monde) plein 

d'événements incertains! Et heureux celui qui te hait, car il n’est pas haï! 

Tes ennemis (en effet) sont les amis de l’Aimé?, et tes amis inspirent de 

l’aversion à ses serviteurs. Ô mon Père, Ô mon Nourricier, retranche de 

lui le cours de ma vie, le désir, mêlé de confiance, d’arriver jusqu’à Toi 

provoquant cela. Car c’est justement à cette fin que Tu m'y as placé: 

pour que je gagne cela de mon commerce avec lui. Que ton amour *, ô mon 

Seigneur, fasse que j'en sois délivré de plein gré, et que ce ne soient pas 

PORIP Pierre nt 9! 

2 Litt.: «ces deux esprits». Je pense qu'il s’agit des troupes des démons, d’une part, et 

des hommes qui sont les vicaires du Diable, d’autre part (voir la première phrase de la 

lettre), et non pas seulement de deux esprits. 

3 Ceux des démons. + Rehmtä. 

$ Il s’agit du corps, instrument de l’âme. Cf. Évagre, Cent., IV, 62 (version syriaque 

commune). 
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les affres de la mort et les maladies qui me contraignent à en sortir contre 
ma volonté. Car celui dont l'esprit en est délivré, les anges le contraignent 
à y rester jusqu’à ce que vienne son temps; et celui qui lui est attaché, 
ils l’en emmènent dans le tourment et les afflictions. Combien est désirable 
le départ de tes amis vers Toi, Ô Très-Beau! Mais comme est pénible la 
sortie du monde pour tous les siens! Car ceux-là partent vers leur héritage, 
et ceux-ci sont privés de ce qui est leur. 

25 

VINGT-CINQUIÈME LETTRE 

[Sur l’incompréhensibilité de Dieu] 

1 Tu m'as demandé, mon Frère, comment Dieu est tout entier en tout 

lieu sans être limité par (aucun) lieu. Aussi, selon ce que la grâce du 
Christ, mon Créateur, m’a donné avec le secours de ta prière, écoute-moi 

te renseigner par un petit exemple sur la manière dont est caché le 

mystère de la Force toute-puissante, autant que le peut la faiblesse de 

mon intelligence indigne de telles choses. 

2 Considère, mon Frère, en regardant avec sagacité, comment toutes 

les natures de l’univers sont remplies de feu, et comment celui-ci est 

caché en elles sans opération visible, alors qu’il est partout et qu’il peut 

partout se rendre tout entier visible sans être limité. Le feu est caché 

dans un petit caillou où il est invisible; et avec lui se trouvent aussi toutes 

les puissances qui sont unies à sa nature. Mais quelqu'un veut-il l’en 

faire sortir, qu’il se montre un peu et sort, tout en restant sans diminution 

dans le (caillou); et si tu l’alimentes, il incendie des forêts nombreuses, 

des montagnes, des steppes, et tout ce qui est combustible: alors se 

montrent la puissance de toute sa nature et comment il est caché dans 

un corps petit et insignifiant avec les éclats de son resplendissement et sa 

chaleur. Non pas de façon limitée, mais en se trouvant là tout entier 

avec sa puissance, dans la force de sa totalité, sans que rien ne limite 

cette totalité !. Celle-ci en effet n’est pas amoindrie; mais il montre en la 

rassemblant toute la vigueur de son opération, cachée ici dans des corps 

vils et insignifiants, à partir desquels il nous est apparu qu'il est tout 
; : u cf, EU : 

entier en tout lieu sans être limité par (aucun) lieu. 

! Le même mot séké signifie à la fois «totalité» et «limite». 

L. — 24 LAND A (sic) ML. — ?5 sing punct L : Ar dub. — 26 om M : Ar dub. — ?? ante add <? 

C BAr : m2®œ B. —#HCB: kuréaims = ML: Ar dub. —#? masah B : Ar dub. — 5 HM : 

mhashls L:mhasri=s = C: al. mhast= ss B:(aleé Ar. —5 HML: 

EL ANS A1 C': rénraisa BAr. — %?-% HML : sing punct C BAr. — #3 HML : a ima C 

BAr. — %4 om C. 
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3 Vois, mon Frère, comment grâce à un petit caillou tu t’instruis sur 
cette Nature glorieuse qui est cachée toute entière en tout lieu sans 
qu'aucun lieu ne la limite. Considère, mon Frère, cette similitude de 

manière spirituelle, d’un regard qui dépasse tout et pénètre au-delà de 
tout : du regard qui ôte tout ce qui est devant lui et se pose au milieu de 
la lumière. Au sujet de la Nature glorieuse et suprêmement bienheureuse 

qui a tout créé et y demeure de manière illimitée, étant toute entière en 

tout lieu sans que la limitent les mondes tous ensemble, écoute ce que 

le Verbe dit de cette Nature indicible, à savoir: «Il? habite dans ses 

saints»*. Et cela en chacun d’eux, et totalement, avec les resplendisse- 

ments qui émanent de son sein et qui sont ses puissances ineffables; 

et là 11 met en œuvre et montre toute sa puissance sans qu’elle y soit 

limitée. Oh! que dit-Il là! L’émerveillement a interrompu la marche de 

mon intelligence, ma main s’est affaiblie, et la plume est tombée sur-le- 

champ : Il m'a empêché de faire ce à quoi se préparait ma volonté, en 

m'indiquant d’un signe qu'ici c’est le silence qui convient. 

4 Incline vers moi ta grâce, Ô Très-Bon, pour que je parle de ta Gran- 

deur dans la mesure où Tu le permets, (encore que ce ne soit) pas à la 

mesure du don que Tu fais à la vision intellectuelle; car voici que l’émer- 

veillement et l’admiration qu’accompagne la stupeur ne permettent pas 

à celui-ci de sortir dans le monde de l’ombre. Gloire à Toi qui, bien 

qu’étant totalement en tout lieu, contiens tout et n’es contenu par rien! 

Tu habites par ta grâce dans l’être rationnel, ton ami, et Tu montres en 

lui toute ta gloire, toute ta puissance, et toute ta connaissance; mais ni 

ta Nature, ni ta gloire, ni ta connaissance, ni ta puissance qui domine 

tout et vivifie tout, ne sont limitées par rien et en rien, lorsque la beauté 

de ta gloire fait se tenir dans la stupeur les mondes de ta Sainteté, (tandis) 

que dans l'ivresse elle réduit leurs mouvements au silence et qu’elle les 

unit à elle. 

5 De même que c’est maintenant à Lui de te faire secrètement un 

signe pour que tu comprennes, Il ne m'a plus permis, à moi qui suis 

tout entier impur, d’aller plus avant, m’enpêchant d’avoir la témérité de 

faire ce que je voulais. Cependant, même par ces choses-ci, il t’est possible 

d'apprendre celles qui sont indicibles. 

2 Le mot «nature» est masculin en syriaque. 

3 Allusion probable à Jean, XIV, 23. La phrase citée se trouve dans la prière qui suit 

le Trisagion dans la messe syro-orientale : «Ô Toi qui habites dans les saints . ». 
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26 

VINGT-SIXIÈME LETTRE 

1 Que tu m'’aies demandé de te renseigner sur ce qui est tien, voilà 

qui me fait vraiment honte, encore qu'il soit dit: «Les gens honteux n'ont 
5 (plus) honte»'. Quoiqu'il en soit, les choses que tu désires (te) seront 

certainement révélées, et avant longtemps. Si un lieu est aplani, les arbres 

absorbent beaucoup de pluie, mais la ramure ne vient qu’en son temps. 

Le cultivateur a toujours hâte que ce qu’il a planté arrive à maturité; 

cependant le temps d’amasser la récolte a été fixé. Le père, lui aussi, 

10 voudrait que ses fils, si c'était possible, achèvent de grandir en un jour; 

mais l’ordre de la nature n’est pas perturbé par (son) désir impatient. 

2 Ainsi donc, que l'été te précède, et tu mangeras des fruits mûrs; 

que s’achève l'hiver, et tu verras fleurir l’Arbre de vie au milieu de ton 

paradis *, et lorsque tu en auras mangé, tu ne mourras jamais?. Car je le 

15 vois souvent commencer à fleurir, puis le froid le frappe, (tandis que) 

J'entends se mouvoir des vents hors-nature. 

3 Certes, si nous cherchons Dieu, Il se révélera à nous. Mais fais 

attention à ceci: s’Il se révéle, c’est donc qu’Il est à l’intérieur et qu’Il 

est caché. Ôte ce qui Le cache afin qu’Il apparaisse; enlève le voile$ pour 

20 qu'Il se rende visible. Il cherche, Lui, un lieu où° Il puisse montrer sa 

beauté : vif est son empressement d’être vu. C’est par (notre) empresse- 

ment (à nous) que le lieu est aplani; c’est avec l’attente que vient à nous 

l’été de la joie. Bref, toutes choses viennent en leur temps, petit à petit, 

suivant le progrès de la nature. Et il en est ainsi des fils de Dieu eux-mêmes. 

25 À Lui la gloire, et que nous, Il nous associe à l’héritage de son Aimé”. 

Amen. 

27 

VINGT-SEPTIÈME LETTRE 

1 Je connais le Père dans son Christ, et le Fils je Le vois par l'Esprit. 

30 Il n’y a pour moi en dehors de Lui ni stabilité, ni mouvement, ni vie, ni 

LoJér. NL LS: VI, 12 CE Ge. IL6: 3 Cf. Jean, VI, 50. 

4 Ce sont les mouvements des passions, lesquelles sont étrangères à la nature originelle 

de l’homme; le but de l’ascèse, aidée par la grâce, est le retour à cet état originel (voir 

Abba Isaïe, Isaac de Ninive, etc.) ° Le ms B et la version arabe ont: enlève le monde. 

6 Litt.: auquel. 7 Habbibéh. — Cf. Rom., VIN, 17. 
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perception. Et lorsque je suis absorbé par l’émerveillement, je Les vois 
(être) une lampe unique, et comme celle-ci je resplendis. Aussi, Je m’émer- 
veille de moi-même et me réjouis spirituellement de ce qu’en moi se trouve 
la Source de la Vie, cette Source qui est le terme du monde incorporel. 

2 L’explication de cela, le sage ne peut la fournir. Gloire à Celui qui 
rend sages les siens par ce qui est sien, et révèle sa beauté pour la délec- 
tation de ceux qui L’aiment!! 

28 

VINGT-HUITIÈME LETTRE 

1 Que t’écrirai-je, Ô toi qui m’es plus cher que tout, Ô Serviteur, Ô 
Ascète? Ce qui est mien ne peut être écrit de sorte que dans le miroir des 
mots Il apparaisse aux seuls purs!. Qu’Il se donne Lui-même en vision 
dans ton cœur, maintenant et pour toujours! Que son amour? te rende 

fou et que sa beauté t’embrase! 

2 Toi qui es fatigué et épuisé par le service de ton Seigneur, pose donc 

maintenant ta tête sur ses genoux et repose-toi. Abandonne-toi sur sa 

poitrine * et aspire l'Esprit de Vie, pour que la Vie se mêle à ton être“. 

Appuie-toi sur Lui, car Il est ta table, et à celle-ci nourris-toi du Père. 

Purifie ton miroir, et sans séparation la Lumière unique s’y montrera 

à toi de manière trine. Prends cela à cœur, et tu percevras que ton Dieu 

est vivant ?. 

29 

VINGT-NEUVIÈME LETTRE 

1 Tu es, Ô homme, l’image de Dieu'. Veux-tu que l’image prenne la 

ressemblance du Modèle?? Fais taire en toi toute opération, quelqu’en 

1 Rähmäâw(h )i. 

1 Matth. V, 8. 2 Rehmtéh. AC Jean, XIII, 23. 4 Litt.: ta constitution. 

$ En syriaque, «s’attabler» se dit «s'appuyer (à la table)». ° Cf. Évagre, Cent., II, 60. 

7 Les mss présentent ici des leçons différentes. J’ai retenu celle des mss M et L. Le 

ms H a: «que mon Dieu est vivant»; les mss B et C, et la version arabe ont: «que Dieu 

est vivant en toi». — Cf. I Rois, XVI, 1; XVI, 10. 

LNCF: Gerai26%27: 

2 Cf. Évagre, Praktikos, 151: «HÂte-toi de transformer ton image à la ressemblance 

de l’Archétype ». 
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soit l’objet; porte continuellement en ton cœur le joug de ton Seigneur 
et en ton esprit l’'émerveillement devant sa Grandeur, jusqu’à ce que celui-ci 
resplendisse de sa gloire et soit transformé en la Ressemblance 3, et jusqu’à 
ce que tu deviennes en Dieu un dieu ayant acquis la ressemblance de 
son Créateur par l’union qui assimile à Lui. 

2 Quant au feu de ton Seigneur, Lui-même en a apaisé en toi l’em- 
brasement afin de t’apprendre le dommage que cause la dispersion. Mais 
quand la conscience de cela se sera affermie en toi, alors ses flammes 
brûleront en toi, ton cœur sera incandescent, et ta chair se consumera à 
son ardeur. Car il n’est pas parti, mais il se tient coi en vue de (te) former. 

30 

TRENTIÈME LETTRE 

1 J'ai lu ta lettre et j'ai été rempli d’une souffrance insupportable. 

Avec mon âme, c’est tout mon corps qui a été pénétré de! la souffrance 

d'un peu de temps*?. 

2 Par la force de mon Dieu, je n’ai pas souffert de manière passive ; 

mais J'ai foi que grâce à l’aspersion venant de mon ciel* j’irriguerai le 

champ de mon Seigneur, et qu’y lévera la semence de la Vie désirable et 

splendide. Et, toujours, je ferai d’elle* un déferlement de flots dans les- 

quels les ennemis seront noyés. 

3 Vive le Seigneur! Dès lors que tu ne passeras plus un jour entier 

qui soit vide de son Dieu qui entend ceux qui ont le cœur briséf! Et 

alors, qu’augmentent pour moi les gémissements, et pour toi toutes sortes 

de consolations dans l’Enfant bien-aimé qui est formé de manière pauli- 

nienne ?. 

3 Le Christ. Voir Lettre 36, p. 151; etc. — Cf. Col. 1, 15. 

F Latt. mêlé de- 

AILGOr LIN Ile 

3 L'auteur joue sur les deux sens du radical hss: souffrir et être passif (ou affecté par 

une passion). 

4 C'est-à-dire l’eau de la souffrance, ou celle des larmes, que distille le ciel de l’âme. 

5 De l’aspersion. 

SaPs. XXI, 19. 
7 C'est-à-dire : dans le Christ qui est formé en toi par une naissance dont j’endure les 

douleurs, comme Saint Paul vis-à-vis des Galates (Gal., IV, 19). 
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31 

TRENTE ET UNIÈME LETTRE 

1 Je ne me lasserai pas, ô Serviteur qui t’adonnes à l’ascèse, de te 

stimuler à tout moment par mes paroles ineptes (et de te dire): «Je t’en 
prie, aime’ ton Seigneur!». Et il en sera ainsi jusqu’à ce que ton âme 

baigne toute entière dans sa suavité, et jusqu’à ce qu’elle s’oublie elle-même 

et se sache enfant du Père. 

2 (Ton Seigneur) a dit : Qu'ils soient un en nous?. Gloire à Toi, Ô Uni- 

ficateur de ceux qui L’aiment* de sorte qu’ils soient avec Lui un en son 

Père! Lorsque je me souviens de la présence de ton amour“ en ceux qui 

T’aiment et du leur en Toi, ô Vie de chacun des mondes, les membres 

de mon corps se disjoignent sous l’effet de sa véhémence, et le cours de 

la plume* s’interrompt. Vraiment, mon Seigneur, c’est par Toi que je dis 

ce qui est tien à ce qui est tien: ne m'en fais pas grief! 

3 Ô serviteur qui as échangé ta servitude contre la condition de fils du 

Seigneur des mondes, affermis un moment ton âme, car le soir approche 

où prendra fin ton travail. Fixe pour un temps les yeux en toi-même pour 

qu’apparaisse en toi le Resplendissement source de joie; et cela, surtout 

lorsque tu t’abats la face contre terre, aucun moment n'étant comme 

celui-là pour voir Celui qui voit tout : Il se révèle alors à ceux qui L’aiment 

et Il fait leurs délices. 

4 Quiconque regarde sans retenue n’est pas rassasié, et quiconque 

cherche son Seigneur hors de lui-même n’en jouit pas. (Mais) l’âme qui 

en elle-même escorte solennellement le Fils de son Seigneur ?, l’élan de sa 

louange n’est réduit au silence que par l’émerveillement devant sa beauté : 

voilà l’âme qui a bu le mélange de sa douceur et a été mêlée à Lui, et Lui 

à elle; qui aspire continuellement l’odeur exquise de son Aimé*; qui s’écrie 

sans en être confuse : Qui pourra me séparer de Toi?°. À cette âme Il fait 

voir ses Serviteurs, et ceux-ci l’incitent à murmurer avec eux!° (leur 

«Sanctus »)!!. 

4 Mais tu me dis: «Tais-toi et ne me tourmente pas avec ce genre de 

choses! ». Aussi, conformément à tes paroles, je me tais. 

1 Rham. 2 Jean, XVI, 21. 3 Râähmäw(h)i. 
4 Rehmtäk. Tous les mots de cette lettre traduits par «amour» ou «aimer» relèvent de 

ce radical. $ Litt.: le cours des lignes. 

6 Il s’agit des «scrutateurs» de l’Essence divine. Sur le sens de toute la phrase, voir la 

Lettre 50, p. 219. 7 Cf. Matth., xxI, 9 et parallèles. 

8 Litt. : l'odeur de son Aimé délicieux. 9 Rom., VII, 35. 

10 Litt. : ils murmurent avec elle, avec incitation. 

11 Le «Sanctus» est l’objet du murmure des anges. Les murmures des anges, en effet, 

sont «leurs mouvements d’émerveillement, c’est-à-dire qu'ils sont leur être tout entier qui 

frémit sous la touche de l'Esprit Paraclet comme une sorte de bouillonnement de lumière 
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32 

TRENTE-DEUXIÈME LETTRE 

[Sur des épreuves dont il fut affligé, 
et sur l’angoisse dont l’âme est saisie] 

5 1 Je t'en prie, aide-moi par la prière! Les démons ont élaboré pour moi 
une épreuve dont l'audition terrifierait qui en entendrait parler et qu’il 
ne convient pas d'écrire, de peur que soit bouleversé le cœur des audi- 
teurs et que ces êtres vils (en) soient rendus plus forts. Leurs formes! 
repoussantes m'apparaissent de manière corporelle, et ils veulent, pauvre 

10 que je suis, me brûler les yeux et les consumer de leur feu2. Et quand, 
par la force de Notre-Seigneur, je les repousse avec courroux, ils sont 

mis en déroute; mais c’est pour revenir ensuite avec (autant) d’audace, 
manifestant leur méchanceté envers moi et m'en menaçant. (Cependant), 

lorsque je fais devant eux le signe de la croix de notre Vie, ils retournent 

15 à la ténèbre qui est leur lot, et leur feu disparaît. Rappelle-toi ce qui 

(advint) au vaillant Mar Antoine, encore que ce fût quelque chose de 

plus spirituel que ceci, et que les êtres de feu qui étaient avec lui l’étaient 

à cause de son zèle, tandis que (ceux-ci) sont avec moi à cause de mes 

faiblesses et de ma bassesse, et à cause de mes péchés innombrables. 

20 2 Veille à ce que personne d’autre que toi et celui qui t'est cher ne 

voie ou n’entende ces choses. Et n’en souffrez pas outre mesure, mais 

priez seulement votre Seigneur de me donner de la force. Déchargeons- 

nous de notre souci sur le Seigneur*, et en Lui tenons bon! Je Lui donne 

continuellement à supporter des choses plus nombreuses, plus violentes 

25 et plus amères que celles-là! 

33 

TRENTE-TROISIÈME LETTRE 

[Également à l’occasion de tentations] 

1 Depuis ton départ d’auprès de moi, mes blessures sont si nombreuses 

30 que mon âme s'attend continuellement à (devoir) partir: Je ne sais 

comment cela se fait. Parce que j'ai accumulé les péchés, mes épreuves, 

elles aussi, se sont accumulées jusqu’au dessus de ma tête; de telle sorte 

! Litt. : leurs aspects. 

2 Litt. : leur «caractère igné ». 

3 Cfr. la méthode antirrhétique conseillée par Évagre. 

+ Litt. : leur caractère igné s'éteint. 
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que, soit que je dorme ou que je sois éveillé, les Rebelles rassemblent 
et dirigent contre moi des dragons et des scorpions en nombre infini, 
en plus des tortures innombrables, intérieures et extérieures, qu’ils m’in- 
fligent eux-mêmes. Et mon âme condamnée! n’a d’autre espérance, au 
milieu de ces choses, que le signe caché que lui fait le Créateur ?. (Mais) 
c'est là qu'est connue l’effusion de sa grâce ineffable. 

2 Mon Frère, supplie Notre-Seigneur de me donner la force d’endurer 
les souffrances que m'ont préparées mes péchés. Que personne d’autre 
que toi ne voie ceci, de peur que le Gardien de ma vie ne s’irrite contre 
moi et ne s’écarte de moi, et que je ne meure cruellement de la main de mes 
ennemis*. N’aie pas trop de peine, car la droite du Seigneur soutient, 

suscite la force et console au milieu de (tout) cela. 

34 

TRENTE-QUATRIÈME LETTRE 

1 Qui veut parler de l’amour' de Dieu prêche son ignorance, car il 

n’a pas perçu que cela est totalement impossible! Je m’émerveille de la 

sagesse de notre Créateur, à voir comment, bien qu’Il tienne l’âme liée 

au corps? pour qu’elle ne s’en envole pas au moment de ces dons où 

elle est absorbée par le désir de Lui, celle-ci oublie cependant son corps 

et se borne à le laisser en vie, sans mouvement ni perception durant un 

long espace de temps, puis revient à lui et opère par lui tout ce qui dépend 

d’elle pour (lui assurer) ce dont il a besoin et le faire subsister. Et quand, 

misérable et faible, je vois que les mots et les images sont aussi loin de 

montrer la réalité que celui qui se tient sur la terre et regarde le ciel est 

loin de le toucher, je prie qu’on ne m'engage plus dans une tâche pareille! 

2 Quoiqu'il en soit, je proclame bienheureux celui qui a fait par lui- 

même l'expérience des mystères divins. Il y a (alors) deux choses dont la 

1 Les mss M et L ont: mon âme corrompue. 

2 J'ai suivi la leçon des mss M et L. Les mss H et B ont: le grand signe du Créateur 

(cf. Job, xxxII1 sqq.). Le ms C omet l’adjectif, et la version arabe a : le signe de la grandeur 

de son Créateur. 

3 Dieu attend de Jean qu'il ne se plaigne à personne, sauf à celui avec qui il est intime 

et dont il demande la prière. 

l Rehmtä. 

2 J'ai suivi la leçon des mss H, M et L. Les mss B et C, et la version arabe ont : «com- 

ment Il a lié, etc. », l’objet de l’émerveillement étant alors que Dieu ait lié l’âme et le corps 

de manière aussi forte. Selon les mss H, M et L, l’émerveillement a pour cause le fait que 

l’âme, liée ici-bas au corps, puisse cependant en être aussi indépendante sans l’abandonner. 
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douceur ne peut être supportée: l’amour* et la joie. L'amour tue et 
anéantit par la stupeur les mouvements de l'esprit, et la joie réveille et 
ressuscite ses mouvements de feu. La douceur (de cela), même les Spiri- 
tuels* ne peuvent en faire connaître la grandeur. De même, le souffle 
saint qui est mêlé à eux et dont ils sont pénétrés, qui en parlera? Sa 
suavité, la paix qu’il apporte et la délectation qu’il cause sont indicibles, 
même dans la langue des anges. Le corps et l’âme (de l’homme) se 
délectent ensemble de tout cela, bien que seul l'esprit soit le réceptacle 
de sa perception : Si ce fut dans le corps ou sans le corps, je ne sais, dit 
le Gnostique*. 

3 Malheur à moi qui, tous les jours, délecte mon âme en entendant 
ces choses de la bouche de ceux à qui elles sont familières, alors que je 
suis privé et vide de la perception de leur saveur! Mon Dieu, donne-moi 

d'annoncer ce qui est tien comme venant de ce qui est mien, et de ne pas 

rapporter seulement ce que j'entends (d’eux)! Ils disent (donc) que dans 

l'ivresse causée par ces choses, si les membres du corps ne dépérissaient 

pas alors que celui-ci est abattu la face contre terre, il resterait ainsi 

jusqu’à ce que l’âme le quitte, du fait qu’elle ne se souvient plus de ce dont il 

a besoin pour se maintenir en vie. Mais il la tire de son domaine à elle 

vers son domaine à lui en raison de la sécheresse excessive de ses membres. 

35 

TRENTE-CINQUIÈME LETTRE 

[Sur l’heure de la mort] 

1 Tu m'écris, mon Frère : «(L’heure de) ton départ final va peut-être 

venir, et je serai dans l’affliction »'. Si cela arrive, n’en souffre pas. Car 

tel est justement l’objet de mon attente et de mon aspiration devant mon 

Seigneur, qu’à cette heure-là il ne se trouve personne d’autre que Lui 

pour m'aider et me fermer les yeux, et qu’abattu le visage contre terre, 

j'y parvienne par désir de Lui?. Et bien souvent, elle est plus proche de 

moi que ce qui réjouit ou ce qui attriste. 

3 Rehmtä. 4 C’est-à-dire les anges. IREOr XI 2, à 

1 En particulier parce que je ne serai pas près de toi (voir la suite du texte). On peut 

aussi comprendre : «Tu m’écris, mon Frère : ‘L’heure de ton départ final va peut-être venir’, 

et (tu dis que peut-être) je serai dans la difficulté ». 

2 J'ai suivi la ponctuation donnée par le ms H. Les autres mss (sauf Ar’) ne séparent 

pas les éléments de la phrase, de sorte qu’on pourrait traduire celle-ci de la manière 

suivante : «et qu’abattu le visage contre terre par désir de Lui, je parvienne à cette 

(heure-là)». En faveur de la lecture du ms H on peut citer ce passage de la Lettre 24 

(ci-dessus, p. 129) : «Retranche (du monde) le cours de ma vie, le désir, mêlé de confiance, 

d’arriver jusqu’à Toi provoquant cela». 
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2 Quant à ce que tu m’as demandé, j'ai honte de te l’écrire. Que le 
Seigneur (me) donne d’être effectivement ce que tu penses de moi! Mais 
jusqu’à présent mes traits distinctifs ne diffèrent pas de ceux du porc que 
la veuve avait attaché devant sa mangeoire? : c’est tout ce à quoi je 
ressemble! Aussi, d’où devront-ils me faire descendre, ceux qui (en) 

abaissent (d’autres) de la voûte du ciel, et quelle ressemblance auront-ils 

à m'attribuer qui soit plus vile que celle-là, eux qui méritent cette 

comparaison * par toutes leurs actions? Et c’est cette même tâche qu’ils 

accompliront dans (le lieu de) leur héritage à l’encontre de quiconque 

les écoute. 

36 

TRENTE-SIXIÈME LETTRE 

1 Celui qui s’est rénové, à lui la similitude donnée par l’hôte du 

corroyeur !! 

2 Si malgré (l'existence de) ton soleil? la nuit te surprend, lamente-toi 

et augmente tes gémissements jusqu’à ce que se lève en ton lieu le Soleil 

dont l’éclat n’a pas de terme, et Lui (y) composera des chants harmonieux 

et pleins de joie. J’ai (moi-même) chanté une mélodie au mode très doux : 

mon Aimé l’a entendue et Il s’est éveillé de son sommeil; Il l’a écoutée 

car elle Lui a été plus agréable que toute autre chose. Le sommeil L’a fui, 

et dans la veille éternelle Il va (désormais) rester auprès de moi. Il m’a 

dit joyeusement : «Prolonge tes chants, scande tes hymnes! Ouvre tes 

portes, que nous entrions dans tes demeures! Et dès lors, murmure (seule- 

ment) dans le secret, et confonds tes ennemis qui, bien que giflés par ton 

chant, n’en entendront pas la voix*». Mon mystère est à moi! Mon 

mystère est à moi! Mon mystère est à moi ainsi qu’à mes amis! Car 

notre délectation est en nous, puisque notre Roi est à l’intérieur de nous. 

Heureuse es-tu ôÔ Sion, car tu as eu soif du Vin qui réjouit tout et tu 

3 Allusion probable à une fable ou à un proverbe. 

4 Litt.: eux qui portent eux-mêmes l’image de cette (ressemblance) dans toutes leurs 

actions. 

1 Litt.: «l’image de l'hôte du corroyeur». Ce dernier est Saint Pierre: cf. Actes, IX, 43; 

x, 6, 32. L'image en question doit être celle des enfants nouveau-nés donnée dans 7 Pierre, 

ll, 2, — en rapport avec le corps de cette lettre qui parle de Jésus enfant. 

2 Celui de ce monde. 

3 Cf. Lettre 15, p. 101, 11: «Il est en toi, dormant et attendant le moment où tu 

t’éveilleras et où tu L’éveilleras … ». 

4 Les démons ne peuvent saisir que ce qui est exprimé extérieurement (voir, entre autres, 

Homélie 6 Sur les visites accordées aux solitaires, Vat. 124, f. 299 a). C’est la doctrine même 

d’Évagre : voir Praktikos, IL 47; Des diverses mauvaises pensées, 21. 

5 Jsaie, XXIV, 16. Nos mss (sauf M et la version arabe: «Mon secret est à moi») ont 

ici le texte de la Peschitta : « Un secret (ou : un mystère) est à moi». 
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en as été enivrée! Tu as oublié ce qui est tien et tu as été rendue folle 

par l'ivresse de son amour; tes yeux ont été aveuglés par sa lumière, 

et ton cœur a été illuminé par sa beauté, car en celui-ci fut caché ? l'Enfant 

qui enfante tout à son monde splendide. 

3 Comme Tu es désirable et aimable, ê Enfant : le désir de Toi captive 

les âmes. La mienne est partie à ta suite, et lorsqu'elle fixe les yeux en 

elle-même, ta beauté lui apparaît au dedans d’elle. Elle voit ton image, 

Ô Image de ton Père, et en Toi elle étreint Celui-ci. Comme Tu es beau 

et aimable, 6 Semblable à ton Père! Comme Tu es doux et suave! Ta 

saveur n'est connue que de ceux qui Te savourent. J’ai respiré ton odeur 

délicieuse, et en moi mon cœur a été transporté. Qui voudrait expliquer 

cela ne le pourrait; (mais) quiconque a entendu Siméon et, qui plus est, 

a été uni à Celui qui fut sien, celui-là saura ce dont il s’agit. Et qui- 

conque a marché sur ses traces me suivra, et (plaise à Dieu) que nous 

ne nous écartions pas de notre chemin! Je te vois, toi qui as renoncé à 

ouvrir ta porte” : (je vois) que Celui qu’il a porté un moment contre sa 

poitrine, toi tu Le portes en ton sein! Qui saura cela se réfugiera dans le 

silence, car Celui qui, de l’intérieur, procède vers nos demeures, notre 

langue étourdie Le fait sortir en courant par la porte. 

4 Ferme tes portes, Jérusalem, pour que ton Époux reste au dedans 

de toi! Tiens tes fenêtres closes pour que persiste l’odeur de ses parfums !°! 

Car lorsque tes portes s’ouvriront et que tu regarderas ici et là, tu Le 

chercheras en vain!!; tu baigneras tes joues de tes larmes et tu ne Le 

trouveras pas; ou si tu Le trouves, ce sera difficilement, et pas avec la 

liberté confiante que donne l’amour!?. Garde donc tes portes avec vigi- 

lance, de peur que se produise de nouveau quelque chose de ce qui t’est 

jadis arrivé !$; car si tu ne fais pas cela, tu Le livreras aux mains des 

impudents ‘#, et ma joie à moi se changera en lamentation. Mon ami, 

étreins ce qui est tien, et prie pour que ce qui est mien soit aussi comme 

ce qui est tien. 

5 Heureux celui dont l’autel est en lui et dont le Saint des Saints est à 

l’intérieur de lui-même! Là, il entendra la voix de Dieu !° qui, d’un (seul) 

mouvement, ébranle et terrifie tous les Rebelles. Là, il verra la nuée de 

$ Rehmtéh. 

MEtaLucrr: 43; 

8 C'est-à-dire : qui a été mêlé au fait de porter l’Enfant-Jésus comme Siméon (Luc, II, 28); 

ou bien, mystiquement, à l'Enfant lui-même qui s’était fait sien. 

9 Litt. : qui as renoncé devant la porte. WECR CEST, 3. Of) Cantin 2; 

12 Brehmtä. 

13 Jérusalem a livré le Christ aux mains des pécheurs qui l’ont crucifié à l'extérieur de 

son enceinte (cf. Jean, XIX, 17). 14 Cf. Matth., XXVI, 45, et parallèles. 

15 Litt.: «les voix de Dieu». Cf. Nombres, VII, 89. 
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lumière aux multiples éclats, et en elle !$ il sera caché à toute vision et 
à tous les voyants !7. C’est le Lieu saint où le Suprêmement Saint tantôt 
se rend visible par l’apparition de ses rayons, tantôt cache sa vision dans 

la ténèbre de sa gloire en ce spectacle !5 qui surpasse toute vision et toute 

connaissance. 

6 Quand ton cœur devient brûlant, c’est là qu’il te faut fixer les yeux; 
quand tes membres se disjoignent sous l’effet de la ferveur, tombe là sur 

ta face. Aime à t’écrier simplement: Père! Père!!°, plus qu’à verser 

davantage de ces larmes des enfants nés de l'Esprit : (cette exclamation 

exprime) alors la liberté confiante des parfaits, ces (larmes) y étant aussi 

mêlées sans qu’on le veuille. Et lorsqu'il t'est doux de psalmodier, tu es 

saisi de stupeur et d’émerveillement quand tu fixes les yeux sur ton 

Soleil qui brille sans obstacle en toi et dans les murs de ta cellule2°. 

C’est là le service?! qui plaît à Celui qui est venu pour servir ??. 

7 Si tu es vide de tout bien, et si les forces adverses se soulèvent, dis 

cette prière secrètement et sans interruption: «Mon Dieu, instruis-moi 

et fortifie-moi!». Elle suffit à tout moment en cette vie, car dans le cœur 

apparaît à l'Omniscient la signification que voici : «Instruis-moi, Seigneur, 

pour que je connaisse toute ta volonté, et fortifie-moi pour que je l’ac- 

complisse. Instruis-moi pour que je connaisse les artifices des démons et 

tout ce qui est adverse, et fortifie-moi pour que je vainque tout cela». 

Cette prière condensée, petite quant aux paroles mais riche quant aux 

sens, je la dis? moi-même de préférence à toute autre. 

27 

TRENTE-SEPTIÈME LETTRE 

[Sur le manque de consolation] 

1 Tu t'es enquis de mon état, et je ne sais que t’en dire à cause des 

variations ! (qui l’affectent). Parfois je suis rempli par la Vie, et parfois 

16 C'est-à-dire dans la nuée : avec les mss H, M et L. Dans les mss B et C, le pronom 

renvoit à la lumière, et la version arabe comprend : dans les éclats. 

17 Cf. Pseudo-Denys, Théologie mystique, I, 3 (Patr. Grecque, 3, 1001 A). 

18 Hezwâ; de la même racine que hzärâ employé dans la même phrase et traduit ici 

par «vision». Allusion à ce que dit le Pseudo-Denys de la vision et de la connaissance, 

dans la ténèbre, de Celui qui est au dessus de la vision et de la connaissance : Théologie 

mystique, I, 1. (Version syriaque dans le ms N.-D. des Semences 237, cah. 20, p. 20. — 

Cf. Patr. Grecque, 3, 1025 AB.) 19 Rom., VIII, 15. 

20 Litt. : «dans tes murs». Cf. Homélie 17 bis, Fragment sur la douceur …, ms H, f. 20b: 

«Le toit de ton habitation, couvre-le de l’effusion de Sa lumière sainte, et que ses murs 

resplendissent de Ses rayons éclatants ». 21 Le service de la psalmodie (= l’«office »). 

22 Marc, X, 45. 23 Litt. : elle se trouve chez moi. 
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la mort hurle contre moi dans mes membres; parfois je tue la vie?, et 
parfois ce sont les morts qui me tuent; parfois je suis coupé de tout dans 
l’union avec l’Un, et parfois je suis mélangé à tout. Et c’est pour moi un 
grand sujet d’étonnement que l'Esprit de Vie se prête ainsi à l’éloignement, 
en sorte que les morts détiennent (alors) le pouvoir d’exercer (leurs) 
sévices. Mais Il fait cela pour nous mettre en garde, afin que nous n’aspi- 

rions pas l’odeur des morts avec complaisance. 

2 Tu me demandes aussi : «Qu'est-ce qui te console?». J'ai assez pour 
ma consolation des arbres de cette montagne-ci et de ceux de la montagne 
du Seigneur, volant de l’un à l’autre jusqu’à ce que je trouve l’Arbre de 
Vie“ afin de m'y cacher et de m'y reposer. De ses fruits (nous remplissons) 
nos celliers et nos pressoirs, et tirons notre nourriture et notre boisson. 

Son ombre nous protège de la chaleur, et nous avons en lui un lieu qui 

nous préserve du froid: on ne trouve pas de glace là où nous sommes 

car Il y a allumé son feu à l’intérieur. Sa lumière ne laisse à la nuit aucun 

pouvoir : Il fait resplendir la beauté de sa vision, et nous n’avons pas 

besoin du soleil. Notre vêtement est la tunique qu’Il nous a empruntée 

pour s’en couvrir, et nous n’avons pas besoin de (la laine) des moutons. 

3 Et si son Esprit parle au dedans de nous, à quoi bon pour nous les 

conversations? Si ceux qui demeurent dans ses branches et n’habitent pas 

la terre nous mêlent à eux, pourquoi la compagnie des hommes nous 

serait-elle nécessaire? Si, pour notre délectation, nous respirons son odeur 

avec volupté, qui pourra nous contraindre à respirer l’odeur de la volupté 

fétide? Si notre âme vole dans son sein et si notre cœur se réjouit et exulte 

à sa vue, qui ramènera à notre mémoire les souvenirs de la mer qui noie 

ceux qui s’y baignent et de la joie qui finit par des gémissements? Qui 

donc aura goûté les fruits de sa douceur et voudra dérober ceux du 

Meurtrier? Pourquoi souffres-tu de ce que nous n’avons pas de maison, 

pas de protection, pas de gens (avec nous), pas de choses humaines? 

Demeurer dans le Constructeur de notre maison” et être gardé par le 

Gardien de notre cité, cela ne vaut-il pas mieux pour nous? Et si David 

n’eût pas de lieu de repos qu’il n’ait trouvé cette (demeure-là)°, comment 

nous-mêmes chercherions-nous à nous reposer en dehors d’elle? 

4 Ceux qui mangent le Pain de Vie ne meurent pas'!°, et à cause de 

l'ivresse qu’Il provoque, ceux à qui Il se donne à boire ne se souviennent 

plus de ce qui est leur. Ils ont oublié dans leur ivresse toutes leurs pro- 

priétés (naturelles)!!: ils sont frappés et ils ne souffrent pas; ils ne 

? Celle de la nature passionnelle. 3 Les démons. 

DCE AGERNN, 0 enr 22 Il s’agit ici du Christ (voir la fin de ce paragraphe). — Sur ce 

symbolisme des arbres, voir Evagre, Cent., II, 56. 

5 Cf. Apoc., XXII, 5; XXI, 23. — Is, LX, 19. 6 La nature humaine du Christ. 

CHOLET PET ICKXNIE, 1. 8 Zbid. — Litt. : L’habitation dans le Constructeur. 
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mangent pas et ils n’ont pas faim; ils ne boivent pas et ils n’ont pas soif; 
ils ne dorment pas et ils ne sont pas fatigués; ils pleurent tout en étant 
joyeux; ils crient tout en étant dans l’allégresse; ils meurent rayonnants 
de bonheur, car la mort leur fait voir le visage de leur Seigneur! Dans 

la Vie, ils ne se souviennent plus de ce qui relève de la mort. 

5 Vu celui à qui j'écris ces choses, mon cœur ne me blâme pas (de le 

faire), car mon visage est ouvert devant celui de mon Seigneur. 

38 

TRENTE-HUITIÈME LETTRE 

1 Je te connais, ô homme vaillant dans le Seigneur : tu caches ton 

trésor et tu demandes l’aumône au pauvre! Heureux celui dont le trésor 

est au dedans de lui et qui ne se fournit pas à l’extérieur! Heureux celui 

dont le soleil se lève de l’intérieur et aveugle les puissances qui reçoivent 

celui de l’extérieur : ces (puissances) qui portent préjudice à celles qui 

reçoivent Celui de l’intérieur! Heureux celui dont l’ouie est fermée à ce 

que fait entendre la futilité et s’incline pour écouter les mouvements des 

êtres de feu et le murmure de leur «Sanctus »! Heureux celui dont l’odorat 

est (l’aspiration) de l'Esprit saint et dont l’effluve du corps elle-même est 

imprégnée de (l’odeur de) Celui qui s’est délecté des aromates‘! 

2 Heureux celui dont l’âme baigne dans la douceur de son Dieu et dont 

les os eux-mêmes reçoivent de Lui l’onctuosité de leur moelle! Qui expli- 

quera (cette) béatitude? Les Spirituels eux-mêmes ne le peuvent. Heureux 

celui pour qui le lieu où il émigrera est une chose manifeste, et qui brûle de 

désir pour ce lieu-là! Heureux celui qui connaît le lieu de la connaissance 

et qui comprend qu’il n’y a pas là de connaissants ?! Il comprend un grand 

mystère. Heureux celui qui obtient la permission d'entrer en ce lieu et 

qui, dès ici-bas, fait de ceux qui s’y trouvent des compagnons! Heureux 

celui qui demeure interdit devant la beauté de ces choses, oublie ce qui 

remplit d'erreur ceux qui s’égarent?, et devient, lui, un ignorant !* 

1 C'est-à-dire l’Époux, dans le Cantique des cantiques (IV, 10). 
2 Yädü'é. Seul le ms M a cette leçon. Tous les autres ont : «qu’il n’y a pas là d’ignorants » 

(là yâdü'é). La leçon de M me semble meilleure puisque la suite dit qu’il s’agit d’un grand 

mystère, donc de quelque chose de paradoxal. 

3 Les mots traduits ici par «oublie», «erreur», «s’égarent» ont la même racine f'ä. 

4 Le ms B et la version arabe ajoutent : «Celui dont l'intelligence a été rendue digne de 

(parvenir) jusque là, que son cœur se réjouisse en entendant ces choses! ». 
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3 Oh! combien sont stupéfiants tes (mystères) cachés, ô notre Dieu! 
Qui croira à quel point ils le sont?5 À leur souvenir mon cœur a été 
transporté, et sous l’effet de leur douceur les membres de mon corps se 
sont disjoints. J’ai oublié ce qui est mien en méditant sur ces choses aux- 

s quelles je ne suis pas apparenté, et je presse de (mon) désir (leur) Dona- 
teur : J'ai (même) oublié ce qui est sien et c’est Lui que je m’efforce d’avoir. 
Je Le saisis, mais Il n’est pas saisi. Je Le capture, mais Il n’est pas capturé. 
Quand Jj'(En) suis rempli, je suis vide. Quand je Le tiens, ce n’est pas 

Lui. Et quand je demeure en Lui, Il demeure en moi. 

10 4 Quand Il m'est caché, je suis caché en Lui. Quand je veux Le voir, 
je Le vois être au dedans (de moi); mais d’où Il vient, je ne le sais pas. 
Veux-je Le mener à quelque endroit, Il s’y oppose; car, vêtu, Il ne reste 
pas; dévêtu, II ne part pas‘; et laissé (seul), Il s’en va’. Quand avec moi 

Il va dans un lieu, Il ne se meut pas d’un autre .. Lorsque je Le capture, 

15 Il se montre plein de douceur; mais dès que je Le libère, Il se cache. Quand 

je l’écoute, Il me parle; mais lorsque je Le touche, Il s’arrête. Lorsque 

je marche en Lui, Lui demeure en moi, aussi étendu qu’Il l’est en dehors 

de moi. Lorsque je Le respire, Il procède de l’intérieur; mais quand je 

Le vois à l’intérieur de tout, Il assume et voile tout. Et lorsque je Le vois 

20 qui porte tout, moi aussi je Le porte et disparais! 

5 D'où et jusqu'où l’extériorité du soleil te renseignera-t-elle sur l’inté- 

riorité mystérieuse qui est celle de notre Dieu et qui brille en tout? De 

même que tu portes (l’éclat de) celui-là sur ton épaule, tu portes également 

Celui-ci, mais à l’intérieur de toi. Et comme tu vois, sur la terre”, celui-là 

25 être (partout), Lui aussi est en tout lieu. 

6 Gloire à Toi qui es caché à tout et qui sans cesse est apparent pour 

ceux qui T’aiment ‘°! Ô Ténèbre multi-resplendissante, Ô Lumière à qui, 

du fait de la sublimité de Ton apparition, l’obscurité est comparable! 

Gloire à Toi de la part de tout, et que sur nous soit ta miséricorde! Amen. 

5 Litt. : qui croira? 

6 Il échappe à tout accident de localisation dont on voudrait le revêtir. 

7 Dieu aime cependant que l’âme soit pour lui un «lieu» dépouillé; cf. Lettre 26, p. 135; 

«Il cherche un lieu où Il puisse montrer sa beauté ...»; lieu qu’il nous faut aplanir (ibid.). 

8 Litt.: «sur son intériorité mystérieuse», le pronom renvoyant à celui dont il a été 

question dans le paragraphe précédent. 

aatt ss ici. 

19 Lrähmaik. 
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39 

TRENTE-NEUVIÈME LETTRE 

1 Les choses que ta Charité! m’a demandées, Ô mon Frère, sont le 
fait de ceux qui portent les plaies de Jésus? dans leurs membres crucifiés 3, 
et pas le nôtre, nous qui sommes paresseux et indolents. Pour-moi, je n’ai 
pas reçu le pouvoir de tirer de telles choses du trésor“ de la Vie de tout 
qu'est le Christ et je ne suis pas son intendant. Je suis plein de tout ce qui 
est mauvais, et mon intelligence est aveuglée par les visions du monde, 
de sorte qu’elle ne peut regarder, à la manière de Paul, du regard dans 

le miroir *, et que je ne puis déclarer; Dieu qui a dit ‘Que des ténèbres brille 

la lumière’, Lui-même a brillé dans nos cœurs®; comme l’a dit aussi 

l’Éclat de la gloire du Père: «Bienheureux ceux qui sont purs dans leur 

cœur, Car dans leur cœur ils verront Dieu!»7, cela étant le Royaume dont 

Il a dit qu’il est caché au dedans de nous* et qu’il est révélé aux purs. 

2 Je ne peux pas non plus entendre les mystères secrets et dire : «À nous, 

Dieu nous a révélé (cela) par son Esprit? qui habite en nous !°, Lui qui 

connaît ses profondeurs! et les profère en nous!?». Si je suis, moi, 

assoiffé de l'Eau vive, c’est parce que je n’ai pas couru à la Source des 

béatitudes qui me lance cet appel, ainsi qu’à mes compagnons : Celui qui 

a soif, qu'il vienne à moi et boive!}?. Et voici que le prophète me reprend 

durement, et sa voix s’est enrouée à force de me crier: Ô vous tous qui 

avez soif, venez vers l'Eau! '*. Ceux, en effet, qui ont bu de Lui insatiable- 

ment, de leur cœur coulent des fleuves d'Eau vive !*, ceux-ci étant l’intel- 

lection des mystères et l’élucidation des symboles. Je ne suis pas encore 

devenu Jérusalem, la ville du Christ, le Roi éternel; je confesse que je 

suis encore Babylone et que des peuples souillés habitent en moi: c’est- 

à-dire les passions de la luxure, abominables à l’Époux plus beau que tout. 

3 Si tu vends ce qui est tien !°, tu t’achéteras Celui qui fut acheté pour 

! Hubbâk. 210. Gal, NI. 17. CLIC AL, No ZA Rom: NI. 6: 

+ Cf. Matth, XI, 52. AC LGor Ext 12: S TNCOr 1 1V:6: 

7 Matth., V, 8. 8 Luc, XVII, 21. — Matth., XI, 4. 2ACEAIC or, 10; 

10 Cf. Rom., VI, 9. — I Cor., M, 16. LACET Corsz 13 10: PaOfAr Cor} 11, 13. 

13 Jean, VII, 37. LATE, L 1$ Jean, VIL, 38. 16 Cf. Matth, XII, 44, 46. 
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CR Ce TR 

22 Cf. Matth., XXI, 9. — Marc, XI, 9. 
SR © QU TD AT: 

# Comme le Christ (Matth., XXVI, 15); ou : au prix de la vie d’un esclave (ESS x XI 32). 
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?$ Litt.: toutes les choses de cette énumération. 

26 Cf. Gen., 1, 10. 
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trois dizaines de pièces!7. Si tu cherches le Beau, le désir de Lui te 
tourmentera continuellement; si tu aspires à ce (désir de Lui), que son 
amour '8 soit sans cesse en toi; et si tu veux trouver celui-ci, observe les 
commandements !?. Si tu veux voir Celui qui est, pourquoi regardes-tu 
avec désir ce qui n’est pas? Si tu veux revêtir le vêtement de lumière, 
pourquoi fais-tu attention aux marques imprimées sur le vêtement de ton 
âme *°? Si tu désires (avoir) l’Arbre de Vie dans ton paradis, pourquoi 
n'en arraches-tu pas celui du Bien et du Mal?2! Si ton âme est Jérusalem 
escortant solennellement le Christ ??, pourquoi les fils de Babylone circulent- 
ils sur ses places”? 

4 Voici ce que j'ai entendu dans le lieu où aucune voix n’est perçue : 
«Si le lieu où tu es (t’)est inconnu; si l’endroit dans lequel tu te trouves 
n'est pas distinct; si ce dont tu uses n’est pas mélangé; si ceux qui habi- 
taient avec toi sont devenus silencieux; si tu n’as pas rendu leur salut 
aux passants ?*; si tu n’as pas marché sur un chemin foulé : alors, vends 

ton vêtement pour trente pièces *, et le monde de la lumière sera ton 

héritage». Je me réjouis des choses que je vois, mais ces choses qu’on 

n'entend pas me causent davantage d’allégresse. Heureux celui qui agit 

avec diligence, car dès ici-bas il trouve tout ce qui vient d’être dit?! 
5 Cependant, même si tu n’es pas retourné en arrière et n’as pas marché 

à l’obscur dans la région des Brigands, il est certain que ton cheminement 

est oppressant : si ton labeur t’épuise, c’est sans que tu l’aies vu produire 

des fruits; si la faim te tenaille, c’est sans que tu aies savouré le Pain de 

Vie; si la soif te tourmente, la Source de Vie reste loin de toi; et si dans ton 

paradis se tient Celui qui met à l’épreuve la liberté, tu te tiens, toi, nu et 

honteux, parce que tu ne disposes pas encore d’une cachette? sous 

l’Arbre de Vie. Entre à l’intérieur de toi-même pour (y) distinguer tout 

ce qui est de l’extérieur, et fais sortir ce qui est (ainsi) à l’intérieur pour 

17 Matth., XXVI, 15. C'est-à-dire : tu l’achéteras aussi pour peu de chose, puisque ce 

n’est que le prix d’un esclave (cf. Ex., XXI, 32). Je traduis par «dizaines de pièces» le mot 

iv que la version arabe a rendu par ‘ugäd': «groupes de dix». Je pense en effet qu'il 

faut vocaliser ce mot ésséré («liens») et qu’il a ici le sens de «groupes» ou «séries», 

comme on a en français, en partant d’un radical de même sens, une «liasse» de billets. 

Il ne me semble pas possible de lire asséré («as»), car, d’après le contexte, celui qui fut 

acheté est évidemment le Christ, et il le fut pour trente sicles : ce qui ferait que l'as vaudrait 

dix sicles. La valeur exacte de l’as n’était vraisemblablement pas connue de Jean de Dalyatha 

(voir le Thesaurus de Payne Smith, col. 324, d’où il ressort que la valeur de l’as n’est pas 

claire pour les auteurs syriaques); cependant la valeur en as des passereaux dans Matth., X, 

29 et Luc, XII, 6 devait l’avertir que le Christ n’avait pas été acheté pour trois as. Aucun de 

nos mss syriaques ne donnent par ailleurs au mot en question une vocalisation déter- 

minante. 

18 Hubbéh. 

19 Voir l’Introduction, p. 47. 
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47-47 om M1M2. — 48 C Ar: ri os HML : oblit B. — # HML : aas C: aa 

Bi Ar dub: —®, ML: HC: hi \ ML : BAr (vid Ar). — 52 10\ BAr. — 

58 M Ar: pl punct HL C B. — 5 mono C. — 55 msi sr BAr. — 56 ML : transp post ,zr°s 

H C : transp post rar rréan mn B : Ar dub. — 57-57 om L. — 58 om B. — 59-59 om M3 BAr. — 

RATS. RAS ox (sic) B. — 5 om M. — 63-55 om C. — 4 whaxsa \ BAr. — 

6 pl punct (sic) B. — %om M. — 57 sy» BAr. — om M: Ar dub. — 59-6 om L. — 

7 Sao BAr. — 7% HML : om C BAr. — 7? ,\4 M : acc Ar. — 7 eAS C. —44HC: 

ra ML: pr à 13 BAr. — 75 se BAr. — 76 HML : ire C BAr. — 77 add n 

BAr. 

#4 C'est-à-dire : si mon âme n'est pas un lieu uni et dégagé, dans la lumière de Dieu. 
#5 L'union à Dieu s’accomplit dans l’immobilité d’une « stupeur » sans cesse plus profonde. 

Voir Jean de Dalyatha et sa Lettre XV, art. cit, p. 274, note 13. 
#6 Donc en dehors de moi. Mais toute vision à l'extérieur obscurcit l'éclat du soleil de 

Dieu à l'intérieur. 

*? Le sens de cette phrase paraît être le suivant : il faut que je me lève sur le champ pour 
avancer sur le chemin de l’union à Dieu, ne serait-ce que pour ne pas tromper les miens. 

8 L'enseignement qu’il me force à lui donner ne devient pas sien, puisque je ne suis 
pas un des siens. 

*? J'ai moi-même volé ce que j’enseigne, car je ne le tire pas de ce que je possède. 
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qu'entrent s(°y) reposer les familiers qui en ont été chassés. Et alors, 

c’est avec joie que le Constructeur habitera sa maison. 

6 Ressuscite tes morts par Celui qui fut tué en tant qu’hors-la-loi?7; 

détruis ton adversaire par la Vie inconnue?#. Ne t’impose pas la gêne 

d’une armure qui n’est pas invincible??. Si, de sa lumière, tu as été 

illuminé par le Maître, tu vois aussi dans leur lumière ceux qui ont été 

illuminés avant toi; mais si tu n’as pas pris cela comme moyen, tu 

exploreras entièrement le second*°, et avec les premiers tu feras ta 

demeure. Et s’Il te tient ainsi dans la cécité par rapport à tout, le Premier 

est le Dernier qui est reçu *!. 

7 Malheur à moi si, jusqu’à maintenant, c’est par des lignes que je 

montre mon amour *? à mes amis! Malheur à moi si je ne me console 

encore qu'avec du noir et ne vois pas ma Vie hors des morts**! Malheur 

à moi si, voyant les miens non mélangés, je ne les visite que dans une 

vision par le sens et leur annonce la Vie par une parole mortelle! Malheur 

à moi s’il y a encore dans mon pays des montagnes, des hauteurs, des 

vallées et des plaines **! Maïlheur à moi si une limite est adjointe à mon 

monde et si (même) un seul mouvement se trouve en moi*°! Malheur à 

moi si je demeure seul dans la solitude et ne me trouve pas seul pour le 

seul! Malheur à moi si de l’ombre se trouve dans mon Soleil et si ma vision 

ne s'étend qu(’à ce qui est) en face de moi*°! 

8 Il faut que je me lève sur le champ*”, puisque je ne vois personne 

parmi les miens qui pense que cela s’applique à moi et le considère comme 

mon fait! Celui qui ne sait pas me tient pour un des siens et vole ce qui 

n’est pas sien, de telle sorte qu’il va voler à des voleurs ce qu'ils ont 

(eux-mêmes) volé #°! Viens à ma suite et vois si tu es dans le vrai: marche 

un peu jusqu’à ce que reste derrière toi celui qui te précédait, et tu sauras 

d’où je dis ces choses. 

27 Litt.: «sans loi». Cf. Jean, XIX, 7. 

28 De même que la mort du Christ a été causée du fait qu'il s'était mis hors la loi, 

de même tu dois vaincre ton adversaire par la Vie qui est au-delà des normes de la connais- 

sance, y compris celle de la lumière divine dans les anges (= «ceux qui ont été illuminés 

avant toi» que mentionne la suite du texte). 29 Litt.: qui ne vainc pas. 

30 C'est-à-dire : toi-même. Les êtres «seconds» sont ici les êtres rationnels unis à des 

corps, les êtres «premiers» sont les anges : voir Évagre, Cent., 1, 50, 61. Sur l'interprétation 

de ces expressions par la tradition nestorienne, et en particulier Babai, voir A. Guillaumont, 

Les ‘Képhalaia gnostica” d'Évagre le Pontique, Paris, 1962, p. 241 (note 141) et p. 283. — 

Selon Jean de Dalyatha, il se produit, au-delà de la contemplation de la lumière divine 

dans les anges (à l’intérieur de l’âme où ceux-ci sont présents : cf. Homélie 1, Sur le fait 

de se garder … des passions haïssables, Vat. 124, f.278a; etc.), une connaissance encore 

plus profonde de soi-même, dans la seule relation à Dieu de l’intérieur de l'être. 

31 Cf. Apoc., 1, 17; XXIL 13. — I5., XLIV, 6. 32 Hubbi. 

33 Le noir de l’encre est celui du deuil (cf. Payne Smith, Thesaurus, col. 183), et les mots 

sont les morts. 
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———————————————— 
alors que tu ne possèdes pas non plus cette sagesse selon Dieu: mais qu'aucune recherche 
de consolations humaines ne ralentisse ta marche vers le Terme (voir plus haut: si tu 
n'as pas d'aide humaine, «cherche le chemin à sa cime»): et quand tu l’auras trouvé, 
dissimule-le avec humilité aux yeux des sages selon le monde. 
CE ECS 28. 8, Cfadpos. xIr.13. 
#7 C'est-à-dire : les démons qu’abat l'humilité (voir la deuxième partie de la Lettre 51, 

pp. 223, 225). Les mots «tromper», «dissimuler », « voleur », qui se trouvent dans ce para- 
graphe ont le même radical gnb. 
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9 Peut-être aussi vas-tu me dire (alors): «Il ne me reste personne qui 

me prenne par la main et me fasse monter par ces degrés“ ». Dans ce 

cas, cherche le chemin à sa cime (elle-même), et là tu trouveras Quelqu'un 

qui (te) prendra pour te mener à ces félicités! Si tu ne désires pas t’arrêter, 

5 rend ta course légère; si tu veux trouver, ne t’attarde pas; si tu aspires 

(à arriver) au port, ne te laisse pas ballotter de ci de là. 

10 Mais en quoi quelque chose de ceci me regarde-t-il, moi qui me 

tiens dans un lieu qui n’est pas le mien et y engage le combat à cause 

de ce qui ne m'est pas donné en partage? Aux miens, je le présente (cepen- 

10 dant) comme appât pour attraper le chasseur*!. Ô Christ, Port de tous 

les mystères, explique ces choses à tes amis! Et celui qui sera devenu un 

voyant de tout, une demeure choisie de l’Omniscient, que celui-là com- 

prenne! 

11 Je ne te demande qu’une seule chose, et toutes celles-là je te les 

15 donnerai : rends celles que tu as empruntées, et prends toutes celles-là. 

«Ceci est bien obscur!», me diras-tu; mais pour les lumineux c’est (d’)une 

lumière sans voile. Tu ne connais pas les réalités cachées”? Alors, pourquoi, 

en ce qui te concerne, agis-tu en cachette? Dévoile ce qui est tien au Caché, 

et Il te dévoilera ce qui est sien. Si ce n’est pas par ce qui est sien que tu 

20 acquiers sa connaissance, ce n’est pas (non plus) dans sa demeure? que 

tu habites. Et si tu Le vois en ce qui est tien, étreins-y cette réalité immense. 

12 Si la mère se trouve dans les douleurs de l’enfantement, comment 

(lui) demandes-tu un baiser? C’est là une chose pénible pour les hommes 

de discernement qui apprennent la sagesse insensée*. Quant à moi, le 

25 sage que je recherche, c’est celui qui cache (sa) sagesse et trompe par elle 

celui qui n’est pas un sage **! (Car) il n’est rien de plus élevé pour le Très- 

Haut que ce qui est méprisé par tous*. Le Commencement et la Fin“°, 

le Terme de tout, mets-Le comme terme à ce qui est tien, et là dissimule-Le. 

Et cache dès lors ton trésor: ce trésor qui, lorsqu'il est caché, tue les 

30 Voleurs abominables *’. 

13 Si tu es l’ami de Dieu, pourquoi t’es-tu faussement divinisé et 

crées-tu ce que Lui n’a pas créé? Passe un peu au-delà d’ici pour pouvoir 

40 Litt.: pour que je monte par ces degrés. 

41 C'est-à-dire celui qui est en quête de Dieu. 

42 Tu n’habites même pas en toi-même. 

CRE Gor:1E27: 

44 Je propose pour tout ce paragraphe l'interprétation suivante : Il est pénible à l’homme 

de jugement de devoir manifester à qui lui demande des consolations spirituelles une sagesse 

selon Dieu qu’il est encore à apprendre douloureusement (voir cette consigne assez inattendue 

de la Lettre 51, p. 227 : «N’aie pas d’ami qui demande ton aide au moment où tu luttes »). 

De toute façon, est vraiment sage celui qui se fait passer pour insensé aux yeux de qui 

n’est pas sage selon Dieu. Aussi, ne me demande pas mon aide, toi qui me crois sage 
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1 HML : à C: sa erlha Ie Ok S ds LI ÿL, Ar. — ?-? HML : om C 
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: 
| Hawnâ que je rends habituellement par «esprit». Voir l’Introduction, p. 46. 
2 Cf. Jean, XX, 22. 
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accomplir ce qui est beau et bon#5. S'il y a de l’ombre en ton lieu et si 
ton monde est temporel, tiens-toi au pied de la montagne“°, honteux de 
n'avoir pas donné ce siècle et reçu Celui que l’on proclame être pour les 
siècles des siècles. Permets-moi maintenant de (te dire) cela, comme 
une injure qui t’assimile aux relâchés ‘!, jusqu’à ce que tu voies réellement 
la lumière de Celui qui voit tout, et que tu saches que ce qui est vrai? 
est (en fait) mensonger. (Pour l’instant,) persévère un peu dans le lieu 
où tu peines, si la lumière ne brille pas dans la lampe de ton ascèse 53. 

14 Puisque tu m'as demandé secrètement des choses d’un haut niveau 
dont les lumières ne sont révélées qu'aux purs, j'ai écrit pour toi ici toutes 
ces choses très élevées. Mais si tu en veux d’encore plus obscures, je 
t’enverrai, avec l’aide ** de Notre-Seigneur, des choses telles que si tu 

rassembles autour de toi une multitude de maîtres, ils ne t’en montreront 

pas la nature**. 

40 

QUARANTIÈME LETTRE 

[Relativement à une belle méditation] 

1 À ceux dans l’intellect' desquels l’Esprit de Vie a été insufflé? par 

le Verbe Fils-Unique, Jésus, notre Soleil rationnel, Celui-ci a donné une 

vue qui n’est entravée par rien. De même que l’œil sensoriel a pouvoir 

sur tout ce qui est créé parce que son soleil a le pouvoir de le traverser 

de son éclat, et de même que sa vue s’y étend sans obstacle : ainsi en est-il 

également de l’œil rationnel qui a reçu du Christ la vue par le moyen de 

la pureté, car Dieu est son Soleil qui est étendu sur tout et en tout sans 

obstacle; et ainsi en est-il aussi de sa vision lorsqu'elle a acquis l’union 

avec Lui : elle s’étend sur tout, en tout, et par dessus tout, et tout est pour 

elle un lieu dégagé. Qui donc aurait la possibilité de se préparer des collyres 

procurant une telle lumière? Au point que tout reste en deçà de lui et 

48 Je traduis par ces deux mots l’unique terme $appirän. 

ACCEDER. 10 

50 La version arabe traduit m'almänä par «éternel». Le Dictionnaire de la langue chal- 

déenne de Mgr Thomas Audo (Mossoul, 1897), vol. II, p. 234, donne à ce mot le sens de 

«celui qui dit ‘pour les siècles des siècles’ », le participe sur lequel est formé ce terme étant 

alors un participe actif. Je pense qu'ici la forme de base est le participe passif. 

S1 Litt.: en injure semblable aux relâchés. 

52 Selon la sagesse du monde(?). 

$3 Litt.: dans la lampe de ton mode de vie (ascétique). 

$4 Litt. : par la force. 

$$ Le ms B et la version arabe ont ensuite deux prières dont la première se trouve dans 

cette édition à la suite de la Lettre 42, et la seconde à la suite de la Lettre 51. 
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2 HML : œéhazus C BAr. — %# H CB: ha ML : Ar dub. — 2% ssl (sic) L. — % om C. — 

1m B.—#%#%#HCB:5sah A1 ML: Ar dub. — 5% > ML. —% js hhrés C. — 

35 pl punct L. — 36-36 arsa C. — 37-37 BAr : om HML C. — 8 mi mmia Li: sicut text et 

add nl ha pi lss HML.—5% ais ML.— 4 ms BAr.— 44 H C: as ihs on 
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Ar sicut H aut B. — # ir ML : sicut text et add rien C BAr. — 4 om L. — 45 sing punct 

H. — 46 os ho M. — # usax= M1M2, — 48 a ML : Ar dub. — 4-4% sic propon : \ara 

nhsy HCB:mhsul ara ML Ar. — 5 él ar M. —5 4 rés CB : Ar dub. — 
5 sing punct C. — 5% add 1e C B : Ar dub. — 54 11 C. — 55-55 C BAr : om HML. 

car l’allusion à ur texte d’Evagre me paraît claire: «Celui dont l’inconnaissance est sans 

terme, il est évident que sa connaissance est aussi sans terme» (Cent, Ill, 63). Le texte 

ainsi corrigé correspond bien, par ailleurs, à la doctrine de notre auteur. 
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qu’il demeure, lui, au-delà de tout dans le lieu de l’admiration et de 
l’émerveillement, là où il n’y a pas de mouvement et pas de mobilité, 
ni du corps ni même de l'esprit, du fait qu’il a été uni d’une union plus 
haute que toute union, dans l’inconnaissance de lui-même. 

5 2 Ô Miséricorde, comme Tu es débordante! Celui qui était dispersé et 
disséminé, Tu l’as rendu recueilli et unifié. Et qui le fera se tourner vers 
lui-même, sinon Celui qui, par son signe réunissant (tout) à la fois?, 
rassemblera* ceux qui sont disséminés comme les grains de verre dans 
le sable? 

10 3 Un Frère me disait: «Au début, parce que mon esprit n’était pas 
encore habitué à cela, quand apparaissait en lui la lumière de la Sainte 
Trinité pour l’unir (à elle) dans la simplicité incompréhensible et dépourvue 
de connaissance du fait de la stupéfaction que provoque la lumière de la 
Vie: quand donc il percevait le resplendissement qui l’unissait, il était 

15 saisi par la peur de ne plus jamais revenir à lui-même». Mais dès qu’il 
se fût accoutumé à la béatitude qui surpasse toutes les béatitudes et qu’il 
eut expérimenté sa délectation inexplicable; qu’il eut senti la force qu’elle 
lui avait fait acquérir contre les passions et contre les démons; qu'il eut 
vu la splendeur de son esprit rendue par elle semblable à (celle) de Dieu, 

20 et la liberté confiante avec laquelle il se comportait envers Lui en toutes 

choses, comme un fils vis-à-vis de son père : voici comment il parlait (de 

ce qu’il lui advint) après cela. « Lorsque, déclarait-il, le souvenir du mystère 

à venir fait irruption dans mon esprit, mon cœur devient brûlant et mon 

esprit s’enflamme, (anxieux) du moment où il sera digne de cette vision 

25 glorieuse du Vivant éternel et où il jouira de la béatitude de cette (vision) ». 

4 Bienheureux celui qui voit dès ici-bas ce lieu-là$ et y prend le départ 

pour le lieu de la joie: pour le lieu dont le Soleil ne se couche pas, et 

qui, parce que Celui-ci ne s’éloigne jamais, ne voit pas de soir’; pour le 

lieu dont la connaissance est sans terme et dont l’inconnaissance est elle 

30 aussi sans fin. Oh! combien débordante est ta miséricorde, ô notre 

Créateur! Car à ceux qui veulent s’assimiler à la Consubstantialité, Tu 

3 Matth., XXIV, 30, 31. — I Cor., XV, 52. — I Thess., IV, 16. 4 Lit.: fera venir. 

5 Par la béatitude. Seuls le ms B et la version arabe ont ce membre de phrase; 

les autres mss donnent le texte suivant : «Quand il eut vu la splendeur de son esprit et la 

liberté confiante en toutes choses envers Dieu avec laquelle il se comportait envers Lui en 

toutes choses comme un fils vis-à-vis de son père». 

6 Le lieu de l’admiration et de l’émerveillement dont il est question deux paragraphes 

plus haut. 7 Litt.: et qui, à cause de son départ, ne voit pas de soir. 

8 Les mss H, C et B ont àplà ida'téh, ce qui donne le sens suivant : «et dont la connais- 

sance n’est pas non plus sans fin» et n’ajoute rien à ce qui précède. Même sens dans les 

mss M et L qui ont ép lida‘téh (c'est aussi ce que semble avoir lu la version arabe). Je 

propose de lire âp là ida‘téh (comme H, B et C, mais en séparant les deux premiers mots), 
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premiers étant les anges), selon l'interprétation que les auteurs syriens donnent de ces termes 
évagriens (voir plus haut, Lettre 39, p. 165, note 30). Par ailleurs, la fin du présent para- 
graphe semble continuer à propos des êtres seconds ce qui a été dit plus haut des moines 

‘! Hawnâ, que je traduis habituellement par «esprit ». diligents. 
12 Chez l’homme. À rapprocher de l’« esprit psychique» d’Aphraate: cf. Démonstration 

IV, 14, éd. J. Parisot, Patrologia syriaca, 1, 1, col. 293. 
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aspires, Toi, à Te donner avec ce qui est tien! N'est-ce pas une chose 

admirable que de voir notre temps dur (comme la pierre) faire surgir des 

frondaisons plus hautes que la parole? Les trésors excellents que le Père 

de tout avait donnés à nos Pères par son Esprit, aujourd’hui les diligents 

les font sortir au grand jour par leur vaillance, et les voici qui s’en délectent 

désormais insatiablement et pour toujours! 

5 La vaillance! que ne fait-elle pas ici! Ils ont élevé leur esprit préparé 

par le Vivant éternel à recevoir de telles choses, et ils l’ont mis dans un 

lieu inviolable par (aucune) perception étrangère, là où les troupes des 

anges de lumière volent d’un mouvement incessant dans un monde in- 

effable. Et souvent, dans une langue qui n’est pas charnelle, ils participent, 

par une union indicible avec eux, à (leurs) murmures subtils opérés par 

l'Esprit Paraclet : alors, ils ne se connaissent plus eux-mêmes et ils ne 

peuvent comprendre ce qui est opéré en eux, du fait qu’ils ont devant 

eux la clôture d’un silence mystérieux. Stupeur ineffable, et telle que ce 

qui est psalmodié par eux, ils ne peuvent le comprendre! 

6 Cependant, aux êtres seconds qui sont unis, ceci n’a pas encore été 

donné, comme aux êtres premiers, dans sa plénitude !°. Bien que ceux-là 

aussi soient destinés à atteindre dans les mondes à venir la ressemblance 

totale et sans différentiation (avec eux); et que, dès ici-bas, certains (des 

êtres seconds) puissent connaître ce lieu-là, (encore qu’ils n’aient pas la 

capacité de communiquer à quiconque se trouve dans notre monde quelque 

chose de là-bas, car entre là-bas et ici le silence constitue une frontière; 

et bien qu’en ce lieu unifié et unifiant les divisés, ils aspirent l’haleine qui 

vivifie l’intellect !! et l’âme, dans une union plus haute que ceux-ci à ce 

souffle très doux qui est mû en eux par le Paraclet; et qu’ils disent que 

cette exhalaison qui vivifie tous les intellects !! émane aussi vers ceux qui 

sont jusqu’à présent dépourvus de ces choses, et qu'ici-même c’est par 

elle que l’esprit de la vie animale !? a été secrètement mis en mouvement; 

et bien qu'ils ruissellent des jaillissements qui surgissent de la Mer ineffable 

et qui, semblables aux flots indivisibles des rayons de la lumière, en 

répandent sur eux l’abondance, ils oublient (alors) leur nature et ne se 

souviennent plus de ce qui est leur; leur esprit est un port et un lieu de 

repos pour de pareilles choses. Altérés, ils n’ont jamais soif; affamés à 

tout moment, ils sont des greniers à vie chaque jour comblés! 

10 La traduction (littérale) la plus normale de cette phrase serait : « Aux êtres seconds qui 

sont unis, cela n’a pas été donné, mais aux êtres premiers (cela l’a été) pleinement». 

Il faudrait alors comprendre que les êtres seconds sont les corps, et les êtres premiers les 

intellects (comme dans la pensée authentique d’Évagre : voir A. Guillaumont, Les ‘Kéfalaia 

gnostica” d'Évagre le Pontique, op. cit, p. 104), puisque les grâces mentionnées plus haut 

sont données dans l'esprit (= l’intellect) des moines diligents. Mais la mention des anges, deux 

phrases plus haut, incite plutôt à penser que les êtres seconds sont ici les hommes (les êtres 
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7 Quel prodige que ton amour !* délicieux qui rend ardents ceux qui le 
reçoivent et enflamme de désir ceux qui le recherchent! Et à qui donc 
ces choses seront-elles présentées dans l’air spirituel !# pour qu’elles soient 

siennes, sans qu'il les désire, s’abandonne et se fuie lui-même, s’élève vers 

elles sans retard, et considère les choses d’en bas comme des cadavres de 

chiens, privés de cette sorte de vie!$ qui détruit ceux qui l’aiment et fait 

périr ceux qui la chérissent !© : cette vie dont le Christ veuille bien museler 

la gueule pour préserver de celle-ci tous les siens! Amen. Et qu’Il soit 

celui qui serre contre Lui leur esprit, qui embaume leur âme par ce qui 

est sien et qui fortifie leurs corps par sa miséricorde, dans tous les âges et 

siècles, et dans tous les siècles des siècles! Amen. Qu’Il mette en harmonie 

et unisse tous les divisés créés pour une telle unité, et qu’Il attise en eux 

son feu : ce feu qui à tout moment les entraîne vers l’union avec Lui! 

8 Christ, aie pitié de tes serviteurs! Aïe pitié, Seigneur! Et ceux qui 

ont reçu ton amour !?, élève-les hors du monde jusqu’à cet (autre) lieu 

auquel ils ont été appelés par Toi, et donne-leur envers ce monde-ci une 

inimitié totale. Ô Bien-aimé, amant et aimant'!#, Ô désiré de tout!, 

recueille auprès de Toi ceux qui, à cause de Toi, ont abandonné le monde 

et tout ce qu’il contient : que ni les choses présentes, ni les choses futures, 

ne puissent les séparer de Toi, et qu'eux non plus ne puissent se séparer 

de Toi! Christ, rosée de miséricorde qui de l’Essence éternelle a été 

répandue sur notre monde brûlant, humecte les âmes qui ont soif de tes 

gouttes vivifiantes, et fais-leur produire des fleurs dont elles jouiront avec 

les troupes des Puissances de ta Sainteté; emplis-les de ce qui est tien, 

afin que les choses d’en bas ne trouvent pas le moyen de pénétrer dans 

leurs demeures, mais se tiennent aux alentours de l’habitation, (la) regar- 

dant de loin. 

9 Heureux ceux qui s’adonnent à la pratique de la pureté qui libère des 

asservissements non naturels, et qui font d’eux-mêmes un temple pour la 

Maison du repos et une demeure pour Celui qui est le repos et le port de 

tous les mondes! Heureux le religieux diligent à qui il est donné de goûter 

les visions mystérieuses, car son esprit ne cesse pas de recevoir les resplen- 

dissements de la Vie totale! Heureux celui qui voit (l’intime de) son être 

et ne passe pas les années de sa vie à la manière des bêtes! Heureux celui 

13 Hubbâk. 
14 Litt. : rationnel. 

1$ Hayyütä, la vie animale. 

16 Le premier verbe, du radical rhm; le second, du radical Hbb. 

17 Hubbâk. 
18 Les deux premiers mots, du radical rhm; le troisième, du radical hbb. 
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23 Litt.: opérées par. 
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dans le cœur duquel est fixée la colonne de lumière ineffable !° et de la 
maison duquel les habitants n’ont pas besoin de réclamer un feu étranger! 

10 Oh! ces troupes unifiées au vol léger et au murmure caressant, qui, 
en les effleurant, incitent ceux qui sont leurs à voler comme elles : de ce 

vol qui ne cessera à aucun moment de s’ébattre dans l’air qu’est l’haleine 

du Souffle du Vivant éternel, et qui ne consentira jamais à descendre 

vers les cadavres se trouvant dans le monde! Et s’il y a parmi eux quelqu’un 

à qui son Trompeur a arraché les ailes et qui ne peut plus prendre son 

essor, les membres de ces troupes ?° le portent sur leurs propres ailes et 

l’introduisent en présence de leur Médecin; et Celui-ci, grâce à leur prière 

en sa faveur, lui fait croître des ailes de feu qui brüûlent les yeux de ses 

ennemis. 

11 Vois à ce propos comment les viles sauterelles elles-mêmes, lors- 

qu'elles forment un seul essaim?! et quand elles s’envolent de l’endroit 

où elles se trouvent, échangent entre elles des murmures; et si l’une 

d'elles est boiteuse ou a les ailes arrachées, ou bien si elle n’en possède pas 

du fait de sa petitesse, les autres la portent sur leurs épaules et la mènent 

avec elles vers où les met en mouvement le signe de Celui qui leur donne 

la vie. 

12 Mais peut-être vas-tu me dire: «Que ferai-je, moi qui suis privé 

d’une telle compagnie, dont les membres?? s’entraînent vers les lieux 

élevés par les incitations qu’ils échangent dans?* (leur) multiples co- 

hortes?». Écoute ce que te dit ma pauvreté elle-même, elle qui a besoin 

d’un (simple) morceau de pain mendié. Tu déclares : «Me voici au bord 

de la mer, attendant que vienne éventuellement à moi quelqu’un d’habile 

à y naviguer. Dans ce cas, je prendrai place moi aussi dans son bateau; 

il me lancera en pleine mer et m’enseignera l’art d’y pêcher : (cet art) qui 

nourrit ceux qui le possèdent, de sorte que je ne me nourrirai plus de 

morceaux qui ne rassasient pas ceux qui les mendient ». 

13 Mais ce n’est pas du tout ainsi qu’il en est! Car ceux qui se tiennent 

sur le rivage de la Mer et désirent faire une pêche comme celle-là, mais 

restent à l'extérieur de Celle-ci et y lancent (de là) leurs filets parce qu'ils 

PRET UESX, UT, 21. 

20 Litt.: «ils le portent»; le passage au genre masculin se rapportant aux anges, impli- 

citement mentionnés dans «les troupes ». 

21 Litt.: «lorsqu'elles sont en un seul lien». Peut-être pourrait-on traduire par : « lors- 

qu’elles voyagent ensemble» (litt.: «lorsqu'elles sont d’un même voyage »), en se référant 

à un des sens donnés au mot Hzägâ par les lexiques syriaque-arabe (cf. Payne Smith, 

Thesaurus, col. 1293) et à la version arabe de ces lettres qui traduit : «au cours d’une même 

étape» (ff marhalatin wâhidatin). 

22 Litt.: «de cette (compagnie) qui s’élève elle-même». Le mot habrütä à à la fois 

le sens abstrait de «compagnie» et celui de «troupe» ou de «groupe». 
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ne savent pas avancer à la crète des vagues : ceux-là qui, en plus de leur 
faim d’une telle nourriture, acquièrent jour après jour un amour sans 
cesse plus grand ?*, lorsque Jésus, notre Dieu, les verra ainsi défaillants, 
(Lui-même) sortira vers eux du sein de son Père et, à son signe, rassem- 
blera ces dispersés en une seule unité? ; Il rassemblera cette pêche stupé- 
fiante et ordonnera à l'esprit, cet autre Pierre, de la hisser 2%; et lorsque 
l'équipage de ton bateau en aura mangé, les yeux de leur cœur 2? s’ouvri- 
ront et ils Le reconnaîtront ?8 ; et quand ils auront été doublement instruits, 

ils sauront (aussi) qu’Il n’avait jamais quitté leur bateau, mais qu’Il était 
là, endormi?° et caché. 

14 C’est pourquoi quiconque est diligent L’éveille chaque jour pour qu'il 
tance les vagues de la mer et qu’elles fassent silence, et pour que, grâce 

au souffle de son Esprit saint, Il amène sans dommage son bateau et 

tout ce qu'Il contient au port où tout trouve la quiétude*°. Qu’à Lui 

ainsi qu’à son Père et à l'Esprit saint, Puissance unique qui parfait et 

accomplit tout par son Accomplissement parfait, rendent gloire tous les 

êtres perfectibles des troupes d’en haut -et des assemblées d’en bas: qu’à 

Lui qui unit entre elles celles-ci et celles-là dans une même union indivi- 

sible avec Lui, ils rendent gloire par des voix qui clament la louange 

nouvelle par les mouvements d’un silence incessant, dans tous les mondes 

qui furent et qui sont, pour les siècles des siècles. Amen. 

15 Ne me blâme pas de n'être pas venu auprès de toi: je suis un servi- 

teur qui n’a pas le pouvoir de faire ce qu’il désire. Mais quand je suis 

lié, c’est alors que je suis détaché; et quand je suis détaché, je me trouve 

assujetti par des entraves. Lorsque je veux me fuir moi-même, je ne peux 

sortir de moi; et lorsque je m’efforce de venir à moi-même, je ne peux 

m'en approcher! Jour et nuit je suis en butte à ces perplexités, et il n’est 

pas pour moi de repos. Que faire? Je ne peux me trouver moi-même et 

je n’ai pas le pouvoir de m'’éloigner de moi! 

16 Présente avec moi des supplications accompagnées de larmes, pour 

que, pris dans les liens qui maîtrisent tout, je sois retenu de manière 

indissoluble au-dessus du monde et que ces (liens) me détachent de moi- 

même et de tout, en m’enlaçant étroitement en eux*! par miséricorde et 

sans mérite de ma part : eux qui ont (déjà) assujetti toutes les Puissances 

24 Litt.: une augmentation d’amour (rehmtä). 

25 Cf. Matth., XXIV, 30. — I Cor., XV, 52. — I Thess., IV, 16. RC ban, XXII 

27 Cf. Éph., 1, 18. 28 Cf. Luc, XXIV, 31. 29 Cf. Matth., VII, 24. 

30 Litt. : «au port et à la quiétude de tout». La version arabe a traduit: «au port et à 

la quiétude totale ». 31 Litt.: ils m’unissent à eux. 

#0 om ML. —°%1:om BAr. —®% C: iwr HML: riawre BAr. — % BAr: ds HML C. — 

%4 BAr : sum. HMLC. 
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d’en-Haut par un amour *? d’une telle emprise *?. Qu’à nous tous et à tous 

ceux qui Le désirent, Celui qui maîtrise tout, le Père de tout, donne d’être 

avec Lui dans une totale ressemblance à elles, ici comme là-haut. À Lui 

la gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

41 

QUARANTE ET UNIÈME LETTRE 

1 Si tu demandes, mon Frère, pourquoi je ne relate pas devant toi pour 

ta consolation quelques-uns des mystères cachés quand tu viens auprès 

de moi, sache bien que cela ne dépend pas de moi. Je suis en effet semblable 

à l'enfant encore jeune à qui, lorsqu'il est à l’intérieur de la maison de son 

père, on présente toutes (sortes de) choses de prix pour son plaisir et sa 

joie : ici, toutes sortes d’aliments délicieux; là, toutes sortes de beaux 

objets, de l’or, de l’argent, des perles, des pierres précieuses: de tous 

côtés, toutes sortes de choses qui délectent et réjouissent, et d’elles 1l se 

délecte et se réjouit. 

2 Mais lorsqu'il sort auprès des (autres) enfants, ses compagnons, son 

père remplit son sac de fruits ordinaires et l’envoie en tirer avec eux 

quelque agrément et en fortifier leur cœur. Il ne le pourvoit pas des choses 

de valeur, de peur qu’il perde ses trésors du fait de sa jeunesse. Et si, dans 

sa simplicité, il insiste et réclame, alors le père, qui sait ce qui lui est 

profitable, enferme les trésors pour qu’il ne les voie pas à ces moments-là. 

3 Voilà à quoi ressemble ma condition insipide! 

42 

QUARANTE-DEUXIÈME LETTRE 

[À un Frère que pressaient les créanciers de son père charnel] 

1 Dis à quiconque te réclame cette dette: «Si j’ai un père selon le 

monde, je possède aussi son héritage : une terre, des biens, une maison, 

des vignes … Mais si ce qui est à lui n’est pas à moi, je ne suis pas non plus 

son fils. Et si je suis sorti du monde, mon père c’est le Christ, — Lui qui 

a payé ma dette avec son sang, — et je n’ai pas de père endetté dont Je 

32 Bhubbä. 

33 Litt. : comme celui-là. 

1 HML : rm Cisëha eh B: O3)lo ALI ÜL JT Ar. — #2 0m C. —$ om BAr.— 

4 ,nonäri B. — * HL C: uiga M: rise B : Ar sicut H aut M. —6Às C.—’om 

M.—5 muls ML: Ar dub. — 9 HML : rhaï ca run rémiao im sie: 

nina im sir BAr? (Ar! sicut B, sed om ri). 
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paierais la dette à d’autres endettés !!». Ne donne rien aux gens du monde 

et ne reçois rien du monde, pour ne pas être un fils du monde. 

2 C’est de la manière dont notre Père m’a dit d’instruire mon frère que 

je viens de t’instruire. 

Frière 

1 Ô Christ, notre Océan de pardon, accorde-moi que soit nettoyée en 

Toi cette saleté dont je suis revêtu et que je resplendisse du vêtement de 

ta sainte lumière; accorde-moi d’être recouvert par la nuée? de ta gloire 

secrète aux mystères cachés et que me soient invisibles les choses qui me 

détourneraient de regarder ta beauté. Que toujours me captive, Seigneur, 

l’émerveillement de ta gloire, de sorte que ma conscience ne puisse plus 

produire de mouvements terrestres. Que rien, Seigneur, ne puisse me 

séparer de ton amour“, mais que me tourmente toujours le désir que Tu 

suscites de voir ton visage. Amen. 

43 

QUARANTE-TROISIÈME LETTRE! 

[Sur la pénitence et sur l’espérance et le réconfort donnés aux pécheurs] 

1 Si tu demandes, mon Frère, comment la pénitence peut renouveler 

l'homme qui a été infecté et corrompu par le péché, rappelle-toi et 

considère à partir de quoi et de quelle manière il a d’abord été constitué, 

— c’est-à-dire à partir de quelque chose de vil et de sale, dans un ventre 

ténébreux et resserré, — et comment la grâce de notre Dieu a agencé 

cette matière fétide à l’intérieur du ventre ténébreux avec toute sa consti- 

tution complexe, puis l’a fait sortir à la lumière de ce monde, formée, 

pure, belle et aimable ... De la même manière, celui qui, à cause de 

l’action de Satan, a corrompu la pureté qu’il tenait du saint baptême et 

s’est infecté et rendu répugnant par tous les ulcères impurs du péché: 

celui-là, grâce à son enfantement à partir du sein triste et ténébreux de la 

pénitence, sort de nouveau à la lumière du monde spirituel dont il a reçu 

le sacrement au baptême. 

1 Litt.: «à des endettés, ses pairs»; c’est-à-dire à des pécheurs endettés envers Dieu. 

1 Dans le ms B et la version arabe, cette prière se trouve à la suite de la Lettre 39 (selon 

la numérotation des mss H, M et L). Le ms C l’omet à l’un et l’autre endroit. 

2 Cf. Ex:, XX, 21. 3 Litt.: «mondains», «du monde ». + Hubbâk. 

1 Dans la version arabe des écrits de Jean de Dalyatha, cette lettre se trouve parmi les 

homélies, sous le n° 26. 
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2 Et de même que si cette semence repoussante était déposée dans 
une terre pure, spacieuse et lumineuse, et n’entrait pas dans le ventre 
obscur et oppressant, elle resterait? sans utilité et sans ressemblance avec 
son générateur, de même, si celui qui s’est rendu repoussant et s’est 
infecté par le péché n'entre pas dans le sein obscur de la pénitence et 
dans son creuset douloureux ?, il restera repoussant et sans ressemblance 
avec Celui qui est devenu son Générateur par le saint baptême. Et de 
même que l’Adam corporel s’engendre par Êve des fils à sa ressemblance 
pour son monde corporel, de même le Christ, Père du monde spirituel, 
s’engendre par la pénitence et le baptême des fils à sa ressemblance pour 

son monde spirituel. Et comme (aussi) le nouveau-né, lorsqu'il sort de 

l'obscurité du ventre d’Êve, voit aussitôt la lumière du monde d'Adam : 

de même, dès que les fils de Dieu sortent du sein lugubre de la pénitence, 

la lumière glorieuse du monde nouveau brille devant eux, ainsi que le 

leur proclame le Principe de leur vie quand Il dit: Repentez-vous, le 

Royaume des Cieux est proche!*. 

3 S'il est proche, montre-nous, ô notre Père, comment le trouver! 

— Il est à la porte; mais la porte est étroite et resserrée$. Quiconque, 

cependant, en supporte la gêne obscure et triste et passe par elle rencontre 

aussitôt le Royaume de la lumière et s’en délecte. Voilà donc la porte 

resserrée (par laquelle) on entre dans la Vie : mais ton Royaume, Seigneur, 

en quel lieu se trouve-t-11? — 77 est au-dedans de vous”, et la porte en est 

pénitence. 

4 La pénitence rend la vie du baptême du pardon. De même que la 

matière méprisable acquiert dans le ventre ténébreux la forme® de la 

personne d'Adam : de même, si tu introduis dans le four ardent de la 

pénitence l’homme que le péché a souillé et rendu repoussant, il est alors 

nettoyé et purifié, il resplendit, plaît et embaume, et acquiert, par la grâce 

qui le renouvelle, la forme de la beauté du Christ, Splendeur du Père*. 

La pénitence est la mère de la vie!°: heureux qui naît d’elle, car il ne 

mourra plus!!! 

Mit clleiserait: 

3 Litt.: dans le sein obscur, épurant (par le feu), et douloureux de la pénitence. 

4 Matth., 11, 2; IV, 17. 
S Matth., XXIV, 33. 

6 Matth., VI, 14. — Luc, XII, 24. 

OMC, XVI 2 |: 

8 Ou: la ressemblance. 

? Hébr., 1, 3. 

10 Cf. Gen., li, 20. 

11 Cf, Rom., VL 9. — Jean, XI, 26; VI, 50. 
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S Cependant, de même que le Christ prêche la pénitence à ceux qui sont 

siens, de même Satan rend étrangers à elle ceux qui lui obéissent et il 
enfouit leurs cœurs dans l’intempérance et le divertissement. Mais si la 
pénitence est un remède de vie pour ceux qui sont morts par le péché, 
elle est au même titre un poison !? qui tue les passions et le péché, et une 
grande torture pour Satan, son adversaire. Car les captifs dont il s'était 

emparé à l’aide de sa malice, elle les sauve et les libère. Son travail de 

plusieurs années, elle l’anéantit en un instant. Les esclaves qui, volon- 

tairement, lui avaient remis leur liberté en otage, elle les ramène à leur 

héritage et livre au tourment celui qui les tenait asservis. Les semences 

d’épines qu’il avait répandues dans notre champ !* et qu’il avait fait croître 

avec soin durant de longues années, c’est en un jour qu’elle les brûle et 

qu’elle purifie le champ afin qu’il fasse produire leurs fruits aux semences 

du Cultivateur qu'est le Christ, à cent pour une*f. 

6 Les forteresses qu’il avait mis longtemps à construire pour y enfermer 

dans les ténèbres les prisonniers qu’il avait capturés, elle souffle dessus 

un court instant et elles s’abattent, et /a lumière brille à la face de ceux qui 

se tenaient dans les ténèbres !* : leurs chaînes sont brisées, leurs afflictions 

transformées en joie et leurs larmes en allégresse, et celui qui les avait 

attachés est (lui-même) attaché par les liens des ténèbres et livré par eux 

aux coups. Toutes ses œuvres, elle les détruit, et tous les maux qu'il a causés 

aux serviteurs qui ne sont pas les siens, elle les soigne et les guérit; tous 

ceux qu'il a tués, elle les ressuscite; tous ses pièges, elle les brise; tous ses 

filets, elle les rompt. 

7 Elle aplanit le chemin devant ceux qui l’aiment pour qu'ils avancent 

sans trébucher sur le chemin du Christ qui la leur donne. Elle rend vierges 

les fornicateurs. Elle épure les êtres de feu qui s'étaient altérés. Elle 

conduit de la taverne au désert pour (y accomplir) l’œuvre des anges; 

mais les lumineux qui l’ont méprisée, elle les a laissés descendre au Shéol 

dévorant. Elle entre dans la maison des courtisanes et en emmène les 

fornicateurs, et, sous ses ailes, elle les enfante vierges du Christ. Elle 

rend aux renégats l’apostolat; mais les apôtres qui s’en sont dépouillés !° 

ont revêtu les ténèbres. Elle-même est le vêtement du pénitent, et ceux 

qui s’en vêtissent, elle les revêt de (son manteau à elle :!?) la gloire de 

Jésus, Lumière véritable. 

12 Le même mot sanmä, «drogue», signifie soit un remède soit un poison. 

RCPEMATIHS XII 25. 14 Marc, IV, 8. 

15 Matth., IV, 16. — Luc, 1, 79. — Is., XLII, 7. 

16 Jeu de mots avec «apôtres» et «dépouillés », tous deux de même radical. 

17 J'ai jugé bon d'inclure ici entre parenthèses la leçon originale du ms B qui explicite 

heureusement celle des autres mss syriaques. La version arabe a: «elle les revêt de la 

gloire de Jésus pour manteau». À noter que B et Ar omettent l'expression «Lumière 
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8 Du long des chemins '® elle conduit au Royaume, et du long des 
clôtures * elle introduit au festin des Noces. D'’êtres noirs elle forme des 
êtres lumineux; des aveugles, elle fait des voyants. Elle arrache l’arbre 
dont les fruits sont un poison mortel et plante l’Arbre de vie dans notre 
paradis *°. Elle porte sur ses ailes les aromates de la grâce et parfume, 
s'ils la reçoivent, ceux que l’impureté a rendus fétides. Elle se tient à la 
porte de l’Époux céleste, et Celui-ci vient à la rencontre de quiconque la 
franchit par son intermédiaire. En ses mains sont déposées les couronnes 
nuptiales, et à quiconque s'incline devant elle, elle fait prendre place 

dans la salle des noces. Dans ses mains sont déposées aussi les clefs du 

Royaume, et de quiconque a pour elle de la dilection et de l’amour, elle 

en fait l’intendant. 

9 Elle est la mère des aigles célestes : tous ceux qui sont nés d’elle, 

elle leur a fait croître des ailes de feu, et avec les Êtres spirituels ils volent 

vers les hauteurs; et quiconque a eu ses ailes arrachées par les chasseurs 

et se cache quelques jours dans son sein, reçoit d’elle pour voler des ailes 

plus enflammées et plus légères que les premières. 

10 Elle est le pansement du Médecin céleste, et celui qui la pose sur 

sa blessure est guéri aussitôt ; elle ne taille pas au scalpel et n’exacerbe pas 

la douleur des blessures avec des cautères : ses remèdes sont imprégnés de 

miséricorde et elle panse les plaies avec des linges délicats. La drogue de 

mort que sont le divertissement et l’impudicité est administrée par Satan, 

alors que la drogue de vie qu'est la pénitence est administrée par le Christ : 

quiconque aura bu à la coupe du Meurtrier, qu’il s'approche pour boire 

le remède du Vivificateur de tout et qu’il vive indéfiniment! 

11 Elle entre dans le séjour des morts et visite les mortels; et si quel- 

qu’un a été englouti par la mort et s’approche de son sein, elle pourfend 

la mort et il sort du ventre de celle-ci. Elle voit les aveugles qui pleurent 

chaque jour à ses portes et elle les emmène voir la lumière de la joie. Elle 

voit les victimes que Satan a tuées et elle les appelle en les ressuscitant 

de la résurrection anticipée ?!. Elle est le trésor des fils de notre Sauveur, 

et c’est en elle qu’est gardée la richesse de leur labeur. 

12 Elle est une mer qui lave quiconque est souillé et une fournaise 

ardente qui épure quiconque s’est altéré. Elle est un feu qui consume 

toutes les (espèces d’)ivraies et une eau qui fait croître les semences 

saintes. Elle est un jardin qui charme ses familiers et un désert qui terrifie 

180Cf Luc, XIN, 23. (19 Ibid. 20 Cf. Gén, u,9. 21! Cf. Éph. 1, 6. — Col. 11, 12. 

aut M. —  HML : om C BAr. —# si B: Ar dub. —"# ,madus C: car Ar. — 

15 sis et add sure ML. 
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tous les Rebelles. Elle est une terre 2? qui fait croître les fils de la lumière 
et elle a en mains un bassin pour celui qui s’est sali. Elle est la nourrice 
des nouveau-nés, fils de la Hauteur, et l’éducatrice des héritiers du Christ. 

Elle est une forteresse qui protège tous ceux du dedans et un guerrier 

5 qui ramène quiconque a été capturé. 

13 Elle est un temple pour les peuples impurs, et c’est d’elle qu'ils 
reçoivent la sainteté pour proclamer leur Sanctus??. Elle est une maison 
et une demeure pour ceux qui sont épuisés, et c’est elle qui, dans le 
Royaume, en fait des héritiers. Elle est la salle où sont déposés tous les 

10 trésors, et quiconque frappe à sa porte reçoit d’elle ce dont il a besoin. 
14 Elle est une mère dont le sein n’est jamais infécond, et quiconque 

est stérile et s'approche d’elle reçoit des fils chéris. Elle est la portière qui 
se tient à la porte du Créateur, et si quelqu’un a été frappé par Lui d’une 
condamnation et vient la supplier, elle entre et le renvoie acquitté. Ses 

15 mains contiennent les gouttes du ciel, et si le lieu auquel la pluie fait 

défaut a recours à elle, elle ouvre (ses mains) et l’arrose. Elle accompagne 

l’(Ange) exterminateur du camp?*, et lorsqu'on crie devant elle, elle 

s'approche de lui et le retient. 

15 Elle accompagne aussi tous les anges et éloigne de ceux qui l’aiment 

20 toutes les corrections qu’il leur avait été ordonné d'’infliger. Elle se tient 

à la porte de Dieu et attire vers ses familiers tous les biens qui émanent 

de chez Lui. Elle est l’avocate des délinquants, et lorsque ceux-ci s’appro- 

chent d’elle pour la supplier, elle se met à leur tête. 

16 Qui ne t’aimerait, Ô Pénitence porteuse de tous les biens? À part 

25 Satan qui te haït parce que tu pilles ses richesses et anéantis ses possessions, 

le réduis à l’indigence et causes son tourment quand il voit les vains 

résultats de ses labeurs, et parce que tu l’isoles des héritiers qui ne lui 

étaient pas apparentés et qu’il avait capturés. Voilà celui qui est véritable- 

ment ton ennemi, parce qu’à tout moment toi aussi tu lui fais face! Il n’est 

30 personne qui soit tombé entre ses mains et qui, après que tu l’aies saisi, 

soit devenu pour lui une proie à dévorer. Il n’est personne qui t’ait appelée 

alors qu’il était entre ses dents, sans que tu aies brisé celles-ci et l’en aies 

délivré. Il n’est personne qu’il ait avalé et qui, de son ventre, ait crié vers 

toi, sans que tu aies fendu celui-ci et l’en aies fait sortir. 

22 Telle est la leçon de tous les mss. Peut-être faut-il lire «une mère» (ré) qu'une 

graphie peu nette a pu, à l’origine, faire interpréter sir. La leçon des mss, compte tenu 

de la mention inattendue des mains, suggère une terre contenant une pièce d’eau. 

23 Ou bien : «ils reçoivent ce qui est saint pour leur consécration ». Mais la mention des 

peuples impurs avec le mot guddâÿâ évoque Is, VI, 3 et 5, et invite à traduire ce 

mot par «Sanctus ». 

24 CP TDROIS XIX, 35. 
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17 Il n’est personne qu'il ait attaché quand tu n'étais pas près de lui 
et qui t’ait appelée, sans que tu aies promptement coupé ses liens et l’aies 
libéré. Il n’est personne qu'il ait capturé quand tu étais éloignée et qui 
t’ait lancé un appel, sans qu’aussitôt tu l’aies saisi et sauvé. C’est pour 
tout cela que ton ennemi te hait: parce que tu l’as beaucoup haï! Il te 
hait parce que tu te dresses à tout moment contre lui; il te hait parce qu'il 
est l'ennemi de Celui qui te donne. Et toi aussi tu lui fais front, comme 
ton Seigneur Lui-même, son adversaire. 

18 Il n’est personne qui ait eu recours à toi et soit descendu au Shéol: 

personne non plus qui soit monté au ciel sans être tien. Qui, sans toi, a vu 

Dieu, et qui s’est accroché à toi et est tombé entre les mains de Satan? 

Qui a été purifié sans que tu l’aies lavé? Qui s’est approché de ton bassin 

et a gardé quelque souillure? Qui, sans avoir arrosé ses semences de ta 

pluie, en a moissonné une gerbe de joie? Qui est venu prendre ton remède 

et ne s’est pas trouvé indemne de toute tare? 

19 Quel est celui qui ne s’est pas approché de ta porte et en qui il y ait 

un endroit sain? Qui s’est imprégné à tout moment de ta rosée? et n’a 

pas vu Dieu dans son cœur? Quel est celui qui n’a pas goûté ton breuvage 

et dont le cœur n’est pas devenu une source de ténèbres? Qui a reçu ce 

qu'il demandait sans que tu aies parlé en sa faveur”? Et quel est celui qui 

t’a reçu (toi-même) par sa supplication et n’a pas ouvert la porte des 

trésors de Dieu? 

20 Il n’est personne qui t’ait prise avec lui pour le combat sans que tu 

aies livré ses ennemis à son glaive. Il n’est personne qui t’ait revêtue pour 

affronter son Adversaire sans que ses antagonistes aient été défaits devant 

lui. C’est toi qui sauvas David après son péché ?f; c’est toi qui te dressas 

à la face d’Achab l’apostat ?7. La menace s'était abattue sur les Ninivites, 

mais tu t’interposas avec vaillance et tu les sauvas?#. 

21 Tues bénie, Ô mère du pardon, toi que nous a donnée le Père plein 

de miséricorde! Il ne te résiste pas lorsque tu Le sollicites, car c’est Lui- 

même qui t’a donnée comme avocate aux pécheurs; Il ne ferme pas sa 

porte quand tu Lui demandes (d’entrer), car Il t’a remis les clefs du 

Royaume. Et il est proche, le Royaume : repentez-vous!?° Tel est le sceau 

que prennent avec eux les héritiers du Royaume: «Repentez-vous, le 

Royaume s’est fait proche! Et prenez en votre compagnie la pénitence, 

afin de ne pas devenir étrangers au Royaume!». 

2% Tatt, : de tes gouttes. 

OROPAITISaMaNIL A3: 

CRC MIMRONEXXI; 27-29) 

28 Cf. Jonas, I, 5. 

29 Matth, 11, 23 IV, 17. 
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22 La génération des premiers temps qui ne but pas son breuvage, la 
colère la noya par le déluge%°. Sodome qui ne voulut pas la recevoir, 
le feu céleste la consuma*!. Pharaon qui la chassa d’auprès de lui fut 
accablé par des flots qui le noyèrent*?. (Mais) quiconque la prend en 
sa compagnie, la punition est soumise à sa parole: lorsqu'il le lui 
ordonne **, la punition sévit sans pitié, et quand il l’en prie, elle reste 
tranquille et s’apaise au lieu de faire du mal. C’est elle qui rend les œuvres 
que Satan avait fait se perdre; elle aussi qui dispense les dons célestes. 
C’est elle qui renouvelle la virginité qui avait été souillée: et c’est elle qui 
garde sans dommage celle qui n’a pas été détruite. 

23 Gloire à Celui qui est venu pour nous sauver et qui, de sa propre 
voix, nous a prêché la pénitence en nous disant: «Repentez-vous! Car 
lorsque vous vous serez repentis, alors vous serez sauvés et vous trouverez 
le Royaume qui est proche de vous et qui est caché au dedans de vous 34», 
— appelant «Royaume» sa révélation en ceux qui L'’aiment, de même 
que c'est de sa propre venue qu’Il a dit: «Le Royaume s’est fait proche ». 
Et l’Apôtre dit (dans le même sens) : Si le Christ n’est pas en vous, vous 
êtes des réprouvés **, c’est-à-dire des étrangers au Royaume. 

24 Et de même que c’est par la pénitence que le Christ a sauvé ceux 
qui étaient captifs : de même, c’est par le divertissement, le plaisir et les 
aises que Satan conduit à lui ceux qui ne sont pas siens. Étroit est le 

chemin*® de la pénitence, mais il mène au Royaume pour être avec le 

Christ en Dieu*’; large est le chemin des délassements et des plaisirs, 

mais 1l fait parvenir aux ténèbres de Satan pour être avec lui dans la 

géhenne. Et de même aussi qu’un royaume statue avec sagesse ce qui 

convient : de même, le Christ, la Sagesse du Père*® et notre Royaume 

éternel, statue et régit tout dans sa sagesse plus élevée que tout, puisqu’Il 

est la Science du Père, la source de toutes les sagesses, la salle des trésors. 

À Lui la gloire, de la part de tout, pour les siècles des siècles. Amen. 

25 Celui dont les larmes, au moment de sa pénitence, sont moindres 

que sa boisson, n’a pas encore fait preuve d’une pénitence véritable. Si 

(en effet) les os, et la chair depuis les ongles jusqu’au cerveau, étaient 

devenus brüûlants sous l’effet d’une douleur vraiment ardente $”?, ils auraient 

39 CfAGen-AVT. 

MOPIGER, XIXe 

ICE Ex; .XIV208: 

33 Le ms B et la version arabe ont : «lorsque le Créateur le lui ordonne », ce qui appauvrit 

le sens de ce passage. OCR EXVIR 21: 

HOCIACoRERAMAS: 36 Matth., VI, 14. SÉColPUT, 3; 

Ce RConS 1224; 39 Litt. : sous l'effet de l’ardeur de la souffrance. 
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libéré toute leur humidité et se seraient trouvés desséchés. Et quand il en 
est ainsi, il est impossible à l'Esprit impur d’errer dans (ces) lieux où il n’y 
a pas d’eau *°. Cependant, si la main du Christ Jésus ne s'approche pas 
du cœur, cela ne pourra pas se produire. Et s’il est quelqu'un dont le 

s cœur est dur, qu’il ait recours à la prière des autres. 

26 Car de même que celui qui est attaqué et tenté par les démons est 

jeté dans le trouble, le tumulte, la perturbation, et invective ceux qui prient 

pour lui, mais retrouve son équilibre quand il a été délivré des démons 

et regrette ce qu'il a fait: de même celui que le démon attaque par les 

10 passions de l’impudicité est dur de cœur, coléreux, détracteur, diffamateur, 

avide, indolent, envieux, déréglé, rageur, — n’ayant de cela aucun regret, 

mais encore se moquant de ceux qui font pénitence. 

27 Pourtant, lorsqu’avec l’aide de Dieu“! le démon qui l’avait fait errer 

et pécher en est expulsé grâce aux prières des fervents, son cœur s’humilie, 

15 il retrouve l’équilibre et la pudeur, il se lamente, il pleure, il s’apaise et 

regrette ses mauvaises actions; il se ressaisit*?, connaît sa faiblesse, 

demande la pitié, se réjouit au sujet de ceux qui font pénitence, souffre 

à la vue des faibles, est rempli de compassion pour les affligés, fréquente 

les purs, les prie de lui montrer le chemin de Dieu, s’humilie devant eux, 

20 demande leur pitié, les supplie de l’aider par la prière à trouver la force 

d'avancer; son âme est éclairée, ses œuvres sont pures, son odeur est 

parfumée par les dons de la grâce; il est aimé des anges, il frappe les 

démons, il méprise leurs incitations, il maîtrise les passions, il vainc le 

péché, il pénètre jour après jour dans les mystères de l'Esprit, il acquiert 

25 la liberté confiante dans la prière, son cœur exulte de joie, il monte vers 

Dieu par l’aide qu’il reçoit de Lui, il resplendit dans sa gloire, il devient 

un familier habitant ses mystères, il est rendu digne de la béatitude de 

sa vision. Voilà le profit que tire de la prière** celui qui (la) demande 

avec instance. 

40 Cf. Matth. XII, 43. — Luc, XI, 24. 

41 Avec les mss H et B. Les mss M et L ont: «par le souvenir divin»; la version 

arabe a: «par la connaissance divine ». 

#2 Litt. : il se souvient de son âme. 

43 De la prière des autres. 
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+4 

QUARANTE-QUATRIÈME LETTRE! 

1 De ton amour? pour nous, mon Frère, nous ne pouvons nous 

acquitter envers toi. Nous ne possédons pas, en effet, le Pain de Vie que 
les diligents acquièrent à la sueur de leur être et dont nous nourririons nos 
amis dans l’épanchement du cœur et la bonté du regard? Mais j'ai la 
conviction que le Christ, mon Seigneur, te rémunère (Lui-même) selon 

la grandeur de sa grâce. 

2 Mon Frère, ce temps est celui de la tribulation, et c’est difficilement 

et à grand-peine que l’homme peut sauver son âme des pièges du Trom- 

peur. Couvre-toi, mon Frère, à tout moment de l’humilité qui, elle, 

revêtira ton âme du Christ, son donateur. L'Étoile resplendissante de 

beauté apparaît à l’humble, se levant de son cœur“, et chaque fois qu’il 

s’agenouille au cours de la prière, il voit ses éclats magnifiques. Saisis- 

toi de la gravité des mœurs et de la chasteté, car elles purifieront ton âme 

de la souillure des passions qui rendent infects les relâchés de mon espèce. 

Discipline ton sommeil et ton ventre avec mesure, pour que ton âme 

jJouisse dans le sommeil de rêves spirituels, et dans la veille de pensées 

rayonnantes. Discipline (aussi) ta langue en la sevrant de toutes paroles 

vaines, pour que ton esprit domine les passions et les démons criminels. 

Méfie-to1 de la colère et des personnes coléreuses, car elles privent l’âme 

de la lumière sainte. Éloigne-toi de celui dont la conduite n’est pas disci- 

plinée et droite, de peur qu’il fasse de toi l’esclave du péché. 

3 Ne fréquente que les amis de Dieu, afin que ton âme prenne la 

ressemblance de leur pureté. Glorifie (Dieu) en ton âme? à tout moment, 

pour que ton cœur devienne pour Lui un temple$. Garde tes yeux de 

tous les spectacles qui éveillent le désir. Ne sois pas l’ami du jeune garçon, 

car il fait de celui qui s’attache à lui l’ouvrier du Malin. Sois seul avec 

toi-même, afin d’être pour Dieu un confident. Grand est l’homme de 

discernement, car tout ce qu'il fait est pour Dieu, et les fruits de son ascèse 

sont la vie éternelle. Obéis à tous les commandements de tes frères, et 

comme un sage, avec science, sauve ton âme du commandement nocif°. 

Voilà qui suffit au sage. 

! Les mss B et C, ainsi que la version arabe, incluent entre cette lettre et la précédente 

une autre lettre que l’on trouvera dans l’Appendice I (p. 247) de cette édition. 

? Hubbâk. 3 Litt.: et de l’œil bon. 
4 Cf. II Pierre, 1, 19. À noter que la Peschitta a ici: «et que le soleil se lève dans vos 

CŒœŒUrs }. 

5 Voir la sentence (d’Évagre?) citée dans la Lettre 51, 2° partie, p.225: «L’humble 

verra l'étoile de la prière». " 

6 Litt.: que ta fréquentation soit avec. 7 Éph., I, 19. 8 :J:Coranx, 16: 

9 C'est-à-dire de l’autorité du Malin. 
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45 

QUARANTE-CINQUIÈME LETTRE 

1 Pour moi, mon Frère, bien que recommençant chaque jour la pratique 
de vie‘ comme (on travaille) dans un champ, je ne me suis jamais montré 
diligent devant le Maître de la vigne?. Et voici qu'avec honte je mange 
un pain mendié et que les yeux de mon âme se sont obscurcis, faute du 
Pain de Vie qui illumine les pupilles. Prie, mon Frère, pour que les ténèbres 
soient dissipées sur la face de notre firmament et que soit visible en notre 
lieu le Soleil qui resplendit de ses éclats magnifiques : et voici que ses 

habitants se tiennent (déjà) dans la stupeur et attendent son apparition 

qui remplira d’allégresse ceux qui Le cherchent! 

2 Hélas! jusqu’à quand les gémissements scindront-ils notre consolation ? 

Quand donc notre joie durera-t-elle toujours parce que le lever de notre 

Soleil glorieux n’aura pas dans notre lieu de couchant et que ceux qui y 

demeurent n’(y) verront jamais d’ombre? Quand notre marche s’effectuera- 

t-elle dans le monde incorporel dont la lumière est l’Esprit de Vie? Quand 

donc notre Dieu sera-t-Il notre nourriture, Lui qui est le lieu et le manger 

de ceux qui L’aiment* et de qui ses convives absorbent la Vie exquise? 

Quand cesserons-nous d’être fatigués dans notre monde parce que nous 

nous serons reposés des passions douloureuses? Quand donc notre délec- 

tation sera-t-elle au dedans de nous, causée par l’apparition de notre Roi 

délectable? 

3 Heureux celui qui de (l’intérieur de) lui-même aspire l’odeur de la 

Vie, lors des révélations merveilleuses du Père qui à tout moment appa- 

raissent en lui! Heureux celui qui fixe continuellement les yeux en lui- 

même, offrant à son regard le miroir des spirituels! Heureux celui qui 

écoute au dedans de lui et tait les mystères cachés de l'Esprit saint! 

Heureux celui dont l’âme a pour langage le mouvement qu'il reçoit de 

l'Esprit et dont les pensées ordinaires sont réduites au silence par la force 

de son admiration! Et quelle n’est pas l’admiration de celui dont l'esprit 

a cessé tout mouvement et qui, dans le Mystère nouveau, entend en 

lui-même la louange simple® pour son allégresse, dans le calme silencieux 

de son esprit et de sa langue! C’est quelqu'un qui a reçu d’en-Haut les 

langues de l'Esprit?! 

1 Cf. The Book of Paradise, éd. E.A.W. Budge, op. cit, vol. II, pp. 582-583 (texte 

syriaque), n° 537 (Arsène) : «Je n’ai rien fait de bon devant Toi; mais donne-moi, Seigneur, 

par ta grâce, de commencer à cheminer ». — Voir aussi Patrologie Grecque, t. 65, 88C. 

2 Cf. Matth., XX, 1. SIP L 20 4 Mahbänâw(h)i. 

5 Cf. I Cor., x, 12. Litt. : «dans la vision du spectacle (qu’est) le miroir des spirituels ». 

L'’être même du contemplatif est le miroir dans lequel il voit Dieu : cfr. Lettre 14, p. 93; etc. 
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46 

QUARANTE-SIXIÈME LETTRE 

1 Rien n'est délectable et bon comme notre Dieu, et aucune suavité 
n'est comparable à la douceur de sa connaissance: cette douceur dont 

quelqu'un m'a dit: «Quand l’émerveillement qu’elle provoque m'’eut 
entrainé, je me tins sans perception; et quand je fus ranimé, je me mis 
à voler dans l’Abîme et à respirer l'Esprit de Vie; je m’envolai et m’élevai 
au dessus de tout, mais la force me manqua et de nouveau je plongeai et 
m'enfonçai sans avoir (rien) saisi; et, tout interdit, je me retrouvai séjour- 
nant ici-bas!. Puis je fus de nouveau en elle et, avec elle, tout en tout et 

au-delà de tout, dans sa vision splendide, ne découvrant ni sa longueur 

ni sa largeur. Et, finalement, je retournai à la délectation qui m'était 
connue »?. 

2 Dans mon embrasement, je m’écrie : «Hélas! Qui, Seigneur, pourra 

supporter cela? Heureux (cependant) celui qui T’aime, ê Aimé dont on 

ne peut se rassasier! Tu m'as, certes, beaucoup comblé de Toi, mais ma 

faim a redoublé de désir de Toi d’une manière qui dépasse mes forces! ». 

Et je dis dans mon égarement : «Hélas! Qui, Seigneur, endurera cela? 

Tu m'as lancé dans ton abîme pour que j(’y) boive sans mesure, mais 

l'ivresse de ton amour * m’embrase, et voici que mon cœur brûle de soif 

pour la Source que Tu es!». 

3 Ô Ténèbre lumineuse qui fais resplendir le visage de celui qui T’aime, 

à la stupeur des Perturbateurs! Ô Lumière ténébreuse qui illumines de 

ta vision les pupilles de mes yeux pour que je vois tout ce qui, dans 

l'obscurité, est opéré dans les demeures intérieures! Celui dans l’âme 

duquel la langue de ton Esprit a murmuré tes saints mystères, qu’il 

comprenne ces choses obscures! Et celui qui a vu ton apparition splendide 

à l’intérieur de son cœur et que celle-ci a jeté dans la stupeur, qu’il exulte 

à la vue des images qui symbolisent la grandeur des révélations qui lui 

sont faites! 

4 (Mais) il me faut connaître ma faiblesse et faire silence. Je vais 

désormais me taire, puisque personne ne peut rendre compte de ses 

visions de Toi, ê Voyant de tout! Gloire à Toi, de la part de tout, 6 Toi 

qui couronnes ceux qui T’aiment, pour les siècles des siècles. Amen. 

1 Litt. : et ici je fus tout interdit et demeurai. 

2 Il est difficile de voir où se terminent les paroles de la personne mentionnée ci-dessus. 

Mais peut-être celle-ci est-elle Jean de Dalyatha lui-même. En tout cas, elle a la même 

manière d’exprimer des choses que Jean ratifie tout à fait. 
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47 

QUARANTE-SEPTIÈME LETTRE 

1 Ce que tu m’as demandé de t’écrire, mon Frère, n’est pas de notre 
ressort, à nous autres les paresseux et les négligents; mais cela relève de 
ceux qui, à cause de leur diligence et de l'application de leur esprit 
s’émerveillant de Dieu, ont acquis la vue illuminée du cœur! qui leur 
permet de contempler à tout moment la lumière divine, insatiablement, 
et d'apprendre ses mystères par la vision divine et mystérieuse, et non 
par oui-dire. De toute façon, il convient à qui veut écrire sur ce monde-ci 
de commencer par des pleurs et de finir aussi par des pleurs! Non pas à 

cause du monde, mais de ses habitants fatigués outre mesure par ses 

labeurs; non pas à cause du monde, mais de ses amis qui, absorbés par 

le désir de lui, deviennent des ennemis de Dieu, selon la parole de l’Apôtre?. 

2 Ce monde, c’est en vue de l’épreuve et de l’exercice que le Créateur l’a 

établi : c’est le lieu du labeur d’où les laboureurs récoltent le froment dont 

ils se délecteront dans le monde qui ne finit pas*, ou bien d’où les 

paresseux récoltent l’ivraie qui fera leur tourment en compagnie de l’Impie 

qui l’a semée*; c’est le lieu du commerce d’où les commerçants amassent 

la Vie pour leur joie, ou bien la mort pour leur honte. 

3 Moi aussi, avec David, je proclame bienheureux celui qui, à tout 

moment, pense à sa sortie (de ce monde) et avance sans tache sur le 

chemin de Dieu *. (Car) bien que le monde soit le lieu de l’ombre et des 

ténèbres et que ses habitants (y) tâtonnent dans l’obscurité, cependant 

tous ceux qui, par désir de Dieu, se sont dépouillés de ses passions et de 

ses convoitises et ont fermé leurs yeux devant la fumée qui s'élève de ses 

choses odieuses et qui aveugle les yeux de la conscience : ceux-là, la lumière 

de la gloire de Dieu est apparue dans leurs âmes, et ils ont acquis de 

l'Esprit vivant les ailes de l'Esprit. Ils ont pris leur vol et ont habité la 

lumière splendide dans laquelle Paul, le philosophe de l'Esprit, a dit que 

Dieu demeure. 

4 Ils ne sont plus dans le monde, mais en Dieu. Ils ne sont plus des 

ouvriers de la chair, mais de l'Esprit’. Leur intellect® ne pense plus au 

monde, mais c’est de Dieu qu’émanent leurs mouvements, dans le silence 

1 Cf. Éph., 1,18.  ? Jacques, IV, 4. 3 Cf. Jean, IV, 36. 4 Cf. Matth, XI, 25. 

PART PS NN, 2 CXEL EL 6 Cf JT. NVEUC. 7 Cf. Rom., VIII, 5sqq. 

8 Hawnhün, mot que je traduis habituellement par «esprit ». 
RE 
BAr. — % i=prg B. — 30-30 marg al man B. — 3% om ML. — %? HML : rw \s- C BAr (vid 

Ar). 
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et une grande stupeur. Leurs intelligences ont été renouvelées® et, à tout 
moment, regardent Dieu. D’humains ils sont devenus divins, selon le 
désir insensé de leur père charnel !°. Le monde a été désormais effacé de 
leur cœur, et ils ont été illuminés par Dieu. Ils sont désormais tenus 
pour fous parce qu’ils sont absorbés par le désir de la Beauté qui captive 
les pensées. Ils ne se souviennent plus des passions douloureuses parce 
qu'ils sont morts à ces choses dans le Christ tué et vivificateur de tout, 
et parce qu'ils sont ressuscités avec Lui par anticipation dans la gloire 
du Père, comme l’a dit l’Apôtre, l'interprète des choses nouvelles !!. 

S Leur âme est enivrée à tout moment par la douceur de son Dieu et 
elle ne connaît pas hors de Lui de désir. Le silence leur est bon, qui 
écoute le langage mystérieux de l'Esprit au dedans d'eux-mêmes, et ils 
ont sevré leur bouche des paroles qui lui font obstacle. Ils ont échangé la 
beauté pour la Beauté, l'intimité pour l’Intimité : ils ont échangé la suavité 
pour la Suavité, et, du sang de leur âme, ils ont acheté Celui qui les acheta 
de son propre sang. 

6 Leur pensée est sortie du monde qui perturbe les sages, et ils ont 

pénétré dans le lieu de la nuée à la lumière multi-resplendissante par 

laquelle la lumière divine est cachée!? à la vue et à tous les voyants; 

et là, à la porte des mystères, ils se tiennent, stupéfaits, avec les Puissances 

d’en-Haut. Il n’y a pas d’ombre dans leur lieu, car leur Soleil ne se couche 

pas. On ne peut expliquer ce qu’est leur nourriture, car c’est de la douceur 

de Dieu qu'ils se sustentent. Oh! (ces) morts dans le Christ !# qui auront 

vécu en goûtant la Vie qui ne connaît pas la mort! 

7 Aussi est-ce dans l’embrasement de mon cœur que je Te louerai, 

ô notre Dieu glorieux et aimé, qui aime!* ceux qui Te cherchent et 

glorifie ceux qui Te glorifient. (Mais) je ne sais, mon Seigneur, comment 

Te nommer! T’appellerai-je «Dieu»? Toi-même as dit: «Je suis sans 

nom !°». Toutes les appellations et toutes les dénominations sont donc 

inférieures à ta grandeur : comment, dès lors, Te nommerai-je par mes 

images pour la joie de ceux qui Te cherchent? Les Noms que Tu as 

communiqués de manière claire pour qu’on Te glorifie, tout homme en 

a connaissance; mais le Nom mystérieux que, dans ton amour !f, Tu m'as 

secrétement communiqué pour que je l’emploie en parlant avec Toi dans 

le mystère, Tu l’as caché à la parole et à la figure. Tu m’as rempli de 

confusion, et je n’ai pas l’audace de le manifester à mes amis! 1? 

SC Éph. 1V,23. 19 Cf.Gen., 1,5. !! Cf. Rom. VI, 5.— Éph:, 11,6. —Col., ni, 12. 

GT PL ixx 2 EXXIVS 10, 10: 13 Cf. I Thess., IV, 14. — Apoc., XIX, 13. 

14 Rhimä et râhém. 15 Cf. Gen., XXXII, 30. — Ex., Ii, 14. 16 Bhubbâk. 

17 Les mss H, M et L ont «aux audacieux», en intervertissant deux consonnes. 
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8 Gloire à Toi, Père et Seigneur de ma vie, qui m'as fait le lien de toutes 
les créatures, afin que, par moi, toutes les créatures élèvent vers Toi 
(leur) glorification! Rien ne vaut ton amour !5, et c’est pourquoi celui-là 
seul est digne de ta gloire, qui a échangé toutes choses, y compris sa vie, 
contre ton amour ”?. Et les aimés?°, cet amour en fait tes fils! (Mais) 
personne n'a méprisé totalement le monde, hormis celui dans le cœur 
duquel brûle ton feu; personne ne voit ton immense gloire au dedans 
de lui, hormis celui dont la pensée s’attache à Toi à tout moment ; 
personne n'entend continuellement en lui-même les mystères de ton Esprit, 
hormis celui dont les paroles de l’âme s'adressent à Toi à tout moment: 
personne n'est sage de ta science, hormis celui qui a ôté de son cœur la 
sagesse du monde?! 

9 Heureux celui qui, en tout temps, porte en son cœur l’émerveillement 
de Toi, car à tout moment il Te voit en lui-même! Heureux celui qui 

T'as acquis dès ici-bas pour trésor à l’intérieur de son âme, car il se 

délecte de Toi pour les siècles des siècles! Heureux celui qui, en son âme, 
fixe les yeux sur tes rayons, car son être brille en tout temps de ta beauté! 

Heureux celui dans le cœur duquel parle ton Esprit et dont Il exauce 

l’âme en toutes ses demandes! 

10 Celui dont l’intellect?? est ténébreux faute de ta lumière, qu’il com- 

pose une lamentation sur sa misère, et moi-même porterai avec lui (sa) 

peine. Ô sage, ferme tes yeux au monde avant que se couche le soleil qui 

éclaire ton travail ?*. Les anges, en effet, entraînent ceux qui leur obéissent 

vers l’héritage de la Vie, et lorsque ceux-ci ont achevé leur course et 

qu’approche le moment fixé pour leur départ d’ici-bas, ils emmènent 

leurs âmes et les mêlent à leurs troupes; et ainsi ils se délectent de la gloire 

de Dieu jusqu’à ce que vienne le jour de la résurrection de leurs corps, 

grâce à laquelle ceux-ci trouveront (aussi) en Dieu leur délectation ?<. 

Mais ceux qui ont agi en accord avec la volonté des démons impurs, ces 

démons emmènent leurs âmes, au moment de leur exode, vers le lieu 

de leur (propre) héritage, ce lieu effrayant et terrible; et elles restent ainsi 

dans la cécité de l’ignorance jusqu’à la résurrection, quand leur condam- 

nation sera prononcée avec celle des démons rebelles. 

11 Aime? tout homme dans l'éloignement de tout être humain. Hais 

tout ce qui en toi-même est haïssable; mais ne le hais pas chez les autres : 

quiconque haït les pécheurs est exécrable aux yeux du Seigneur. Tant 

que tu en as l’opportunité, fais pénitence pour que tes péchés soient 

18 Lhubbâk. ‘° Brehmtâk. *° Rhimé. La notion de rehmtä divine implique la réciprocité. 

21 Cf. I Cor., 1, 20; 11, 19. 2? Mot traduit habituellement par «esprit ». 

23 Litt. : le soleil de ton travail. ?* Jean de Dalyatha soutient nettement ici une opinion 

qui fut condamnée au synode nestorien de 786-787 (voir l’Introduction, p. 6, n. 10), celui-ci 

refusant toute perception aux âmes séparées de leurs corps. (Consulter à ce sujet A. Guil- 

laumont, Sources de la doctrine de Joseph Hazzäyä, L'Orient Syrien, 3, 1958, pp. 10-12. 
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effacés; répands des larmes devant ton Seigneur, afin qu'Il ne détourne 
pas de toi son visage le jour pour lequel L’attendent tous ceux qui 
L’aiment**, (aspirant) à sa vision glorieuse et à se délecter de Lui pour 
toujours. Que la bouche de tous les êtres rationnels Lui rendent gloire, 

5 et nous, implorons sa miséricorde! Amen. 

50 

CINQUANTIÈME LETTRE! 

[Sur le souvenir et la pensée de Dieu, 

et le regard fixé continuellement sur Lui] 

10 1 Au sujet de la pensée de Dieu sur laquelle, mon Frère, tu m'as 
demandé de t’écrire, je ne sais de quelle sorte est ta requête. Si elle porte 
sur le souvenir continuel de Lui, je sais qu’en tout temps sa pensée émane 
de ton cœur, pour ta délectation et pour la destruction des passions et 
des pensées (mauvaises)2. Et si tu désires des indications au sujet du 

15 regard (qu'il faut porter) sur Lui, je sais bien que ton intelligence a été 
illuminée par la vision de sa gloire et qu’elle a laissé au dessous d’elle 
toutes les indications. 

2 Cependant, parce que nous sommes dans le monde des vicissitudes 
et que parfois, du fait des événements, des tentations et de ce que dispose 

20 la Providence afin de nous châtier *, il arrive que le souvenir de Dieu soit 
retranché de notre cœur, que notre âme s’obscurcisse faute de sa vision, 
et que nous oubliions de penser à Lui: à cause de cela nous avons (alors) 
besoin d’indications qui nous aident à revenir au souvenir de Dieu et au 
regard fixé sur Lui. Aussi vais-je mettre ici, dans la mesure de ma faiblesse, 

25 des signes à l’usage des faibles de mon espèce, afin que grâce à eux ils 
progressent jusqu’à devenir des puissants dans la gloire du Puissant des 
siècles. 

3 Que le ciel, la terre, et tout ce qu’ils contiennent soient remplis de 

Dieu; qu’Il traverse tout et que sa Nature s’étende dans toutes les natures 

30 comme le soleil dans l'air: beaucoup savent cela par ouï-dire. Moins 

nombreux sont ceux qui le savent par ce qu’ils ont pris dans des livres, 

et quelques-uns seulement le savent par la vision de la pureté : cette pureté 

qui se délecte de la béatitude et non pas de paroles insipides. 

26 Rähmäw(h )i. 

! Les Lettres 48 et 49 que je crois être de Joseph Hazzâyà (voir l’Introduction, pp. 44 sq.) 

figurent dans les Appendices II et IIT de cette édition. 

? Les «pensées» dont il est question ici correspondent aux /ogismoi d’Évagre — terme 

presque toujours pris par celui-ci dans un sens péjoratif: ces pensées sont les premières 

armes qu'utilise le démon pour tenter le moine. Voir A. et CI. Guillaumont, article Démon 

(Dans la plus ancienne littérature monastique), Dictionnaire de Spiritualité, fase. XVIII, 

col. 201-203. 3 Litt.: et des dispositions (providentielles) en vue du châtiment. 
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4 Que l’homme fixe son regard sur l’infinité de Dieu qui envahit tout 
et traverse tout, ce souvenir çonstant (de Lui) est, certes, une très grande 
chose : il élimine les passions, expulse les démons, illumine l'esprit et 
purifie le cœur. Mais que l’homme cherche sa Vie en lui-même est meilleur 
que cela. Tous les mondes sont remplis de la Vie, soit! Mais si lui en est 
vide, quel profit tirera-t-il de ce qui est extérieur? Et s’il est rempli par 

la Vie, en quoi la mort qui est à l'extérieur lui nuira-t-elle? 

5 Regarde donc Dieu en toi-même (et vois) comment Dieu est lumière“. 

Sa Nature, en effet, est une lumière glorieuse aux multiples resplendisse- 

ments; et la lumière de sa Nature, Il la fait voir à ceux qui L’aiment, dans 

tous les mondes, — je veux dire sa gloire, et non pas sa Nature, — et Il 

change la forme * de ceux qui la voient en la forme de sa gloire. Regarde 

en toi-même et vois-Le en ton être, uni à toi comme le feu l’est au fer 

à l’intérieur du foyer et comme l’humidité à ton corps. 

6 Et lorsque tu Le regardes ainsi uni à toi, ôte ton être de devant ton 

intelligence, pour que Lui seul se présente à sa vue, si sa puissance 

visuelle en est capable. Et si elle n’est pas capable de faire ainsi, qu’elle 

persévère dans le souvenir continuel : que l’esprit de l’homme soit recueilli 

en lui-même par le souvenir de Dieu et le regard fixé sur Lui, c’est cela 

que nos Pères appellent «la garde de l'esprit», et il n’est rien d’aussi 

élevé parmi toutes les vertus et toutes les œuvres. 

7 Si c’est au sujet de la vision des Hypostases glorieuses que tu (me) 

questionnes, de cela aucune créature n’est capable de parler, bien que 

les purs voient chacune d’Elles dans sa pureté limpide. Et bien que la 

puissance visuelle se trouve en eux comme leur propre puissance, leur 

nature n’a pas celle de faire connaître (cette vision) par la parole. Cepen- 

dant, nous allons mettre ici de faibles signes pour éclairer les ténébreux 

de notre sorte. 

8 Regarde la mer sensible dont nos Pères tirent de nombreux exemples 

pour nous fournir des comparaisons au sujet de Dieu, bien que sa Nature 

transcende les comparaisons, les signes et tous les exemples. Regarde, 

— çe n’est qu’une façon de parler, — le Père de tout comme la nature 

de cette mer sensible, le Fils plus adorable que tout comme l’humidité 

de l’eau, et l'Esprit plus glorieux que tout comme le mouvement de l’eau 

dans la mer. 

9 Qui peut séparer les puissances de la mer de la nature de celle-ci, de 

sorte que l’eau de la mer soit sans son humidité et sans son mouvement 

incessant ? Ou bien, qui est capable d’extraire de la mer le mouvement de 

PIJean as: $ Ou: la ressemblance. 

ons ûa B. — *# als B.—#2HC:mhassthhl ML :  0nhausshh nl 

B7 > Ar. — 43-43 en, ia B : acc Ar. — 4H C: où ML B: Ar dub. 
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celle-ci et de le faire se tenir isolé, et l’eau et l'humidité (pareillement) 
isolées? Ou encore, qui verra séparément l’une de ces (réalités) sans les 
trois qui ne font qu’une? Quand tu en vois trois, tu en vois une: et quand 
tu vois la réalité unique, celle-ci est trois avec ses puissances : les puissances 

5 ne sont pas séparées de la nature, ni la nature de ses puissances. 
10 De même, en ce qui concerne la Nature glorieuse de la Mer spiri- 

tuelle$, cette Mer de lumière débordante et multi-resplendissante, et son 

extension en tout et au-dessus de tout de manière ineffable, pense que 

le Père est la Nature, le Fils sa connaissance, et l'Esprit la Vie unie à la 

10 Nature qui est Vie”. Et si les puissances de la mer sensible ne sont pas 
séparables de celle-ci, et si aucune d'elles ne peut être mentionnée indé- 

pendamment des autres, qui pourra faire cela relativement à cette Nature 

glorieuse de la Sainte Trinité triplement glorifiée? 

11 Qui pourra parler des Personnes adorables chacune indépendamment 

15 des autres? Car lorsqu’Elles sont appelées les Trois, Elles sont un; et, 

tout en étant un, cet Un est triplement glorifié. Il est impossible de voir 

l'Une sans (voir) les Trois, ni les Trois si ce n’est en Les voyant Une: 

de même que la mer sensible n’est pas vue ou dite une sans être trois. 

12 Tu ne peux pas non plus dire de celle-ci qu’elle a d’autres puissances 

20 que ces deux-là. Et si tu allègues qu’il y a un endroit où son eau est douce 

et un autre où elle est saumâtre, remarque que Dieu Lui aussi, bien 

qu'Il soit bon et doux, traite avec rigueur ceux qui méritent d’être châtiés, 

et qu’alors que ses amis Le goûtent en tant que suave et doux, ses adver- 

saires Le connaissent en tant que cause d’amertume et de tourment. De 

toute façon, 1l s’agit là d'opérations et non de puissances. Les puissances, 

tant de la (mer) spirituelle que de la (mer) sensible, sont au nombre de 

deux, et ce sont seulement celles dont nous avons parlé. 

13 De toutes les deux la mer sensible possède les innombrables opéra- 

tions. (Ainsi) celle d’engendrer de multiples natures, de les faire croître 

30 et de les nourrir: vois comment la Grandeur adorable, Elle aussi, a 

engendré toutes les créatures, comment Elle les fait croître, subvient à 

leur besoins et les vivifie, et comment Elle doit engendrer de nouveau 

les êtres rationnels à la ressemblance de sa gloire. 

14 La mer sensible est (également) vie pour les êtres sensibles : d’elle 

35 ils boivent et se pourvoient de tout ce qui leur est nécessaire; mais la 

même (mer) se trouve être aussi pour beaucoup une occasion de mort. 

2 un 

6 Litt.: rationnelle. 

7 Ou bien: «unis (c’est-à-dire le Fils et l'Esprit) à la Nature qui est Vie», ainsi que 

la compris la version arabe. 

8 Jean de Dalyatha semble, ici et plus loin, envisager la mer à l’image de certains 

grands lacs de Mésopotamie où il arrive, en effet, que l’eau y soit par endroits douce ou 

salée. 
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(Pareillement,) la Mer spirituelle est la Vie et la Vivificatrice de tout, 
Elle est la lumière et la stabilité de tous les mondes et de toutes les natures ; 
cela étant, Elle sera néanmoins considérée par les scélérats, dans le monde 
à venir, comme meurtrière et ténébreuse : de même que la mer se trouve 

5 être aussi, pour ceux qui n’y ont pas été éduqués et qui y tombent, une 
meurtrière et une ravisseuse de lumière. Et comme la mer procure la 
richesse, la grandeur et la gloire aux marchands avisés qui savent s’élancer 
sur ses flots, tandis que ceux qui ne savent pas y avancer méthodiquement 
et qui l’affrontent jusqu’à tomber dans ses profondeurs et toucher ses 

10 abîmes retirent de leur commerce la mort et la privation de la lumière : 
ainsi en est-il de la Mer spirituelle Elle-même. 

15 (Car) ceux qui apprennent des sages qui fendent les flots de sa 
lumière la manière méthodique d’y avancer et qui naviguent dans la 
bonne direction selon les indications qu’ils ont reçues, — et cela, jusqu’à 

15 ce qu'eux aussi se soient habitués et aient été instruits par la Mer bénie 
à scruter ses profondeurs et à tirer de leur commerce la Vie qui n’a pas 
de fin et la lumière qui ne s’obscurcit pas: pour eux, Elle est là en tant 
que vie, lumière, délectation et joie; Elle les enrichit de ce qui est sien et 
leur donne gloire, exaltation et honneur; Elle s’incline vers leur suppli- 

20 cation et leur accorde tout ce qu’ils demandent; Elle leur fait voir sa 
gloire, et ils sont dans l’allégresse; Elle leur donne la force, et ils vainquent 
les démons; Elle leur soumet les créatures, et celles-ci obéissent à leur 

parole; Elle leur fait voir ses Serviteurs, et ils acquièrent leur ressem- 

blance : ils proclament par leurs «Sanctus» la sainteté (de Dieu), ils se 

25 mêlent à leurs chœurs, et ils vivent éternellement; ils deviennent les fils 

de ses mystères et connaissent ses réalités cachées; ils s’emplissent de 

son Esprit et scrutent les profondeurs de sa sagesse. 

16 Mais ceux qui, avec impudence, veulent scruter l’Essence de sa 

Nature sans commencement, ceux-là n’y° gagnent que leur propre perte, 

30 et ils recueillent de leur commerce le malheur, l’amertume et les gémisse- 

ments. Malheur au scrutateur !° et à ceux qui l’écoutent! (Car) celui qui 

scrute hérite la noyade et se rend étranger à Dieu. Humilie ton esprit, 

ô scrutateur, et ne retranche pas ton âme de la Vie! Ne tombe pas dans 

? Litt.: de leur «scrutation». 

10 Il s’agit des adeptes d’Eunomius qui prétendait que l’homme peut posséder une 

connaissance de Dieu identique à celle que celui-ci a de lui-même (voir V. Lossky, Vision 

de Dieu, Neuchâtel, 1962, pp. 62-64; et X. Le Bachelet, article Eunomius, Dictionnaire de 

Théologie Catholique, t. 10, col. 1501 sqq.); doctrine qui a été souvent combattue par les 

Pères, en particulier par Saint Basile, Saint Grégoire de Nysse, Saint Jean Chrysostome, 

Saint Éphrem. 
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la Mer pour ta perte! Mais règle et tempère ta navigation, pour acquérir 
d’Elle la Vie éternelle. Ne tombe pas du bateau qu'ont gréé les sages, de 
peur que ta noyade ne soit immédiate! Tu ne trouveras pas le moyen de 
remonter, si tu tombes dans l’abîme sans (disposer du) bateau et de la 
barque construits par les sages. Si, en scrutant, tu es incapable de connaître 
la manière dont tu fus composé dans le ventre et comment tu y as été, 
et si tu ne peux te connaître toi-même, comment donc oses-tu scruter 
l’Essence de la Nature de ton Créateur? Scrutateur impie, abaisse ton 
orgueil pour ne pas tomber dans l’abîme où ne se trouve pas d’appui 
pour (freiner) ta descente! 

17 Ô toi qui aime !! Dieu, là où tu verras des impies parlant de scruter 
la Nature de l’Essence, enfuis-toi! Enfuis-toi de là, pour que ne tombent 
pas dans ton oreille leurs paroles qui tuent ceux qui les entendent, et 
porte son souvenir dans ton cœur : alors, bienheureux seras-tu! Regarde- 
Le dans l’émerveillement que provoque sa Grandeur et tu ne mourras 
pas ‘*. Regarde en toi-même et vois-Le au dedans de toi. Fixe les yeux 
en ton cœur, et, de celui-ci, Il se lèvera sur ton âme: si tu regardes là 
continuellement, c’est là que tu trouveras le Royaume; c’est-à-dire que 
tu verras à l’intérieur de toi Dieu qui est ton Royaume ‘3, si tu (y) fixes 

les yeux et si ton cœur est pur !* de toute tache. 

18 (Car) s’il est souillé par les passions du péché, chaque fois que tu 
regarderas à l’intérieur de toi, les ténèbres feront obstacle à ta vision. 
Cependant, grâce à ton regard continuel, ton cœur devient chaque jour 
plus pur, et ton esprit trouve un appui, même s’il ne voit pas, et il ressent 
suavité et quiétude. Personne (en effet) ne fixe continuellement les yeux 
en lui-même sans acquérir en peu de temps la pureté voyante de Dieu. 
Celui qui regarde Dieu au dedans de lui nettoie son âme de (toute) saleté, 
et le démon ne peut semer les passions dans son cœur; et si elles (y) ont 
été semées, elles (y) sont rapidement détruites, le souvenir de Dieu et 

celui des passions ne pouvant se trouver dans une même demeure. 

19 L'intelligence qui cherche Dieu en elle-même, son être devient un 

miroir dans lequel Dieu se rend visible pour elle. Gloire à Celui qui révèle 

sa gloire dans l'intelligence de qui désire ardemment sa vision, afin d’être 

vu de lui pour sa joie! Il ne vient pas à lui de quelque lieu pour se rendre 

visible, mais c’est en lui qu’Il était caché et dissimulé; et lorsqu’Il voit 

qu’il peine et s’épuise à Le chercher et qu’il est constamment préoccupé 

de Lui et assoiffé de sa vision, Il fait apparaître en lui sa beauté glorieuse 

qui était cachée en lui et Il le console. Voilà celui qui a trouvé le Royaume 

qui était recélé à l’intérieur de lui'*. Voilà le trésor enfoui dans le champ, 

11 Râhém. Cf: Fos XXXNE,-20, ACL ucExNII, 21: 14 Cf. Matth., V, 8. 
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que trouve aussitôt celui qui abandonne tout ce qu’il possède 6. Et voilà 
celui qui a fait de la terre de son âme un lot excellent, et elle lui a donné 
les fruits de la semence du bon Cultivateur, par cent, par soixante et par 
trente!7. À Lui la gloire pour les siècles des siècles! Amen. 

5 =}: 

CINQUANTE ET UNIÈME LETTRE: 

[Sur la vision de Dieu] 

1 Un frère m'a dit : «Lorsque le souvenir du paradis eut entraîné mon 
esprit pour le lui faire contempler? et quand celui-ci fut, en vision, devenu 

10 comme Adam et eut été rempli d’admiration; puis lorsque, de là, la puis- 
sance de l'Esprit l’eut mené s’émerveiller du Paradis vivant et vivificateur 
dont la limite est inaccessible et dont je trouve la jouissance à l’intérieur 
de moi-même : alors, je m’étonnai grandement de ces ascètes diligents chez 
lesquels, lorsqu'ils méditent sur lui, se trouve encore quelque mouvement 

qui (leur) fait désirer la vision de ce paradis aux horizons limités ». 

2 Heureux celui qui fixe continuellement les yeux sur Toi, ô mon 

Paradis qui m’apparais en moi! Ô Arbre de Vie qui dans mon cœur 

m'enflammes à tout moment du désir de Toi, qui changes mon visage 

par la force de ton amour * et qui fais se tenir mon esprit dans l’émer- 

veillement des rayons de ta beauté! Heureux celui qui Te cherche en lui- 

— cn 

e © 

même à tout moment, car c’est de lui-même que coule pour lui la Vie 

afin qu'il s’en délecte! Heureux celui qui porte en tout temps dans son 

cœur le souvenir de Toi, car c’est son âme aussi qui est enivrée de ta 

douceur ! * Heureux celui qui fixe continuellement les yeux sur Toi au-dedans 

25 de lui, car c’est son cœur aussi qui est illuminé pour voir les (mystères) 

cachés! Heureux celui qui Te cherche en son être même, car son propre 

cœur devient ardent de ton feu, et sa chair brûle avec ses os de sa force 

purificatrice ! 

3 Heureux celui dont les pensées sont réduites au silence par la pré- 

16 Cf. Matth., XIII, 44. ACC MatR ETS: 

1 Cet écrit ne porte pas de numéro dans la collection des Lettres présentée par les mss 

H, M et L. Mais il s’agit bien pour ceux-ci de la cinquante et unième lettre, puisqu’à la fin 

de cet écrit, — ou, plus exactement, à la fin de celui Sur l'humilité qui lui est adjoint, — on 

lit: «Fin des cinquante-et-une Lettres». Le ms C et la version arabe rangent cet écrit 

parmi les Homélies. Il se trouve, très endommagé dans sa première partie, dans le ms B 

avant quelques lettres isolées, sans que l’on sache sous quelle rubrique. 

2 Litt.: pour qu'il l’observe. 3 Drehmtéh. 4 Cf. Jean, VII, 38. 
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occupation de Toi, car l'Esprit fait sourdre en lui des fleuves de Vie pour 
sa délectation : pour la sienne et pour celle de ceux qui ont soif de sa 
vision. Heureux celui dont les joues sont brüûlantes des larmes de ton 
amour*, car par leurs gouttes sont humectées les terres rationnelles qui 
brûlèrent du feu impie, afin qu’elles produisent les fruits de joie dont les 
consommateurs ne meurent pas! Heureux celui qui mêle à son sommeil 
la pensée de Toi, car les démons qui souillent les paresseux par des 
imaginations fétides s’éloignent avec terreur d’auprès de lui! Heureux celui 
qui étend sa couche dans l’admiration incessante de tes mystères et y 
repose silencieusement dans l’émerveillement qu'ils provoquent, car d’elle 
aussi s’exhale, pour la joie du cœur de celui qui est diligent, le parfum 
de la Vie produit par ton Esprit saint, Gardien de la pureté de ceux qui 
L’aiment! Heureux celui qui oublie les compagnies du monde en s’entre- 
tenant avec Toi, car par Toi tous ses besoins sont comblés! 

4 Tu es (en effet) sa nourriture et sa boisson, Tu es sa Joie et son 
allégresse, Tu es son vêtement et c’est de ta gloire que sa nudité est 
revêtue’. Tu es sa demeure et l’habitation où il trouve le repos, et en 
Toi il entre en tout temps s’abriter. Tu es son soleil et son Jour, et c’est 
dans ta lumière qu’il voit les (mystères) cachés. Tu es le père qui l’a 
engendré, et comme un enfant il T'appelle: Père!8 Tu (lui) as donné 
l'Esprit de ton Fils (pour qu'il demeure) en son cœur°, et Lui, Il lui a 
donné la liberté confiante de Te demander !° tout ce qui est tien, comme 
un fils à son père. C’est de Toi qu’à tout moment il est en compagnie, 
du fait qu’en dehors de Toi il ne connaît pas de père. 

5 Tu es uni à son âme, Tu es mêlé à ses membres, Tu brilles dans son 

esprit et Tu captives celui-ci pour qu’il s’émerveille à ta vue. Tu fais 
taire les mouvements de son âme par la véhémence de ton amour’! et 
Tu transformes le désir de son corps par la grandeur de ta douceur: il 
sent ton odeur sainte comme l’enfant qui respire celle de son père, et 
l'odeur de ta grâce s’exhale de son corps comme de l’enfant celle de sa 

nourrice. C’est à tout moment que Tu le consoles par ta vision; lorsqu'il 

mange, il Te voit dans sa nourriture; lorsqu'il boit, Tu resplendis dans 

sa boisson; lorsqu'il pleure, Tu apparais dans ses larmes. Partout où il 

regarde, il T’y voit: de sorte que de tout endroit Tu augmentes sa 

béatitude et qu’il n’y ait personne qui ne le proclame bienheureux, hormis 

celui qui est absolument privé de béatitude. 

5 Drehmtäk. CELL Cor Ne. 8 Rom., VII, 15. 

9 Cf. Rom., V, 5. —.II Cor., I, 22. 19 Cf. I Jean, V, 14. 11 Drehmtäk. 
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6 Mon Seigneur et ma Vie, m’entretenir avec Toi a captivé ma pensée 
parce qu'en dehors de Toi il n’est personne avec qui je m'entretienne. 
Que ferai-je? Mon âme a soif de Toi, ma chair Te désire 2! Mais la 
possibilité de monter vers Toi, c’est en s’entretenant avec Toi qu'on la 
trouve, et la vision de ton visage, c’est en méditant sur Toi qu'elle est 
donnée. 

7 Ma main est incapable de dépeindre Tes mystères par des figures : 
comme un sage plein d’assurance je m’approche pour écrire, et, à la fin, 
les figures (que j'ai tracées) me font apparaître comme un pauvre homme 
qui ne sait rien! C’est donc de Toi que je vais m’approcher et me délecter, 
puisque je n’ai pas pu communiquer aux autres par la plume la délec- 
tation que Tu causes. Mais qui donc montera sur ta montagne sainte !? 
pour regarder ta beauté glorieuse, ô Lumière débordante aux multiples 
resplendissements et aux beautés merveilleuses, qui saisis d’étonnement 
ceux qui Te voient, qui réduis au silence ceux qui Te connaissent parce 
que ta Forme n’a pas de forme, et qui fais se tenir sans perception les 
(esprits) émerveillés qui s’adonnent à ta vision? Ici sont ôtées la connais- 
sance des connaïissants et la vision des voyants par l’immensité de la 
connaissance et la force d’émerveillement de la vision véritable. 

8 Et parce que la vue ne peut s'étendre dans cette (lumière) dont les 
resplendissements éclatants lui font obstacle, ils disent que Tu es nuées et 
ténèbre ‘*, et que des nuages lumineux T'entourent !5 et empêchent la vue 
de ceux qui T’aiment de regarder immodérément en cherchant à voir ta 
Nature cachée. Ils Te nomment aussi Mer : (une mer qui est) la source de 

tous les mondes et la sustentatrice de tout ce qui a été créé, qui contient 

et cache tout dans l’abîme de son immensité, qui donne en elle libre 

champ aux nageurs et qui permet aux (êtres) légers de s’élancer dans ses 

flots pour (y) purifier leur beauté. Ils T’appellent encore Air, Effluve de 

la Vie de tout, et Souffle : (car) ils vont et viennent en ton sein sans que 

leur marche rencontre d’obstacle; encore que ce ne soit pas eux qui Te 

traversent et Te franchissent comme l’air, mais Toi qui es étendu en eux 

sans empêchement, (de sorte qu’)ils circulent en Toi ici et là dans ton 

extension en eux que rien n’entrave. 

9 Ils Te comparent aussi au feu, parce qu’il donne sans subir de 

diminution, qu'il nettoie sans se salir, et que, bien que tout homme où 

qu’il soit ne le trouve que partiellement, pour tout homme aussi il est là 

tout entier avec la puissance de toute sa nature : il prend de lui de quoi 

24 ChuPes Lans? Cert? 1Ps JKXIV 3: 
14 Allusion probable au symbolisme mystique du Pseudo-Denys qu'évoquaient déjà les 

expressions de la phrase précédente. Voir plus haut, p. 153, les notes 17 et 18 (Lettre 36). 

LAPS XCVILE. 
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22 Texte peu clair. Dieu (Père des êtres rationnels) et l'Esprit ont tous deux, dans le 

monde nouveau, des fonctions de générateur et de génératrice. Ceci est, au fond, conforme 

aux données du Nouveau Testament où l'Esprit apparaît souvent comme la personnification 

des attributs et de l’action de Dieu (cf. par exemple F.X. Durrwell, La résurrection de Jésus, 

mystère de salut, 3° édit., Le Puy-Paris, 1954, p. 129, note 60). On pourra trouver dans 

l’'Homélie 8 Sur la contemplation (Vat. 124, f. 306 b) un autre texte de Jean présentant la 

même imprécision quant aux rapports de l’homme soit avec Dieu, soit avec l'Esprit, dans 

le monde nouveau. 

23 Ou: «en ta Ressemblance» (celle-ci étant le Christ), comme paraît le suggérer la 
suite du texte. Voir Lettre 36, p. 149. 

24 CF: Rom." VI, 17, 
25 Lrähmäw(h)i. 
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satisfaire tous ses besoins, mais s’il l’alimente abondamment, le feu montre 
alors dans son ensemble la vigueur de l'opération de toute sa puissance. 

10 C’est ainsi, Ô Très-Bon, que Tu es en tous ceux qui T’aiment !f : 
ils Te trouvent dans l’émerveillement ineffable 7, dans la gloire de la 
splendeur de ta Beauté, dans la force de ta Nature, dans la connaissance 
plus haute que tout qu’ils ont de Toi: et tous ceux qui T'aiment Te 
trouvent (aussi) tout entier avec tout ce qui est tien: en chacun d’eux 
Tu es tout entier à lui, en plénitude et sans diminution, bien qu'aucun 
ne soit capable de Te posséder tout entier'8. Gloire à ta Totalité qui 
contient toutes les totalités !° sans que celles-ci la totalisent! 

11 Tu es aussi le Père des êtres rationnels nés de ton Esprit. Celui-ci 
est appelé «Génératrice», au féminin ?°, du fait qu’Il (les) a tous engen- 
drés à ce monde pour qu'eux (aussi) engendrent des fils à leur monde. 
Mais Il est «Générateur» du fait qu’Il doit engendrer à son monde 
vivant les êtres rationnels qui n’engendreront plus?!. Et de même que 
c'est de leur génératrice que se nourrissent les petits enfants et grâce à 
elle qu'ils grandissent : de même ceux qui sont nés de ton Esprit tètent la 
Vie à ton sein dans le monde sans fin 22. 

12 (Mais) comme les fils ressemblent à leur générateur, ainsi les fils 
qui (Te) viennent de ton Esprit sont transformés en ta ressemblance 23, 
— non pas selon la nature, mais selon la gloire, — et Tu fais cohéritiers 
de ton Fils** ceux qui, eux, ont persévéré dans ton héritage. À Toi la 
gloire, ê Tout-Puissant, Père de tout qui as rendu sage notre ignorance 
par la sagesse de tes mystères, pour les siècles des siècles! Amen. 

13 Quelle est donc cette chose admirable, que cet Unique, (ce) Seul, 
veuille se faire voir solitairement à ceux qui L’aiment?, et qu’alors ils 

16 Rähmaïk. 

17 Les substrats de la rencontre avec Dieu mentionnés ici correspondent à la rencontre 

partielle du feu matériel : l’infinitude de la Nature divine est toujours au-delà de ce que 

sa gloire livre d’elle à la connaissance et à la perception spirituelle, même si cela comble 

le désir de l’homme («il prend de lui de quoi satisfaire tous ses besoins», dit Jean du feu 

matériel). Mais de même que «si on alimente abondamment le feu, il montre .… toute sa 

puissance », ainsi la rencontre avec Dieu, tout en demeurant «partielle», croît indéfiniment 

en intensité. Sur ces différents points voir Jean de Dalyatha et sa Lettre XV, art. cit. 

note 13, pp. 273-274. 

18 Je suis la leçon du ms B et de la version arabe. Les autres mss ont: «bien qu’aucun 

de ceux qui sont tiens n’(en) soit capable ». 

19 «Chacun» (de «en chacun d’eux Tu es tout entier» dans la phrase précédente) se dit 

en syriaque «totalité de» — d’un autre radical, il est vrai, que celui employé ici. 

20 Comme Eve (cf. Gen., li, 20). L'auteur s’appuie sur le fait que le mot rühä, «esprit », 

est ordinairement féminin en syriaque, encore qu’il soit habituellement masculin quand il 

désigne l’Esprit-Saint. 

21 Cf. Luc, XX, 35, 36. Les mss H, M et L ont: «pour qu'ils engendrent de nouveau», 

leçon qui paraît fautive (cfr. Évagre, Centuries, I, 5; IL 50; V, 89). 
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«Si ton intelligence divague encore au moment de la prière ..…., elle est encore du monde, 
occupée à décorer la tente extérieure». Comme ceux qui dessinaient les Chérubins sur le 
voile du Saint des Saints (Ex., XXVI, 31). 

30 Il y a ici à la fois une référence à l'Évangile (Matth, VI, 5) et une autre à la Théologie 
mystique du Pseudo-Denys (I, 3, Patr. Grecque, t. 3, 1001 A); la demeure étant le cœur. 

31 Cf. Matth., VI, 6. 

32 Cf. Matth., VI, 5. 

** On pourrait lire aussi (voir l’apparat): «Qui pourra donner au désir la satiété de la 
délectation que Tu causes, si Tu n'es pas mêlé au désir (ou : à l’homme) dans le mystère de 
l'union». Le sens serait que la totalité de la délectation causée par Dieu n’est atteinte que 
dans l’union à lui. J'ai préféré, en retenant diverses leçons des mss, un sens moins commun 
et qui correspond à une idée chère à Jean de Dalyatha : la transformation du désir naturel 
en désir de Dieu (voir plus haut, p. 223,—dans cette même lettre, ——un texte dans ce 
sens; et aussi l'Homélie 3 Sur le démon de la luxure, Vat. 124, f. 284 a). 
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Lui causent encore un redoublement de délectation!25 Il Lui plaît beau- 
coup, ainsi que je l’ai appris de Lui, que ceux qui regardent sa beauté 
se tiennent éloignés de la vision de son image??, afin qu’à la netteté du 
miroir de leur être se mêle la limpidité de la vision de son visage. Il ne 
faut pas, en effet, que les intelligences qui regardent Dieu considèrent son 
image avec désir et craignent de Le regarder Lui-même avec une liberté 
confiante, si elles ne Le fixent pas avec impudence. Car c’est seulement 
de manière obscure qu'il convient aux choses saintes d’être vues des saints 
dans la paix ?$. 

14 Quant aux profanes et aux agités, qu'ils peignent des choses imagi- 
naires sur (la face) extérieure du voile des mystères?°. Pour toi, entre 
prier dans ta demeure, soustrait à la vue des voyants39, et là tu verras 
ton Père qui y est caché et qui est la récompense de ta prière*!. De qui- 
conque voit ta prière tu reçois ton salaire*?, et à celui devant qui tu 

manifestes tes œuvres tu demanderas aussi des dons. 

15 Une seule chose plaît au Seigneur de tout : que le cœur soit limpide 
de toute tache. Et à cela, qui y parviendra en compagnie de gens nom- 

breux? Car plus ils sont nombreux, plus ils déversent en lui de choses 

qui le troublent, le dépouillent et le revêtent de honte, qui sont séduisantes 

mais souillent, qui sont belles mais enlaidissent. Aussi, heureuse l’ouie 

qui est fermée à toutes ces choses-là, heureux le cœur qui est vide de leur 

souvenir, car en lui notre Dieu délectable se révèle dans sa gloire! 

16 Seigneur, qui pourra donner au désir une délectation qui le comble 

s’il n’est pénétré de Toi dans le mystère de l’union?** Mystère qui me 

jette dans la stupeur! (Car) il n’est pas de don qui, comme celui-là, fasse 

26 Le mot traduit ici par «causent un redoublement » peut venir soit de ‘app («doubler »), 

soit de ‘pé («recueillir », — auquel cas on pourrait traduire : «et qu’alors surtout ils recueillent 

sa douceur»). J’ai pris ce mot dans le premier de ces deux sens, comme la version arabe 

(qui à tatadä'af); sens davantage en accord, me semble-t-il, avec la phrase qui suit («Il Lui 

plaît beaucoup ...») et avec le goût de Jean de Dalyatha pour les paradoxes : la joie de 

l’'Un redouble! 

27 Cest-à-dire l’image de Dieu (cf. Gen., 1, 26,27) qu'est l’être du contemplatif. Le 

resplendissement de la lumière divine dans l’âme s’effectue, selon Jean de Dalyatha, suivant 

trois degrés. D’abord par l'intermédiaire de l’apparition de la beauté naturelle de l’âme 

restituée dans sa pureté et éclairée par le rayonnement de la lumière divine (c’est pourquoi 

Jean dit plus bas dans cette lettre que le contemplatif risque de se complaire dans la seule 

vision de l’image de Dieu); ensuite a lieu la vision de la lumière divine elle-même se reflétant 

dans la forme du miroir de l’âme; enfin, la seule vision de la lumière qui transcende toute 

forme et estompe de son éclat celle du miroir dans lequel elle se reflète. (Voir, par exemple, 

l’'Homélie 6 Sur les visites accordées aux solitaires, Vat. 124, f. 296a.) C’est en fonction de 

cette doctrine qu'il faut lire certains passages des Lettres 15, 28, 40, 51. 

28 Litt.: «dans la concorde». Voir la liturgie syro-orientale, rite de la communion: 

«Ce qui est saint est donné aux saints dans la concorde ». 

29 Cf. Évagre (Pseudo-Nil), Traité de la prière, 43 (Patrologie Grecque, t. 79, 1176C): 
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faire silence à l'esprit et le maintienne sans mouvements sous l'effet de 
sa suavité qui excède (toute) force. Il n’en est pas non plus qui se prête 
moins que lui à ce que des figures en parlent; et il n’en est aucun qui 
fasse comme lui honte au désir du ventre. 

17 Pourquoi es-tu affligé dans ton cœur quand tu entends les paroles 
de (mes) adversaires? As-tu déjà vu quelqu'un que les outrages et les 
injures aient rendu haïssable et aient souillé? Ou bien y a-t-il une personne 
qui ait été embellie et grandie par des phrases ornées et des paroles de 
louange? Qu'est-ce qui pourra me donner une joie aussi grande que celle 
d’être proclamé impur et méprisable devant le monde par de faux té- 
moins **? Aussi vrai que mon Seigneur est vivant, je ne murmure contre 
eux auprès de personne, je ne proteste même pas auprès de Lui; mais 

je prie pour eux comme pour mes amis; je les aime*$ au même titre que 

ceux qui pansent mes blessures, et dans la joie de mon cœur je m'’écrie : 

18 «Comme je voudrais, si cela était possible, que toutes les créatures 

muettes répètent elles-mêmes les moqueries dont je suis l’objet et devenir 

(par là) odieux à tout homme, afin que mes iniquités soient ainsi nettoyées 

par l’iniquité! Combien ne dois-je pas rendre grâce au Médecin des âmes 

de ce qu'avant que s’infectent et s’enveniment les plaies de mon âme, 

Il ait préparé des pansements pour la guérir! À Toi la gloire, Ô vrai 

Médecin qui avec tes remèdes salutaires panses les blessures de ceux qui 

ont été frappés! Amen. Que la miséricorde de ta grâce soit sur ceux qui 

rapportent mes infamies, et que l’ablution de ta rosée soit sur les impurs 

qu’on accuse! Amen». 

[Et maintenant un écrit sur l’humilité et la soumission] 

1 Si tu es décidé, mon Frère, à avancer sur le chemin de l’abaissement 

de Notre-Seigneur et à prendre la ressemblance de sa mansuétude afin 

de t’approcher du Père avec Lui et par Lui', — c’est-à-dire afin de voir 

en ton âme, pour sa délectation, la gloire de sa Grandeur, — marche 

suivant l'exemple qu’Il t’a donné. Or, Il n’a pas eu recours au commence- 

ment à des choses grandioses, Lui le Transcendant à qui cela eut été facile, 

mais Il commença par d’humbles choses, de manière humaine, et termina 

par des choses transcendantes, de manière divine. Il fit cela à cause de 

34 Ms B. Tous les autres mss ont ici: dmén shidé sähdé daggâlé («par des gens de bonne 

renommée (mais) faux témoins»). Le mot shidé me semble résulter dans ces mss d’une 

dittographie fautive. La version arabe paraît avoir suivi un texte semblable à celui des mss 

syriaques autres que B. 

35 Râhém nâ. 

1 Cf. Jean, XIV, 6. 
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nous, pour notre instruction; (car) s’Il nous a ouvert le chemin, ce n’était 
pas pour Lui-même, Lui qui a dit: Je suis, moi, le chemin’. Si donc tu 
veux devenir son disciple et son ami, marche par Lui, conformément à 
sa parole selon laquelle le disciple imite son maître. 

2 En quoi consiste son imitation? Il a accompli les devoirs de la nature 
humaine et caché les droits* de sa divinité: le Seigneur de la Loi s’est 
Lui-même soumis à la Loi et en a observé les commandements. Après 
quoi Il s’en fut jeûner au désert, combattit le Diable et le vainquit*. 
Êt c’est alors, après sa victoire, qu’Il commença à agir de manière divine, 
nous montrant (ainsi) que quiconque ne fait pas parmi ses familiers des 
choses humbles pour contenter les autres et ne leur est pas soumis ?, à la 
manière de Paul, comme un esclave à ses maîtres® en ce qui regarde tous 
les (services) vils et méprisés, ni ne s’en va tout d’abord engager le combat 
en solitaire, celui-là ne vaincra pas et ne pourra pas acquérir la pureté qui 
voit Dieu, ainsi que l’a dit le savant gnostique Évagre : «Il est impossible 
d'acquérir un cœur pur sans une maîtrise totale sur les démons »°. 

3 C’est en effet parce que le Rebelle, notre adversaire, (nous) combat 
par l’orgueil et veut (nous) vaincre par la superbe que notre Roi victorieux 
nous a armés de l’armure de l’abaissement. Car sans la force irréductible 
de l’abaissement il n’est pas de vainqueur. L’abaissement rabaisse l’orgueil 
du Trompeur et fait de celui-ci une chose que foulent les pieds des paci- 
fiques et des doux. Vois comment nos Pères, ces héros qui nous ont tracé 
le chemin, revêtirent l'humilité qui est le manteau du Christ, et comment, 

grâce à elle, ils abattirent Satan et l’assujettirent par les liens des ténèbres. 

4 Le plus grand des Prophètes et leurs prémices, c’est par son humilité 
qu’il dénoua et neutralisa tous les artifices dont usèrent tous les démons 

des Égyptiens ‘©. Le Seigneur des Prophètes et l'Accomplissement de la 

prophétie, c’est par sa douceur paisible et plus sublime que tout, qu’Il 

donna l’apaisement à nos épaules en ôtant d’elles le joug de la mort et 

qu’Il rompit les garrots de notre ennemi autour de notre cou. Du grand 

Pambo au visage resplendissant *', Abba Poemen, le véridique, a déclaré 

qu'il était fort et grand dans ses œuvres, mais qu’il courait au-devant de 

tout humble service !?. 

2 Jean, XNI, 6: CRM atthe RDS Luc A0); 

4 Même mot que celui traduit par «devoirs ». 5: Gal., IV, 4. 

6 Cf. Matth., IV et parallèles. CE LucMi:S1. SCMLCor.- 1x A9! 

? Lettre 27, W. Frankenberg, Euagrius Ponticus, op. cit., p. 582. 1° Cf. Ex., VII et VIII. 

11 Cf. The Book of Paradise, édit. cit., vol. II, p. 608, n° 607 (texte syriaque). 

12 Cette phrase semble réunir deux «dires» se rapportant en fait à Abba Pambo : cf. The 

Book of Paradise, Il, p. 641 (n° 71) et p. 668 (n° 180). 
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S Abba Théodore, qui par les liens de sa prière attachait les démons 
à l’extérieur de sa cellule !?, se faisait le dernier de tous et fuyait un office 
qui fait honneur ‘*. Et le démon, lorsqu'il fut vaincu par Abba Macaire, 
lui dit au sujet de sa défaite: «Entre tout ce que tu fais, c’est seulement 

s par ton abaissement que tu peux me vaincre!»!5. Il ne peut (en effet) 
abattre l’homme si celui-ci n’accepte pas de lui l’orgueil, cette passion 
par laquelle lui-même tomba du ciel jusque dans l’abîme: c’est par sa 
propre expérience qu'il apprit ce qu'est la passion qui rend étranger au 
Seigneur et qu’il sût que quiconque accepte celle-ci, sa chute est violente. 

10 6 Aussi, arme-toi de l’abaissement qui est son antidote, et te voilà 
préservé de la chute que provoquent ses lieux glissants, du fait que tu te 
tiens pour méprisable, abject et insensé. «Malheur à celui qui est sage à 
ses propres yeux!», dit le prophète ‘5. Fais de toi-même un balai (qu’on 
utilise) pour le nettoyage et un torchon destiné à essuyer toutes les choses 

15 viles de tes Frères, (étant) en pensée comme un esclave vis-à-vis de ses 
maîtres et non comme un frère vis-à-vis de ses frères. Et avec discernement 
regarde vers la devise paulinienne afin que ton labeur ne soit pas sans 
fruits : «Tout pour Dieu »!7. 

7 Au temps de la soumission, ne recherche pas la liberté, afin de ne 

20 pas être assujetti par le joug de la servitude au temps de la liberté, comme 
beaucoup (le seront) : le pain n’est pas profitable au nourrisson, pas plus 
qu'à l’homme de téter le lait. Ce qui, plus que tout, élève l'intelligence 
jusqu’au regard sur la Hauteur de Dieu, c’est l’abaissement dans le cœur, 

et le fait que l’homme se méprise et ne fasse pas cas de lui-même, et qu’il 

25 se sache ignorant, le disant et le pensant. 

8 Quant à moi, mon Frère, en t’écrivant ces choses je proclame mon 

malheur, car, bien que souillé par toutes ces impuretés (que je connais 

bien), je pense de moi-même que je suis quelque chose. Méfie-toi, mon 

Frère, de cette pensée qui obscurcit les lumineux et suivant laquelle se 

30 considérer comme un chien vivant serait tenu pour une sottise, de la part 

de la conscience qui cherche Dieu !#. Comme dit le prophète qui connaît 

13 The Book of Paradise, I, p. 691, n° 260. 

14 Jbid., I, p. 678, n° 227. On y rapporte que Théodore fuya la diaconie. 

1S Jbid., II, p. 562, n° 443. 

16 Cf. Prov., In, 7.—(Rom., XII, 16.) 

NP TCOr IS COLUIL, 17. 

18 Je suis la leçon des mss H, C, V et M. Les mss M! et M? ont: «se considérer dans le 

cœur comme vivant serait tenu, etc.», ce qui s'explique par une légère erreur de graphie. 

La leçon du ms B est différente, sa graphie est peu nette en un endroit, et son texte paraît 

de toute façon difficilement compréhensible. Devant cette difficulté, la version arabe (qui 

relève de la même tradition que le ms B) a traduit de manière très succincte: «que la 

conscience se considère elle-même comme cherchant Dieu ». 
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les choses cachées : «L'âme de l’humble est la demeure de Dieu»’°. Et 
celui qui en a fait lui-même l'expérience a dit2° : «L’humble incline la 
tête avec un esprit prostré et il devient l’habitation de la Sainte Trinité». 
Et encore : «L’humble verra l'étoile de la prière »2!. 

9 Sois le premier à faire toute œuvre méprisée et le dernier à en régler 
l'exécution, pour que ta saleté soit ainsi nettoyée par ce qui est répugnant 
et que tes péchés, grâce à ce qui est vil et répugnant, deviennent plus 
blancs que la neige??. N’aie, au temps de ta servitude, aucun instant qui 
serait privé d’un travail méprisé parce que tu en entreprendrais un plus 
noble. Ferme ta bouche à toute (parole) bonne ou mauvaise et aspire la 
vie de la bouche des autres, c’est-à-dire garde dans ton souvenir les 
paroles de l'Esprit qui sont dites par eux, et sois de ton côté assidu à les 
servir pour leur procurer le repos. Qu'il soit entendu que parmi les 
charges de tous ceux qui en ont, les (plus) basses sont ton lot; quant à 

celles qui sont honorées, comporte-toi à leur égard comme n’en étant pas 

digne. À chaque vexation (que tu subis), montre ta faiblesse à Celui qui 

sait tout. 

10 Dans tous les travaux que tu fais avec d’autres, que ces travaux 

soient nobles ou méprisés, montre-toi le moindre de tous. Dédaigne et 

méprise ta sagesse, afin que la sagesse du Seigneur demeure en toi; sois 

pour ta science un adversaire, afin que la science de la Vérité te prenne 

pour intendant. Discipline les paroles de ta langue et ferme ton oreille 

aux racontars ineptes et sots. N’aie pas d’ami, je t’en prie, qui demande 

ton aide au moment où tu luttes?#. N’aie pas non plus d’ennemi qui 

haïsse ton ami?*. Traite tout homme de la même manière, dans un climat 

de paix qui ne fait pas de mystères ?*. Bienheureux seras-tu si tu 

(m’ écoutes! 

11 Envers les humbles, pratique la modestie, et avec les discuteurs, 

parle avec gaieté. Auprès des savants, sois un auditeur attentif, et chaque 

fois que tu es interrogé, dis : «Je ne sais pas». Si tu vois quelqu'un faire 

CPI, UT vit. 15: 

20 La version arabe précise «comme l’a dit Saint Évagre». Voir en effet Traité des huit 

esprits de malice, 10 (Patrologie Grecque, 79 — Pseudo-Nil — 1156 A); cité librement. 

21 Sentence d’'Évagre? 

SAGE sus: 

23 Voir Lettre 39, p. 161. L’incise «je t’en prie» est omise, par homoioteleuton, dans 

la plupart des mss syriaques. 

24 Le sens de cette phrase pourrait être : si tu as un ami, que cela ne se remarque pas; 

mais traite tout le monde de la même manière (cf. la phrase suivante). Ainsi, on n’associera 

pas cet ami à la haine qu’on pourrait nourrir envers toi. 

25 Litt.: dans une paix sans mystère. 
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une action blâmable et si on te demande qui a agi ainsi, dis (également) 
que tu ne le sais pas; de même, garde aussi par-devers toi les paroles que 
tu entends. 

12 Réponds à quiconque appelle en te désignant et fais pour lui tout 
5 ce qui test commandé, pour ton propre profit. Excelle en toute loi qu'a 

instituée l’Esprit en son temps et non en celle qui, à toi, te paraît bonne : 
obéis, en observant ses lois, à Celui-là (même) qui à institué la Loi, et 
méprise les prétendues lois qu’engendre ta pensée. Ne crois pas que tu 
pourrais devancer les délais que t’a fixés celui qui t’a donné l’habit?6, 

10 de peur de te prétendre plus sage que lui. Discipline ton ventre avec 
mesure, et ne sois pas absolu à propos de quelque chose, comme un 
ignorant. Que ta manière de vivre ne soit dévoilée qu’à Dieu seul et 
qu'aucun être vêtu de chair ne palpe tes secrets. 

13 Ne mets pas ta confiance dans un homme, car le véridique sans 
15 mélange a été enlevé à notre génération perverse. Ne fais pas ta propre 

volonté, pour que ton œuvre ne soit pas méprisée par Dieu: mais en 
toutes choses sois l’ennemi de ta volonté et fais tout ce qui plaît à ton 
compagnon. De ton cœur, fais sans cesse monter la louange, et mêle à 
toutes tes actions le souvenir de ton Créateur : c’est là l’œuvre qui te fera 

20 voir le visage de ton Seigneur; et ceci est la rétribution que reçoit celui 
qui prie Dieu en secret. «Entre prier en secret dans ta chambre, et là 
tu verras ton Père qui (y) est caché»??: la rétribution qu’Il donne à 

découvert, c’est son apparition dans l’âme. 

14 Qu'’au temps de la soumission aucune œuvre ne soit grande à tes 

25 yeux parce que te rapprochant de Dieu, hormis celle qui est faite en vue 

du repos des autres, en brisant ta volonté. L'œuvre libre est bonne pour le 

temps de la liberté; (mais) la liberté s’oppose à la soumission, comme aussi 

la soumission à la liberté. Il n’y a pas de satisfaction dans l’œuvre 

accomplie inconsidérément, parce qu’il ne s’y trouve pas de fruit pour 

30 la joie du cœur de l’ouvrier. 

15 Un jardin où abondent toutes les félicités pour qu’on s’en délecte, 

telle est l’âme de celui qui fait tout pour Dieu afin de trouver sa connais- 

sance *#. Le sage adapte sa pratique?° à son degré (d'avancement), mais 

26 Il s’agit de la durée des deux premières étapes de la vie monastique : celle du noviciat 

et celle de la vie en communauté (la troisième étant la vie dans la solitude). Voir Histoire du 

moine Rabban Youssef Bousnaya …, édit. J.B. Chabbot, op. cit., pp. 177-183. Le départ 

pour la vie érémitique dépendait de la permission du supérieur après plusieurs années de 

vie commune : voir J. Labourt, Le christianisme dans l'empire perse, 2° édit., Paris, 1904, 

p. 322. 

27 Cf. Matth., V1, 6; cité librement. 

28 Même mot que celui traduit par «science» dans les phrases suivantes. 

2? Même mot que celui traduit plus haut par «œuvre» : il s’agit ici de l’ascèse en général. 
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l’insensé poursuit des choses qui le dépassent. La science 3° avance suivant 
la pratique (propre à chacune) de ses demeures #!, tandis que l’ignorance 
désoriente sa pratique dans le désert; et c’est pourquoi son travail lui 
donne pour nourriture des fruits gâtés et acides. Toi donc, 6 sage, 
comporte-toi avec science, ainsi que tu l’as appris. 

16 Couvre-toi à tout instant de la tempérance qui plaît à Dieu, car 
elle fera mourir les passions et en débarrassera ton âme. Revêts l’humilité 
à tout moment, car elle fera de toi une demeure pour Dieu. Traite tout 
homme avec douceur, car par celle-ci ton âme sera éclairée pour voir 
les choses cachées. Aie l'humilité d'apprendre des savants l’intellection 
des mystères contenus dans les Livres et ne te fie pas à la science acquise 
par ton travail : l’abaissement est plus grand que le travail, ainsi que te 
l’apprend celui qui jeûna soixante-dix semaines?2; et que l’intellection 
n'est pas donnée aux orgueilleux **, cela, le sage en donne l'intelligence 4. 

17 Tant que tu es en communauté, sois, dans tous les travaux faits en 

commun, quelqu'un qui est soumis et non quelqu'un qui commande. 

En tout temps, interdis continuellement à ta vue les spectacles nuisibles 

et, par ta pensée, élimine leurs images de ton cœur. Comprends ce que 

Je dis, et que le Seigneur te donne la force de faire disparaître les images 

qui sont dans ton esprit! Amen. 

18 Autant l’homme se méprise et fait fi de lui-même, autant il est 

glorifié par Dieu; et dans la mesure où il s’adonne à servir et contenter 

les autres avec discernement, Dieu le montre à beaucoup élevé et glorifié, 

de sorte qu'ils se soumettent avec exactitude à son contentement et à sa 

volonté; et Dieu Lui aussi l’écoute en toute demande qu’il présente parce 

que lui-même L’a écouté. Si Joseph ne s’était pas d’abord soumis à la 

servitude, il ne serait pas devenu un maître ayant pouvoir sur l’Égypte*. 

Et si le (Fils) Unique n’avait pas Lui-même assumé le rôle des serviteurs 

parmi ses disciples *$, Il n’aurait pas eu autorité sur les passions et les 

démons, Il n’aurait pas vaincu ses ennemis, et tout ne Lui aurait pas été 

soumis comme au Seigneur et au Roi sur l’ordre du Créateur de tout *?. 

19 Avant tout et à propos de tout, voici contre quoi je te mets en 

garde : ne sois pas mort à la Vie. Je veux dire : que ton cœur ne soit pas 

vide du souvenir de ton Seigneur. C’est cela (que signifie) Quiconque vit 

et croit en moi ne mourra jamais *®. (Car) la vertu à la pratique de laquelle 

n’est pas mêlée la pensée de Dieu est comme un cadavre sans âme. Il n’y 

30 Équivalent du «discernement» chez l’Abbé Isaïe. Pour ce dernier, le discernement 

consiste, en particulier, à faire tout pour Dieu (cf. Logos XXIII, 7). 

31 Le ms B et la version arabe ont: «par la pratique de ses artisans», ce qui s’explique 

par la ressemblance graphique entre miaar et ränar. 

32 C’est le texte donné par tous les mss. Sur le lien entre le jeûne, la cessation du 

travail et l’humilité de l’âme, voir Lév., XVI, 29-31. 
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a pas dans des enfants morts de consolation pour leur parents mais 
seulement le brisement du cœur : de même, il n'y a pas non plus de fruit 
de joie qui soit produit pour la délectation du cultivateur des vertus et des 
mœurs intègres sans le discernement, mais seulement le serrement du 
cœur et le tourment. 

20 Sage est l’homme de discernement d’arborer l’étendard (portant) 
«Pour Dieu seul! »#°. (Mais) les sots achoppent comme des aveugles sur 
beaucoup de choses qu’Il fait pour les guérir4°. Mieux vaut pour toi la 
pensée de Dieu accompagnant la pratique des œuvres que l'office de nuit 
prévu par la Règle*! exhibé devant quelqu'un. Nombreux sont ceux qui 
cultivent le champ, mais seuls les sages en recueillent les fruits. À propos 
de (certains) qui mangeaient à une même table, un Ancien qui était un 
voyant a attesté que beaucoup d’entre eux s’(y) nourrissaient d’ordures 
à la manière des porcs. Et au sujet de ceux qui mangent le Corps de Notre- 
Seigneur et boivent son Sang indignement, l'Apôtre dit pareillement que 
cela a lieu pour leur condamnation*?. Aussi, méprise et dédaigne ta sagesse, 
et honore le Christ, la Sagesse universelle. Avec discernement et en t’abais- 
sant, porte son joug à tout moment; alors, bienheureux seras-tu, car les 
fruits de ton labeur seront entreposés dans son trésor! 

21 Entre tous les maux, aucun ne fait de l’esprit un démon et un 
aveugle à la lumière sainte comme de blâmer son frère dans son cœur, 
de quelque manière que ce soit: voilà le mal qui est à l’origine de toute 
cécité chez ceux en qui il réside, puisqu’aussi bien l’amour< est lumière 
et qu’il unit celui qui le possède à la Lumière qu’est Dieu“. (Mais) qui 
est aveugle et erre dans le désert? Celui qui hait et détracte son frère. 
Car qui aime“* Dieu aime aussi son image“, et l'ennemi de son image 
est exactement son adversaire à Lui aussi. Celui qui veut voir Dieu, qu’il 
aime +” (donc) son image, afin qu'en lui le Modèle véritable se montre 
mystérieusement à son âme. 

22 Heureux qui pense à Dieu à tout moment, car Dieu Lui aussi le 
fait se souvenir en tout temps de ces choses dont le souvenir ne monte 
pas dans l’intelligence*#! Celui-là est l’ami véritable à qui (Dieu) a confié 

39 Cf. I Cor., x, 31. Voir plus haut, p. 221. 

#2 On pourrait comprendre aussi (surtout en suivant le ms B): «mais comme il ne 

montre son intention qu’à Dieu seul, les sots achoppent … sur beaucoup de choses qu’il 

fait pour les guérir ». #1 Litt.: que la prière de nuit réglée par l'office. 

#8, HCor-.xa,.27, 29, +3 Hubbä. Lean, $: 45 Drâhém. 

#6 C£:Gens À, 20, 21. +7 Nahébb. SE re ENT PAT A 
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ses mystères en tant qu'héritier de ses trésors. La pensée (fixée) en Dieu 
rend l’homme dieu, de même que la pensée des choses mauvaises fait 
un (autre) Satan de celui qui y est assidu. La beauté de l’âme, c’est Dieu ; 
si donc tu veux Le voir en elle pour ta joie, laisse là toutes choses et, 
sans pensée, établis en elle la seule préoccupation de Lui. Alors, heureux 
seras-tu, car de Sa vision sa vue en tout temps resplendira! 

Prière ! 

1 Ô Beauté qui fais resplendir toutes les Puissances d’en-Haut dont 
les visages sont, à tout instant, ardents de la lumière de ta gloire par la 
force de l’Éclat miséricordieux?, et à qui elles sont aussi unies par un 
amour” plus élevé que les mondes: oui, mon Seigneur, je T'en prie et 
en supplie ta miséricorde, fais apparaître en mon âme la lumière de ta 

Trinité sainte; cette lumière par laquelle, du fait de la violence de ses 

éclats, les armées des ennemis sont repoussées. (Alors,) leurs yeux seront 

brûlés et empêchés de regarder vers elle“, et ils retourneront avec crainte 

et terreur à leur lieu ténébreux et privé de l’éclat de la Vie éternelle. 

2 Mon Seigneur, allume en mon âme le feu de ton amour“! : cet amour 

dont sont embrasées toutes les Puissances plus élevées que le monde; 

cet amour qui détruit et consume tout trouble et tout péché. Délie-la de 

tout et unis-la à Toi dans ta miséricorde; et que rien ne puisse plus la 

séparer de Toi pour les siècles des siècles! 

3 Mon Seigneur, inspire en mon intellect® la vitalité du souffle de ton 

Esprit Paraclet, Lui qui est l’Effluve qui vivifie toutes les troupes des 

anges de la Lumière. Donne-lui de rester toujours avec eux dans le lieu 

de l’émerveillement et de l’admiration, dans l’inconnaissance qui surpasse 

toutes les connaissances et tous les connaissants, et d’exalter avec eux 

par des murmures subtils ton Essence éternelle, pour les siècles des siècles. 

Amen. 

(Fin des cinquante-et-une Lettres.) 

1 Dans le ms B et la version arabe, cette prière se trouve à la suite de la Lettre 39 de 

cette édition. Elle manque dans le ms C. 

2 Le Christ, Splendeur du Père; cf. Hébr., 1, 3. 

3 Brehmtä. 

4 C'est-à-dire vers l’âme. 

5 Drehmtäk. 
6 Mot traduit habituellement par «esprit ». 
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$ Lorsque le désir passionnel changé en désir de Dieu se délecte de lui? (Voir Lettre 51, 
p. 227, note 17.) 

7 En glorifiant Dieu. 

8 Litt.: «de graisse». Cf. Ps., LXIII, 6; CXLVII, 14. 
9 Cf. Marc, Vu, 32, 33. 
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Appendice I 

QUARANTE ET UNIÈME LETTRE! 

1 Recevez la grâce et priez pour moi. En compagnie du doux? montez 
au sommet de la montagne * et regardez avec désir la Mer de Vie de la- 
quelle se séparent de petites sources pour abreuver les moissonneurs que 
le Maître de la moisson a moissonnés pour sa moisson“. Glorifiez (Dieu) 
et faites monter (vers Lui) vos louanges de peur que les fleuves reviennent 
déverser leur Gihon habituel*. Heureux celui-ci, lorsque c’est la Mer qui 
le délecte de ses effusions ; mais malheur à l’injuste qui emprunte conti- 
nuellement et ne se souvient pas d’acquitter (sa dette)”. 

2 Heureux qui aime acquitter ce qu’il doit et ce que doivent les injustes 

de sa sorte! Car les emprunts des injustes seront eux-mêmes acquittés 

par lui : au moment où il ne sera plus endetté il paiera encore leurs dettes 

à eux! Celui-là, qui sera capable de le louer, à part Celui qui est capable 

de donner la capacité à quiconque ne l’a pas lui-même? C’est ainsi que le 

fervent qui recueille une abondante moisson remplit non seulement son 

aire, mais soutient aussi les nécessiteux au moment de l’indigence. Ses 

greniers seront (toujours) remplis de tous les biens et ses chambres inté- 

rieures seront pleines de trésors; et ceux qui mangeront son pain seront 

rassasiés d’un mets onctueux®. La joie ne fera pas défaut à ceux qui 

boiront à sa coupe, et de la récolte de ses fruits ils se délecteront toute 

l'éternité. 

3 Sois stupéfait, mon Frère, de ce que ces choses (soient dites) par un 

muet. Non, ne t’étonne pas! Car c’est là l’œuvre de Celui qui mit ses 

doigts dans les oreilles du bègue et qui toucha sa langue°?. Et si tu dis: 

«Cette lettre est démoniaque! », sache qu'il n’en est pas ainsi: bien que 

ce soit un être démoniaque qui l’ait écrite, c’est Celui qui expulse les 

démons qui l’a fait écrire. 

1 Cette lettre qui porte bien la marque de Jean de Dalyatha ne se trouve que dans les 

mss B et C (respectivement sous les n°°41 et 43) et dans la version arabe (sous le n° 39). 

2 Il s’agit vraisemblablement de Moïse, souvent mentionné dans la littérature ascétique 

comme modèle de douceur. Cf. Nombres, XII, 3 (où cependant Moïse n’est pas dit être 

bassim, «doux», mais makkik, «humble »). 

OP XIX 20 

4 Cf. Matth., 1X, 38. — Luc, X, 2. 
$ Le Gihon est le Nil (cf. Gen., 11, 13). Comme dans Évagre, Centuries, 1, 83, où il a rappelé 

qu’il ne faut pas boire de son eau (cf. Jér., 11, 18), ce fleuve est pris ici dans un sens péjoratif 

par rapport aux sources provenant de la Mer de Vie. Peut-être les fleuves qui déversent le 

Gihon sont-ils les passions, et le Gihon le désir passionnel (voir notre traduction de la 

phrase suivante). 
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Appendice II 

QUARANTE-HUITIÈME LETTRE DE L'ERMITE! 

À l’un des Frères diligents, sur diverses opérations de la grâce 
qui se produisent chez les ascètes. Lecteur, recueille ton esprit! 

S 1 J'ai lu, Ô ascète diligent, le mystère qui était caché dans ta lettre, et 
mon âme a été remplie de joie et d’une allégresse indicible. 

2 Ta Charité m'écrit : «Je vois le soleil monter parfois au zénith: mais 
tout le firmament est plein d’étoiles dont la lumière cache celle du soleil, 
de sorte que celui-ci n’(y) est plus visible. Puis je vois le soleil sans les 

10 étoiles du fait que sa lumière cache celle de la beauté des étoiles qui (à 
leur tour) ne m’apparaissent plus. À d’autres moments, je vois la lumière 
des étoiles sans (avoir vu) celle du soleil. Et parfois, c’est le disque de la 
lune que je vois tout plein d'étoiles lui aussi, alors que d’autres fois je le 
vois dépouillé des étoiles et se tenant isolé? ». 

15 3 Tu es dans le doute au sujet de (tout) cela (et tu te demandes) si tu 
ne verrais pas (là) quelque chose qui ne serait pas vrai, ainsi que je l’ai 
appris à la lecture de ta lettre. Aussi me pries-tu de mettre par écrit les 
mystères de ces opérations dans une lettre que je t’enverrais. Pour moi, 
ô très cher, ayant vu ton humilité, j’obéis à ta Charité et, en partant pour 

20 certaines de ces opérations de l'expérience que j'en ai faite, et pour 

d’autres de ce que j'ai entendu de gens véridiques et en qui on peut se 

fier à propos de mystères comme ceux-ci, j'écris à ta Charité pour la 

renseigner. 

4 Dans le cœur pur, et dans l’intellect qui est parvenu au lieu de la 

25 Limpidité*, les opérations de la grâce sont nombreuses et de différentes 

sortes. C’est ainsi que toutes les opérations que tu me rapportes corres- 

pondent aux trois degrés où se tient l’intelligence dans la connaissance : 

! Suivant la numérotation des lettres de Jean de Dalyatha dans la collection des mss H, 

M et L. Elle est en fait, croyons nous, de Joseph Hazzâyâ (voir l’Introduction, p. 44). 

2 Cf. la sentence d’Évagre (Centuries, II, 90) sur les deux luminaires spirituels. 

3 Voir Lettre 4, p. 65, note 9; et l’Introduction, p. 44. 

# Les trois degrés dont il va être question ne doivent pas être considérés comme des 

étapes dont les deux premières pourraient être franchies une fois pour toutes (voir R. Beulay, 

art. Joseph Hazzäyä, dans le Dictionnaire de Spiritualité, fasc. LVII, col. 1344). En fait, 

comme l’auteur de cette lettre l'indique au début du présent paragraphe, la Limpidité 

constitue la situation fondamentale à partir de laquelle sont produites tour à tour des 

opérations relevant des trois degrés. Signalons que les dénominations de ces degrés sont 

empruntées à Jean le Solitaire : voir P. Harb, Doctrine spirituelle de Jean le Solitaire (Jean 

d'Apamée), Parole de l'Orient, II, 2 (1971), pp. 241 sqq. 
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l’un est celui de la Pureté sans passibilité de l’âme: le second * est celui 
de la Limpidité de l'intelligence; quant au troisième, son opération se 
situe à un niveau plus élevé que la Pureté et la Limpidité. 

S Au sujet de ce que tu dis, que tu vois le soleil monter parfois au 
5 zénith et que celui-ci est plein d’étoiles dont la lumière est plus forte que 

celle du soleil, cette opération est d’un niveau supérieur à celui de la 
Pureté et de la Limpidité, car elle est (une) vision de la lumière de la Sainte 
Trinité. Quant aux étoiles qui t’apparaissent en ce lieu et dont la puissance 
est plus grande que (celle de) la lumière du soleil, ce sont les intellections 

10 du Monde nouveau, intellections qui, du fait de leur subtilité, ne vont 
pas de pair avec la composition du langage. Elles sont seulement éclairées 
par le soleil, et c’est uniquement à leur lumière que le soleil apparaît à 
l’intellect. À ce moment-là, en effet, son disque (lui-même) qui est la 
vision de notre Sauveur n'apparaît pas, parce que l’intellect est frappé 

15 d’étonnement par la lumière de la vision des étoiles, celles-ci étant, à ce 
moment-là, le substrat® de la vision du soleil dans le firmament du cœur. 

6 Quant à ce que tu dis, que tu vois le soleil sans les étoiles, parce que 
la beauté de sa lumière l'emporte sur les étoiles qui n’apparaissent pas 
à ce moment-là, cette opération est plus excellente que la précédente, du 

20 fait qu'ici c’est le disque du Soleil de Justice qui apparaît à l’intellect; 
et celui-ci se tient alors dans la stupeur, de sorte qu'aucune intellection 

ne se meut en lui, ni au sujet de l'Économie de Notre-Seigneur, ni au 

sujet du Monde nouveau; mais c’est la lumière de la gloire de Notre- 

Seigneur qui apparaît à l’intellect. 

25 7 Ces deux opérations-là relèvent du lieu qui est plus haut que la 

nature ?. 

Sur la deuxième opération de la grâce dans l’intellect ® 

8 Les étoiles que tu dis, mon Frère, voir sans la lumière du soleil, 

le lieu où cela se produit est celui de la Pureté: ce lieu qu’on appelle 

30 «impassibilité de l’âme». (Ces) étoiles sont les intellections des natures 

des créatures”? ; et ce qui provoque leur manifestation à l’intérieur de 

l’intellect, c’est la lecture des Livres, jointe à l’enseignement reçu des 

$ Litt. : l’autre. 

6 Litt.: une cause de. 

7 Plus haut que la Limpidité qui marque l’achévement du retour de la nature humaine 

à son état originel. Voir mon article Joseph Hazzäyä, Dict. de Spir., cit., col. 1345. 

8 C’est le deuxième genre d’opérations mentionné au début de la lettre; les opérations 

où est vu — ou a été entrevu — le disque du soleil constituant le premier genre. 

? Il s’agit ici des natures corporelles, objet de la «contemplation naturelle seconde » 

(voir Évagre, Centuries, III, 21. À rapprocher de Cent., I, 27; I, 70; etc.). 
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autres et de l’Ange gardien. En bref, ces étoiles sont l’opération des 
semences naturelles !° et ce que nos Pères appellent la «contemplation 
naturelle seconde» ''. Dans ce lieu, le disque du soleil n’apparaît pas, 
mais seulement sa lumière. 

5 Sur la troisième opération de la grâce dans l’intellect 

9 En ce qui concerne la lune, dont tu dis que le disque se montre 

parfois rempli d'étoiles, c’est la contemplation incorporelle !? qui apparaît 

dans le lieu de la Limpidité. Et les étoiles dont elle est remplie, c’est 

l'opération du deuxième sens de l’âme!*, lequel reçoit de celles-ci les 

10 intellections de la connaissance. À ce moment-là, il y a opération pour 

le premier sens ‘* et pour le second, car c’est du premier que relève la 

vision de la lumière du disque (lunaire), tandis que les étoiles sont l’opé- 

ration du second sens !*. 

10 Et à cet autre moment où tu vois le disque de la lune dépouillé des 

15 étoiles, c’est alors la contemplation s’offrant sans intellections à la vue 

de l’intellect : c’est-à-dire qu’il n’y a pas d’opération pour le second sens, 

mais seulement pour le premier. Aussi l’opération dans laquelle le disque 

de la lune est rempli d'étoiles est-elle beaucoup plus haute que celle où 

il en est dépouillé !€. 

20 11 Par ailleurs, l’intellect apparaît, dans le premier lieu !?, revêtu de la 

lumière sans forme. Dans le second, la vision qu'offre l’âme devient une 

vision de feu. Mais dans ce troisième lieu, l’intellect, au moment de la 

prière, apparaît couvert d’une lumière semblable à celle du cristal : c’est 

celui que nos Pères appellent «le lieu de la Limpidité ». 

25 12 En outre ‘5, Ô bien-aimé de mon âme, il arrive aussi au moment de 

la prière que l’âme apparaisse ressemblante au saphir ou à la couleur de 

10 Tendances au bien qui permettront, en se développant, le retour de la nature humaine 

à son intégrité et qui n’ont pas été détruites par le péché originel (cf. Évagre, Cent., I, 40). 

11 Cf. Évagre, Centuries, II, 84 : «Toute la contemplation naturelle seconde a le mystère 

des étoiles, auxquelles il a été confié d'éclairer ceux qui sont dans les ténèbres ». 

12 Appelée aussi «contemplation des incorporels». Cf. Évagre, Cent, I, 27; etc. Pour 

ce dernier, «la lune intelligible est la nature raisonnable qui est éclairée par le Soleil de 

justice »: Cent., IL, 52. 13 Son ouïe. 14 La vue de l’âme. 
15 L'auteur semble laisser entendre que les intellections relevant de la vision des anges 

ont pour expression mentale les voix de la louange angélique (voir Lettre 49, Appendice IIT, 

p. 261). 

16 Même doctrine, quant au fond, dans les œuvres de Jean de Dalyatha pour qui 

l'association à la louange des anges est en quelque sorte le couronnement de leur vision 

(voir, par exemple, Homélie 8 Sur la contemplation, Vat. 124, ff. 306 a et 307 a). 
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la teinte du ciel!°, et cette vision est propre au lieu naturel. D’autres 
fois, l’intégrité de l’intellect apparaît mêlée de lumière et de feu, et c’est 
alors une vision qui relève du lieu de la Limpidité. Enfin, l'intégrité de 
l'intellect apparaît, au moment de la prière, semblable à la lumière du 

S soleil, et cette vision-là est propre au lieu qui est au-dessus de la nature. 
C’est de cela qu’a parlé Saint Évagre : «L'’intellect, dit-il, s’en va parfois 
d’une intellection à une autre et d’une contemplation à une autre, puis, 
de la vision de la contemplation, il s'élève à celle de la lumière sans 
forme » 20, 

10 13 Quand donc tous ces dons se succèdent dans ton intelligence, sache 
que tu te tiens dans le lieu de la Limpidité?!, ce lieu que nos Pères appellent 
la «Terre promise». La première apparition 2? correspond?% à la vision 
de la «contemplation des réalités corporelles » qui est liée à la vision de 
la Pureté; celle qui est mêlée de lumière et de feu est la vue du lieu de la 

15 Limpidité à laquelle correspond la vision de la «contemplation incor- 
porelle »; quant à la vision solaire, c’est celle de la lumière de la Sainte 

Trinité. 

14 Voici donc, mon très cher, que dans la mesure où était révélable le 
mystère de ces opérations, nous te l’avons révélé. Mais il y a diverses 

20 (autres) opérations de la grâce qui se produisent dans l’âme et qui ne 
peuvent être retracées par écrit : la seule chose (qu’on peut en dire), c’est 

que quiconque s’est purifié des passions les reçoit de fait en son âme. Toi 

donc, 6 notre aimé très cher, acquiers l’humilité et l’amour 2“, (fais tiens) 

le jeûne, la prière et les veilles de nuit, ainsi que la foi et la patience dans 

25 les difficultés, et prie Notre-Seigneur de faire de toi un port de l’amour ?° 

et une demeure pour le don de ses opérations. Prie aussi pour nous avec 

amour “, afin que Notre-Seigneur mène notre lutte à son terme selon sa 

volonté. Amen. 

19 Cf. W. Frankenberg, Euagrius Ponticus, op. cit. Six centuries, Pseudo-supplément 

n° 2, p. 424. ; 

20 Jbid., Pseudo-supplément n° 23, p. 444. Le texte d’Évagre est ici abrégé et cité librement. 

21 Voir plus haut la note 9, p. 65: la Limpidité, état fondamental. 

22 Celle de l’âme comme le saphir ou la couleur du ciel. 

FhitE A AESt, 

24 Hubbä. 

25 Dhubbä. 

26 Bhubbä. 
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Appendice III 

QUARANTE-NEUVIÈME LETTRE! 

Autre lettre adressée à l’un de ses amis, également sur les opérations 
produites par la grâce. Lecteur, comprends, émerveille-toi, et loue 

Jésus notre Dieu! 

1 Béni soit Dieu, le Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui a révélé 

en notre cœur le mystère de son amour? et a fait se lever en notre intelli- 
gence la lumière de l’intellection de sa grâce! 

2 J'ai entendu dire de toi, Ô homme de Dieu, par des Frères très chers 

qui sont venus auprès de nous, que tu as beaucoup d’amour pour nous 

en Notre-Seigneur; et à la lecture de ta lettre, je me suis rendu compte 

qu'il en est bien ainsi. (C’est pourquoi) — vu aussi le bon témoignage 

que l’on te rend — j’ai voulu mêler mon amour au tien et t’écrire ce que 

tu as demandé à notre petitesse. 

3 Sache, Ô mon maître, que certaines des visions que tu as eues sont 

authentiques, mais que certaines d’entre elles (ne) sont (qu’)une apparence 

pleine de la tromperie (dûe à) l’imposture de l’erreur. Aussi, parce que tu 

habites loin de chez nous et qu’il ne t’est pas facile de venir auprès de 

nous, j'ai tenu à te renseigner dans une lettre sur la vision qu'’offrent ces 

opérations. 

4 Tu dis : «Je reste parfois à observer mon âme et (je constate qu’)au- 

cune pensée, tant inspirée par la rectitude que d’origine adverse, ne s’y 

éveille; mais l’intellect est immergé à l’intérieur de l’âme, sans aucune 

opération et sans même balbutier une louange : il n’y a rien d’autre qu’une 

quiétude qui règne sur tous les mouvements du corps et de l’âme, de sorte 

qu'il n’a de goût ni pour la lecture ni pour la récitation d’(aucun) psaume; 

et l’intellect ne fait que recevoir du dedans une nourriture dont le corps 

lui-même s’alimente ». 

5 Tant que l’intellect se tient dans ce lieu, Ô mon Frère, cet état-là est 

bien meilleur que tous ceux où des activités se produisent dans l’âme*. 

Et les gnostiques disent que, lorsqu'il se trouve dans cet état, la nourri- 

ture est donnée à l’intellect par l'Esprit Saint de manière cachée, nourriture 

1 Suivant la numérotation des lettres de Jean de Dalyatha dans la collection des mss H, 

M et L. Sur son attribution à Joseph Hazzâyä, voir l’Introduction, p. 43. 

? Dhubbéh. 3 Hubbä. 

4 Litt.: que tous les états des activités qui se produisent chez l’âme. 

2 HM B Q: n L C Ar. — *# ante add &är C B Q: Ar dub. — ?-? transp infra post ha 

ren C. — #0 Raisax (sic) M. —%:om ML. — 5? add La C. — 33 z,1o C: Ar dub. 
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dont le corps lui-même se sustente, de sorte qu'il n’a pas besoin de celle 
dont il fait habituellement usage. Car l’immersion que connaît l’intellect 
dans cet état est celle-là même que connut le Bienheureux Moïse au 
sommet du mont Sinaï. Aussi, tant que tu te tiens dans cet état, ne désire 
ni la lecture ni l'office de la psalmodie, mais garde seulement l’intellect 
dans la pureté, c’est-à-dire ne sors en aucune façon du silencef; et, si 
possible, les jours où tu te tiens dans cet état, ne rencontre personne et 
n'entends même pas la voix d’un oiseau7; mais entre dans ta cellule 
intérieure, ferme toutes les portes, et sois sûr de la vérité de ce qui est 
effectué en toi. 

6 Lorsque cet état s'éloigne de toi, il est suivi de l’état de l'opération 
des intellections. Ici, prends garde au démon de la distraction. Tant que 
les intellections apparaissent dans l’intellect en venant de l’intérieur, garde 
le silence et (tiens-t’en à) la régle qui vaut pour l’état précédent. Mais si 
l’intellect se met à errer derrière des intellections extérieures à lui, en (se) 
représentant des images et en composant des intellections, alors, abroge 
la règle précédente et reprends les psaumes, la lettre et la «métanie» 
devant la Croix; dresse-toi virilement et vaillamment, et ne laisse pas 
l’intellect sortir au dehors de la porte intérieure du cœur, de peur qu'il 
perde sa vie par le vagabondage des pensées. 

7 Après cet état des intellections vient un autre état, si toutefois l’intel- 

lect est gardé du vagabondage des pensées, et c’est celui de l’amour® de 
la psalmodie et de la lecture. (Alors,) la flamme de la psalmodie et de 
la lecture est si ardente à l’intérieur du cœur que, lorsque c’est possible, 
l’intellect, même quand on est assis pour prendre de la nourriture, s’adonne 
du dedans à la psalmodie et à la lecture. À cet état est jointe l’action de 
la vaine gloire. Aussi, scrute ton intelligence et vois, lorsque tu récites 

l'office et lorsque tu lis, si c’est pour l’amour° de Dieu que tu dis l’office, 
ou bien si d’autres formes (mentales) n’y seraient pas figurées à cause 

desquelles elle accomplirait son office et sa lecture. 

8 Puis, faisant suite à cet état relatif à la lecture et à la psalmodie, 

5 Plutôt que «le baptême». Le baptême de l’intellect correspond en effet chez Joseph 

Hazzâyà à l’habitation dans Jérusalem (cf. Joseph Hazzäyä, Dict. de Spir., art. cit., col. 1347) 

et ne se produit qu’au stade de la «Spiritualité» (ou «lieu plus haut que la Limpidité ») : 

ibid., col. 1346. Or Moïse, toujours selon Joseph, n’a pas dépassé le stade de la Limpidité 

(cf. Homélie Sur la nature de l’Essence divine, ms N.-D. des Semences 237, cah. 24, p. 12). 

Au sujet de divers termes techniques figurant dans cette lettre, voir les notes de la Lettre 48 

(Appendice IT). 

$ Plutôt que «de la solitude» : ce qui semble s’opposer à la $é/y, dans le paragraphe 

suivant, c’est la psalmodie, la lecture et les mouvements corporels de la prière (qui peuvent 

avoir lieu dans la solitude). 

7 Cfr. The Book of Paradise, édit. E. A. W. Budge, op. cit., II, p. 434 (texte syriaque). 

8 Drehmtä. ? Rehmtä. 
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il en vient un autre, si l’intellect a été libéré des pensées de vaine gloire : 
c’est le jaillissement des larmes et la prostration continuelle devant la 
Croix. Ces larmes ne sont pas forcées, et la volonté ne peut pas non plus 
les dominer, mais c’est uniquement qu’un feu embrase l’âme au dedans, 

s qui fait qu’à l’extérieur le corps répand des larmes. L’état de ces larmes-là 

constitue la limite entre la Pureté et la Limpidité : elles se situent au-dessus 

du lieu de la Pureté et au-dessous de celui de la Limpidité; cependant, 

elles font entrer l’intellect dans le lieu de la Limpidité. 

9 Après l'opération de ces larmes se produit dans l’intellect l’opéra- 

10 tion des deux Contemplations, c’est-à-dire celles du Jugement et de la 

Providence ©. Provenant de leur vision, l’amour !! des hommes fait irrup- 

tion dans l’âme, ainsi que la supplication continuelle pour leur conversion; 

et lorsque l’intellect regarde au-dedans de lui, il les voit tous sous la forme 

de l’image de Dieu à laquelle ils ont été créés !? : là, dans la vision qui 

15 relève de cet état, il n’y a ni juste ni pécheur, ni esclave ni homme libre, 

ni circoncision ni gentilité, ni homme ni femme, mais, tout en tous, c’est 

le Christ qui apparaît !*. 

10 À la suite de cet état il en vient un autre qui est celui des élans qui 

naissent et montent à l’intérieur du cœur et qui sont semblables à une 

20 lumière mêlée de feu. Dans cet état, c’est d’une opération plus excellente 

que bénéficie l’intellect, et elle se produit dans le troisième et le quatrième 

sens !*. 

11 (Mais) à cette opération succède un autre état encore plus excellent 

que celui-là. Il n’y a (alors) d’opération que pour le deuxième sens qui 

25 entend la voix de murmures subtils (s’élevant) en louange : voix que les 

mouvements de l’âme et du corps ne peuvent amener la langue à composer. 

Cet état et cette louange relèvent du Monde nouveau, cette dernière 

constituant les arrhes des biens à venir, car elle est l’opération de cet 

Esprit dont le bienheureux Apôtre a dit qu’Il prie pour les saints !*. Dans 

30 cet état t’apparaît le nuage des étoiles immatérielles !*, et tu entends 

10 Ce sont respectivement les quatrième et cinquième contemplations énumérées par 

Évagre : cf. Centuries, I, 27. 11 Rehmtä. Ge 202 ONCE AC) tnt, Ale 

14 L'auteur, comme Évagre (cf. Centuries, I, 35), classe les cinq sens de l’intellect de 

la manière suivante : la vue, l’ouïe, l’odorat, le goût, le toucher. 

LC AROM: NAT 2/2 

16 Litt.: «rationnelles». Il s’agit des anges : cfr. Lettre 48 (Appendice IT), p. 249. 

za isa B Q. — 11 mharns 2m C Q : Ar dub. — œa\asa pro rss ler BAr. — 

13 scr rm 101 rh, deinde corr sicut text C. — 14 sais Q. 
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aussi leurs voix subtiles auxquelles, lorsqu'elles se propagent, ton intelli- 
gence est unie dans la louange de l’exaltation. 

12 Après cette louange, l’intellect est réduit au silence et absorbé dans 
la lumière de la vision de cette contemplation élevée et immatérielle 
comme l’est un poisson dans la mer. (Car) l’intellect, dans ce (nouvel) 
état, est mêlé avec l’opération qui est effectuée en lui et ils deviennent un. 
La lumière de l’intellect, en effet, n’est pas séparée de cette mer dans 
laquelle il nage. Et dans cet état il n’y a d’opération que pour le premier 
sens. 

13 À cet état en succède un autre dans lequel un feu envahit l’homme 
depuis la plante des pieds jusqu’au cerveau, de sorte que quand l’homme 
se regarde lui-même il ne voit pas le corps composé, mais seulement ce 
feu dont il est envahi. C’est là l’état dont a parlé Saint Évagre en dis- 
tinguant les gnostiques de ceux qui ne possèdent pas la gnose. Voici 
en effet ce qu’il dit'7: «Ceux qui maintenant possèdent des corps sub- 
tils'® règnent dans les mondes qui ont été produits, et ceux qui sont 
joints à des corps pratiquant (l’ascèse) régneront dans les mondes à venir », 

appelant «corps subtils» les corps des saints qui sont parvenus à l’état 

dont je viens de parler. 

14 Et pour qu'aucun homme n'ait de doute au sujet de ces choses, 

nous allons lui fournir un autre témoignage, afin qu’il soit davantage 

assuré de la vérité de ceci. Le bienheureux Palladius a dit à propos d’Abba 

Arsène qu’alors que celui-ci était debout en prière et qu’il se trouvait dans 

cet état-là, — de sorte qu'il était tout entier comme du feu, — un des 

Frères, qui était un homme gnostique, vint et «vit, par la fenêtre, l’Ancien 

tout entier comme du feu». Et celui qui a écrit cela a témoigné au sujet 

de ce Frère «qu'il était digne de cette vision »; car il était (lui-même) un 

contemplatif !°, ce Frère qui vit Abba Arsène dans cet état 2°. 

15 Puis, après cet état-là, il s’en produit un autre qui ne peut être mis 

par écrit dans une lettre. Sache seulement qu'il se produit en fait. En 

voici le signe : il n’y a pas de deux ni de trois, et le fait d’être quatrième 

n’y est même pas déterminé en fonction du fait d’être cinquième, mais 

17 Centuries, I, 11. 

18 Le texte syriaque d’Évagre a: «des corps spirituels». Le ms Q de cette lettre a: 

«des corps subtils spirituels ». — Sur la distinction chez Évagre entre pagrä (corps de chair : 

c’est le mot employé ici plus haut à propos du «corps composé») et gä$mé (corps spirituel 

ou spiritualisé), voir A. Guillaumont, Les six Centuries des « Képhalaia gnostica » d'Évagre le 

Pontique, op. cit., p. 20, note 1 de la sentence I, 11. 

19 Litt.: un voyant. 
20 Cf. The Book of Paradise, NM, pp. 608-609. 
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l’un (de ceux qui en relèvent) croît tandis que l’autre diminue et la 
nourriture des deux est une dans cet état. Car dans les deux états dont 
je viens de parler, c’est pour le premier sens et le cinquième qu’il y a 
opération ?!. 

16 Succédant à cet état, il en vient un autre qui est celui de la Joie et 
dans lequel il y a aussi des larmes. L’homme, alors, ne sait pas quelle est 
la cause de cette joie. Il sait seulement qu'il est joyeux; pour quelle raison 
il est joyeux, il l’ignore. Ici, il y a opération pour le troisième et le 
quatrième sens, du fait que les opérations de ces deux sens (y) sont 
jointes l’une à l’autre. 

17 À Ja suite de cet état il s’en produit un autre, et c’est celui du 
jaillissement du langage spirituel qui est une opération du deuxième sens. 

18 Nous t’avons donc renseigné, autant que nous le pouvons, sur 
l'opération de la grâce jusqu’à ce niveau?2. Parlons maintenant, Ô mon 
très cher, de la tromperie des Rebelles, cette tromperie qui prend la 
ressemblance de la vérité. 

19 Et tout d’abord je vais (te) parler des états dans lesquels est pro- 
duite de la chaleur. Le démon de la luxure, en effet, commence de la 

manière suivante à provoquer de la chaleur chez les ascètes : cette chaleur 

débute à partir de la tête puis descend vers le bas, tandis qu’un grand 

poids s’appuie sur la tête, perturbant celle-ci et amenant avec elle la 

pesanteur accablante d’un profond sommeil. Et comme jusque là il ne 

peut pas encore répandre (en l’homme) la semence de sa malice, il lui 

suggère que durant cette action (de la chaleur) il n’a à rechercher ni la 

lecture n1 la psalmodie. Si l’homme l'écoute, il intensifie tellement sa 

chaleur qu'il cause du dommage au cerveau; et s’il ne suit pas son conseil 

et se met à psalmodier et à lire, alors il descend de la tête et fait brûler sa 

chaleur autour du cœur, ou bien dans le dos, à l’endroit qui est situé 

derrière le cœur. 

20 Voici quel est le signe de sa tromperie : en même temps que com- 

mence sa chaleur commencent aussi, dans le corps, l’engourdissement, et, 

21 Dans le dernier état mentionné la participation du goût diminue au profit du toucher 

(qui a cependant les caractéristiques du goût ?). 

22 Litt.: jusqu'ici. 

7 HML CB: om Q : éÙ Ar. — #8 pl punct L. — ®HQ:æ\a ML CBAr. — #HQ Ar 

(vid Ar) : pl punct ML C B. — 8: om C B : Ar dub. — # HML Q : ha ns ns | C BAr. — 

83 add o\ B : Ar dub. — 81 H Q : pl punct ML C BAr. — 85 pl punct ML. — 86-86 om Q. — 

8 om M1M: : Ar dub. — 88 as 1 ML : Ar dub. — 5° om C. 
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à l’intérieur, l’agitation des pensées de vaine gloire et celle d’intellections 
de choses insipides, et une grande dissipation des pensées s'empare de 
l'intellect. Il produit aussi dans cet état-là une effluve trompeuse. Mais 
voici quel est le signe de l’effluve qu’il provoque : plus elle s’exhale, plus 
le bouleversement des pensées règne dans l’âme. Il produit également 
son effluve à partir des natures des créatures parce qu’elle a une (certaine) 
ressemblance (avec les leurs), tandis que l’effluve de la grâce n’a pas de 
ressemblance (avec quoi que ce soit) provenant des choses qui sont sur la 
terre et qui sont en relation avec le sens de l’odorat. Ici, la veille et la 
prostration devant la Croix sont requises de l’ascète jusqu’à ce que passe 
cette tentation. 

21 Après cela, l’Ennemi s’en va auprès des membres inférieurs et com- 
mence à (y) faire brûler sa chaleur en lui associant des pensées de luxure. 
Et cette chaleur monte jusqu'aux reins. Le remède à cette tentation se 
trouve dans le jeûne, la veille continuelle, le fait de s’abstenir de boire de 

l’eau, et aussi dans la marche prolongée accompagnée de la psalmodie 

et de la lecture, et dans le fait de ne pas dormir étendu, mais assis ou bien 

debout, tant qu’on est en butte à cette tentation. 

22 Et maintenant, au sujet d’autres états (comportant) des formes 

présentées par les démons, écoute ceci. 

23 Chaque fois que tu vois dans la contemplation la forme d’un feu 

composé, sache bien, en étant sur tes gardes, que cela est un piège du 

Trompeur qui veut t’y capturer pour ta perte. Quant à toi, ô ascète, 

fixe ton regard à l’intérieur de la forme extérieure et tu y trouveras une 

(autre) forme qui t’apparaîtra pleine de ténèbres. Car aussitôt que la vue 

du gnostique se pose sur la forme qui est représentée devant lui, la 

fraude de sa tromperie est mise à nu. 

24 Et si c’est une sorte de sphère que tu vois devant toi, cela aussi est 

une imagination qui vient des démons. Ou encore (si tu vois) comme 

des étoiles ou un arc apparaissant dans des nuages, ou bien comme un 

trône ou un char avec des chevaux de feu, tout cela, mon Frère, est une 

tromperie des démons. Pour parler brièvement : tout ce qui t’apparaît à 

l'extérieur de toi sous ces formes est tromperie des démons. Car le spectacle 

19-19 ae se ss ML. —2 hs» H. — 2-2 0m ML. —* ar C B: Ar dub. — 
8 HML Q : ri£ L>1 ,6 has à C: mu whass\ à B : Ar sicut H aut B. — 
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qu'offre la contemplation est simple et ne comporte aucune forme com- 
posée, indépendamment du fait qu’elle soit vue à l’intérieur ou à l'extérieur. 
Les démons, en effet, n’ont pas le pouvoir d’entrer à l’intérieur et d’y 
faire voir leurs formes trompeuses. Cependant, si tu vois parfois à l’inté- 
rieur de toi comme une sphère ou comme une étoile, ne te trouble pas, 
car l’âme elle aussi apparaît sous ces formes??. Mais garde-toi de celles 
qui apparaissent de l’extérieur. 

25 Fais attention, mon Frère, et sois également sur tes gardes vis-à-vis 

d’une autre forme que font voir les démons et qui est mêlée de lumière et 

de ténèbres : c’est l’opération du démon de la colère. Il y en a aussi une 

autre dont la lumière resplendit violemment, et cette forme-là relève du 

démon de la luxure. Et il en est encore une autre qui est de feu et qui 

relève du démon de l’orgueil. 

26 Toutes ces choses, tu les distingueras, mon Frère, au signe que je 

vais t’indiquer : chaque fois que tu verras une de ces formes et que, 

lorsqu'elle se manifestera à toi, la paix et la quiétude régneront sur ta 

pensée, sache qu’il s’agit d’une opération de la grâce, exempte de fraude. 

Mais si, lorsque tu vois ces formes, la contemplation de ton âme commence 

à se rétracter et si ton cœur s’emplit (d’un sentiment) d’écrasement, du 

trouble des pensées et aussi de dissipation, sache que cela vient des démons, 

au même titre que toutes les autres formes qui sont montrées par les 

démons et qui imitent celles qui, sous l'effet de la grâce, se produisent 

dans l’âme au temps de la prière. 

27 Je t’ai écrit brièvement ces choses, mon très cher, comme j'en ai été 

requis par ta Charité. Pour toi, ê vaillant ascète, lis et comprends les 

lignes que tu as sous les yeux, et prie pour moi’. 

23 Même mot que celui traduit habituellement ici par «états ». 

24 Le ms B a: «... comprends les lignes que tu as sous les yeux, et prie pour moi, je t’en 

conjure, Ô mon Frère qui es mis en présence de ceci». La version arabe a cette même 

leçon, à laquelle elle ajoute : «et qu’à Notre-Seigneur Jésus-Christ soit la gloire pour toujours, 

et que sur nous soit sa miséricorde! Amen». Quant au ms Q, il ajoute après «et prie pour 

moi» les phrases suivantes : «Et sache ceci, Ô mon maître : si les choses sus-dites relèvent 

de la droite, alors augmentons (notre) supplication, et la terre (elle-même) inspirera notre 

pensée; et si elles relèvent de la gauche, crions avec douleur vers Celui qui peut (nous) 

faire ressusciter d’entre les morts. Heureux celui qui s’est revêtu de ce qui (ou: Celui qui) 

est en lui! Heureux celui qui a été rendu digne de se délecter de ce qui est à l’intérieur de 

lui! Que nous soyons savants ou que nous ne le soyons pas, appelons-nous nous-mêmes 

ignorants; et que nous soyons pécheurs ou justes, cherchons refuge dans la miséricorde du 

Christ ! ». 
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I. INDEX DES MOTS ET DES THÈMES REMARQUABLES 

(Le premier chiffre correspond aux numéros des Lettres, ceux qui le suivent renvoient aux para- 
graphes. La mention JH après les références aux Lettres 48 et 49 rappelle que nous considérons 
celles-ci comme étant de Joseph Hazzâyâ). 

ACHAB 43, 20. 

ADAM 43, 2. 51, 1. 

Âme, dans sa pureté apparaît la beauté du 

visage de l’Aimé 15, 8; devenue semblable 

à Dieu 13, 3; passim; cf. Beauté, Étoile, 

Lumière, Tripartite (anthropologie). 

Amour, de Dieu: en relation avec ses com- 

mandements 39, 3; l’immensité de sa dou- 

ceur rend ennemi de toute jouissance 7, 3; 

cause ivresse, folie et oubli de tout besoin 

Fes M 

—, des hommes: est lumière et unit à la 

Lumière S1bis, 21 ; celui qui aime Dieu aime 

aussi son image Slbis, 21 (cf. 49, 9 JH); 

amour des ennemis 51, 17; cf. Solitude. 

—, de dilection : le demander jour et nuit 4, 9; 

continuellement enflammé dans l’âme 5, 1 

(cf. 15, 10); il y fait apparaître le Christ 

4, 9; son embrasement provoque le désir 

de mourir 5, 2; cf. Anges, Ascèse, Beauté, 

Commandements, Corps, Esprit (de 

l’homme), Ivresse, Liberté confiante, Ra- 

vissement, Mystère. 

Anges, appelés «les cieux nouveaux» 15, 1; 

les beautés simples 17, 3; la compagnie des — 

38, 2; l’union à eux dans une ineffable gra- 

vité 4, 5; interprétation de l’être des hommes 

et de celui des —, dans le Seigneur 17, 2 

(cf. 40, 5); l’acquisition de la ressemblance 

aux — 50, 15; la dilection stupéfiante dont 

ils font preuve envers les hommes 4, 5 

(cf. 19, 6); incitent l’âme à murmurer avec 

eux leur « Sanctus » 31, 3. 50, 15. (cf. 40, 5); 

cf. Arbre, Beauté, Contemplation, Esprit- 

Saint, Esprit (de l’homme), Premiers (êtres), 

Seconds (êtres), Veille. 

ANTOINE 32, 1. 

Arbre, Dieu, Arbre de vie et Paradis à l’intérieur 

de l’âme 51, 2 (cf. 26, 2. 39, 3); vol d’un 

arbre à l’autre sur la montagne du Seigneur, 

jusqu’au repos dans l’— de vie 37, 2; les 

anges demeurent dans les branches de l— 

de vie 37, 3; arracher de notre paradis 

l— du bien et du mal 39, 3; cf. Odeur. 

Arrhes, de la gloire essentielle 11, 2. 

ARSÈNE 49, 14 JH. 

Ascèse, être tourmenté par l’amour du Beau 

est l’aboutissement de toute — 7, 1; cf. 

Méditation. 

BABYLONE 39, 2, 3. 

Baptême (et Immersion) : le baptême, sacrement 

du monde spirituel 43, 1; immersion mys- 

térieuse en Dieu 14, 1; immersion de l'esprit 

dans le silence 49, 5 JH; cf. Pénitence, 

Pureté. 

Beauté, de la gloire de Dieu 25, 4. 50, 19; les 

resplendissements ineffables de la — stupé- 

fiante 14, 2 (cf. 51, 2); — du visage du 

Christ 11, 3; — de la Sainte Trinité 5, 2; 

— admirable qui est au-delà de tout et 

cachée à l’intérieur de tout 12, 7; vision 

des beautés merveilleuses des anges 2, 6; 

l’émerveillement de la — des mystères qui 

sourdent à l’intérieur de l’homme 2, 5; 

le cœur captivé par la — du Beau 2, 4 

(cf. 12, 2); dans la stupeur causée par 

celle-ci 13, 3 (cf. 47, 4); les yeux incendiés 

par les rayons de la — de Jésus 4, 6 

(cf. 28, 1); Dieu, — de l’âme Slbis, 22 

(cf. 4, 7); la splendeur de l’esprit rendue 

semblable à celle de Dieu 40, 3; l’être du 

moine brillant en tout temps de la — de 

Dieu 47, 9; cf. Anges, Christ, Cœur, Croix, 

Dieu, Esprit-Saint, Gloire, Louange, Nour- 

riture, Pénitence, Trinité. 

Boisson, le Seigneur vu mêlé à la boisson 2, 5; 

le Verbe, boisson et joie de l’esprit 2, 6; 

les révélations des mystères cachés dans le 

sein de l’Essence divine, données en boisson 

4, 8; cf. Larmes. 

Cellule, ses murs parfumés par l’action de 

l'Esprit dans le corps du moine 13, 2; sur 

ses murs aussi brille le Soleil divin 36, 6. 

Chaleur, provoquée dans le corps par le démon 

de la luxure 49, 19 JH. 

Christ, l’Éclat miséricordieux 5lbis, Prière I; 
rosée de miséricorde 40, 8; océan de pardon 

42, Prière I; Jésus, Verbe Fils-Unique, 
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Soleil rationnel 40, 1; trésor de la vie de 

tout 39, 1; science du Père 43, 24; l'Époux 

plus beau que tout 11,02/"12/"230 "2; 

notre Royaume éternel 43, 24; père du 

monde spirituel comme Adam est père pour 

le monde corporel 43, 2; un avec le Christ 

12, 6; unis à lui et à son Père 31, 2; donne 

la vue à l’œil rationnel par le moyen de 

la pureté 40, 1 ; en lui est connu le Père 27, 1 

(cf. 12, 4); Jésus insuffle l'Esprit de Vie 

dans l’intellect 40, 1; cf. Amour, Beauté, 

Corps, Désir, Étoile, Feu, Fils, Ivresse, 

Mystère, Pénitence, Père, Pureté, Puissance, 

Sagesse. 

Cité, la — d’où s’est enfui David, image de 

l’âme habitée par des passions tumultueuses 

et nombreuses 4, 4. 

Cœur, y fixer les yeux, y tomber sur la face 

36, 6: quand il est incandescent 36, 6 (cf. 

29, 2. 51, 2); en lui est fixée la colonne de 

lumière ineffable 40, 9: en lui se lève l'Étoile 

aux multiples splendeurs 1, 1; l’apparition 

splendide de Dieu à l’intérieur du cœur 43, 6; 

passim; cf. Beauté, Limpidité, Louange, 

Ravissement. 

Commandements, leur observance parfaite, c’est 

la Croix 5, 2; sont la condition de l’amour 

de dilection 5, 2; et celle de la demeure de 

Dieu dans l’âme 5, 2; cf. Amour, Croix. 

Connaissance, de soi-même: dans le miroir 

intérieur où se reflète la lumière de Celui 

qui voit tout 15, 1. 

—, de Dieu: dans le lieu de la — de Dieu 

il n’y a pas de connaïssants 38, 2; et cela 

du fait de l’immensité de la connaissance 

51, 7; la douceur de la — de Dieu 46, 1; 

ses trois degrés 48, 4 JH; cf. Sagesse, 

Vision. 

Contemplation (théoria), de la Sainte Trinité, 

couronne remise au terme de la course 15, 

10. 

—, naturelle seconde 48, 8 JH: 

—, des êtres incorporels 48, 13 JH; 

—, du Jugement et de la Providence 49, 9 JH. 

Corps, brûlé du feu de Jésus 4, 6; est embrasé 

par le feu et l’Esprit 13, 3 (cf. 29, 2. 51, 2); 

ses membres se disjoignent au souvenir de 

l'amour de Dieu 31, 2 (cf. 36, 6. 38, 3); 

ils sont parfumés par la descente de l'Esprit 

13, 2 (cf. 38, 1); ils sont imprégnés de l’odeur 

de la grâce du Père 51, 5; imprégnés de 

Dieu 11, 6 (cf. 38, 2); ils resplendissent dès 

ici-bas de la gloire essentielle donnée en 

arrhes 11, 2; être membre dans le Corps du 

Fils-Unique pour percevoir le mystère de 

l'union au Père 4, 8; à la résurrection, les 

corps trouveront eux aussi en Dieu leur 

délectation 47, 10; cf. Désir, Nourriture, 

Tripartite (anthropologie). 

Couleurs, les — lumineuses sous lesquelles ap- 

paraissent l’âme et l’intellect au cours de 

diverses opérations de la grâce 48, 11-12 JH; 

la vision de saphir 17, 2. 

Création, une opération des Puissances du Père 

50,13. 

Croix, est l’observance parfaite des commande- 

ments 5, 2; est l’oubli des convoitises du 

monde et le désir ardent d’émigrer de celui-ci 

5, 2; le moine qui étreint et baise la croix 

et resplendit de la beauté du Très-Haut 13, 2; 

cf. Démons. 

Démons, dansent dans l'esprit souillé 15, 4; 

apparaissent de manière corporelle pour 

brûler les yeux 33, 1; envoient des dragons 

et des scorpions durant la veille ou le som- 

meil 33, 1; sont chassés par le signe de croix 

31, 1; giflés par la psalmodie intérieure, ils 

n’en entendent cependant pas la voix 36, 2; 

la principale arme de Satan : l’orgeuil 51bis, 

3; visions trompeuses qu'ils provoquent 49, 

22-26 JH ; cf. Formes, Larmes, Mort, Odeur. 

DAVID 4, 4. 37, 3. 43, 20. 47, 3. 

Délectation, de la beauté de la gloire du Père 

5, 4; passim. 

Désir, de l'homme: comblé seulement par 

l’union à Dieu 51, 16. 

—, du corps : s'éteint grâce à la solitude totale 

4, 2; et s’il resurgit, il s’évanouit sans peine 

4, 2 (cf. 11, 4); transformé par la grandeur 

de la douceur du Père 51, 5. 

—, qui a Dieu pour objet: le désir du Christ 

arrache de l’âme le désir du monde 4, 9: 

et tue le désir passionnel 20, 4; tourment 

causé par le désir de voir le visage du Christ 

19, 5; continuellement enflammé grâce à la 

veille 4, 3; comblé, il redouble 46, 6 (cf. 40, 

6); cf. Amour, Croix, Dieu, Jésus enfant. 

DIEU, son attitude envers l'homme : le déborde- 

ment de son amour 5, 4. 7, 3: de sa miséri- 

corde 40, 2, 4; sa clémence merveilleuse 

24, 2; Il désire vivement un lieu où montrer 

sa beauté 26, 3; Il aspire à se donner à 

ceux qui veulent s’assimiler à la Consubs- 
tantialité 40, 4 (cf. 51, 13); Il considère que 
c'est Lui faire comme une grâce de s’ap- 
procher de Lui 24, 1. 

Eau, vision de fleuves d’eau vive coulant de la 
Source des béatitudes 2, 6; ces fleuves 
coulent aussi de celui qui croit, pour abreu- 
ver les autres 12, 15 (cf. 51, 3); ils sont 
l'intellection des mystères et l’élucidation 
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des symboles 39, 2; c’est l'Esprit qui les 
fait couler 51, 3. 

Émerveillement, c’est dans le lieu de l— que 
Dieu se révèle 1, 4: 

—, devant la beauté de Dieu 10, 1 (et passim); 

objet d’une injonction (= moins foncière- 

ment passif que la «stupeur ») 24, 1. 29, 1. 

47, 9; est un mouvement 46, 1: aboutit à la 

stupeur 2, 4, 4, 6; cf. Beauté, Prière. 

Espérance, fondée seulernent, au milieu de cer- 

taines épreuves, sur un signe caché fait par 

le Créateur 33, 1. 

ESPRIT-SAINT, le Plus Saint que tout 13, 2; 

l'Esprit de Vie 28, 2. 40, 1. 45, 2 (et passim); 

est la Vie unie à la Nature divine qui est 

Vie 50, 10; communique cette Vie 28, 2: 

aspiré par le moine de la poitrine du Seigneur 

28, 2; l'Esprit du Fils 51, 4 (cf. 5, 3); fait 

voir le Fils 27, 1; unit à la Beauté admirable 

12, 5; Génitrice et Générateur 5lbis, 11; 

son vol sur le moine 13, 2; enseigne au 

moine la langue des anges 5, 3; psalmodie 

dans l’âme ses mystères 5, 2; mis en rapport 

avec le feu divin 13, 3; cf. Christ, Corps, 

Eau, Fils, Mystère, Odeur, Pureté, Trinité. 

Esprit (de l’homme), rendu impur par les images 

du monde imprimées en lui 15, 3; l'esprit 

nu et limpide 2, 6; est un ciel pour les anges 

de lumière 19, 6; resplendit de la gloire du 

Seigneur 29, 1; l'amour anéantit ses mouve- 

ments par la stupeur, et la joie ressuscite 

ses mouvements de feu 34, 2; cf. Beauté, 

Recueillement, Tripartite (anthropologie). 

Étoile, aux multiples splendeurs (le Christ) 1, 2; 

apparaît à l’humble, se levant de son cœur 

44, 2; l— de la prière Slbis, 8; étoiles 

éclairées par le soleil — expressions men- 

tales des intellections du monde nouveau 

48, 5 JH; étoiles sans la lumière du soleil 

= intellections de la contemplation naturelle 

seconde 48, 8 JH; étoiles remplissant le 

disque de la lune — intellections de la 
contemplation des êtres incorporels 48, S 

JH; l'âme apparaissant sous la forme d’une 

— 49, 24 JH; cf. Sainteté (proclamation de 

la —). 

ÉVAGRE 48, 12 JH. 49, 13 JH. Slbis, 2. 
ÊVE 43, 2. 
Feu, Dieu comparé au — parce qu’Il en a, 

analogiquement, les propriétés 25, 2-3. 51, 

9-10; le — du Christ qui entraîne vers l’union 

à lui 40, 7; sa présence dans le cœur peut, 

seule, faire mépriser totalement le monde 

47, 8; la flamme de l’amour de la psalmodie, 

à l’intérieur du cœur 49, 7 JH; le feu divin 

embrasant l’homme tout entier de manière 

visible 49, 13 JH; les ermites sont un — 

qui brûle du regard continuellement fixé en 

Dieu 4, 1; ils embrasent tout autour d'eux 

15, 6; le cœur brûle du désir de s'envoler 

hors du monde 24, 2; mouvements de — 

(de l’esprit) 34, 2; l’'embrasement du — du 

Seigneur apaisé par Lui, si le moine distrait 

de Lui son attention 29, 2; cf. Amour, 

Beauté, Cœur, Corps, Démons, Désir, Ivres- 

se, Larmes, Passions, Pureté, Sainteté (pro- 

clamation de la —),. 

FiLs, est la Connaissance du Père 50, 10; le 

Verbe Fils-Unique, Jésus, insuffle l'Esprit 

de Vie 40, 1; devenir un avec l’Unificateur 

en son Père 31, 2; un seul Fils de Dieu par 

l'union au Fils-Unique 4, 7; s'approcher 

du Père avec Notre-Seigneur et par lui 

Slbis, 1; cf. Christ, Corps, Esprit-Saint, 

Louange, Nourriture, Ressemblance, Soleil, 

Trinité, Vêtement, Vision. 

Forme, la Forme de Dieu n’a pas de forme 

51, 7; la lumière sans forme 48, 11 JAH: 

diverses formes présentées par les démons 

49, 22-25 JH; ces formes proviennent tou- 

jours de l’extérieur 49, 24 JH; car les démons 

ne peuvent pénétrer à l’intérieur de l’âme 

49, 24 JH; les formes dont la vision est 

produite par la grâce provoquent paix et 

quiétude 49, 26 JH; cf. Gloire, Image. 

GIHON 41, 1. 

Gloire, la — essentielle 11, 2; la — de la 

splendeur de la beauté divine 51, 10; identi- 

fiée au monde de la lumière 14, 3: vision de 

l'immense gloire de Dieu à l’intérieur de soi- 

même 47, 8 (cf. 50, 19); transformation en 

la forme de la — divine 50, 5 (cf. 7, 2); 

mais pas selon la nature 51, 12; les moines 

diligents rendus glorieux dans la gloire de 

leur Glorificateur 11, 1; cf. Arrhes, Beauté, 

Esprit (de l’homme), Mort, Nature, Pureté, 

Resurrection, Silence, Ténèbre, Vision. 

Gloutonnerie, mère des autres passions 4, 2 

(cf. 20, 2); cf. Sommeil. 

Humilité, cf. Lettre S1bis: cf. Démons, Étoile. 

Image, l’homme, — de Dieu, doit prendre la 

ressemblance du Modèle 29, 1 (image et 

Modèle, cf. Slbis, 21); en Jésus enfant, 

Image du Père, l’âme étreint celui-ci 36, 3; 

vision de tous les hommes sous leur forme 

d'images de Dieu 49, 9 JH; cf. Amour, 

Esprit (de l’homme). 

Impassibilité 48, 8 JH. 

Incompréhensibilité (de Dieu) Lettre 25; Dieu 

tout entier en tout sans être jamais limité 

25, 1 sqq (cf. 51, 10); Dieu que le ciel et 
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la terre ne renferment pas, habite dans 

l'esprit qui garde la pureté 19, 6. 

Inconnaissance, qui surpasse toute connaissance 

et tout connaissant 5lbis, Prière, 3; cf. 

Connaissance, Lieu, Stupeur, Union. 

Intellections, au sujet de l’Essence divine 4, 3; 

venant de l’intérieur ou de l'extérieur 49, 6 

JH:; cf. Eau, Étoile. 

Ivresse, causée par la délectation du Père 7, 2; 

par l’amour de dilection 11, 4 (cf. 36, 2); 

par la beauté de l’Époux plus beau que tout 

12, 2 (cf. 25, 4); par le Vin qui réjouit tout 

26, 2; causée à tout moment par la douceur 

de Dieu 47, 5; ivresse qui embrase 46, 2; 

cf. Amour. 

JEAN (fils de ZÉBÉDÉE) 19, 3. 

JÉRUSALEM 22, 3. 36, 4. 39, 2, 3. 

Jésus, cf. Christ; Jésus enfant, captive les âmes 

par le désir de lui 36, 3; porté à l’intérieur 

de l’âme 36, 3; cf. Image, Odeur, Ravisse- 

ment. 

Jeûne, doit être soumis à une règle modérée 

20, 2. 5lbis, 12; ainsi pratiqué, il débilite les 

passions 20, 3; et facilite la veille 20, 2. 

JosEPH (fils de Jacob) S1bis, 18. 

Jupas (l’Iscariote) 3, 1. 

Langage, la grâce suscite, à l’intérieur de 

l’homme, des mouvements qui ne se prêtent 

pas à la composition du — 4, S (cf. 10, 1. 

1225-52 NSOR 7 SIP I6) MPaMmE 

a pour — le mouvement reçu de l'Esprit 

45, 3; le lieu de Dieu a pour langue le 

silence 1, 3; cf. Ouie. 

Larmes, devraient être abondantes 5, 2; leur 

quantité doit être égale à celle de la boisson 

pour que la pénitence soit véritable 43, 25; 

ne pas les forcer 36, 6; état du jaillissement 

de — involontaires 49, 8 JH (cf. 49, 16 JH); 

ardentes de dilection, elles brûlent les pu- 

pilles et les joues 13, 3. 51, 3; font lever la 

semence de la Vie et noient les démons 30, 

2; le Père apparaissant dans les — du moine 

13 

Liberté confiante, donnée par l’amour de dilec- 

tion 36, 4; des parfaits 36, 6; des fils envers 

leur père 51, 4; dans le regard porté sur 

Dieuss1:713: 

Lien, l’homme, — de toutes les créatures pour 

que, par lui, elles glorifient Dieu 47, 8. 

Lieu, le monde éternel, — lumineux de tous 

les lumineux 1, 3; lieu sans ombre 47, 6; 

le — de Dieu a pour nom «Admiration » 

1, 5; il ressemble à Dieu lui-même 17, 3: 

sa connaissance est sans terme, et son incon- 

naissance est elle aussi sans fin 40, 4; cf. 

Connaissance, Dieu, Émerveillement, Lan- 

gage, Limpidité, Nature, Nuée, Pureté. 

Limpidité, la — de la vision du visage divin 

51, 13; le cœur limpide de toute tache 51, 13; 

le lieu de la — 48, 11-13 JH; — stupeur 4, 5; 

cf. Pureté, Esprit (de l’homme), Mystère. 

Louange, incessante dans le cœur 4, 1; réduite 

au silence par l’émerveillement devant la 

beauté du Fils de Dieu 31, 4; la — nouvelle 

clamée par les mouvements d’un silence 

incessant 40, 14; la — inaudible (des anges) 

5, 3; audition de la — simple, dans le calme 

silencieux de l'esprit et de la langue 45, 3. 

Lumière, la — de l’Être caché 12, 7; comparable 
a l’obscurité du fait de sa sublimité 38, 6 

(cf. 46, 3); ceux qui marchent dans la — 

qu'est le Seigneur 2, 4; vision mutuelle des 

mystères cachés dans deux âmes, par l’inter- 

médiaire de la — du Créateur 9, 1; passim; 

cf. Amour, Beauté, Cœur, Connaissance, 

Esprit-Saint, Forme, Gloire, Lieu, Mer, 

Miroir, Monde, Nuée, Premiers (êtres), 

Prière, Regard, Soleil, Ténèbre, Trinité, Vie. 

MACAIRE Slbis, 5. 

Méditation, la — continuelle sur Dieu, terme 

de l’ascèse 13, 1 (cf. 18, 47); achemine vers 

le don de la vision du Père 51, 6. 

Mer, la — sensible inséparable de ses deux 

puissances, image de la Mer spirituelle (le 

Père) 50, 9-12; la Mer source de tout 51, 8; 

la Mer ineffable dont les jaillissements sont 

de lumière 40, 6; la Mer de Vie qui délecte 

de ses effusions 41, 1 ; la lumière de l’intellect 

mêlée à la Mer (de lumière) 49, 12 JH. 

Miroir, l’âme, où elle voit la grandeur de 

Dieu 7, 3; l’être du moine, — dans lequel 

est vu l’Invisible 14, 2 (cf. 15, 1. 45, 3. 

50, 19); purification du miroir (de l’âme) 

pour que s’y montre la lumière une et trini- 

taire 28, 2 (cf. 51, 13). 

MOISE 15, 2. 41, 1. 49, 5 JH. Sibis, 4. 

Monde, aussitôt qu’on se dépouille du monde 

(terrestre), on revêt le Christ 5, 2; sortir du 

ventre de ce monde pour voir le Monde 

véritable 5, 1; Dieu, Monde des mondes, 

le Monde nouveau 2, 6; le Monde nouveau 

est le manteau de la lumière sainte de Dieu 

4,8; cf. Christ, Croix, Image, Gloire, Lieu, 

Mystère, Sagesse, Silence. 

Mort, provoquée par le désir de Dieu 24, 2. 

35, 1 (cf. 37, 4); celui qui a expérimenté 

ici-bas les splendeurs de la Vie rencontre 
dès le moment de la — l'apparition du 
grand Soleil 1, 3; et il se délecte de la gloire 
de Dieu 47, 10; ceux qui n'ont pas fait 
cette expérience restent, alors, aveuglés par 
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les rayons extérieurs de la Nuée 1, 3; pour 

ceux qui auront agi en accord avec la volonté 

des démons, cécité et ignorance totale, jus- 

qu’au jour de la résurrection où ils seront 

condamnés avec ces derniers 47, 10. 

Mouvements, l'élan de l’amour de Dieu chasse 

du cœur tous les autres — 9, 10; en les 

transformant 4, 5; réduits au silence à la vue 

des mystères de Dieu 1, 5 (cf. 12, 7. 25, 4. 

51, 5); tenir son esprit sans —, en s’émer- 

veillant 24, 1; — émanant de Dieu, dans 

le silence et une grande stupeur 47, 4; 

les — de la prière cf. Prière; cf. Émer- 

veillement, Esprit (de l’homme), Feu, Lan- 

gage, Louange, Sainteté (proclamation de 

la —), Silence, Stupeur, Union. 

Mystère, le — de l’union à Dieu, qui jette dans 

la stupeur 51, 6 (cf. 1, 5); le — du chemine- 

ment simple d’un être de nature double, dans 

le Père de son âme 2, 3; de l’apparition des 

Hypostases divines à l’esprit limpide et nu 

2, 6; les mystères du Père 4, 7 (cf. 12, 4); 

les mystères de l'Esprit 5, 2. 47, 8; le Christ, 

port de tous les mystères 39, 10; la dilection, 

mère des mystères du Monde nouveau 4, 9; 

les mystères des opérations de la grâce 48, 3 

JH; les mystères contenus dans les Livres 

S1bis, 16; le moine, intendant des mystères 

de Dieu 1, 5; passim; cf. Beauté, Boisson, 

Corps, Eau, Esprit-Saint, Mouvements, 

Noms, Ouïe, Stupeur. 

Nature, de Dieu: Nature glorieuse cachée en 

tout lieu sans y être limitée 24, 3; s'étend 

dans toutes les natures créées 50, 3; est une 

lumière glorieuse 50, 5; cf. Gloire, Père, 

Scrutateurs, Vision. 

—, de l’homme: asservissements non naturels 

40, 9; vents hors-nature 26, 2; le lieu plus 

haut que la — (— plus haut que la Pureté 

et la Limpidité) 48, 5-7, 12 JH; cf. Contem- 

plation, Pureté. 

NINIVITES 43, 20. 

Noms (divins), inférieurs à la grandeur de Dieu 

47, 7; Dieu révèle secrètement un nom à lui 

donner pour s’entretenir avec lui dans le 

mystère 47, 7. 

Nourriture, l'impossibilité de prendre la —, en 

relation avec la protection divine contre 

la luxure 11, 5; changée en la ressemblance 

du Seigneur 2, 5 (cf. 51, 5); le Verbe (2, 6), 

la beauté de la vision de Dieu (4, 8), la 

douceur de Dieu (47, 6), — de la créature 

rationnelle (2, 6); manger Dieu dans l’allé- 

gresse du cœur 45, 2; la — donnée par 

l'Esprit à l’intellect sustente aussi le corps 

49, 5 JH. 

Nuée (et nuages), Dieu est nuée et ténèbre à 

cause de l’éclat éblouissant de sa lumière 

51, 8; les nuages à l'extérieur du lieu du 

Seigneur qui émettent des rayons de lumière 

1, 3; les éclats de ceux-ci ont leur source à 

l’intérieur de la nuée 15, 2; la — cache la 

lumière divine à tout voyant 47, 6; la — de 

la gloire divine ,recouvrant l'esprit, autre 

Moïse 15, 2 (cf. 15, 6);-cette nuée, aux 

multiples éclats, à l’intérieur de l’âme 36, 5; 

cf. Mort, Stupeur, Vision. 

Odeur (et odorat), le souffle embaumant de la 

Force trinitaire 11, 6; l’homme en qui agit 

l'Esprit respire l’odeur de la Vie par le 

Vivant lui-même I, 1, 1 (cf. 45, 3); l’odeur 

de la grâce du Père 51, 5; l’odorat du moine 

est devenu l'aspiration même de l’Esprit- 

Saint 38, 1 (cf. 46, 1); le moine aspire l’odeur 

exquise de son Aimé 31, 4; l’odeur délicieuse 

de l’Arbre de Vie 37, 3; l’odeur sainte de 

son Père 51, 5; l’odeur délicieuse de l’Enfant- 

Jésus 36, 3; même durant le sommeil 2, 5; 

le parfum de la Vie s’exhale de la couche 

du moine 51, 3; l’effluve produite par le 

démon de la luxure 49, 20-21 JH; l’effluve 

produite par la grâce 49, 20 JH; cf. Cellule, 

Corps, Vêtement. 

Opérations, les — innombrables des deux Puis- 

sances du Père 50, 13; les — de la grâce: 

Lettres 48 et 49 JH; cf. Création, Mystère. 

Ouïe, s’incline pour écouter le murmure du 

«Sanctus » des êtres de feu 38, 1; les oreilles 

ont cessé d’entendre toute voix, dans la stu- 

peur 13, 3; le silence du moine écoute le 

langage mystérieux de l'Esprit 47, S; cf. 

Louange. 

PALLADIUS 49, 14 JAH. 

PAMBO S5lbis, 4. 

Paradis, contemplation du — limité d'Adam, 

et contemplation du Paradis vivant et sans 

limite 51, 1; cf. Arbre. 

Passions, le Seigneur allume son feu dans l’âme 

s’il la trouve expurgée des — matérielles 

10, 2; entrelacées les unes avec les autres 

20, 2; cf. Amour, Cité, Désir, Gloutonnerie, 

Jeûne, Nourriture, Souvenir (de Dieu). 

Pécheurs, quiconque les haïit est exécrable aux 

yeux du Seigneur 47, 11. 

Pénitence, rend la vie du baptême et renouvelle 

en l’homme la forme de la beauté du Christ 

43, 4; donne, pour voler, des ailes plus 

enflammées et plus légères que celles qui 

avaient été perdues 43, 9; cf. Larmes, Pureté. 

Pensées, les — ordinaires réduites au silence par 

la force de l’admiration 45, 3. 

PÈRE, le Père de tout 4, 5. 40, 4. 51, 12; est la 
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Nature divine 50, 10; source de tous les 

dons 4, 9; passim; cf. Christ, Création, 

Délectation, Désir, Fils, Image, Ivresse, 

Larmes, Mer, Mystère, Odeur, Vision. 

Perfection, de la prière 12, 1 sqq; cf. Com- 

mandements, Croix, Liberté confiante, Puis- 

sance. 

PHARAON 43, 22. 

PIERRE cf. Simon. 

POEMEN 5lbis, 4. 

Premiers (êtres — — les anges), les — illuminés, 

vus dans la lumière du Maître 39, 6; en 

dépassant ceux-ci, on connaît totalement le 

second illuminé (l’esprit de l’homme) 39, 6; 

cf. Seconds. 

Prière, sa perfection est l’émerveillement, et non 

pas de prolonger ses mouvements (physiques 

et psychiques) 12, 3 (cf. 12, 8); la — conti- 

‘nuelle ne peut être que la stupeur devant 

Dieu 12, 8; la véritable — est le fruit de 

l'opération de l'Esprit 12, 4; elle est le fait 

des fils de Dieu, tandis que la prière com- 

portant des mouvements est le fait des ser- 

viteurs 12, 6; la — pour un autre, resplendis- 

sant sur lui comme une lumière 23, 1; la 

prostration face contre terre, attitude la plus 

favorable à la vision de Dieu 31, 3 (cf. 36, 6); 

exemples de prières courtes et répétées 4, 9. 

36, 6, 7; cf. Étoile. 
Psalmodie, abandon de la — 49, 5 JH; cf. 

Démons, Esprit-Saint. 

Puissance, les p. extérieures et intérieures de 

l’homme 38, 1; discernement des — saintes 

ou adverses 13, 2; Jésus avec le Père et 

l'Esprit : Puissance unique qui parfait et ac- 

complit tout par Son Accomplissement par- 

fait 40, 14; le Père et ses deux Puissances : 

le Père est la Nature divine, le Fils est sa 

connaissance, l'Esprit est la vie de cette 

nature qui est elle-même vie 50, 10; dis- 

tinguée d’«opération» 50, 12; cf. Christ, 

Création, Mer, Opérations. 

Pureté, la pratique de la — libère des asser- 

vissements non naturels 40, 9; la — du saint 

baptême rendue par la pénitence 43, 1; 

l’'Esprit-Saint, gardien de la — 13, 2 (cf. 

51, 3); la — de l’âme s’enflamme du feu de 

Jésus 15, 8; la —, condition pour que l'âme 

se voie elle-même et voie en elle le visage de 

l’Aimé 15, 8; dans le lieu qui a été purifié 

est vue la gloire du Pur 19, 7; par la —, 

le Christ donne la vue à l’œil rationnel 40, 1 

(cf. 50, 3); la — se délecte de la béatitude 

50, 3; la — limpide de chaque Hypostase 

divine 50, 7; cf. Incompréhensibilité, Miroir, 

Regard, Solitude, Trinité. 

Ravissement, causé par l'embrasement de 

l'amour de dilection 16, 1; par la respiration 

de l’odeur de l’Enfant-Jésus 36, 3; envol du 

cœur hors de la place qui est la sienne 16, 1; 

aboutit à l’état de stupeur 16, 1. 

Recueillement, le — en soi-même par le souvenir 

de Dieu est appelé «la garde de l’esprit» 

50, 6. 

Regard, à l’intérieur de soi-même 14y 2. 45, 3; 

et continuellement 50, 17; ce — purifie le 

cœur chaque jour davantage 50, 18; l’esprit 

y trouve appui, suavité et quiétude, même 

s’il ne voit encore rien 50, 18; il donnera en 

peu de temps la pureté voyante de Dieu 50, 

18 (cf. 31, 13. 36, 6. 51, 2); le — fixé sur 

Dieu uni à soi-même, en Ôôtant son propre 

être de devant la vue de l'intelligence 50, 6 

(cf. 51, 3); les intelligences renouvelées re- 

gardent Dieu à tout moment 47, 4; retenue 

du — porté sur Dieu 31, 4. 19, 6 (cf. 50, 16. 

51, 13); le — qui pénètre au-delà de tout, 

ôte tout de devant lui, et se pose dans la 

lumière 25, 3; cf. Cœur, Feu, Liberté 

confiante, Souvenir (de Dieu). 

Ressemblance, la transformation de l'esprit en 

la Ressemblance (= le Fils cf. 51, 12. 36, 3) 

29, 1; cf. Âme, Anges, Image, Nourriture. 

Résurrection, la — anticipée 2, 7. 4, 7. 15, 9. 43, 

4; dans la gloire du Père 47, 4; cf. Corps, 

Mort. 

Révélation (de Dieu), notion qui suppose qu'il 

est caché à l’intérieur 26, 3 (cf. 50, 19); 

l'explication de cette — est déposée dans les 

intelligences pures et lumineuses, et plongée 

dans le silence 1, 4; cf. Boisson, Émerveille- 

ment, Noms. 

Royaume, le — est Dieu lui-même 50, 17; les 

clefs du — remises à tout amant de la Vérité 

12.6 Christ 

Sagesse, de l'homme : le propre du sage, c’est de 

connaître la volonté de son Seigneur, mais 

le solitaire étreint celui-ci comme s'ils ne 

faisaient qu’un 22, 2; le sage cache sa sagesse 

39, 12; se méfier de sa propre sagesse 51bis, 

6, 10 (cf. Sibis, 16, 20). 

—, de Dieu : incompatibilité entre la — de Dieu 

et celle du monde 47, 8; la — de Dieu qui 

oblige l’âme à se soucier des besoins du 

corps, en faisant cesser son ravissement 34, 

l; scruter avec l'Esprit les profondeurs de 

la — divine 50, 51; le Christ, — du Père 

43, 24. 

Sainteté, le Suprêmement Saint 36, 5: le Plus 

Saint que tout 13, 2. 15, 4; le Saint des 

Saints à l’intérieur de soi-même 36, 5. 

—, (proclamation de la — divine = «Sanctus »), 
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proclamée par les cieux nouveaux (= les 

anges) 15, 1; «Sanctus » bouillonnant de feu 

et d’esprit 15, 6; est un mouvement vivant 

animé par la Force de l’Essence divine 15, 6; 

consiste en des murmures subtils opérés par 

l'Esprit Paraclet 40, 5 (cf. 31, 3. Slbis, Prière, 

3); le silence seul en connaît la nature 17, 3: 

les murmures des étoiles immatérielles (= les 

anges) 49, 11 JH; cf. Anges, Ouiïe. 

Scrutateurs, les — osent scruter l’Essence de la 

Nature du Créateur, alors qu’ils sont in- 

capables de se connaître eux-mêmes 50, 

16-17; l’attitude requise est de rechercher 

la vision de la gloire de Dieu dans le miroir 

de l’âme 50, 19; cf. Regard. 

Seconds (les êtres — — les hommes), la res- 

semblance aux anges (êtres premiers) ne 

leur a pas encore été donnée dans sa pléni- 

tude 40, 6; cf. Premiers. 

Sens, opérations de la grâce dans les différents 

sens 48, 9-10 JH. 49, 12, 15-17 JH. 

Silence, le — seul peut parler de Dieu 10, 1; dit 

sans bruit la vérité du Monde nouveau 

15, 2; l’office du solitaire (l’adoration du 

Père en esprit) s’accomplit dans le — 22, 3; 

mouvements réduits au — par la beauté de 

la gloire divine 25, 4 (passim); cf. Baptême, 

Langage, Louange, Mouvements, Ouie, 

Pensées, Révélation, Sainteté (proclamation 

de la —), Union. 

SIMÉON 36, 3. 

SIMON (PIERRE) 12, 2, 4. 40, 13. 

SINAÏ 48, 5 JH. 

SION 36, 2. 

SODOME 1, 6. 43, 22. 

Soleil, le Verbe, — de l'esprit 2, 6; Jésus, notre 

— rationnel 40, 1; le — de la joie 11, 6; 

dont l’éclat n’a pas de terme 36, 2; et qui 

se lève de l’intérieur 38, 1; le — glorieux 

qui n’a pas de couchant 45, 2 (cf. 47, 6); 

vision du — — vision de la lumière de la 

gloire de Notre-Seigneur 48, 6 JH; cf. Cel- 

lule, Mort, vision. 

Solitude, la plus totale possible 4, 2; la —, 

condition pour que le cœur soit limpide de 

toute tache 51, 15; la —, afin d’être seul 

pour le Seul 39, 7; être seul avec soi-même 

afin d’être pour Dieu un confident 44, 3; 

Dieu, le Seul, veut se faire voir solitaire- 

ment à ceux qui l’aiment 51, 13; aimer tout 

homme dans l'éloignement de tout être 

humain 18, 42. 47, 11; cf. Désir, Sagesse, 

Silence. 

Sommeil, discernement des Puissances saintes 

ou adverses même durant le — 13, 2; être 

terrassé par le — est le signe de l’asservis- 

ment à la gloutonnerie 20, 2; cf. Démons, 

Odeur, Souvenir (de Dieu), Veille. 

Souvenir (de Dieu), sanctifie l'âme 15, 10; lui 

seul tue les passions 20, 3 (cf. 50, 1. 50, 4); 

doit être continuel 50, 1; et mêlé à toute 

action 51bis, 13, 19; même au sommeil 51, 3; 

identifié au regard sur l’infinité de Dieu 

à l’intérieur de soi-même 50, 4, 5. 51, 2: 

c'est lui qui fera voir le visage du Seigneur 

Slbis, 13; fait que Dieu lui aussi se souvient 

Slbis, 21; cf. Corps, Recueillement, Vertus. 

Stupeur, étreindre notre Mystère dans la — 

17, 3; caractérisée par l’oubli total de soi, 

l’inconnaissance et l’immobilité 16, 2; après 

la pénétration dans la nuée de lumière 47, 6; 

passim; cf. Anges, Beauté, Émerveillement, 

Limpidité, Mouvements, Mystère, Ouie, 

Prière, Union. 

Ténèbre, multiresplendissante 38, 6 (cf. 46, 2); 

la — de la gloire de Dieu 36, 5; cf. Lumière, 

Vision. 

THÉODORE 51bis, 5. 

TRINITÉ, resplendissement de sa beauté dans 

l’âme 5, 2 (cf. 2, 6); sa vision est la couronne 

reçue au terme de la lutte 11, 2; les Personnes 

adorables 50, 11; glorieuses 50, 7; le Père, 

le Fils et l'Esprit vus comme une lampe 

unique 27, 1; sa lumière unique se montre 

de manière trine dans le miroir de l’âme 

28, 2; mystère qui n’est vu que par un esprit 

limpide 2, 6; la lumière de la Sainte — unis- 

sant à elle l’esprit dans la simplicité incom- 

préhensible 40, 3; cf. Beauté, Contempla- 

tion, Miroir, Mystère, Odeur, Pureté. 

Tripartite (anthropologie), les trois niveaux 

selon lesquels sont constitués les êtres ra- 

tionnels doués d’un corps 20, 4; l'esprit 

retient l'âme pour qu’elle n’abandonne 

pas son corps sous l'effet de la joie et 

de l’amour 23, 2; l'esprit, seul réceptacle 

de la suavité du Souffle saint, l’âme et le 

corps étant associés à cette délectation 34, 2; 

cf. 40, 7. 

Union, qui assimile à Dieu 29, 1 ; l— plus haute 

que l’âme et l’esprit au souffle exhalé par le 

Paraclet 40, 6; l'— plus haute que toute 

union, dans l’inconnaissance de soi-même 

40, 1; mystère dont la suavité jette dans la 

stupeur, le silence et l’immobilité 51, 16; 

cf. Christ, Désir, Dieu, Esprit-Saint, Feu, 

Fils, Mystère. 

Variations (vicissitudes) 37, 1. 50, 2. 

Veille, fait de l'esprit l’associé des Séraphins 

4, 3; s’éveiller, pour éveiller le Seigneur 

dormant en nous 15, 9 (cf. 40, 14); la — 
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éternelle avec l’Aimé 36, 2; cf. Démons, 

Désir, Jeûne. 

VERBE, cf. Fils. 

Vertus, pratiquées sans le souvenir de Dieu, 

elles sont comme des cadavres sans âmes 

Slbis, 19. 

Vêtement, le Verbe — de l'esprit 2, 6; les v. du 

moine parfumés par l’action de l'Esprit sur 

le corps de celui-ci 13, 2. 

Vie, la — désirable et splendide 30, 2; la — 

totale 40, 9; la — inconnue 39, 6; le parfum 

de la Vie 1, 1. 51, 3; le Pain de Vie qui 

illumine les pupilles 45, 1; passim; cf. Arbre, 

Christ, Eau, Esprit-Saint, Larmes, Mer, 

Mort, Odeur, Pénitence, Puissance, Sainteté 

(proclamation de la —). 

Vision, la propre — du Verbe est la vue même 

de l'esprit 2, 6; — de la gloire de Dieu, pas 

de sa Nature 50, 5 (cf. 51 bis, 1); — de Dieu, 

tantôt par l'apparition des rayons de sa 

lumière, tantôt dans la ténèbre de sa gloire, 

au-dessus de toute vision et connaissance 

36, 5; — du Père 51, 6; l'esprit jouissant 

d’une vision s’étendant en tout, comme Dieu 

son Soleil 40, 1; le moine devenu lui-même 

une — s'étendant partout 15, 10; l’être du 

voyant, caché à toute — et à tous les voyants 

à l’intérieur de la nuée 36, 5; cf. Anges, 

Christ, Connaissance, Couleurs, Démons, 

Forme, Image, Limpidité, Méditation, Mi- 

roir, Nourriture, Nuée, Prière, Pureté, Re- 

gard, Soleil, Solitude, Souvenir (de Dieu), 

Trinité. 
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INTRODUCTION 

Les Mëmrè ou dissertations 6, 7 et 8 publiées dans ce fascicule font suite : 
1) aux dissertations 1 et 2 publiées par M. Brière en 1920 dans P.O. 

t. 15, f. 4, n° 75, p. 439-542, avec le texte syriaque vocalisé et une traduction 

latine. 

2) aux dissertations 3, 4, 5, publiées en 1977 dans P.O. t. 38, f. 3: 
n° 176, p. 471-642, comprenant le texte syriaque non vocalisé et une 

traduction latine, dont M. Brière avait donné une première esquisse. 

Les trois dissertations 6, 7, 8 que nous présentons ici comportent le 
texte syriaque, avec cette fois une traduction française. M. Brière n'ayant 

laissé qu’une traduction latine incomplète, il nous a semblé préférable de 

refaire une traduction française pour ces trois dissertations et pour le 

reste de l’ouvrage à paraître. 

On trouvera dans l’introduction des dissertations 3, 4 et 5, l’indication 

des manuscrits de Londres (L) et du Vatican (V}), et les renvois à 

l'ouvrage fondamental de A. de Halleux, Philoxène de Mabbog. Sa vie, 

ses écrits, sa théologie, Louvain 1963. 

Outre ces deux manuscrits, sont signalés des fragments de D7 dans Var. 

Syr. 135, f. 88 v°b à 89r°a (VII/VIII s., d’après le catalogue d’Assemani, 

p. 216) (sigle V'), correspondant à Var. Syr. 138, f. 60r°c à 62r°a (ici 

$ 11 et 28); — et des fragments de D8 dans l’Add. 12154, f. 51 r°v°, 

f. (VIIIS/IXE s., d’après le catalogue de Wright n° 860, p. 981a, $ 7 (sigle L!), 

correspondant à Var. Syr. 138, f. 78 r°c à 79r°b-c (ici $ 90, 91, 101, 103, 

120). 

Les fragments de Brit. Libr. Add. 14529, f. 14V°a à f. 15r°b (VII</VIIIS 

s., d’après le catalogue de Wright, n° 856, p. 918b) sont parallèles à notre 

texte, v.g. D7, $ 16 et 27, mais ils en diffèrent trop, pour être collation- 

nés. 

Nous nous sommes efforcé d'établir une traduction exacte, plutôt 

qu’élégante, en rendant les nuances des mots syriaques qui n’ont pas 

toujours d’équivalent en français, v.g. en distinguant incarnation, inhuma- 

nation, incorporation; consubstantiel (bar ousia), et connaturel (bar k°yana). 

1 Je remercie Mgr. SAUGET, scriptor de la Bibliothèque Vaticane, d’avoir bien voulu 

collationné ces fragments. 
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Pour faciliter la recherche des thèmes de chacune de ces dissertations, 

nous avons donné, à la table des matières, le contenu de chacune d'elles. 

François GRAFFIN, S.]. 

N.B. Nous rappelons l’explication des sigles pour les renvois aux diffé- 

rentes pièces de cet ouvrage en cours de publication : 

Di, D2, D3, D4, D5... D10 = Dix Mémrè ou dissertations contre Habib, 

que nous avons divisées en paragraphes. 

E = Epistula de Fide ad monachos ou Lettre dogmatique aux moines 

écrite par Philoxène. 

T = Tractatus ou Maml‘la de l'adversaire Habib contre cette lettre. 

R = Réfutation brève de ce tractatus par Philoxène. 

F — Florilège patristique comprenant 226 citations. 

ERRATUM : Dans P.O., t. 38, f. 3, n° 176, p. 504, I. 20, Diss. 32, $ 34, 

je dois signaler l’oubli d’une variante importante : au lieu de gnuma 

(hypostasis) de l’Add. 12164, f. 25 v°c, on lit dans Var. syr. 138, f. 24r°b: 

phuma (similitude). — Sur la même ligne, une faute d’impression : au lieu 

de el; lire + 
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DISSERTATIO SEXTA 

Sixième MEmrä (contre Habib) 

1 L'erreur, quand on l’oppose à la foi, a quelques points de ressemblance 
avec elle, dont, entre beaucoup d’autres, celui-ci: de même que la foi 

subjugue par sa propre puissance, sans avoir besoin d’aucun secours de 

l'extérieur, ainsi l'erreur se détruit par elle-même, * même lorsqu'elle n’est 

attaquée par aucun adversaire. Car la force de la foi se mesure à la 

faiblesse de l’erreur, du fait que la faiblesse accompagne (l'erreur), et que 

sa ruine naît d'elle-même. Ce n’est pas pour détruire l'erreur que nous 

luttons avec elle, mais c’est pour montrer notre bon vouloir par notre 

compagnonnage avec la vérité et qu’en proclamant bien haut sa victoire 

cachée, nous soyons connus de tous comme étant ses disciples. 

2 Voici que, même là où nous sommes censés l’emporter, c’est de la 

(vérité) que nous recevons la force de vaincre. Et si, sur le terrain même 

de la défaite et avec des êtres faibles, la puissance (de la vérité) déploie 

la victoire et la force, à combien plus forte raison apparaîtra sa victoire 

sur son propre terrain fortifié! 

3 Mais l'erreur est contredite et vaincue par elle-même : outre que c’est 

là ce qui lui revient, * c’est aussi en vertu de la réprobation toute proche 

de ses disciples, qui, voyant que leur position de repli est précaire, et 

que le terrain de leur (soi-disant) force est faible, s’efforcent * de se 

sauver hors du lieu (qui serait) leur ruine. Avec les autres membres de 

l’erreur que sont tous les hérétiques, c’est surtout dans ce membre débile 

et infirme qui maintenant s’agite et vibre dans son corps face à la vérité, 

qu'est déclarée sa maladie. En conséquence, introduisons le discours de 

cet avocat de l'erreur, afin que, comme je l’ai dit, n’en apparaisse que 

mieux que sa défaite vient d'elle-même. 

4 «Dieu a pris un corps: il est clair qu'il l’a pris ou pour la con- 

jonction, ou pour l’inhabitation, ou pour l’union»; et plus haut il a dit: 

«Dieu a pris un corps pour se rendre visible par lui» !. 

5 Ce disputeur a posé quatre raisons comme motif pour prendre un 

corps, sans d’ailleurs énoncer la vraie cause pour laquelle s’est faite 

la corporéité. Or la voici: Il a pris un corps et s’est fait homme 
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[11] DISSERTATIO 6, 4 5-9 551 

pour sauver les hommes. Et encore : pour montrer sa dilection et mani- 
fester son amour à notre égard; et encore: pour nous apprendre que 
la course de sa liberté naturelle ne rencontrait aucun obstacle: et encore : 
pour nous montrer sa naissance de l’Essence au moyen de sa naissance 
de la Vierge; et encore : pour nous faire comprendre par là qu’il lui était 

impossible de renouveler autrement notre nature, et, de corporelle, de la 
faire devenir spirituelle, à moins que le Verbe spirituel ne prenne un 

corps (tiré) d'elle. 

6 Et encore : pour que notre nature lui soit conjointe, et devienne pour 

lui une demeure, et que revienne à nous l'Esprit Saint, qui à cause de 

nos iniquités s'était éloigné de nous; et encore : pour que, de même qu'il 

est associé à nous en toutes choses corporelles, nous aussi nous soyions 

associés à lui en toutes choses spirituelles; et encore : pour que, du fait 

qu'il est lui-même appelé de notre nom, fils de l’homme, nous soyons 

appelés nous aussi de son nom, fils de Dieu. 

7 Et encore: pour qu'il devienne pour nous le médiateur des biens 

spirituels, du fait que, alors qu'il est Dieu, il est devenu homme comme 

nous; et encore : pour parler avec nous dans une langue corporelle; et 

encore : pour qu'il nous transmette de tout près la doctrine de vie; et 

encore : pour que, ce qu'il nous dit en paroles, comme un bon maître, 

il laccomplisse en actes dans sa propre personne comme preuve de 

persuasion. 

8 Et encore : parce que nous errions à la recherche de Dieu, et que, 

alors qu'il était pour nous invisible parce qu’il était à l’intérieur de 

nous, il est sorti au dehors vers nous, afin que celui que nous cherchions 

dans toutes les natures soit trouvé par nous en nous en son incorporation 

à partir de nous; et que, alors que nous courions avec peine à sa 

recherche, lui-même tombe sur nous, sa personne étant toute proche; 

et encore : parce que, en secret, par tous les docteurs d’avant sa mani- 

festation, il nous appelait à nous élever à son niveau, sans que nous 

obéissions, lui-même descendit à notre quête secrètement; et, parce que 

nous n’avions pas remarqué sa descente secrète, quand il descendit, 1l 

a pris un corps à partir de nous, et ensuite est remonté ouvertement, afin 

que voyant manifestement son ascension, nous apprenions que c'était là 

le chemin qui monte jusqu’au ciel. 

9 Et encore: du fait qu'il avait créé Adam à son image et à sa 

ressemblance et que, la ressemblance étant réalisée dans une image dif- 

férente de sa propre personne, il était aisé pour l'adversaire de salir la 

peinture de l’image, le peintre en personne descendit et se peignit lui- 

même avec ses propres couleurs et prit en lui-même notre image et notre 
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ressemblance, afin que désormais pour Adam son image ne soit plus en 
dehors de lui, mais que son image soit vraiment dans sa propre peinture: 

de même que la véritable similitude de chacun d’entre nous est en nous- 

mêmes, la véritable similitude de Dieu soit aussi en sa personne. 

10 Et encore : parce qu'il y avait eu pour nous une première tête, par 

qui la mort avec tous ses maux avait déferlé sur tout le composé de notre 

race, 1l devint pour nous la tête seconde, spirituelle, homme-Seigneur 

(venu) du ciel, et nous devinmes pour lui des membres par un sceau 

spirituel, afin que, de la tête naturelle du corps de notre être spirituel 

soit amenée la grâce qui déborde de toutes parts sur tous les membres. 

11 Et encore : parce que Dieu a tant aimé toute notre race, au point de 

désirer dans son grand amour que s’il l’avait fait naître selon la nature — 

mais 1l était impossible que la créature naisse naturellement de l’Essence 

et lui soit connaturelle, mais c’est une hypostase qui descendit de 

l’Essence, — tout étant facile à sa nature toute puissante — et devint à 

partir de nous homme comme nous, et, comme la tête sur les membres, 

fit couler sur nous ses biens, et, par la médiation de son incorpora- 

tion, nous a associés à son Père et à son Esprit, et, sous une autre 

«forme» nous a fait naître de l’Essence, afin de manifester cette richesse 

de la dilection ineffable et de la considération bienveillante qu’il a pour nous. 

12 Car, du fait qu'il est devenu comme nous, il a rempli pour nous 

le rôle de la tête, et, du fait qu’il est comme un Père, il a fait couler 

sur nous ses biens, afin que, de même que la tête naturelle reçoit du 

dehors vision, audition, odorat et toucher, et les transmet à tous les autres 

membres, ainsi de même la manifestation du Verbe, du fait qu'il joue 

pour nous le rôle de la tête de par sa nature invisible, recevra tous les 

biens et (les) distribuera en abondance à tous ses membres corporels, 

et parce que notre nature ne pouvait pas par elle-même s'élever à Dieu 

et lui être associée, il s’est dépouillé, s’est abaïssé, lui Dieu, et est devenu 

pour nous notre compagnon dans son devenir à partir de nous, et, en se 

rendant visible, il nous a rapprochés de son invisibilité. 

13 C'est donc pour ces motifs et d’autres semblables que Dieu a pris 

un corps et est devenu homme, et non pas pour une conjonction ou une 

inhabitation, comme ta Stupidité l’a enseigné ‘*. Car voici que tes paroles 

elles-mêmes se réfutent les unes les autres : une conjonction est ab extra, 

une inhabitation ab intra, et une union signifie une seule hypostase. Or, 

par son apparition dont tu as parlé, le Verbe s'est tissé un corps et 

lui-même grâce au (corps) est devenu visible. Mais comme tes paroles 

sont d’une autre personne, tu as répété sans comprendre ce que tu as 

entendu, comme un insensé qui entend tous les mots et les reprend 
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[15] DISSERTATIO 6%, $13-17 5955 

sans les avoir éprouvés en son discernement; parce que, d’autre part, 
tu nous as parlé ouvertement de conjonction et d’inhabitation, et que 
tu nous as enseignés à parler d’un autre et d’un autre, montre-nous quel 
est cet autre dans l’autre et (cet) autre avec l’autre. 

14 Écoutons-le! Voici ce qu'il nous dit aussitôt : C’est Dieu dans notre 

humanité. — Explique-nous aussi cette humanité. Il dit ce qui est écrit : 

C'est Dieu qui dans le Christ réconcilie le monde? avec sa Majesté. — Ce 

trompeur nous enseigne-t-1] qui et en qui il demeure? Et quel est cet 

autre, qui est au-dedans de l’autre? — Dieu dans le Christ. — Oui! — Et 

il dira ainsi: «Un autre dans un autre; l’hypostase de Dieu dans 

l'hypostase de l’homme-Christ»? Mais ce qu’il dit ensuite nous renseigne 

encore davantage. Qu'est-ce donc? C’est ce qui est dit par le bienheureux 

Pierre : Jésus de Nazareth que Dieu a oint dans l'Esprit-Saint et la Puissance, 

passait et guérissait tous ceux qui étaient tourmentés par le Malin, parce 

que Dieu était avec lui*. Voici encore qu’il nous apprend qui est avec qui. 

15 Quelle réponse nous convient-il donc de donner à toute cette impiété 

et à ce blasphème évident? J’estime qu'il n’y en a pas, parce que mani- 

festement lui-même réfute son enseignement et démolit son erreur. Si donc 

celui en qui Dieu habitait est le Christ, et que celui que Dieu possédait et 

assiégeait est l’homme Jésus comme tu le dis, pourquoi n’as-tu pas dit 

de même en toute occasion que Dieu habite dans le Christ, que le Verbe 

est conjoint à Jésus, que le Fils par nature a pris ce Fils par grâce, 

que l’Unique (issu) du Père a pris ce premier-né de la Vierge. 

16 Pourquoi parles-tu avec duplicité et erreur, et dis-tu qu’il a pris 

un corps, que le corps croissait, que le corps a été circoncis, que le corps 

mangeait et buvait, que le corps souffrait et mourait selon sa nature? 

Pourquoi cette erreur est-elle pour toi indispensable, alors que tu ne peux 

pas t'y tromper? Mais maintenant que tu nous as montré clairement 

que ce corps dans lequel Dieu habitait est le Christ, et que ce corps qui 

a été pris est Jésus, nous nous réjouissons d’avoir reçu ton erreur sans 

masque. Tu as donc dit, toi aussi avec les Écritures, que Jésus grandissait, 

que le Christ mangeait et buvait, que le même aussi a été circoncis, que 

le même Christ souffrait et mourait naturellement. Telles sont les paroles 

que tu as dites“. 

17 Or, de par les Écritures, on sait que ce Jésus Christ, c’est le Dieu 

Verbe, et, comme tu l’as dit, le Christ est mort naturellement. Or le 

Christ étant Dieu, il se trouve donc selon ta parole que le Dieu Verbe 

est mortel par nature comme nous, et qu’il a souffert et est mort dans 
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Sa nature à notre ressemblance: en refusant à Dieu une mort volontaire, 
tu soumets sa nature à la passion et à la mort naturellement. Quelle impiété 
plus atroce que celle de faire Dieu mortel dans sa nature, et par nature 
qu'il ait été éprouvé par la mort? Par suite, si par nature il est mortel, et que 
par nature il est mort, il ne nous a pas sauvés, sa passion et sa mort 
ne nous ont pas libérés, parce que celui qui meurt naturellement, meurt 
pour lui-même. 

18 Mais écoutons encore cet argument qu'il tire de l’Écriture et où il 
nous montre qui est celui qui est mort. Notre Seigneur a dit: Détruisez 
ce temple, et moi en trois jours je le relèverai. Et il parla du temple de 
son corps”. Or les Juifs s'imaginaient que c'était de ce (temple) de pierres 
dont il parlait. Pour cette raison, ils sont, dis-moi, plus dignes de pardon 
que toi. 

19 Nous aussi, interrogeons-le donc! Ce temple dont tu as parlé, 
pouvait-il être détruit ou bien restauré? Il a dit en effet : le temple a été 
détruit et c'est un autre qu'il a restauré. Or le temple, selon tes dires 
précédents, c’est Jésus Christ, et, à propos de Jésus, il a été ainsi écrit, 
qu'il a dit aux Juifs: Détruisez ce temple. Je te répète ces paroles, 
pour que tu sois davantage abattu: Et Jésus vint et il entra dans le 
temple et il expulsa de là tous les vendeurs et changeurs®, et les Juifs 
entrèrent en fureur à ce sujet et lui dirent: Quel signe nous donnes-tu, 
toi qui agis ainsi? Jésus leur dit : Détruisez ce temple, et moi je le relèverai’. 
Et les Juifs ne comprirent pas à ce moment le sens de (cette) parole. Mais 
Jean vint aussitôt l'expliquer : Jésus parlait du temple de son corps®. 

20 Voici donc qu'il est apparu par ce passage que Jésus que tu as 

appelé temple dit lui-même : Détruisez ce temple, et moi je le relèverai®. 

Comment donc entendons-nous ceci, à savoir qu'il est lui-même le temple 

et qu'il a dit: Détruisez l’autre temple? De ce temple des Juifs 1l n’a 

pas parlé. Or le temple, comme tu l’as dit, c’est Jésus, et un autre temple 

ne lui est pas apparu, et de lui-même il ne dit pas, comme tu l’expliques : 

Détruisez-moi, et moi je me relèverai. Donc de là il apparaît que Notre 

Seigneur n’a rien dit, que les Juifs n’ont rien entendu, et qu'il n’y a 

aucune valeur dans (ce) raisonnement, ni auprès de (son) auteur, ni auprès 

des auditeurs! 

21 Vas-tu donc cesser cette erreur? N’as-tu pas honte de toi-même, 

à mesure que tu blasphèmes et que tu montres par tes blasphèmes, et 

ta sottise, et ta stupidité. Car Jésus n’est pas le temple, comme tu l'as 
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dit, mais l'habitant dans le temple. Or c’est Jésus qui a pris un corps, 
comme l'enseigne l’Écriture. Et ce Jésus qui à pris un corps et s’en est 
fait un temple, tu dis qu’il est homme. Donc un homme a pris un homme 
et a habité en lui. 

22 Et de nouveau, d’un autre point de vue, Je vais montrer ta stupidité. 
Tu as dit que Dieu a pris le Christ et a habité en lui. Or le Christ, selon 
l'Écriture, semble bien être Dieu. Donc Dieu a pris Dieu et s’en est fait un 
temple. Et, dès lors, ce temple qui semble avoir été le temple qui a été 
détruit était Dieu, et celui qui l’a pris était un autre Dieu et a habité 
en lui. — Que votre doctrine rougisse, à la mesure de sa stupidité! et 
à la mesure de ta sottise! De quelle doctrine es-tu devenu le disciple? 
Mais, (quant à savoir) comment nous comprenons cette parole, je ne le 
dirai pas maintenant, car le but de notre discours est de poser une 
question, et non pas de la résoudre. 

23 Mais ce trompeur me dit : Il y a celui qui est tombé, et il y a celui 
qui s’est relevé, tu n’en as compté qu’un dans la chute, de sorte que n’est 
apparu ni le don qui est advenu en celui qui a été relevé, ni n’a été connue la 
puissance de celui qui a relevé. Est-ce que par là est apparue la puissance 
de Dieu à relever du séjour des morts un seul homme? Car celui qui 
est ressuscité, comme tu l’as dit, est un homme, et celui qui l’a ressuscité 
est Dieu. Or en quoi y a-t-il puissance ou force en ce que Dieu ressuscite 
un homme du séjour des morts? Est-ce que Dieu n’a pas ressuscité 
beaucoup d’autres hommes par d’autres (personnages) dans l’ancien et 
dans le nouveau (testament)? Si, comme il a ressuscité ceux-là, il a ressus- 
cité cet homme-ci, en quoi nous a-t-il montré davantage de puissance? 

24 Mais c'est aussi son peu d'importance qui serait apparu en cela, 

car, 11 y a bien longtemps, il a donné pouvoir à d’autres de ressusciter 

des morts, et, alors qu'ils étaient mortels, il les a rendus capables de 

ressusciter des morts, mais ici, c’est lui en personne, sans l'intermédiaire 

d’autres (êtres) qui a ressuscité cet homme. Or il est visible que, la chose 

étant trop importante, il ne l’a pas confiée à d’autres. 

25 Mais il dit: Ceux qui ressuscitaient mouraient ensuite de nouveau, 

tandis que celui-là est ressuscité pour une vie incorruptible. C’est pour- 

quoi Dieu est donc intervenu en personne et a manifesté la force de sa 

puissance dans la résurrection de celui qu'il a ressuscité pour une vie 

immortelle. — Bien, mais Dieu a manifesté aussi cette puissance de sa 

force dans le cas d’Énoch et d’Élie et de la création de tous les êtres 

spirituels immortels, en transférant à une vie au delà de la mort Énoch 

et Élie. 
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26 Mais précisément ceux-là ne sont pas morts avant de ressusciter. 
Qu'en est-il de ce fait? Celui en effet qui, de mortels les a rendus 
immortels, pouvait aussi bien les ressusciter de la mort et les rendre 
immortels, étant donné que le fait d’en avoir ressuscité d’autres, et, 
d'autre part, celui d’avoir transféré ceux-là alors qu'ils n'étaient pas 
morts, est reconnu être une même chose. Donc bien faible serait la 
puissance de celui qui a ressuscité, si elle n’était reconnue que dans la 
résurrection d’un seul homme. N'est-ce pas sa volonté seulement qui du 
néant a créé toutes choses, et a amené à l'existence les mondes et les 
créatures, les natures visibles et invisibles et tous les Ordres, Dominations 
et Principautés d’en haut? 

27 Tout cela n’a-t-il pas suffi à montrer la puissance de la force de 
Dieu? De même aussi la capacité du potier ne serait-elle pas connue du 
fait d’avoir confectionné une seule lampe? Et tous les êtres qu'il a amenés 
du néant à l'être ne suffisent-ils pas à montrer la puissance de sa force? 
Mais, par la résurrection de ce seul homme qui n’est qu’une infime partie 
de la création, est manifestée la puissance de la force de Dieu, comme 
si, (à ce que) je pense, sa force était bien voilée et nullement révélée 
dans celle-ci. 

28 Ne faut-il pas faire de cet homme, comme vous le dites, celui qui 
va ressusciter tous les morts et être le juge de toute la création? Or cela 

est beaucoup plus important que de transmettre sa force à un autre, 

de telle sorte que par un seul signe et une seule parole il ressuscite toutes 

les générations qui depuis le commencement jusqu’à la fin ont vieilli, 

sont revenues au néant, se sont mêlées et mélangées en tout, plus que 

ce fait que lui en personne a ressuscité le corps d’un homme, dont le 

composé n’a pas même été brisé, sur qui la corruption n’a pas eu d’empire, 
comme il est écrit à son sujet '°, et—qui plus est—ne l’a pas même 
ressuscité par un seul signe, mais a œuvré trois jours pour le ressusciter. 

29 Et, tandis que cet homme qui ressuscita ressuscite tous les morts 

d’une seule parole, Dieu ressuscitait le sien en trois jours. Ainsi la force 

de cet homme se trouve être supérieure à celle de Dieu. Et si tu 

dis qu’à cet homme aussi Dieu a donné la force, pourquoi donc n’a- 

t-il pas montré cette force pour sa propre personne, mais est-ce après 

trois jours de peines, de fatigues et de maintes difficultés qu'il est arrivé 

à ressusciter le corps d’un seul homme. Et après toute cette faiblesse et 

cette impuissance qu’il a montrée dans la résurrection de celui qu'il a 

ressuscité, tu cries bien haut à la puissance et à la force! En vérité, 

voici donc la puissance attribuée par vous à ce Fils par nature qui a 
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ressuscité cet homme fils de la grâce : il n’y a personne (alors) de plus 
faible que votre Dieu, ni de plus impuissant que celui qui est adoré par 
VOUS. 

30 «Il a fait une œuvre de grâce en celui qu'il a ressuscité.» — Voici donc 
tout le mystère, voici toute la merveille : c’est le dépouillement complet, 
l’humiliation et l’abaissement, voilà toute la grâce que Dieu nous a con- 
férée, lui qui a ressuscité un homme quelconque et a réalisé une grâce 
en lui. Voyez, Ô stupides, quelle faiblesse et quelle impuissance votre 
doctrine proclame, renoncez-y et ne blasphémez pas Dieu. Voici que, 
ce faisant, vous ne dites pas que Dieu est mort, de peur d'introduire une 
faiblesse en lui. Y a-t-il une plus grande faiblesse que celle qui apparaît 
maintenant en lui, en mettant des limites à la puissance de la force de 

la résurrection d’un seul homme? 

31 Mais celui qui est ressuscité et en qui se trouve la grâce, qui est-il? 
Vous dites : Jésus Christ. Paul le dit aussi: Souviens-toi de Jésus Christ, 

qui est ressuscité d'entre les morts'*. Et voici que, de ce Christ en qui 
était la grâce, qui est ressuscité d’entre les morts, Paul dit dans un autre 
passage qu'il est le donateur de la grâce : ainsi encore, que la grâce de 
Dieu et son don, conféré par la grâce d’un seul homme Jésus Christ sur- 

abondera sur la multitude ?. Voici donc que ce Jésus Christ détient la 

grâce en propre, et c’est de sa plénitude que tous l’ont reçue, comme 

Jean le dit de lui: De sa plénitude tous nous avons reçu!#. Or, pour que 

tu saches que c’est ce Jésus Christ, de la plénitude duquel tous, premiers 

et derniers, reçoivent, il dit aussitôt après cette parole : La loi a été donnée 

par Moïse, mais la vérité et la grâce, c'est par Jésus Christ'# Tu vois 

donc qu'il est l’auteur de la grâce chez un autre et ne reçoit pas la grâce 

d’un autre. 

32 Et de plus, en quoi la grâce semble-t-elle être plus importante en 

celui qu'il a ressuscité, qu’en nous? Nous aussi, voici que, à sa ressem- 

blance, tous nous ressusciterons, et non seulement les justes et les bons, 

mais encore les impies, les voleurs, les impurs, les adultères et tous les 

ouvriers d’iniquité, car cette grâce de la résurrection est commune à tous 

les hommes. 

33 Mais peut-être diras-tu : Ceux-là ressuscitent pour le jugement, mais 

lui est ressuscité * pour la gloire. — Mais la grâce qui était en lui, comme 

tes paroles le montrent, fut pour la résurrection, mais non pour la gloire 

d’après la résurrection. Pourquoi donc confères-tu au Christ * une grâce en 

ce qu’elle a de commun à tous les ouvriers d’iniquité? Est-ce seulement pour 

son labeur et sa justice qu’elle lui est parvenue, et que, à lui qui s’est fatigué, 
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a observé la loi, a combattu et a vaincu ses passions, comme le dit votre 
doctrine impie, après tout cela, Dieu est venu lui donner la grâce de la 
résurrection, qu'il était prêt à donner à tous les impies et vauriens ? 

34 Réveillez-vous de votre sommeil, et voyez ce que vous dites: N'in- 
Juriez pas Dieu, ne blasphémez pas contre l'Économie, maîtresse des 
mystères. Si vous ne savez pas, mettez-vous à l’école et recevez la 
doctrine. L'’oreille est abasourdie à entendre vos blasphèmes, la langue 
est fatiguée à répondre à votre impiété, et ce que le prophète a dit des 
Juifs, vos collègues, s'applique encore ici en réalité: Le soufflet est 
haletant pour que le plomb soit dévoré par le feu; vainement le fondeur 
s'emploie à fondre, les scories ne se détachent point; Argent * de rebut, 
voilà comme on les nomme! Oui, le Seigneur les a mis au rebut. 

35 Voyons encore cet autre blasphème et moquons-nous en, comme 

de ceux qui précédent. Tu as écrit : Il nous dit: La Vierge ne fut pas un 

canal pour Dieu. Et tu as écrit encore : Celui qui est entré en elle, c’est 
le même qui est sorti d'elle. —Or dis-moi: As-tu vu comment ta parole 
s’oppose à elle-même? Car tu as dit: Non pas comme par un canal, 

et tu as dit : Celui qui est entré en elle, c’est le même qui est sorti !. 

36 Et comment veux-tu donc que nous disions? Celui qui est entré 

en elle, n'est-il pas sorti le même d’elle? Mais si autre est celui qui est entré 

et autre celui qui est sorti, donc celui qui est entré dans la Vierge, y est 

resté et n'est pas encore né! Donc sa naissance serait jusqu’à présent différée! 

Et où (serait-1l)? En ce monde. Si tu dis que celui qui est entré en elle, 

et d’elle est devenu homme, est le même qui en est sorti, la Vierge est 

un canal. Mais si tu dis qu’il a reçu d'elle un autre, et que c’est 

celui qu’il a reçu d’elle qui est né, elle semble être vraiment mère; sinon 

cette discussion n’est pas sérieuse, c’est-à-dire qu’elle est pleine d’inintelli- 

gence et de sottise. 

37 Mais moi, je dis au contraire : Si * elle a mis au monde un autre 

qui a été reçu d’elle, et que Dieu habitait en celui qui a été reçu, elle 

n'est pas. vraiment mère du Fils de Dieu, mais mère d’un homme, et 

canal du Fils de Dieu. Car elle ne devient pas mère pour Dieu, s’il n’est 

pas d’abord établi que Dieu est devenu homme d’elle. Car c’est de celui 

qui a été fait en elle et d’elle qu’elle est la mère. Si (Dieu) est devenu 

homme en elle, elle est mère de l’homme; mais si Dieu est devenu homme 

d'elle, elle est sa mère. Car elle est mère quant au devenir, mais non 
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quant au fait d’être assumé, car Dieu en a assumé beaucoup dès le sein, 

et ceux-là qui avaient été assumés naissaient sans que leurs mères fussent 
appelés Oeotékot parce qu'elles avaient enfanté des hommes assumés 
par Dieu. 

38 Ainsi, ici aussi, s’il est devenu homme dans la Vierge et que Dieu l’a 
pris et a habité en lui, la Vierge est mère de cet homme. Et Dieu a passé 

en elle comme par un canal, parce que, comme je l’ai dit, l’homme n’a 

pas été fait d'elle, et le raisonnement a montré que si d’abord le devenir 

n'est pas établi, on ne peut croire à aucune naissance. Or voici que ceci 

est dit par vous: Comme par un canal Dieu est passé dans la Vierge. 

Plus encore que Juifs, vous vous trouvez être Manichéens. Comprends-tu, 

maintenant, au moins, que tout ce que tu rétorques s’oppose à toi? 

39 De qui donc l’Écriture dit-elle que la Vierge a été mère? Du 

Seigneur, du Christ, de l'Emmanuel: de par l’Écriture en effet, la Vierge 

a enfanté la personne de ces trois noms (qui sont) les siens, et cette 

personne est Dieu. Et vous, vous dites que (cette personne) ne s’est pas 

faite homme, n’est pas née de la Vierge, mais qu’à sa place un autre 

homme est né. Or cette (parole) : Un homme est né, vous ne pouvez pas 

l’établir à partir de l’Écriture, et celle-ci: Dieu s’est fait corps et est 

devenu homme, vous la niez. Et vous ne pouvez pas dire que le Seigneur 

n'est pas né de la Vierge, puisque les Écritures disent que le Seigneur 

est né. Voici donc que de votre part la corporéité est abolie : au-delà 

de Nestorius, dont vous êtes les disciples, vous vous trouvez être les 

disciples de Manès, de Marcion et d’'Eutychès. 

40 Mais écoutons encore ces autres (paroles): «Si vraiment il est de 

notre nature, comment est-il vraiment connaturel au Père, à moins 

que tu oses attribuer une unique nature à la Bienheureuse Marie et au 

Père » 1%2? Je n’ai jamais entendu dire par personne de telles réponses. Que 

dis-tu là? N'affirmes-tu pas que celui qui est vraiment de la nature du 

Père, le même est vraiment de notre nature? Voilà que tu te ranges, 

comme tu le montres, de l’avis de ceux qui disent que le même est Dieu 

et homme, connaturel au Père en sa divinité, et connaturel à nous 

en son humanité. Si tu es de cet avis, pourquoi as-tu dit que celui qui 

énonce cette profession (de foi), fait que la Vierge soit connaturelle 

au Père? 

41 Voyons encore ici même la parole qui venant de nous montre que 

la Vierge serait connaturelle au Père : nous croyons donc ainsi que celui 
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qui est Dieu qui est (issu) de Dieu en vérité, est descendu homme de la 
Vierge en vérité; or en disant que d'elle il est devenu homme et 
non pas Dieu, nous ne montrons pas qu’elle est connaturelle au Père, 
car nous disons que, Dieu, il est né de Dieu, et que, de la Vierge, il 
s’est fait homme. Dieu et l’homme ne sont pas une même nature: mais 
autre est la nature des hommes, et autre est la nature de Dieu. 

42 Si en effet nous avions dit qu'elle a enfanté spirituellement, sans 
incorporation, sans devenir, sans composition, sans que devienne vi- 
sible celui qui est né, sans début, sans croissance, sans des mois et des 
Jours, et qu’en une pareille naissance son fruit serait dans la forme dans 
laquelle le Père l’a fait naître, tu aurais raison de dire que nous avons 
dit que la Vierge est connaturelle au Père. 

43 Mais si celui que le Père a engendré (comme) Dieu, nous professons 
que le même a été enfanté (comme) homme de la Vierge, et que celui 
qui à pris corps d'elle, n’est pas devenu Dieu en elle et d’elle — il l'était 
déjà — mais d'elle est devenu homme, elle n’est donc pas connaturelle au 

Père, mais connaturelle à nous, parce que celui qui en sa première 
génération était semblable en tout au Père, en cette deuxième génération 
s’est fait semblable en tout à nous. Si cette génération (qui est) la sienne 

le rend semblable à nous, celle qui l’a enfanté est connaturelle à nous, 

car si le fait d’être semblable au Père lui avait été acquis de par la Vierge, 

la Vierge aurait été connaturelle au Père. Mais si dans cette génération 

il est devenu semblable à nous, la Vierge est connaturelle à nous, 

puisque celui qui est né est semblable et au Père et à la Vierge. 

44 Viens maintenant, je vais te montrer que selon vous la Vierge vous 

semble être connaturelle au Père. En effet celle que vous dites avoir 

enfanté un Dieu contre Dieu, c’est-à-dire un Dieu qui n'existe pas, celle-là 

est connaturelle au Père, parce qu’elle a enfanté un autre Dieu, comme 

lui. Mais nous, nous disons que celui qui est né de la Vierge, c’est Dieu 

qui est devenu homme; alors que vous, vous dites que c’est un homme qui 

est devenu Dieu. Car celui qui est né de la Vierge est appelé par vous 

fils par grâce, Dieu métaphorique, Seigneur honoré par grâce, Unique 

au nom de celui qui est en haut, bref toute nomination, gloire, désignation 

de celui que le Père a engendré, qui appartiennent, dites-vous, à celui 

qui est né de la Vierge, et celui-là, dites-vous, a été honoré en tout à la 

ressemblance de celui qui est en haut. 

45 Voici donc qu’un Dieu nouveau est né, et, que celle qui a enfanté 

aussi un Dieu nouveau et l’a montré au monde, il convient de l'appeler 
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aussi Dieu; et que celle qui est Dieu, puisqu'elle a enfanté un Dieu qui 
n'était pas enfanté, celle-là est connaturelle au Père. Maintenant du 
moins as-tu compris qu’elle n’a rien enfanté et que toute votre doctrine 
est sans intelligence et sans esprit? 

46 «Les saintes Écritures enseignent que celui qui était la forme de Dieu 
a pris la forme d’esclave et que celui qui a pris, comme celui qui a été 
pris, est le seul Christ, le seul Fils, le seul Jésus, le seul Unique, la 
seule adoration, la seule gloire, la seule Domination, le seul royaume, 

la seule opération, le seul pouvoir » 6. 

47 Tu as tout énuméré exactement, de sorte que tout ce que tu as dit 
semble être pris de Nestorius et que tu n’as même rien à toi en propre. 
Mais comprends que tous les noms que tu as ainsi énumérés l’ont été 
aussi par ce trompeur. Mais cette phrase : Une hypostase est une nature 
incorporée par laquelle surtout on reconnaît l’union, comme il a été dit par 

nos saints Pères, tu ne l’as nullement mise dans ton propos. Et qu’as-tu 

pensé, Ô insensé, en nous répétant que nous ne savions pas? Ou bien 

nous as-tu fait entendre des paroles que nous n’avions pas entendues? 

48 Si en effet nous voulions les recevoir, d’autres auparavant les ont 

dites, et toi aussi tu les as reçues d’eux et tu les as répétées de façon 

tronquée et malheureuse. Faut-il donc, alors que nous ne (les) avons ni 

entendues n1 reçues (comme science) de là (même) où elles sont énoncées, 

dit-on, avec grande abondance, que nous les entendions et recevions de 

toi, vile fange. Mais pour cela même nous devons te remercier, parce 

que le traité qui chez leurs docteurs se réfutait avec difficulté, à cause 

de l’art et de l’habileté de sa composition, est réfuté facilement chez toi, 

à cause de la nullité et de la sottise de ton raisonnement. Car tu as été 

un intermédiaire et tu nous as transmis à l'extérieur les mystères des 

hérétiques, afin que nous les recevions de toi en toute proximité et que 

nous nous en Mmoquions. 

49 Explique-nous donc quel est le sens de cette (parole): Celui qui 

assume et celui qui est assumé est un seul Christ. Son explication donc, 

selon tes dires, c’est que le Christ est Dieu et homme; ce nom implique, 

dites-vous, ces deux hypostases. Or, peu auparavant, tu as dit que Dieu 

habitait dans le Christ et était conjoint à Jésus, de sorte que le Christ 

qui est Dieu et homme semblerait par là être conjoint à un autre Dieu. 

50 Or, de deux choses l’une, semble-t-il : ou bien le Christ est un pur 

nom de l’homme où il n’y aurait aucun mélange de Dieu, et par suite 
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il est établi que Dieu habite dans un homme le Christ; ou bien si le 
Christ est Dieu et homme, comme tu l'as dit ici, il se trouve être Dieu, 
et un autre Verbe habite dans un autre Christ qui est double; et il nous 
est alors nécessaire de demander s’il y a un autre Dieu qui habite dans 
le Christ en dehors du Verbe qui est venu et qui a habité en lui. Si le 
raisonnement est établi ainsi, voici qu'il y a deux fils par nature et encore 
un troisième Christ devenu fils par grâce. Qui ne rira devant cette doctrine 
insensée? Or voici que ce que tu as dit est un mensonge et une fiction : 
Celui qui assume et celui qui est assumé est un seul Christ, parce que 
par tes paroles tu as clairement montré que le Christ est le réceptacle 
et Dieu l'habitant. Et la forme de l’esclave qui a été prise, tu l’appelles 
Christ; la forme de Dieu, Dieu le Verbe. 

S1 Or Paul dit ouvertement que celui qui a pris la forme de l’esclave 
est le Christ, copie de Dieu, mais le fait qu’il lui soit donné d'être copie 
de Dieu, il ne l’a ni par rapine ni métaphoriquement par grâce, mais, 
pour ainsi dire, par nature et en vérité. Et ce Christ que Paul dit être 
la forme de Dieu, il dit de lui qu’il a reçu la forme de l’esclave; et cette 
forme de l’esclave, comme tu l’as expliqué, tu as dit que c’est le Christ, 
temple du Verbe. Le Christ, donc, aurait-t-il reçu le Christ, et celui qui 
est la forme de Dieu aurait-il reçu lui-même la forme d’esclave de lui 
et non de nous, comme la vérité le demande? Sa nature aurait-elle donc 
été changée et sa corporéité se serait-elle faite de lui et en lui par la 
transformation de son hypostase ? 

52 Alors pourquoi donc te soucier de combattre Eutychès, puisque toi 
aussi, tu crois comme lui. Et même tu vas plus loin que lui dans le 

blasphème. Car, alors que lui nie qu’il soit incorporé à partir de notre 

nature, quand on demande à ses adeptes d’où il a pris un corps, ils disent 
qu'il reconnaît que c’est de n'importe où. Et, bien qu'ils blasphèment 

encore beaucoup sur ce point, puisque les Écritures enseignent manifeste- 

ment qu'il a pris corps de la Vierge, celui-là refuse cependant qu'il ait 

pris d’elle un corps de manière parfaite. 

53 Réfutons de nouveau ta parole : Cet unique Christ, comment dis-tu 

qu'il est une hypostase unique? Ne veux-tu pas dire: un Verbe et un 

Dieu? — Non, mais un Fils, un Unique, un Seigneur. — Voici donc que 

tu as montré que le Fils, l’Unique et le Seigneur ne sont ni le Verbe ni 
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votre opinion : et la tienne maintenant et celle de ceux que tu représentes 
dans ton exposé. 

54 O insensé, si celui qui assume et qui est assumé est un seul Christ, 
comme tu dis, voici qu'il est écrit que le Verbe a pris un corps. Or toi 
de nouveau tu dis: Le Verbe à pris un corps pour être visible par lui; 
et tu as dis encore: Dieu a pris un corps!?: outre ceci: un Christ, un 
Fils, un Unique, un Seigneur, cela aussi: un Verbe et un Dieu, si celui 
qui assume et celui qui est assumé est désigné (comme) unique. 

S5 Mais je sais que tu vas donner la réponse stupéfiante de votre 
Maître, car il me revient de dévoiler la racine même de ta doctrine, afin 
que l'erreur tout entière éclate : car c’est ainsi qu’enseigne dans ses traités 
ce docteur insensé : Il y a des noms simples et des (noms) doubles: les 
simples, c’est Verbe et Dieu; et les noms doubles, c’est Seigneur, Fils, 
Unique, Jésus et Christ 172, 

56 Interrogeons-le donc aussi pour toi : ce Verbe dont tu as parlé n’est-il 
pas fils par nature et Unique, puisque né (comme) unique du Père et 
Seigneur à cause de la domination par nature qu’il possède? — Oui. — Voici 

donc que ces noms sont trouvés aussi être simples, et avant l’incorporation 

ils sont ceux de l’hypostase du Verbe; non seulement cela, mais encore : 

le nom de fils est plus intime et plus proche de la nature de Dieu que 

ce nom de Verbe, car le nom de fils indique qu’il est connaturel et le 

nom de Verbe qu'il est né sans passion et qu’il demeure toujours en celui 

et avec celui qui l’a engendré. 

57 Or la réalité précède son exemple, car le nom de Verbe, c’est 

l’exemple, et le nom de Fils, c’est la réalité elle-même. Et comment 

acceptons-nous que l’exemple de la descendance précède la réalité de 

la descendance? Car l’apôtre Jean a voulu nous enseigner que le Fils est 

né du Père par nature avant les temps et avant les siècles, qu'il est 

toujours avec lui, et qu'il est en lui sans cesse et en lui par nature et 

avec lui hypostatiquement, et que l’engendré n’est pas plus jeune que son 

engendreur. Or cela faisait naître un doute chez celui qui, entendant cela, 

voulait s’appuyer sur un témoignage opportun. Aussi Jean lui a-t-il fourni 

aussitôt un témoignage en disant : Comme le verbe vient de l’âme, il a 

invoqué l’hypostase du fils pour son exemple du Verbe. 

58 Voici donc que le nom du fils est avant le nom du Verbe, qu'il lui 

est intrinsèque et congrue à la nature; car si l’esprit ne prend pas d’abord 

en considération le nom de fils, il n’y a pas de place pour l’exemple 

du Verbe. Donc il semble que le fait d’être appelé fils se rapporte à la 

17 Cf. T 26 et D 6, $16.— !72 Cf. F. Loors, Nestoriana, p. 175, 9; 290, 7. 
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naissance et existe en fonction d'elle, mais que le nom de Verbe est 
formulé à cause de nous, pour que nous nous appuyions sur un exemple 
humain et que nous croyions au mystère de cette naissance. Et si nous 
n'avions besoin d’aucune persuasion et que notre infirmité pouvait croire 
cette naissance stupéfiante sans exemple, l’exemple non plus ne serait pas 
nécessaire. Donc il est appelé Verbe à cause de nous comme nous en 
sommes persuadés par l’exemple, mais il est appelé fils à cause de la 
naissance, pour que nous apprenions qu’il est connaturel au Père et né 
de son Essence. 

59 Viens donc te moquer de ce docteur stupide qui a établi l’exemple 
en deçà de la réalité et qui a dit que Verbe était (un nom) simple et 
Fils (un nom) double, alors que, s’il y a un simple et un double, 
il faut que le nom du Fils et de l’Unique soit simple et ensuite 

que celui du Verbe soit double. Or il n’en est pas ainsi. Car il n’y a pas 

là des noms simples et doubles. Mais s’ils sont simples, ils le sont tous, 

et s’ils sont doubles, ils le sont tous : c’est à savoir que tous sont simples, 

parce que dans l'Économie, un nom nouveau ne s’est pas introduit et 

n’a pas doublé un nom ancien. 

60 Que si nous croyons que l’incorporation est entrée (dans le monde), 

le nom n’a pas doublé, parce que l’incorporation n’est pas seulement 

nominale, mais aussi hypostastique. Que s'ils disent que les noms ont 

des doubles — parce qu’il n’y a aucune compréhension en elle — qu’ils 

croient donc: premièrement que l’hypostase est double; et ensuite qu'ils 

donnent un double au nom. S'ils professent que l’hypostase aussi a doublé, 

pourquoi donc ne nous parlent-ils pas de deux hypostases 72? S'il ne 

convient pas de dire pareille (proposition), l’autre ne (convient) pas 

davantage (en disant) qu’il y a des noms doubles. 

61 C’est alors seulement un mot en l’air qu’ils énoncent sans réalité; * L 57 w b 

mais double signifie dualité : s’il n’y a pas deux, il n’est pas parlé de 

double. Eux-mêmes disent : Christ, Fils, Seigneur, Unique, sont doubles. 

Donc quand nous entendons Christ double, Fils (double), Unique (double), 

entendons deux Christs, deux Uniques, deux Fils. Tel est le sens de ce 

mot de double que ces insensés ont inventé. 

62 Et, de nouveau, qu’on lui demande : Comment le Verbe et le Christ * V 54w a 

sont-ils un unique Christ, et comment Dieu et le Fils (sont-ils) un unique 

Fils? Est-ce que les noms sont absorbés l’un dans l’autre? C'est-à-dire 

le nom de l’homme s'est-il emparé du nom du Verbe et s'est-il mélangé à lui, 

et, de là, il n’y a plus de Verbe, mais le Christ; plus de Dieu, mais Jésus. 

172 V d’une hypostase (?). 
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[39] DISSERTATIO 6*, $62-67 579 

Si donc les noms se sont emparés des noms, l’hypostase aussi en consé- 
quence s’est emparée de l’hypostase, et il n’y a plus dès lors seulement 
que l’hypostase de l’homme qui est Jésus et Christ. 

63 Sinon, explique-nous comment celui qui assume et celui qui est assumé, 
c'est un Christ. Car, semble-t-il, celui qui assume, le Verbe, comme tu l’as 
dit, c’est la forme de Dieu, et celui qui est assumé, le Christ, c’est la forme 
de l’esclave; et les deux, dis-tu, sont un Christ, et tu n’as pas dit un 

Verbe et un Dieu, comme tu as dit un Christ et un Jésus. Il n’y a plus 
que le Christ, pas de Verbe; et Jésus, pas de Dieu. Tels sont les noms 
adéquats de l’hypostase, par lesquels l’hypostase est connue avec son 
économie. 

64 Nous pouvons donc dire: Le Christ a assumé le Verbe, et Jésus, 

Dieu. As-tu vu combien d’opinions impies, qui ne cadrent même pas 

avec la science commune, découlent de votre doctrine? C’est pourquoi 

aussi je me suis mis à réfuter tes paroles, non que tes paroles le méritent, 

ou que je t’honore en te répondant, mais parce que, prenant occasion 

de tes paroles insensées, je montrerai l’insanité et la sottise de cette 

doctrine. 

65 Venez; interrogeons ce disputeur : Le fait qu’il y ait une volonté, 
une adoration, (une) gloire, (une) domination, (un) royaume et (une) 

puissance, qui sont devenues une, comme s’il y avait eu deux volontés 

et elles sont devenues une? Et deux adorations et deux gloires et deux 

puissances et deux dominations, et elles sont devenues une”? Ainsi en effet 

nous l’apprennent tes propres paroles, et, pour que tu ne croies pas que 

Je fausse tes paroles avec astuce, je vais montrer par tes paroles mêmes 

que c’est toi qui le croies ainsi. 

66 Tu as dit : La forme de Dieu a assumé la forme de l’esclave et ils sont 

devenus un Christ. Ne professes-tu pas que la forme d’esclave a été assumée 

par la forme de Dieu?—Oui.— Donc, ce qui est hypostasié, Dieu l’a 

assumé et l’a rendu un avec lui; et donc à ce niveau de la forme d’esclave, 

il Y a un autre homme que Dieu a pris, et ils sont devenus un Christ. 

Ainsi (Dieu) paraît avoir assumé aussi une autre volonté, et elles sont 

devenues une seule volonté; une autre adoration, et elles sont devenues 

une seule adoration; une autre puissance, et elles sont devenues une seule 

puissance; une autre domination, et elles sont devenues une seule domi- 

nation; un autre royaume, et 1ls sont devenus un seul royaume. 

67 Mais où d’abord a-t-on vu l’adoration de cet homme, sa puissance, 

son royaume, sa gloire, propres à lui, que Dieu ensuite a assumés et 

fait un avec les siens propres? Montre donc où cet homme fut adoré, 
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[41] DISSERTATIO 62, $67-71 581 

où il fut roi, Seigneur et Prince, dont Dieu ensuite a pris les gloires et 
les a mélangées aux siennes! 

68 Autre façon de réfuter l'argument : Si adoration et adoration (de- 
viennent) une adoration, domination et domination, une domination; 
gloire et gloire, une gloire, donc aussi forme et forme (deviennent) une 
forme. Mais laquelle d’entre elles? Celle de Dieu? — Alors il n'y a plus 
de forme d’esclave; — à moins que ce ne soit celle de l’homme? —— Alors 
il n’y a plus de forme de Dieu. Et voici que tu as introduit la confusion 
et la corruption que tu m'as reprochées. 

69 Si forme de Dieu et forme d’esclave ne sont pas devenues une seule 
forme, il n’y a donc plus une seule adoration, ni une seule gloire. Il 
apparaît de là que, de même que, autre est la forme de Dieu, et autre la 
forme d’esclave, de même semblent être trouvées deux adorations, deux 
gloires, deux opérations, deux dominations, deux rois!72 et deux puis- 
sances. Et ce que tu as dit: une puissance, est une espèce de métaphore, 

et non pas une parole proche de la vérité. 

70 Demandons encore : Si autre est la forme de Dieu, et autre est la 

forme d’esclave, à cet unique Christ, résultat de deux formes, il y a une 

troisième forme. Quelle est-elle donc? Si tu dis: la forme de l’homme, 

tu as dit que c’est la forme de Dieu; si tu dis : la forme de Dieu, tu as 
dit aussi que c'était la forme de l’homme. Or, alors que nous disons que 

les formes ont été changées pour ne constituer qu’une seule forme, tu 

dis qu’il n’y a aucune mutation ni corruption. — Si autre est la forme 

de Dieu, et autre la forme d’esclave et que les deux (forment) un seul 

Christ, quelle est donc sa forme? Si on ne lui trouve aucune forme, 

alors il n'existe plus. Mais, s’il en a une, alors il n’y a pas un Christ, 

comme tu dis, mais deux. Et s’il y a deux Christs, alors le Christ a 

assumé le Christ. 

71 Et de nouveau que l’on pose une question: Puisque maintenant 

il semble qu’il y a deux volontés, deux adorations, deux gloires, comment 

la volonté de Dieu et celle de l’homme sont-elles devenues une, l’adora- 

tion de Dieu et celle de l’homme sont-elles devenues une? Si vraiment il 

a été possible que volonté, gloire et adoration du créateur et de la 

créature soient devenues un, la nature aussi de la créature et du créateur 

est devenue une. Mais s’il est impossible que des natures, à cause de 

l'éloignement qui les sépare deviennent une, il n’est pas possible que la 

volonté de Dieu et celle de l’homme deviennent une, ainsi que l’adoration 

ou la gloire. Mais si ces choses sont réunies en un seul (être), les natures 

aussi sont réunies en un seul (être) et devenues une. Mais s’il s’agit de 

172 On attendait royaumes. 
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[43] DISSERTATIO 6*, $71-75 583 

deux natures séparées, et s’il y a aussi deux hypostases, il y a deux fils, 

deux dieux et deux adorations. 

72 Bien que j'aie beaucoup de choses semblables à dire contre cette 

doctrine, je m'en abstiendrai pour ne pas prolonger le débat. Car je ne 

connais pas d’autre doctrine qui se réfute d’elle-même comme celle-là. 

Dis-moi donc quelle est cette union ineffable dont tu as parlé! (Union) 

naturelle, as-tu dit? — Non, il y a deux natures. — Hypostatique, as-tu 

dit? — Non, à chaque nature il y a une hypostase. — Union d’adoration, 

de gloire, et de domination? D’après l’examen de la question, il a semblé 

que ce n’était pas cela non plus. 

73 Quelle est donc cette union ineffable? Vois-tu bien que vous avez 

écrit des mots ressassés et que tes propos ont été énoncés avec des poussées 

de stupidité. Car l’insensé, quelles que soient les paroles de ceux qui se 

tiennent à ses côtés, répète lui aussi mots après mots, mais sans savoir 

ce qu'il dit: en lui il n'y a aucune intelligence qui le fasse passer du 

verbalisme à la réalité'$. Ainsi, comme un insensé, tu as entendu des 

mots, tu as répété des mots, sans savoir ce que tu dis, tu as lu sans 

discernement ce que tu as lu. Voici que tu as coutume de dire avec 

tous tes adeptes ce que tes écrits eux-mêmes aussi profèrent : Il nous 

faut (d’abord) savoir, ensuite nous croyons. Comment as-tu donc cru à 

ces mots sans les connaître? Ou bien est-ce que par hasard tu as acquis 

la science en vue de la foi, et la foi en vue de l’erreur? Ainsi semble-t-il 

en être. Ou bien encore il y a un troisièmement : tu t'es arrangé pour 

te faire connaître par le livre que tu as fait contre moi: tu avais bien 

jugé et tu t'y es précipité : il est notoire que tu es fou et que tu ne sais 

rien. 

74 Il à dit encore: Il est Fils de Dieu vraiment par sa divinité, et fils 

de l'homme naturellement par son humanité. Si tu dis (qu’il est) du Père; 

et si (tu dis) de la Vierge, tu dis vrai. Est-ce que celui qui est de Dieu le 

Père, est aussi vraiment de la Vierge, et, celui qui est vraiment de la 

ENSSS ITA C 

MAIS SN AD 

ES SAVE) 

Vierge, le même est-il du Père par nature? — Non. — Alors ton raisonne- * L 58r° c 

ment est vain, et, écrit ou non, c’est la même chose. 

75 Qui ne sait en effet que celui qui est du Père est vraiment du Père, 

et celui qui est de la femme, est vraiment de la femme? Si en effet 

relativement aux origines les descendants aussi sont distincts et chacun * V55r°b 

d'eux correspond à son origine et (lui) est connaturel respectivement, 

18 Jitt. nature kyäna. 
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il n’y a pas besoin de parler de cette (question). Si l’on en parle, c’est 

en vain et sans objet, comme si quelqu'un disait : le figuier produit des 

figues, l'olivier donne des olives, l’homme engendre un homme, l’aigle un 

aigle, le lion un lion : ces notions et leurs semblables, même quand on n’en 

parle pas pour les contester, sont connues comme étant ainsi, en vertu de 

leurs natures propres. 

76 Mais que tu dises ou non: Le Verbe est Fils de Dieu et lui est 

vraiment connaturel, et encore : L'homme, tel que toi tu le comprends 

est fils d’un (homme) par nature, tes paroles sont écrites comme dans un 

rêve. Car qui ne sait que lorsque tu dis que le Fils est du Père, tu dis la 

vérité, et que si tu dis que l’homme est de la femme, tu dis la vérité, 

du moment qu'il s’agit de juger et d’énoncer des mots à la manière 

humaine. Puis en montrant encore ouvertement que Dieu est de Dieu, 

et que l’homme (est) de la femme, alors qu'il n’y a aucun rapprochement 

entre l’une des naissances et l’autre, il dit: De même que le Verbe est 

naturellement du Père, ainsi l’homme est naturellement de la Vierge. 

Voici que tu as ouvertement déclaré que la Vierge est mère de l’homme et 

que Dieu a engendré Dieu selon sa nature et qu’une Vierge a enfanté 

un homme selon sa nature. 

77 Tu me stupéfais pour la manière dont tu parles sans intelligence 

et sans jugement. Tu as lu: La Vierge, et tu as dit: Elle a enfanté 

naturellement un homme. Où donc a-t-on jamais entendu dire, ou bien 

qui a écrit et dit: Une Vierge a enfanté naturellement un homme? 

Car si c’est une Vierge qui enfante, ce n’est pas naturellement. Et si elle 

a enfanté naturellement, ce n’est pas une Vierge qui a enfanté, mais 

une femme mariée et fécondée. Ce qui est compatible naturellement à 

une Vierge, c’est qu’elle soit unie en mariage et qu'’ensuite elle enfante. 

Mais si elle enfante sans avoir été unie en mariage, elle n'enfante pas 

naturellement, mais supra-naturellement. Et si celui qui est né est supra- 

naturel, comme l’a enseigné aussi sa naissance, il faut chercher ce qu’il 

est. Et comme on ne trouve pas sa place parmi les créatures, il est 

manifeste et l’on croit qu'il est Dieu. 

78 Tu as dit en effet des paroles qui se réfutent d’elles-mêmes, et tu 

ne ten aperçois pas. Comment as-tu accepté de te montrer sophiste alors 

que, si tu dis que cela est reconnu comme vrai chez vous, vous n’avez 

même plus l’habitude de dire toujours : La volonté de Dieu a formé un 

homme de la Vierge sans union, il n’est même plus ainsi établi (qu’il est 
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[47] DISSERTATIO 6*, $78-82 587 

né) naturellement d’une Vierge. Vous avez beau tenir pour certain ce 

que vous dites, le cas d’être fait d’une Vierge semble supra-naturel. 

79 Oh! Insensé! Si, quand il s’agit de Jean Baptiste, d’Isaac et 

d’autres de leurs pareils, nous avons coutume de dire qu’ils ne sont pas 

nés selon l’ordre de la nature, mais que, la nature ayant fait défaut, par 

un don de Dieu, il les a procréés de façon miraculeuse et supra-naturelle, 

bien qu'il y ait eu en ces procréations union maritale, dans le cas présent 

où il n’y a eu ni union, ni stérilité abolie, mais une Vierge qui a enfanté 

au delà des lois de la nature, tu dis qu’il s’agit d’une naïssance naturelle 

et tu n’as pas honte! 

80 Et pourtant l’Apôtre a parlé ainsi, en faisant le récit de la promesse 

de Dieu à Abraham: Ce ne sont pas les enfants de la chair, c’est-à-dire 

naturels, qui sont appelés fils de Dieu, (seuls) comptent comme postérité 

les enfants de la promesse °. Et il a montré que autre est la nature, et autre 

la promesse. Il en fut ainsi jadis; mais pour la Vierge, ce n’est même pas 

cela; mais tu as dit: Un homme est (né) naturellement de la Vierge. 

Car le Verbe étant né du Père, ne professes-tu pas qu’il naquit unique, 

puisqu'il n'y en a pas d’autre avec lui dans la naissance ? — Semblable- 

ment tu as encore parlé d’un homme qui est né naturellement seul de la 

femme, en sa propre hypostase. 

81 Et tout en me reprochant de ne pas dire: «un autre en un autre» 

ou bien «un autre avec un autre», tu as écrit toi-même la même chose : 

«un homme est né naturellement de la Vierge», sans qu’il y ait un autre 

en lui ou avec lui. Mais il me dit peut-être : Ce que tu dis, toi, s'applique 

à Dieu: ce que je dis, moi, s'applique à l’homme. Tu as dit vrai. C’est 

ainsi que je professe : Ni un autre dans un autre, ni un autre avec un 

autre: mais la Vierge a enfanté l'unique hypostase de Dieu qui a pris 

corps de la Vierge. Mais toi tu as dit que la Vierge a enfanté un homme 

naturellement, comme Dieu est né de Dieu naturellement. Mais où est- 

elle cette parole : Le Verbe et l’homme, c’est un seul Christ? Grande en 

effet est votre inimitié contre la Vierge et votre hostilité contre celui 

qui est né d’elle, parce que, ce que l’'Écriture dit de Sara et d’Isaac, vous 

ne voulez même pas l’accorder à la Vierge et à son fils. 

82 Il dit encore: L'homme n’est pas connaturel au Père, puisqu'il 

a été créé et fait et qu'il est la descendance d'Abraham; et le Verbe n’est 

pas connaturel à la (Vierge), mais il est le créateur de tout ce qui à 

été fait, et aussi de cet homme !°*. Je suis stupéfait à ton sujet (en voyant) 

combien sont insensés et impies tes blasphèmes! Ce blasphémateur a 
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comparé la création du Christ à celle d’une mouche, d’une puce et d’un 

cousin. Car d’un homme il a dit: C’est le Christ, et de celui-ci, il a dit 

que le Verbe l’a fait comme le reste de tout ce qui a été fait, et il n’est pas 

connaturel au Père, montrant par là même qu'il n’est pas le Fils de 

Dieu. 

83 De même que parce qu'il dit que le Verbe n’est pas connaturel 

à la Vierge, il signifie qu'il n’est pas né de la Vierge, de même aussi (en 

déclarant) que l’homme n’est pas connaturel au Père, il montre qu'il 

ne peut être appelé fils de Dieu. Ainsi en effet il a dit clairement que 

le Verbe est naturellement fils du Père et l’homme naturellement fils de 

la Vierge, lui refusant par là même cette adoption des fils par grâce qui a été 

décernée par don à tous (les hommes). Il a été créé et fait et il est la 

descendance d'Abraham. Or Paul s'écrie: Le Christ est la descendance 

d'Abraham?°. I1 ne lui dit pas: Tes descendances, comme au pluriel; 

mais ta descendance, comme au singulier, qui est le Christ. 

84 Ainsi donc c’est le Christ que tu as déclaré «créé» et «fait», parce 

qu’il est, au dire de Paul, la descendance d'Abraham. Ainsi ta doctrine 

se trouve être plus impie encore que celle des Ariens, parce que ceux-ci, 

tout en le déclarant «créé» et «fait», l’appellent en même temps Dieu, 

alors que tu as dit, toi, qu’il est homme (né) naturellement de la Vierge. 

85 Dis-moi, Ô sophiste, pour quel motif Dieu a-t-il habité la Vierge? 

Est-ce pour devenir homme à partir d’elle, ou bien pour créer et faire 

en elle un homme? — C’est pour créer en elle un homme. — Mais alors 

que fit-il en elle de plus que ce qu'il a fait dans tous les autres seins, 

car voici qu’aussi il fait des hommes dans tous les seins tous les jours? 

Si tu dis qu'ici il y a quelque chose de supérieur pour la raison qu'il 

a habité une Vierge, voilà que tu confesses également qu'il ne l’a pas 

même habitée. Et si tu dis encore que ce furent sa volonté, sa force 

et son opération qui l’habitèrent, voici que sa volonté et sa force 

habitent également tous les seins et font des hommes. Si tu dis que le 

cas est différent parce que ici c’est sans union qu'il créa cet homme, 

c’est encore un (argument) que tu as détruit toi-même en disant que 

l’homme naquit naturellement de la Vierge. Où aurez-vous à présent où 

reposer la tête et à qui vous comparerons-nous? Car vous avez dépassé 

toutes les doctrines par l’impiété de vos blasphèmes! 

86 Il dit encore: Si on ne tient pas que «Dieu naquit naturellement 

de Dieu et que l’homme que Dieu créa est né naturellement de la Vierge», 

le fait qu’il a assumé et qu'il a été assumé n'est pas vrai 2%, — Mais si l’on 

croit ce point comme tu le dis, le fait d'assumer et d’avoir été assumé 
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[51] DISSERTATIO 6*, $ 86-90 591 

ne peut être vrai. Alors comment se fait-il que dans ta stupidité tu aies 

pris la négation de ce fait pour sa confirmation. S'il est établi que Dieu 

est né de Dieu et l’homme naturellement de la Vierge, le fait d'assumer 

et d’avoir été assumé se détruit, parce qu'il est insoutenable que Dieu 

ait assumé, s’il n’est pas prélablement établi qu’il s’incarna et naquit de 

la Vierge. 

87 Mais toi, par ta stupidité, tu as regardé ce qui établit l’adoption 

comme niant l’adoption et, ce qui la détruit, tu l’as estimé son soutien. 

Si, en effet, écartant l’incorporation et la naissance de Dieu de la 

Vierge, tu parles d'adoption, (tu dis) qu’une telle adoption n’est autre 

que celle par laquelle furent adoptés Jérémie et Jean Baptiste dès le sein 

(de leur mère). Et là encore tu as dit manifestement qu'il est le créateur 

de tout ce qui a été fait et même de cet homme qu'il a assumé. 

88 Mais il poursuit cette (enquête) et, réunissant beaucoup de choses 

en vue du même but, il dit: «Le sacrifice ne peut être confirmé, ni celui 

qui reçoit le sacrifice, ni non plus l’offrande ni celui qui la reçoit et le 

testament n’est pas confirmé, parce qu'il n’a pas été confirmé par le sang, 

selon la nature», si celui qui est mort n’est pas mortel par nature, mais 

immortel, comme tu le dis. Ici encore dans le même ordre que le premier, 

il confirme une chose par ce qui en est précisément la négation. 

89 Est-ce donc par le sang de celui qui est homme naturellement et 

qui a subi la mort suivant l’ordre de sa nature, que ce Testament a eu 

sa confirmation? Qu'est-ce donc que ce Testament? Quelles sont les pro- 

messes qu’il renferme? C’est d’après les promesses qu’on connaît celui dont 

le sang confirma le testament de la promesse. Car si c’est la mort d’un 

homme qui a confirmé ce testament, l’héritage aussi qu’il renferme est 

humain, c’est-à-dire que l'héritage consiste en champs, en vignes, en or, 

en argent, en vêtements, en serviteurs et en servantes, car ce sont là les 

choses que stipule un testament naturel. Et quand un homme a écrit un 

tel testament, tant que vit celui qui l’a écrit, comme le dit Paul, il ne 

lui est d’aucune utilité2!, c’est-à-dire que, comme les usages du monde le 

prouvent, avant que celui qui a écrit le testament ne meure, l'héritage 

qui s’y trouve stipulé ne peut être confirmé. 

90 C'est pour cela que Dieu lui-même écrivit le premier testament en 

faveur des Juifs, (testament) qui contient l’héritage de la terre promise, des 

figues, des vignes et des pommes, et c’est dans le même ordre humain 

qu’il confirme le testament : la mort eut lieu, le sang fut répandu puis 

le testament fut confirmé. Et c’est pourquoi l’Apôtre dit: Même le premier 
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(testament) ne fut pas confirmé sans le sang”?. Et en montrant de qui 

était le sang qui fut versé pour la confirmation de ce testament et que ce 

sang était bien en rapport avec les promesses qui avaient été stipulées dans 

le testament, il dit : Si du sang de boucs et de taureaux et de la cendre de 

génisse étaient répandus sur ceux qui étaient souillés et les sanctifiaient en 

purifiant leur chair, combien plus le sang du Christ, qui par un Esprit 

éternel s'est offert lui-même sans tache à Dieu, doit-il purifier notre cons- 

cience des œuvres mauvaises, pour que nous servions le Dieu vivant ?*. 

91 Car il y a trois testaments qui sont exposés à présent devant nous 

pour être l’objet de cette recherche : le premier est celui de la loi; 

l’autre, celui de la nature, et l’autre, celui que le Christ a écrit. Celui 

de la loi a été confirmé par le sang des animaux; celui du monde est 

confirmé par la mort naturelle de l’homme, et celui du Christ a été 

confirmé par la mort du Christ. Si donc c’est par une mort naturelle 

qu'il a été confirmé, selon ton dire, et si celui qui est mort est un 

homme par nature d’(homme),— mais Paul a dit que ce testament a 

été confirmé par le sang du Christ, — voici donc que le Christ est un 

homme par nature (d'homme) comme l’un de nous. 

92 Mais comment un homme eut-il été capable d’écrire un testament 

et de nous confirmer des promesses de biens spirituels du royaume des 

cieux et des délices spirituelles qui s’y trouvent, de la vie incorruptible et 

des richesses cachées et secrètes des mystères ineffables de Dieu? Comme 

le dit Paul: L'œil n'a pas vu, l'oreille n'a point entendu, n'est pas monté 

au cœur de l’homme ce que Dieu a préparé pour ceux qui l’aiment**. Par 

conséquent, comme Paul l’a écrit ici, c’est Dieu qui a préparé ces félicités 

et c’est lui qui nous a promis cet héritage. Qu'est-ce que la promesse, 

sinon le testament lui-même? Donc Dieu a écrit ce (testament) et la chose 

est évidente d’après ce que Paul a dit: Dieu a préparé ces biens à ceux 

qui l’aiment?# : et aussi d’après ce fait que ces félicités se trouvent au ciel, 

là où l’homme ne peut ni écrire ni tester. 

93 S'il semble que Dieu est l’auteur de ce testament, il est également 

vraisemblable que c’est par sa mort qu’il a été confirmé; car c’est celui-là 

même qui a écrit qui est mort et a confirmé ses testaments. Si c'est un 

homme qui est mort, comme tu l’as dit, celui qui a écrit le testament 

est également homme. Mais si c’est Dieu qui est l’auteur du testament, 

comme l’a dit Paul et comme l'enseigne cet héritage qui est écrit dans 

le testament , ce testament a été confirmé par la mort de Dieu et il a été 

scellé par l’effusion de son sang et nullement par la mort naturelle d’un 

22 Hébr. IX, 18. 23 Hébr. IX, 13, 14. ÉAPRCOr; M, 9, 
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homme naturel, comme tu l’as dit. Que Paul lui-même confirme (cette) 

parole, et non pas nous : Zà où il y a testament, c'est la mort qui désigne 

celui qui l'a fait. C'est par la mort seulement qu'il est confirmé, car tant 

que son auteur est en vie, il n'est d'aucune utilité ?*. 

94 Que t'en semble? Qui nous conseilles-tu de croire, Paul ou ta 

parole? Car le testament des promesses célestes que Dieu a faites à 

notre nature, comme le dit Paul, signifie la mort de celui qui l’a fait: 

car, tant que la mort n’a pas eu lieu, la parole ?** n’a pas été confirmée. 

Par conséquent l’immortalité de Dieu ne confirme nullement en notre 

faveur ses testaments. 

95 En conséquence, bien que les promesses spirituelles aient été indi- 

quées en symbole par les prophètes, tant que la mort n'est pas survenue, 

les promesses ne furent pas assurées à leurs bénéficiaires parce que celui qui 

envoyait au monde la nouvelle des promesses jouissait de sa vie naturelle 

jusqu’avant la mort. Personne ne reconnaissait les testaments qu'il écrivait 

et qu’il envoyait par ses serviteurs les prophètes, tant qu'on entendait 

dire que celui qui avait fait le testament vivait et n’avait point goûté la 

mort. 

96 Mais ici, parce qu'il a voulu le confirmer et le sceller par un sceau 

indélébile et que les anges et les hommes constatent son authenticité, 

parce qu’il ne ment pas dans ses promesses et ne modifie pas les engage- 

ments des biens à nous destinés, il a écrit un testament pour nous et 

il est mort pour le confirmer. Et sa mort a été confirmée par ses testa- 

ments, et ses testaments scellés par sa mort, comme l’a dit Paul: La où 

il y a testament, c’est la mort qui désigne celui qui l'a fait?$: voici donc 

la confirmation de la mort de Dieu par ses testaments. Il dit encore: 

Le testament n'entre en vigueur que lorsqu'il y a mort, parce que, tant 

que vit son auteur, il n'est d'aucune utilité 27, Encore une fois, la confirmation 

du testament se fait par la mort de son auteur. 

97 Vois-tu par conséquent comment Paul confirme le testament par 

la mort et la mort par le testament? Donc celui qui annulle la mort 

annulle le testament, et celui qui défait le testament renie la mort. Si tu 

dis que l’auteur du testament est un homme, et que celui qui le confirme 

est Dieu, Paul n’est point de ton avis, puisqu'il a dit: Celui qui l’a écrit 

l’a confirmé par sa mort. Et si tu argues encore que son auteur est Dieu ; 

bien plus, qu’il l’a confirmé par la mort de l’homme, la même réplique 

t’attend : quant au testament, c'est la mort de son auteur qui le confirme, 

et non pas celle d’un autre. 

98 Et si tu dis que ce testament n’a pas été donné par Dieu, tu le 
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fais plus pauvre et pius misérable que celui des Juifs. Car, de celui-là, 

l’apôtre dit: Lorsque tout le commandement de la loi fut promulgué par 

Moïse au peuple entier, Moïse prit le sang d'une génisse, de l'eau et de la 

laine écarlate et de l'hysope, et il aspergea le peuple et les livres en leur disant : 

Voici le sang du testament dont j'ai été chargé par Dieu en votre faveur **. 

Or Paul nous montre par là que celui qui a donné ce premier testament 

lui-même était Dieu. Et c’est le même encore qui a donné ce dernier. 

99 Mais le premier qui avait été donné par lui a été aboli, parce 

que, alors qu’il l'avait donné, il ne le confirma point par son sang. 

Mais ici il l’a confirmé par son propre sang, comme l'a dit encore 

l’'apôtre : Par l'Esprit éternel il s'est offert sans tache à Dieu lé Père" 

et : Il a été le médiateur du testament *°; et : C'est par sa mort que le salut a 

été (donné) à ceux qui violèrent le premier testament ; et : C'est par lui qu'ont 

reçu la promesse ceux qui ont été appelés à la vie éternelle”. 

100 Paul a montré que c’est la mort du Christ qui a confirmé sa 

promesse tant aux premiers qu'aux derniers: Par sa mort a eu lieu la 

rédemption pour ceux qui avaient transgressé le premier testament *? : C'est 

par le même qu'ont reçu la promesse ceux qui ont été appelés à la vie éter- 

nelle33. Paul dit encore : Le Christ fut offert une fois et par sa personne 

il a enlevé les péchés de la multitude**. 1 dit encore: Par une oblation 

unique il a rendu parfaits pour toujours ceux qui ont êté sanctifiés par elle *. 

Puis en montrant que le Christ est identiquement le donateur des deux 

testaments, il dit : Que le saint Esprit en soit témoin, lui aussi qui a dit: 

Je leur donnerai ce testament, non pas comme le testament que j'avais donné à 

leurs pères *. 

101 Voilà que l’apôtre te montre manifestement que le Christ est le 

donateur des deux testaments. Or si le Christ est homme et si c’est lui 

qui a donné le dernier testament, comment eût-il donné le premier, 

alors qu’il n'existait pas et qu'il n’était pas créé? Si tu dis que le premier 

fut donné par Dieu, le prophète le dit et Paul le répète, que celui qui a 

donné le premier, c’est encore lui qui a donné le dernier. Puis, en mon- 

trant que celui qui a donné et confirmé ce testament est Dieu qui n’a 

point de commencement, l’apôtre dit : {l ne s'offre pas lui-même à plusieurs 

reprises, comme faisait le grand-prêtre qui entrait chaque année dans le 

sanctuaire avec un sang qui n'était pas le sien, car autrement il aurait dû 

souffrir plusieurs fois depuis le commencement du monde*’. Et comment 

aurait-il souffert dès le commencement du monde, celui qui fut créé à 

28 Hébr. 1x, 19-20. 22 Hebr, 104 30 Cf. Hébr. 1x, 15. CHERS; 

pp y Te À 34 jj, 35 Hébr.x, 14 + Hébr. VI, 8, 9 (alliance). 37 Hébr. IX, 25. 
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la fin du monde et entra dans le monde? C’est donc de celui qui n’était 

pas encore créé et qui est un homme, selon votre parole, que l’apôtre 

dit qu’il aurait été obligé de souffrir depuis le commencement du monde. 

Il ne savait pas qu’on répond à son sujet : comment souffrirait-il depuis 

le commencement, celui qui n’existait même pas? 

102 Mais l’apôtre visait celui qui est avant les temps et avant les siècles 

et a dit en conséquence que si ce testament était rompu et, dévalorisé le 

sang par lequel il a été confirmé, il faudrait que celui qui a écrit le testa- 

ment souffre en tout temps. Maintenant, au contraire, c’est à la fin du 

monde et une seule fois qu’il s’est offert en sacrifice et a tué le péché ** 

De même que la mort naturelle des hommes n’arrive qu’une fois, de même 

il fallait aussi que la mort surnaturelle qui leur a confirmé le testament 

n’eût lieu qu’une seule fois. Car il n’y a pas plusieurs morts pour les 

hommes et il n’était nullement nécessaire qu’il y eut plusieurs morts pour 

la confirmation du testament de leur résurrection. 

103 Telles sont les paroles que nous avons apprises de l’apôtre de Dieu 

en ce qui concerne le testament de nos biens et l'identité de son auteur, 

et aussi le fait que celui qui l’a écrit l’a confirmé par sa mort. Or ce 

que nous avons appris, nous y tenons, et nous n’échangerons pas testa- 

ment contre testament, ni mort contre mort. Si à la place de Dieu nous 

introduisions un homme dans la mort, aussi donc, à la place du testament 

écrit par Dieu, nous innoverions un autre testament écrit par un homme 

et confirmé par son sang naturellement, comme tu l'as dit, à la place du 

premier. 

104 Comment donc, ô insensé, un testament fait par Dieu est-il con- 

firmé par une mort naturelle? Si le testament a été confirmé par une 

mort naturelle, comme tu l’as dit, ce testament aussi ne sera donc que 

naturel. Et de même que c’est un homme qui l’a écrit et que ce qu'il a 

écrit est naturel, de même aussi l'homme a écrit le testament naturelle- 

ment et a laissé à sa parenté des choses trouvées en ce monde *#? qu’il a 

amassées avec peine et diligence. Et quoi, alors que cet homme a amassé avec 

peine et nous a laissé les richesses naturelles de ce monde, cela n’est-il pas 

visible? Mais il s’agit du royaume des cieux et des félicités qui s’y 

(trouvent): ce sont là des choses surnaturelles et non pas naturelles. 

Donc aussi le testament écrit à leur sujet est surnaturel : comment un 

homme naturel aurait-il écrit une chose surnaturelle et l’aurait-il confirmé 

par une mort naturelle? 

105 Ce que tu as écrit n’est donc pas vrai et c’est pourquoi nous nous 

y opposons par nos paroles, en nous tenant fermement à ce que nous 

avons appris de Paul et nous croyons que toute cette Économie est sur- 
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naturelle et extraordinaire. Le livre du testament est surnaturel et l’héri- 

tage qui y est inscrit est supranaturel, et celui qui l’a écrit est Dieu, qui 

par nature est au-dessus de la nature des êtres créés; et la mort qui a 

confirmé ce (testament) est surnaturelle, parce que c’est celle d’un Dieu 

fait homme, conçu et né d’une Vierge sans union en dehors de l’ordre 

naturel. 

106 -—— Et comment la mort serait-elle vaincue, si ce n’était pas un 

mortel qui était ressuscité des morts? Comment serait confirmée la résur- 

rection de notre nature, si celui qui est mort et ressuscité ne nous est 

pas connaturel, dis-moi, Ô sage? — Et est-ce parce que celui qui nous 

est connaturel est mort et ressuscité que sera confirmée notre résurrec- 

tion? Et la mort sera-t-elle vaincue parce qu’un homme est mort et 

ressuscité naturellement? Mais beaucoup de gens sont morts et ressus- 

cités : pourquoi donc notre mort n’a-t-elle pas été détruite par leur mort? 

Pour nous, nous croyons que ce n’est pas par la résurrection de Notre 

Seigneur que la mort a été détruite, mais que la mort a été détruite par 

sa mort. Sa résurrection n’a pas détruit la mort, mais elle a révélé à fond 

et montré qu'il avait détruit la mort. 

107 Si, selon ta parole, la mort qui a détruit la mort est naturelle, mais 

alors quiconque meurt naturellement doit détruire la mort, non seulement 

ceux qui sont morts et ressuscités, mais aussi tous ceux qui sont morts depuis 

le commencement du monde jusqu’à la mort du Christ. Puisque leur 

mort était naturelle, il fallait que la mort fût détruite par leur mort. 

Peut-être aussi a-t-elle été détruite et la mort du Christ a-t-elle été super- 

flue ? 

108 Peut-être (l'adversaire) dira-t-il: Dieu n’a pas consenti à détruire 

la mort par leur mort. — Par conséquent, tu confesses que la mort du 

Christ n’est différente de la leur, que parce que par elle Dieu a voulu 

détruire la mort. Mais, s’il l’avait voulu, il aurait fait la même chose par 

la mort de chacun des prophètes et des justes. Est-ce qu’il ne l’a pas 

voulu et pourquoi? N’aimait-il pas les premiers hommes? Est-ce parce 

qu'il eut une affection plus grande pour les derniers en leur temps, qu’il 

voulut détruire la mort par la mort d’un homme quelconque? Ou bien, 

est-ce parce que ces premiers justes n'étaient pas aussi droits que cet 

homme? Pourtant ils sont grands et glorieux, comme nous l’apprennent 

les Écritures. 

109 Mais si encore ils n'étaient pas aussi parfaits que celui-ci, c’est 

que précisément par là la grâce surabondante de Dieu était surtout 

révélée, puisque par la mort d’un homme humble et vil, il détruit la mort, 
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et cette parole de Paul trouvait sa confirmation dans la réalité : Que nul 

ne s'enorgueillisse de ses œuvres*°. Mais à présent, comme tu le dis, il 

a trouvé un homme plus juste que quiconque, qui, à force de lutte et 

de peine naturelle, a vaincu le péché et s’est affranchi de la mort, est 

mort sans être coupable et par sa mort a détruit la mort. — Mais vous 

dites encore que ce n’est même pas par sa propre force qu’il a vaincu, 

mais par la grâce qui l’encourageait. — Mais la grâce qui remporta la 

victoire en celui-là, n’eût-elle pas pu vaincre en d’autres? La grâce qui 

illustra celui-ci n’eût-elle pas pu en illustrer d’autres? — Mais celui-ci 

avait une pensée pure. — Mais un autre qui eût été procréé en dehors 

du mariage, n’eût-il pas pu avoir une pensée pure comme la sienne? 

D'ailleurs la pensée de celui-ci, d’après ce que vous dites, n’était pas si 

pure, puisqu'il dominait les passions à force de lutte et de peine. Or celui 

qui est dans le combat de la lutte a la pensée constamment troublée, 

parce que l’habitude de la passion est telle que, bien qu’elle soit effective- 

ment affaiblie par la lutte, elle trouble quand même la pensée de celui 

qui lutte. 

110 C’est vraiment merveille que cet homme dont la justice fit une 

telle rédemption et prépara de tels bienfaits aux hommes, que Dieu 

lui-même n’a pu donner aux êtres créés sans son intermédiaire, (c'est 

merveille) qu’un tel homme ne se soit pas enorgueilli! C’est sa mort 

seule qui a suffi à réconcilier les êtres supérieurs avec les inférieurs *° 

et à rétablir un accord en notre faveur entre Dieu et nous qui étions 

objets de colère pour lui. 

111 Je m'étonne que cet homme ait pu faire de telles choses s’il n’était 

pas Dieu. S'il les avait faites sans être Dieu, mais en étant un homme 

de ce monde“! qui est mort naturellement, par son œuvre il se trouverait 

être plus grand que Dieu lui-même. Et, de surcroît, même en admettant 

la volonté de Dieu dans cette Économie, cependant, sans lui, la volonté 

de Dieu n’aurait rien pu faire, mais elle aurait eu besoin d'assumer cet 

homme qui agirait ensuite. 

112 Mais si ce sont là choses absurdes à dire et à penser, renonce à 

tes blasphèmes et ressaisis-toi loin de (ton) errement dans la voie droite 

de la vérité “2 : confesse que celui qui est mort est le Dieu immortel qui, 

s'étant fait homme, a été éprouvé par la mort, et, alors qu’il est demeuré 

Dieu sans changement, est resté supérieur à la mort. De même que le 

fait qu'il s’est fait homme est surnaturel, bien qu'il se soit fait de notre 

nature, de même le fait qu’il a été éprouvé par la mort est surnaturel, 

bien qu’il fût visible que sa mort ressemblât à la nôtre. 

FIN DU SIXIÈME MEMRÀ. 
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DISSERTATIO SEPTIMA 

Septième Mëmräa (contre Habib) 

1 C’est un candide esprit d’enfance qui est requis de celui qui veut 

devenir un disciple sage du Christ, sans scruter ni sonder les expressions 

simples qui lui sont dites par Dieu. À cela en effet se reconnaît la sagesse 

du disciple, quand il sent qu’en son maître la science est infiniment 

supérieure et plus élevée que la sienne, et qu'il se refuse à l’avance, en 

sa connaissance, à tout examen des paroles qui sont au-dessus de la portée 

de la science. Car la science divine se reconnaît à ce qu’elle est tout 

le contraire de la science du monde. Vis-à-vis du monde, en effet, est 

considéré comme science le fait que l’on connaît la valeur des choses! 

qui s’y trouvent et la sagesse de la conduite de ses affaires. Celui qui ne 

sait pas cela, est regardé au milieu du monde comme un sot et un 

ignorant. 

2 Mais, pour ce qui est de Dieu, le disciple sage se reconnaît en ce 

qu’il s’abandonne à la conviction de sa foi et qu'il sent et reconnaît 

que les paroles divines sont trop élevées et trop hautes pour être exami- 

nées par la science humaine. Et plus il considère qu’il n’y connaît rien, 

plus il se trouve être savant et sagace. Nous ne devenons certes pas des 

disciples en science divine, ni même dans l’examen et la discussion de ses 

mystères, mais seulement (disciples) dans sa foi et dans l’obéissance à sa 

vérité. 

3 Car, lorsque le son d’une parole est envoyé vers nous de la part de 

quelqu'un, nous devons chercher (à savoir) de la part de qui nous l'avons 

entendu et examiner et savoir ce que nous avons entendu. Mais lorsqu'une 

parole touchant la foi nous est formulée par Dieu, nous avons seulement 

le devoir d’écouter et de savoir qui est celui qui a donné à entendre cette 

parole. Quant à l’examen de sa science, il faut nous en abstenir avec 

science. Paul lui-même a parlé ainsi de la foi au Christ : La foi est à partir 

de ce qu'entend l'oreille, et ce qu'entend l'oreille à partir de la parole de 

Dieu?. Tu as par conséquent le devoir d’être seulement celui qui écoute ce 

que dit la foi, selon la parole de l’apôtre, et de savoir que celui qui a dit 

la parole est Dieu. Mais, après cela, il n’est pas au pouvoir de la recherche 

de pénétrer et de rechercher les mystères relatifs à ces paroles. 

4 Mais, de même que grave est l'accusation qui pèse sur ceux qui 
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entendent sans enquêter sur celui qu’ils entendent, — et c’est à cause de 

cela qu'ils se sont laissés aller aux doctrines nombreuses et aux opinions 
diverses de l’erreur, puisqu'ils n’ont pas su discerner qui étaient ceux qui 
parlaient —, de même aussi il y a lieu également d’accuser, lorsqu'un 
homme met en question ce qu'il a appris d’avance être la parole de 
Dieu. 

5 C'est pour ne pas avoir observé cette règle que les amateurs de 

nouveautés dévièrent et sortirent du chemin droit de la foi, et, avec 

l'illusion de la vérité, ont embrassé l'erreur. C’est ce qui est également 

survenu à cette doctrine. Car, avec la vanité de la science ils s’empressent 

de devenir les fondements de la foi, si bien que la foi semble être fondée 

par eux et non pas par Dieu. Et c’est justice qu’ils aient fait erreur: 

il était fatal qu'ils se trompent, car l'illusion de la science implique l’er- 

reur. Mais quant à la particularité de la foi, la science de la vérité s’y 

trouve, non pas pour savoir par la science le comment (de cette vérité), 

mais seulement pour en savoir par la science l’existence. 

6 C’est pourquoi, quand nous parlons dans la foi, ce que nous en- 

tendons, nous l’avons écrit et nous l’écrivons avec candeur, notre parole 

est jugée avec malignité, et des gens qui ne s'étaient jamais faits les 

discipies de la vérité deviennent les adversaires (de la foi). «C’est un 

blasphème, dit cet homme fourvoyé, de dire que Dieu immortel est mort». 

Et que t’en semble, quant à toi, Ô notre compagnon? Faut-il dire qu’un 

mortel est mort?— Oui, certes! — Mais en quoi la foi est-elle nécessaire 

(pour dire) qu’un mortel est mort? D'autre part, en quoi la foi est-elle 

requise pour dire que l’Immortel n’est pas mort? Les deux (affirmations) 

sont éloignées de la foi dans la même mesure: le mortel est mort, et 

l’Immortel n’est pas mort. 

7 Mais la foi est nécessaire lorsqu'on parle, (ou) d’une chose contra- 

dictoire, ou bien d’une chose difficile à entendre, ou bien d’une chose 

surnaturelle. Pour ces trois cas, la foi est requise. Mais s’il y a eu 

mort naturelle, et si elle a eu lieu chez un homme naturel comme chacun 

de nous, la foi n’est nullement requise, puisque la foi est surnaturelle. 

La science s'occupe des choses de la nature et telle est sa compétence 

pour scruter ces choses. Ce n’est donc pas là que semble se trouver 

la preuve de la résurrection de notre nature, comme tu l'as dit, à moins 

que l’Immortel ne soit mort. Mais voici que celui qui est mort n’est pas 

de même nature que nous. Toutefois, bien qu’il ne soit pas de notre 

nature par l’essence de sa personne, mais par son devenir (adopté par) sa 

grâce, il s’est incorporé de notre nature. Car si nous déclarions que la mort 
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est survenue au-delà de l’incorporation, c’eût été une mort naturelle, 

forcée et faite par contrainte; de plus il n’y aurait eu pour nous aucun 

profit ni dans sa mort ni dans sa résurrection. 

8 Mais puisque maintenant nous confessons que l’Immortel s’est in- 

corporé et qu’il s’est incorporé de notre nature mortelle et qu’il fut 

charnellement et corporellement éprouvé en tout, en un tel sens l’Écono- 

mie se trouve être affranchie de toutes contradictions, car ni la mort ne 

lui est naturelle, parce qu’il n’est pas mort dans sa nature spirituelle, 

ni sa souffrance n’a été subie de force, parce qu’elle a eu lieu pour nous 

et dans ce qui est à nous. La démonstration de notre résurrection ne peut 

plus être démentie, puisqu'elle a été confirmée par sa mort et par sa 

résurrection, puisqu’en s’incorporant comme nous, 1] a été éprouvé en 

toutes les choses qui nous sont naturelles. 

9 Car la personne de Dieu est devenue la racine des propriétés naturelles 

de notre nature, et il les a greffées sur lui-même par son incorporation à 

partir de nous, de sorte que nos (propriétés) étant devenues siennes, ses 

(propriétés) se trouvent être par grâce les nôtres. Ce n’est donc pas un 

mortel qui est mort, autrement il ne serait pas encore ressuscité. Mais 

s’il est ressuscité, — et tu ne peux démentir ce fait, puisque les Écritures 

le proclament — il s’est donc ressuscité lui-même. Car de même que, 

parce que tu as dit qu’il est mort naturellement, il est mort pour lui-même 

et non pour nous, de même, le fait qu’il soit ressuscité naturellement, est 

une grâce de résurrection pour lui et non pas pour nous. 

10 Tu m'as stupéfait aussi en disant qu’il est ressuscité naturellement ?*. 

Mais, insensé! Comment n’as-tu pas su que notre nature, tout en étant 

destinée à mourir naturellement, n’a nullement acquis (le privilège) de 

ressusciter naturellement? L’on ne peut pas dire qu’elle ressuscite natu- 

rellement comme elle meurt naturellement, parce que la mort est chose 

naturelle, puisque nous sommes tous mortels de nature, tandis que la 

résurrection est chose de grâce, puisque notre vie mortelle ne possède pas 

une vie spirituelle qui soit au-dessus de la mort. Et lorsque nous la recevons, 

c’est par la grâce de son donateur que nous la méritons. 

11 Mais si la résurrection est naturelle, comme l’a dit ta parole in- 

sensée, alors l'animal aussi, les bêtes, les reptiles, les volatiles et toute 

la nature ayant affinité avec la nature de notre corps, ressuscite avec nous 

selon la nature. Et la résurrection du Christ, par ton impiété, tu l’as 

assimilée à celle de tous (les êtres). De plus, si nous ressuscitons naturelle- 

ment, la mort du Christ n’est plus requise, ni sa résurrection, pour être 

le type de notre résurrection. Ce n'est pas parce que le Christ est mort 

min de À 
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que nous mourons de cette mort naturelle, mais c’est parce que nous 

étions morts que le Christ est mort. Ainsi, ce n’est pas non plus pour 

que nous ayons une résurrection naturelle que le Christ est ressuscité, 

mais c’est parce que le Christ est ressuscité que nous ressusciterons. Donc, 

par la grâce qu'il (nous) a faite, la mort du Christ n’a pas été naturelle, 

mais volontaire. Ainsi sa résurrection n’est pas non plus naturelle, mais 

elle a eu lieu d’une manière surnaturelle. 

12 Pourquoi ces choses-là t’étonnent-elles et les prends-tu pour nou- 

veautés, pour être appliquées ainsi au Christ, alors que même chez nous 

la mort volontaire qui se fait pour Dieu diffère de celle, nécessaire, de la 

nature que nous subirions même malgré nous. Or donc, nous disons que 

la mort de tous ceux qui meurent naturellement, est une mort, tandis que, 

la mort de ceux qui meurent volontairement dans les souffrances pour Dieu 

ou dans l’espérance de la foi au Christ, nous ne l’appelons pas mort, mais 

sommeil et dormition. Car la mort du péché est considérée par l’Écriture 

divine (comme) la mort véritable et (non) la mort naturelle du corps, due 

pour le péché. Car pour ceux qui, prenant les devants en leur vie, meurent 

au péché, la mort de tels gens est un sommeil, parce qu’une fois (pour 

toutes) ils sont morts d’une mort réelle par leur volonté. 

13 Car ce n’est pas en tant que vivait en eux le vieil homme naturelle- 

ment mortel qu’ils sont morts, mais par la régénération de l’homme 

nouveau, celui qui a été régénéré par la grâce de façon merveilleuse et 

a été mis au-dessus de la nature du vieil homme. Donc la mort de ces 

gens-là non plus ne s’appelle pas une mort naturelle, puisqu'ils ne sont 

pas morts en tant que portant en eux le vieil homme naturel pour que leur 

mort puisse se dire naturelle, mais parce que celui qui a une mort 

naturelle est mort, soit par l’ensevelissement du baptême, soit par la 

crucifixion des souffrances et des peines, et comme il n’existe plus de vieil 

homme naturel pour recevoir la mort naturellement, la mort survenue 

au nouvel homme se trouve être dès lors un sommeil et une dormition, 

comme je l’ai dit, ou plutôt comme l’a dit l’apôtre : Quant à ceux qui se 

sont endormis, ne vous en attristez point*. Il dit encore: Nous ne nous 

endormirons pas tous“, parce que la mort était regardée par lui comme 

un sommeil. Il dit encore: Dieu n'est pas celui des morts, mais des 

vivants, car tous ceux qui sont considérés comme morts à l’infidélité 

sont vivants pour lui. 

14 Si donc chez les hommes qui meurent dans la foi, leur mort paraît 

ainsi être au-dessus de la violence de la nature et en dehors du vieil 
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homme, chez le Christ, personne vivante, oseras-tu soutenir que la mort 

n'a été qu'entièrement naturelle et forcée absolument? Car, si sa mort 

est naturelle, comme tu l’as dit, et a eu lieu dans un homme naturel, 

comme pour l’un d’entre nous, il ne serait donc pas mort volontairement, 

et il n’aurait pas été maître de l’heure de sa mort, mais, comme pour 

tous les hommes, ce serait à son insu et sans avoir été informé du moment 

de sa mort, que celle-ci serait survenue le surprendre inopinément, (comme) 

naturelle et forcée. 

15 Mais que faire de ce qui est inscrit dans les Écritures Saintes 

qui détruisent absolument une telle opinion? Qu'il fût au courant de 

l'heure et de l’instant de sa mort, c’est ce que l’Écriture nous apprend en 

de nombreux passages. Écoutons ces témoignages : // arriva que lorsque 

le Calomniateur eût achevé toutes ses tentations, il s'éloigna de lui pour 

un moment®. Et encore : Tandis que sa mère le priait d’opérer le miracle 

qu'il fit à Cana, il lui fit cette réponse : Mon heure n'est pas encore venue’. 

16 Et il est encore écrit : Ses concitoyens l’amenèrent pour le précipiter 

du rocher de la montagne sur laquelle était bâtie leur ville, mais lui, 

passa à travers eux et s’en alla parce que son heure n’était pas encore 

venue 8. Il est encore écrit : Ils voulaient le prendre dans le temple et nul 

ne mit la main sur lui, parce que son heure n'était pas encore venue*. 

Encore : Ils prirent des pierres pour le lapider au milieu du temple et 

il passa au milieu d’eux et disparut parce que son heure n'était pas encore 

venue ©. 
17 Puis, lorsque le moment de sa mort approcha, il dit et s’écria 

devant ses disciples: L'heure est venue où le Fils de l'homme doit être 

glorifié 1. Et pour montrer qu’il parlait de l’heure de sa mort, il apporta 

aussitôt l'exemple du grain de blé: Je vous le dis en vérité: si le grain 

de blé ne tombe pas dans la terre et n'y meurt pas, il demeure isolé; 

mais s’il meurt, il produit de nombreux fruits !?. Il est encore écrit : Jésus 

connut que l'heure était arrivée où il devait s'en aller de ce monde vers 

son Père!3. Il dit encore aux Juifs: Bien des fois j'ai enseigné dans le 

temple et vous ne m'avez pas arrêté; mais voici l'heure où vous me mettrez 

au pouvoir des ténébres **. Il est encore écrit : Lorsque le moment arriva, 

il vint avec ses disciples, entra et s’assit °. 

18 Par ces citations et d’autres semblables, nous apprenons donc que 

le moment de sa mort était clair à sa connaissance. Et ce n'est pas sans 

qu’il le sût que survinrent tout-à-coup les gens qui devaient le crucifier, 

alors qu’ils voulaient même devancer l'heure de la passion, leur haine 

6 CE: LeC. IV..13. —. ? Jo. 11: 42m: Cf. LE: AV, 29,130... — CF: Jo. VU, 30,— 
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contre Jésus les pressant. Et lui, c’est au moment qui avait été décrété 

et décidé dans sa prescience ! qu'il était conduit à la mort et à la 

souffrance volontairement. 

19 Apprenons encore de l'Écriture ceci, à savoir, si sa mort fût volon- 

taire ou forcée par la nature, comme le prétend ce blasphémateur : Je 

suis certes maître de livrer ma vie, et je suis maître de la reprendre 7. II 

dit encore : Nul ne me la prend de force, mais je la donne de mon propre 

gré'8. Il dit encore: Mon Père m'aime, parce que je donne ma vie pour 

la reprendre ensuite !°. Il dit encore: Je suis le bon pasteur et le bon 

pasteur livre sa vie pour son troupeau?°. Puis, suspendu à la croix, au 

moment où il acheva et consomma tout en sa propre personne et où il 

ne lui manquait plus que l’heure du trépas qui est le couronnement de 

toute l'Économie redoutable et pleine de mystères que Dieu a accomplie 

corporellement, il dit: Voici que tout est consommé”. Et il s’écria aussi- 

tôt: Père, entre tes mains je remets mon esprit, et, inclinant la tête, il 

rendit son esprit ??. 

20 Par ces (citations), voici que nous venons encore d'apprendre que sa 

mort a été volontaire, de son plein gré, et nullement forcée comme tu 

blasphèmes en ton impiété. Toute l'Économie, depuis le début jusqu’à 

la fin, cet égaré la place sous la contrainte de la nature: qu'il s'agisse 

de sa naissance de la Vierge, il dit qu’elle est naturelle; qu'il s'agisse de 

sa venue à l'existence et de son incorporation, il dit qu’un homme 

qui était incréé a été fait et a pris corps dans la Vierge selon l’ordre 

de tous ceux qui sont créés et faits. Pour ce qui est de sa croissance, 

de sa faim, de sa soif, de son sommeil, de sa peine, de sa souffrance 

et de sa mort et de tout ce que Dieu a opéré de corporel volontairement 

et nullement par force, celui-ci les fait dépendre d’une nécessité de nature. 

21 Mais nous n’écouterons point les propos que profère l’erreur : «Si 

la résurrection n’a pas eu lieu naturellement, comment y aura-t-il espé- 

rance pour ceux qui meurent naturellement, en celui qui n’est pas ressus- 

cité naturellement alors qu’il n’est pas mort naturellement »? 

22 Mais comprends-tu ce que tu dis? L'erreur et la sottise de ton 

propos t’apparaissent-elles? Je crois que non. Sinon, peut-être, tu te 

dépouillerais bien vite de cette passion pour une opinion impie et insensée. 

«Il ressuscita naturellement et nous ressusciterons naturellement». Qui 

donc, en entendant cette (affirmation), pourrait s'empêcher d'en tre? Le 

don de la résurrection qui est surnaturel, tu dis qu'il est naturellement 

dans la nature! De telle sorte qu'il puisse être visible que la résurrection 

CET x di CEUX IS, eng? Jo-Xmi8s — eo Xe le 
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du Christ n’a plus aucune utilité pour nous, si tant est que la résurrec- 

tion fût placée dans notre nature naturellement. Ce sont là deux (propos) 

contradictoires que ce sophiste a placés dans un même argument sans les 

comprendre, car il a dit : «Le Christ est mort naturellement et il est ressuscité 

naturellement ». 

23 Or on n’a pas entendu dire qu’une même nature puisse opérer deux 

choses (différentes) naturellement. Car de même que la lumière est claire 

de par sa nature et l’obscurité obscure par elle-même, que chacune des 

deux choses est appelée d’un seul (nom), ou clair, ou obscur — car la 

clarté se dit claire, et on ne dit point que lumière et obscurité soient 

naturellement identiquement claires, ni que obscurité et lumière soient 

identiquement obscures — de même le cas est identique pour ce (propos) : 

«Il est mort naturellement et il est ressuscité naturellement ». 

24 La vie est l'opposé de la mort et surtout la vie spirituelle vis-à-vis 

de la mort corporelle. Si la mort s’opère naturellement, la résurrection 

ne peut être réalisée naturellement. Car une nature qui est naturellement 

mortelle ne se dit pas naturellement vivante, et une nature vivante n'est 

pas appelée mortelle par nature. Car toutes les natures spirituelles sont 

dites vivantes naturellement et toute la nature des êtres corporels, dont 

la vie dépend d’une existence d'emprunt, est appelée entièrement mortelle 

par nature. Si donc nous mourons naturellement, le fait de notre 

résurrection et de notre retour à la vie ne s'effectue pas pour nous 

naturellement, mais nous le recevons par grâce. Ce n’est pas parce que nous 

confessons que notre nature ressuscitera par une rénovation spirituelle 

que nous sommes conduits à dire de façon insensée que nous ressus- 

citerons aussi naturellement. Car si l’on croit que la nature mortelle 

ressuscitera, elle ne ressuscitera point naturellement, mais par don et 

grâce et cela opéré pour nous. 

25 Car, parce que nous naissons naturellement par le mariage, notre mort 

aussi est appelée naturelle, parce qu'après le mariage et la transmission 

de la nature, la mort aussi se transmet, c’est-à-dire que la mort elle-même 

est impliquée dans le mariage. Mais, la résurrection, lorsqu'elle a lieu 

au profit de cette nature née naturellement et morte naturellement, nous 

confessons qu’elle a lieu par grâce à son profit. Nul n’a jamais dit ou 

ne dira : Parce que notre nature ressuscitera d’entre les morts, elle ressus- 

citera naturellement, mais on dira que c’est par la grâce de celui qui 

fait ressusciter surnaturellement que la nature mortelle ressuscitera par 

une rénovation spirituelle d’entre les morts. 

26 Mais chez le Christ tout est miraculeux et surnaturel. Ce n’est pas 

parce que nous confessons que son Économie est surnaturelle, que nous, 
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nous méconnaissons qu’elle soit tirée de notre nature. Nous disons donc 

qu'il s’incorpora et devint homme, non pas naturellement par le mariage 

comme tous les autres hommes, mais de notre nature par un miracle sur- 

naturel. De même nous disons qu’il naquit enfant, paraissait être comme 

tous les autres enfants et naquit comme nous; mais, que sa naissance ait 

été naturelle, nul ne le dit, autrement (il faudrait) nier qu’il est né aussi 

d’une Vierge. 

27 C’est ainsi que nous pensons aussi pour tous ses besoins. Car de 

même qu’en notre nature se font voir en vérité tous les besoins de la 

nature, de même ils se sont accomplis tous en vérité en la personne du 

Christ. De même que nous mangeons réellement, il mangeait réellement. 

De même que nous grandissons réellement et non en imagination, ainsi 

il grandissait lui aussi. De même que nous nous fatiguons, que nous 

souffrons et que nous dormons, lui aussi en toutes choses, comme nous, 

faisait toutes ces choses en réalité. Et ce n’est pas parce qu'il faisait comme 

nous ces choses, qu'il les faisait aussi naturellement et par force comme 

nous; mais c’est volontairement qu'il était éprouvé en ces choses, c’est- 

à-dire en réalité, comme tous les autres hommes. 

28 De même que nous confessons que notre nature ressuscitera d’entre 

les morts par une rénovation spirituelle, ce n’est pas parce que la nature 

ressuscitera qu’elle ressuscitera naturellement — mais la résurrection de la 

nature est chose surnaturelle —, de même nous disons de Dieu que ce n’est 

pas parce qu'il prit un corps, se fit homme et naquit de notre nature, que 

nous disons qu’il se fit homme naturellement et naquit naturellement. 

Et ce n’est pas, non plus d’autre part, parce que nous disons qu’il n’est 

pas devenu et né naturellement, que nous annulons le fait qu'il s’est 

fait de notre nature et qu’il est né de nous. Car le fait qu’il s’est incorporé 

de notre nature, ne nous force nullement à dire que les choses qui ont eu lieu 

l'ont été naturellement, et le fait que ces mystères ne se sont pas accomplis 

naturellement n’annulle pas non plus le fait (qu’il est) de notre nature, 

mais, bien que tout soit de notre nature, tout (provient) surnaturellement 

par miracle. 

29 Tu aurais dû, en effet, observer ces faits, apprendre la foi et en 

discuter ensuite. Mais comme la teneur générale de votre doctrine se 

meut en tout selon la chair, vous avez supposé que tout ce qui n’est pas 

naturellement et ne s’est pas effectué suivant les lois de la chair, selon 

la transmission, la corruptibilité et la complète disparition, n’est pas non 

plus du réel, mais apparence et imagination. Car tu as ainsi parlé : 

Puisque celui qui mourut ne mourut pas par sa nature, et que celui 
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qui souffrit ne souffrit pas par sa nature, que celui qui devint visible 
ne devint pas visible par sa nature, ainsi que celui qui grandissait, 
mangeait et buvait, souffrait et mourait, puisque ces faits ne se produisaient 
pas naturellement, toute l'Économie n’a été qu’une apparence fausse et 

une imagination. 

30 Que devons-nous lui répliquer, sinon que si tous ces faits ne s’étaient 

pas produits naturellement, l'Économie n’aurait été alors qu’imagination 

et fausse apparence. Car tout ce qui ne demeure pas éternellement et qui 

est par nature corruptible et destructible, est apparence et imagination. 

C’est pour cela que Paul aussi appela apparence cette conduite naturelle 

et forcée, car il dit : Elle passe, la figure de ce monde ?*. 

31 Donc tout ce qui est naturel par la corporalité consiste en 

imagination, parce que ce n’est pas réel et ne demeure pas éternellement. 

Mais ce qui est surnaturel et spirituel et qui est vivant en tout temps, 

voilà le réel qui ne varie point. C’est pourquoi, lorsque le vivant Verbe 

de Dieu voulut se faire homme de la nature des mortels, sa réalité fut 

visible en son état corporel. De même qu'il n’y a point d'imagination dans 

le fait d’être spirituel, de même il n’y a pas d'imagination en ce qu'il s’est 

fait corporel. 

32 Comprends, ê insensé, que ce n’est pas lorsqu'une chose surnaturelle 

se fait et qu’elle se fait en réalité, que c’est de l’imagination, mais c’est 

lorsqu'on prétend qu’une chose a lieu d’une façon qui dépasse la coutume 

et l’usage de la nature, et sans être en réalité ce qu’elle fut, c’est cela que 

prétend être l’imagination. Voici en effet que Moïse et les deux sorciers 

choisis paraissaient opérer des choses surnaturelles. Moïse fit d’un bâton 

un serpent et les bâtons des sorciers devinrent également des serpents, 

et ainsi pour les autres faits qui eurent lieu. Ces (actions) de Moïse, bien 

que très surnaturellement opérées, furent réelles, et ne furent point appelées 

imagination, parce que — fait nouveau — elles se faisaient de façon sur- 

naturelle. Quant à celles des sorciers, elles pouvaient être appelées 

imagination, non pas parce qu'elles paraissaient être faites surnaturelle- 

ment, mais parce qu'elles ne se faisaient pas en réalité (comme) elles 

semblaient l'être. 

33 Par ailleurs, par un exemple semblable, le démon se montre 

aussi sous forme humaine, et le fait qu’un être spirituel apparaisse sous 

forme humaine est un fait en dehors de la nature. Et comme son aspect 

n’est pas l'aspect d’une nature réelle, puisqu'il n’a pas le pouvoir de 

changer sa nature en ce qu’il veut, nous appelons son aspect imagina- 

tion. Et il n’est pas dit imagination pour la seule raison qu'il a apparu 
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sous une autre apparence que celle de sa nature, mais c’est parce que 

cet aspect n'était pas réel. Car s’il avait apparu en réalité, et non 

point à la vue de l’œil seulement, nous aurions dit qu’il s’est montré en 

réalité. Car, ni lorsque l’œil le voit, ou que l'oreille entend sa voix, ou 

que la main le palpe, son aspect et son contact ne sont pas pour cela réels. 
34 Voici en effet que les démons se sont montrés sous-la forme de 

bêtes, sous l’aspect de femmes et sous la ressemblance d'hommes, et 
plus d’une fois ils ont été saisis et touchés par des hommes, mais ce 
toucher n'était pas réel; mais de même qu'ils ont trompé l’œil par la 

vue, l'oreille par la voix, de même ils ont trompé aussi la main par le 

toucher et ils ont présenté une fausse ressemblance à tous les sens. C’est, 

en effet, une nature spirituelle et il lui est aisé de tromper une nature 

corporelle, et, en chaque apparence qu’il veut, de lui montrer un aspect 

qui n’est pas réel. 

35 Car comme tous les sens fixés dans la nature du corps sont corporels, 

et que, d’autre part, celui qui se montre à eux, sous quelque forme que 

ce soit, comme il le veut, est un être spirituel, il lui est facile de montrer 

à chacun d’eux la forme qu’il veut, de se montrer à l’œil alors qu’il n’y 

a aucun aspect réel, de se faire entendre à l'oreille alors qu’il n’y a 

aucune voix authentique, et de se rendre même palpable à la main, alors 

qu'il n’y a aucun toucher vrai. 

36 Tous ces faits sont dits (être) dans l’imagination, non pas parce 

qu'ils se sont produits en dehors de l’ordre de la nature spirituelle, mais 

parce qu'ils ne se sont pas produits réellement. Donc c’est ce qui ne se 

fait pas réellement qui est appelé imagination, et les faits qui se produisent 

réellement comme miraculeusement et surnaturellement, ne sont point 

appelés imagination, parce qu’ils se produisent réellement. Ils ne sont pas 

dits non plus (se produire) naturellement, parce qu'ils ne sont pas ainsi 

dans le (domaine) naturel. 

37 Car ce n’est pas naturellement que le bâton de Moïse était devenu 

serpent ?*: il devint serpent en réalité et surnaturellement. Et l’eau non 

plus, ce n’est ni la pierre, ni le coup, ni le rocher qui la firent jaillir 

naturellement, autrement ils en eussent fait jaillir toujours, mais ce (phéno- 

mène) se produisit en eux d’une manière surnaturelle comme par miracle, 

quoique l’eau ait jailli de la nature même des objets. 

38 En conséquence, observe ces faits et ne considère point comme 

imagination tout ce qui se fait surnaturellement, mais considère comme 

imagination tout ce qui n’est pas fait réellement. Mais si l’aspect, l’image, 

le contact et l’audition de ce qui est devenu sont une réalité, c’est là un 
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miracle et un signe opéré mystérieusement et surnaturellement, et nulle- 
ment une image et apparence trompeuse. 

39 Est-ce parce que le Christ a été conçu sans mariage d’une Vierge 

que tu dis que sa conception est imaginaire, parce qu'elle s’est opérée 

d’une façon surnaturelle? Je suppose que non. De la même manière, 

comprends donc tout ce qui s’est fait surnaturellement et qui s’est fait 

réellement. Et ne va pas, en voulant en montrer la réalité, en faire des 

faits naturels, méprisables et communs, comme ceux de n’importe qui. 

40 Par ces (affirmations), ce n’est pas la vérité de l'Économie de Notre 

Seigneur que tu démontres, mais le mensonge. Voici en effet que cet 

homme qui se montra en personne et sous l’aspect de sa nature, le 

prophète l’appella «vapeur»: L'homme ressemble à une vapeur**. Et 

encore, tout ce qui est visible et qui passe, Salomon l’appelle vanité et 

vanité des vanités : Vanités des vanités, dit Qohelet, vanité des vanités, tout 

est vanité”®. Voici donc que la nature véritable en son état corporel a 

été appelée aussi imagination par la parole de l’Écriture, car la vapeur 

et la nuée semblent être un corps dense et palpable, sans qu’il en soit 

ainsi en la nature de ce qu’on peut en voir. De même donc que ces choses 

de la nature ont été appelées imagination, parce que leur constitution 

n’est pas réelle et que leur état naturel ne suffit pas à en démontrer la 

réalité, de même les faits qui se produisent surnaturellement s’appellent 

vérité, et le fait qu'ils se produisent surnaturellement n’en dément point 

la véracité. 

41 Pourquoi donc as-tu considéré comme de l’imagination cette Écono- 

mie qui a été faite surnaturellement? Tu sembles en effet être en tout 

un ignorant, aussi bien dans les choses naturelles, qu’en celles qui sont 

surnaturelles, alors que la véracité des faits produits surnaturellement 

est bien plus évidente que celle de ceux qui sont produits naturellement. 

Car je n’ai point dit que Dieu corporellement était insaisissable et impal- 

pable, mais palpable et saisissable. Quand on le touchait, il n’était point 

intangible, mais tangible; et le fait qu’il mangeait, ne (faisait) pas qu'il 

ne mangeait pas; ou le fait qu’il buvait, ne (faisait) pas qu’il ne buvait 

pas; ou bien le fait qu’il souffrait et mourait, ne (faisait) pas qu'il ne 

souffrait et ne mourait pas. Car ce qu'il était, il l’était en réalité. Il 

devint homme et il est vrai qu’il le devint; ce n’est pas en tant qu'Il est 

que je le vois homme, mais je le crois homme en tant qu’il le devint. 

42 Les Écritures nous enseignent deux choses qui concernent la personne 

du Fils: qu’il est devenu et qu’il est. J/ était le Verbe près de Dieu°?, a 
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dit Jean, et le Verbe était Dieu; et aussi: Le Verbe devint chair?8. 

Il EST et il est devenu, (les deux devenir et être) sont une chose unique. 

Je ne méconnais pas qu'il est devenu, mais de même que je crois que le fait 

qu'il EST est véritable, de même véritable aussi est le fait qu’il est 

devenu. 

43 De la même manière que, parce qu'il EST, il possède spiritualité, 

invisibilité et intangibilité, qu'il est exempt de tout besoin, qu’il EST en tout, 

qu’il ne mange, ni ne boit, ni ne se fatigue, ni ne s’assoupit, ni ne s'endort, 

ni ne s’affaiblit, ni n’a besoin de quoi que ce soit, ni ne souffre ni ne 

meurt, bien que toutes ces choses soient vérité relativement à ce fait 

d'ÊTRE, de la même manière que ce fait d'ÊTRE est vérité, ainsi aussi 

sont vérité toutes ses propriétés. 

44 De la même manière, le fait qu’il est devenu homme de la Vierge 

est vérité et tout ce qui s’y rapporte est vérité. Qu'il s’agisse du fait qu'il 

est né après s’être incorporé, c’est une vérité, et le miracle de son incorpora- 

tion fut observé en sa naissance, car le fait qu’il s’est incorporé étant un 

miracle plus caché que celui qui se rapporte au fait de sa naissance, le 

plus caché fut révélé par celui qui est le plus visible. Il naquit et, en 

naissant, conserva intacte la virginité de sa mère et montra par là aussi 

qu'il s'était incorporé sans mariage et par miracle. 

45 De même, encore ce fait qu'il était allaité, qu’il fut circoncis, qu’il 

grandissait en taille, qu’il progresse en savoir, qu’il a faim et qu’il mange, 

qu'il a soif et qu'il boit, qu’il s’assoupit et s'endort, qu'il se fatigue et 

se repose, s’asseoit quelque part, se transporte d’un endroit à un autre, 

va et vient, se lève et s’asseoit, est saisi et arrêté, est palpé par des mains 

et que des gens touchent son corps, qu'il est étendu et reçoit des coups, 

qu'il souffre et qu’il meurt, qu’il est embaumé et enseveli: tout cela se 

rapporte à ce fait qu'il est devenu. 

46 De même que véritable est son devenir et digne de foi son incor- 

poration (tirée) de notre nature, de même véritables sont tous les besoins 

humains qui se rapportent au fait qu'il est devenu. Car de la même 

manière que sont véritables les grandeurs et les gloires du fait qu'il 

EST, ainsi sont véritables les humiliations et les abaissements du fait 

qu’il est devenu. Car le principe de ses (propriétés) divines est ceci qu'il 

EST ; et le principe des (propriétés) humaines est ce fait qu’il est devenu. 

Et le principe des deux (faits), de ce qu’il EST et de ce qu'il est devenu, 

c’est l’hypostase du Verbe, parce que les deux sont liés en une seule 

hypostase et même les propriétés de chacun appartiennent à une seule 

hypostase, parce qu’elles sont à une seule hypostase. 
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47 Car en ce qu’il EST, il est Dieu, et, en ce qu'il est devenu, il est 

homme. En tant qu’il EST, il possède des (qualités) divines et, en tant 

qu'il est devenu, il a accompli des (actes) humains. Le fait qu’il EST n’est 

pas miraculeux, mais (un fait) naturel, et aussi le fait qu’il a des qualités 

divines n’est pas une merveille, mais ce qui convient à sa nature s’y 

trouve naturellement. Et les (propriétés) naturelles ne sont pas un miracle, 

lorsqu'on les considère avec une pensée saine et diligente; mais c’est une 

chose miraculeuse et une œuvre merveilleuse que s’accomplisse en sa 

personne une chose incompatible avec lui naturellement. 

48 Et c’est pourquoi, tout esprit qui a senti le mystère du Christ a 

admiré le fait qu'il s’est fait homme, bien plus encore que le fait qu’il est 

Dieu, et ses (œuvres) humaines et viles, bien plus que celles qui sont 

sublimes et élevées; c’est que les sublimités appartiennent à la personne 

naturellement, alors que les humiliations ne sont pas du domaine naturel 

de la personne, mais du domaine miraculeux de l’incorporation, parce 

qu'elles se sont trouvées en un état incompatible avec sa nature. 

49 Car sa nature est au-dessus du fait de devenir homme; or il l’a voulu 

et s’est fait homme : voilà le miracle. Sa personne est au-dessus de tous 

les besoins humains; or il l’a voulu et en a subi l'épreuve: voilà la 

merveille. Si (ces faits) sont naturels comme tu l’as dit, à savoir qu’il 

est né naturellement, qu’il a grandi naturellement, qu’il a souffert et est 

mort naturellement, et — encore cette autre (parole) ridicule que tu as 

dite — (s’)il est ressuscité naturellement, en ces faits 1l n’y a pas de 

miracle ni de sujet d’étonnement et la foi en eux n’est nullement requise. 

Car nous ne nous étonnons pas, lorsque nous entendons dire qu'un 

homme vient à l’existence, naît et éprouve ces faits qui lui sont naturels, 

parce que le propre des faits naturels est d’ordinaire de réduire au silence 

l'idée d’étonnement. 

50 Si, d’autre part, nous voulons louer et admirer les faits naturels et 

grandioses de Dieu, nous conclurons la fin de notre discours par ceci, 

à savoir que ce sont là des faits compatibles avec la nature divine. Mais 

quand nous considérons de nouveau en esprit de foi cette Économie qui 

a eu lieu pour notre salut, nous sommes stupéfaits, nous ajoutons ad- 

miration sur admiration, nous redoublons d’étonnement, et la foi au milieu 

de la foi se renouvelle en nous, c’est-à-dire que, comme par degrés, 

nous nous élevons vers l’admiration de la foi spirituelle, mais ici nous 

n’avons plus lieu de parvenir au terme de notre admiration. Un tel fait 

se produit en nous, si nous comprenons sainement le mystère de la foi 

pour l’admirer. 
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51 Mais si le vrai mystère de la foi n’est pas en nous, aucune ad- 

miration pour lui non plus ne naît en nous. Et lorsque nous nous sommes 

élevés au maximum ou que nous nous sommes affinés, que nous sommes 

entrés, que nous avons tué en nous toute sensibilité corporelle et que 

nous avons éprouvé les mouvements de la vie spirituelle, c’est alors 

surtout qu’augmente en nous l’admiration et la stupeur devant ce mystère. 

52 Et une fois que nous avons constaté que nous ne pouvons atteindre 

la connaissance du terme de ce mystère, nous disons: Il était digne de 

l'amour de Dieu qu'il (le) réalise! Et aussitôt naît en nous la pensée 

qui est compatible avec cet amour et ce mystère divin, et nous nous 

laissons aller à proclamer avec Paul: © abîme de la richesse et de la 

sagesse et de l'intelligence de Dieu?°! Nous faisons monter aussi avec 

l’apôtre des actions de grâces et avec toute la force de notre entendement, 

nous proclamons avec lui une profession de foi spirituelle : Grâces à Dieu 

pour son don ineffable*°! Et encore, en considérant quelle paix a semée 

dans le monde cette venue divine qui a supprimé les divisions et les 

scissions et a ramené tout à un seul accord, et qui a rassemblé et regroupé 

tous les membres spirituellement en la personne vivante du Christ-Dieu, 

nous nous écrions encore avec admiration avec Paul : Et la paix de Dieu qui 

surpasse toute intelligence prendra sous sa garde vos cœurs et vos pensées *” ! 

53 Tels sont les sentiments et d’autres analogues qui naissent dans 

les esprits (de ceux) qui embrassent avec droiture ce mystère de la foi. 

Car de ces affirmations que tu soutiens, toi: «Il est né homme naturel- 

lement, il est mort naturellement, et il est ressuscité naturellement », quel 

avantage peut-il en advenir pour l’âme? Ou bien quelle admiration sera 

mise au fond de l’entendement? Non seulement il n’en est rien, mais (de 

telles affirmations) sont même un voile pour l'intelligence pour l’em- 

pêcher de courir en avant et de pénétrer dans la structure interne au 

moyen de la vision et du sentiment spirituels. De même que des pieds 

qui sont attachés et des membres qui sont enchaînés ne peuvent se 

mouvoir ni d’un côté ni d’un autre pour la course et pour la marche, 

de même aussi, les pensées qui sont attachées et enchaînées par cette 

erreur, ne peuvent ni courir ni marcher pour admirer les mystères de 

Dieu. 

54 Confesse alors la vérité de l'Économie! Ne la regarde point comme 

de l'imagination parce qu’elle s’est opérée surnaturellement. Ne dis point 

que la résurrection fut naturelle en un homme en dehors de Dieu, mais 

crois qu’il est ressuscité par miracle surnaturellement, le Dieu qui s’est 

fait homme. Et c’est par un mystère inexplicable que celui qui est Dieu 
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de Dieu (s’est fait) homme véritablement de la Vierge. Ce n’est pas parce 

que les mystères de ces faits sont au-dessus de la nature humaine qu'ils 

sont de l’imagination, mais c’est à cause d’elle qu'ils sont la vérité parce 

qu'ils sont surnaturels. C’est que tout ce qui se fait dans l’ordre naturel 

humain est destructible et corruptible. Quant à l’incorporation de Dieu, 

bien que tirée de la nature commune, elle s’est effectuée surnaturellement. 

55 De même aussi, il demeura même en sa mort sans corruption sur- 

naturellement, comme le dit Pierre au sujet de David qui vit à l’avance 

la résurrection du Christ: Son âme n'a point été laissée dans le shéol 

et son corps n'a point vu la corruption *?. Car seule cette incorporation 

de Dieu est demeurée au-dessus de la corruption, bien qu'il ait été mis 

dans le tombeau qui corrompt le corps naturel. De même qu’en prenant 

l'existence du sein (maternel) il le fit surnaturellement, de même étant 

déposé dans le sépulcre, il y demeura au-dessus de la corruption. 

56 Regarde donc ces choses, à hérétique, et ne considère point comme 

une apparence l'Économie pleine de mystères, ne te moque pas et ne 

ris pas d’un acte qui fait l’admiration des êtres supérieurs. — Comment 

y aurait-il espérance pour ceux qui mouraient naturellement, par la faveur 

de celui qui n’est pas mort naturellement”? — Je te ferai aussi une réplique 

analogue : Comment y aura-t-il espérance pour ceux qui meurent naturelle- 

ment par celui qui serait mort naturellement? Ou bien comment croiras-tu 

que la résurrection s'effectuera naturellement en une nature qui n’a pas 

le (pouvoir) de ressusciter naturellement? Car notre nature est mortelle 

par sa nature, mais elle est suceptible de résurrection de façon sur- 

naturelle. Pour son argumentation, il apporte encore des témoignages en 

citant l’apôtre qui a dit: Le Christ est ressuscité d'entre les morts**. Et 

encore: Le Christ est mort pour nos péchés**. Et aussi: Le Christ est 

mort et il est ressuscité et il est à la droite de Dieu et il intercède pour 

nous >. 

57 Or après avoir apporté ces témoignages, il fait éclater son blasphème 

ouvertement et il confesse que celui qui a souffert et qui est mort, le 

Christ, est un homme comme chacun de nous, et non Dieu et qu’il devint 

homme. Et ainsi, sans s’apercevoir de ce qu'il dit, il me dit: «As-tu vu 

que, partout où il parle de la souffrance et de la mort, il (lapôtre) dit 

«le Christ» et non pas «Dieu» mortel comme tu le dis? — Mais as-tu 

vu, toi, Ô égaré, qu’en disant ce que tu viens de dire, tu as montré que 

le Christ n’est pas Dieu, et que celui qui a été crucifié, qui a souffert, 

et qui est mort pour nous est un homme comme chacun de nous? 

58 Qui donc te supportera en ces blasphèmes? Où est donc ce que 
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tu disais : «Le Christ est Dieu et homme», puisqu'ici tu as appelé claire- 

ment le Christ un homme que tu as nié être Dieu, et que tu as détaché 

de lui cette moitié que tu lui avais appliquée artificiellement? Car lorsque 

vous vous sentez menacés, vous faites votre possible pour dissimuler 

votre erreur, et vous dites que le Christ est Dieu et homme. Mais une 

fois l’occasion venue pour votre blasphème, selon votre bon plaisir, voilà 

que vous clamez que le Christ est homme et nullement Dieu! 

59 En même temps que cette (objection), il pose la question suivante. 

Qu'est-ce qui est la victime, et quel est celui qui reçoit la victime? Pour- 

quoi me questionnes-tu là-dessus, ô égaré? Puisqu’en invoquant toi-même 

des témoignages de Paul, tu as pu apprendre par là quelle est la victime 

et qui est celui qui reçoit la victime? Le Christ est ressuscité d'entre les 

morts et est devenu prémices des endormis*®. Et encore: Le Christ est 

mort et est ressuscité et il est à la droite de Dieu et il intercède pour 

nous 7. Voilà donc la victime au sujet de laquelle tu as demandé: qui 

est-ce? C’est le Christ. Quant à celui qui reçoit la victime, c’est le Père, 

celui dont il est écrit : Qu’i/ le ressuscita d'entre les morts*#, Dieu, certes, 

son Père, celui qui l’a ressuscité d’entre les morts. 

60 Si celui qui a fait ressusciter est le Père, il est donc évident aussi 

que celui qui est ressuscité est le Fils. Si c’est le Fils qui est ressuscité, 

c’est lui aussi qui a été crucifié et c’est par sa crucifixion qu'il est devenu 

la victime. Mais toi, tu n’as pu cacher ton blasphème à cause de ta 

stupidité, mais tu as dit: C’est le Christ qui est mort et non pas Dieu, 

et tu as ouvertement déclaré que le Christ n’est pas Dieu. Cependant 

le Christ est identiquement le Fils et c’est à ces noms que sont appliquées 

les souffrances et la mort dans les saintes Écritures. 

61 Et si le Christ, comme tu l’as dit, n’est pas Dieu, comment peux-tu 

dire aussi que le Fils n’est pas Dieu? Toutefois, bien qu'il te soit aisé 

de blasphémer, de renier le fils de nature (divine) et d'introduire, à sa 

place, un autre fils de la grâce, les Écritures divines ne t’appuient pas, 

et, nous non plus, nous ne nous conformerons pas à ton erreur, car ton 

argumentation est nulle; ou bien ta trouvaille est-elle nouvelle, au point 

qu’elle serait désirée, à cause de sa nouveauté, soit par les amateurs de littéra- 

ture, soit par les amateurs de science? Mais ce sont des blasphèmes que, voici 

bien longtemps, n'importe qui a entendus et méprisés. Les Écritures donc 

nous prêchent que c’est le Fils qui a souffert et qui est mort pour nous, 

et le Fils est incontestablement Dieu, si c’est le Fils véritable et non un 

fils adopté par grâce. Mais si tu oses dire que ce Fils dont il est écrit 

36 J Cor, XV, 20, — %7 Ro. VII, 34. — *° Act. I, 15. 
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qu'il a été éprouvé par la mort est un fils de grâce, tu déclares ouverte- 
ment ton blasphème, quand tu proclames deux fils. 

62 Et si tu dis que le Fils est unique, c’est donc celui-là qui est 
le vrai, et celui qui est le vrai est aussi le fils de nature (divine). 
Et celui qui est fils de nature, celui-là est Dieu sans aucun doute. De 
même que le Père aussi est Dieu, en même temps que Père, ainsi de 
la même manière, le Fils est Fils et il est Dieu. De même que le fait 
d’être Dieu le montre au-dessus des êtres créés, de même le fait d’être 

Fils le proclame comme connaturel au Père; car le nom de Dieu ne le 
montre pas connaturel au Père autant que le nom de Fils. Et c’est au 
nom plus élevé que (tout) autre, plus intime et plus proche de la nature, 

c'est-à-dire au nom de Fils, qu'est attribuée la souffrance et la mort. 

Et comment avoir proclamé, toi et tous tes semblables, que le Fils est 

mort, que l’Unique a souffert et que le Seigneur est mort? Évitez-vous 

par là de mettre le nom de Dieu dans la mort? 

63 Y a-t-il une doctrine plus insipide et plus déraisonnable que celle-là ? 

Car si tu veux affranchir de la mort les dénominations les plus rappro- 

chées de la nature, tu dois rendre étranger à la mort le nom de Fils et 

introduire à sa place celui de Dieu. Mais pour que tu saches que la mort 

se dit aussi bien en se rapportant au nom de Dieu, il est écrit: Le 

Seigneur mourut *°. Et il est indubitable et clair pour quiconque a un peu 

de cette connaissance que possèdent les êtres doués de raison, que tout 

ce qui appartient au Seigneur par nature est Dieu aussi par nature. Et 

si tu dis qu'il est devenu Seigneur par grâce, alors il est devenu également 

Dieu par grâce! Et pourquoi éviter dès lors d’attribuer la mort au nom 

de Dieu? 

64 Mais pour que tu saches que le Christ s'appelle aussi Dieu en 

vérité et par droit et nullement comme par grâce, écoute Paul et il 

t’instruira : Le Christ a été vu par eux en chair, (lui) qui est Dieu sur 

toute chose *°. Quelle doctrine plus explicite que celle-ci peux-tu chercher 

qui te clame que le Christ est Dieu qui est sur toute chose. Il n’a pas dit 

simplement Dieu, mais il a ajouté, ceci: qu’il est sur toute chose, pour 

nous instruire clairement qu'il est Dieu par nature. 

65 Parce qu’en effet les hommes eux-mêmes ont été appelés dieux, 

comme ce qui fut adressé à Moïse par Dieu : Je t'ai fait dieu de Pharaon*; 

puis cette autre parole qu'il a dite: J'ai dit que vous êtes des dieux**. 

Et encore Notre Seigneur lui-même a dit: Eux, il les a appelés dieux, 

parce que c'est pour eux que fut la parole de Dieu“; et encore selon ce qui 

CON Thes MAS 040 Cf Rorfx 5, — SrENol ses 7 Ps LAXXIS 6, = 
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est écrit: Tu n'insulteras pas tes dieux**. Parce qu’en effet grâce à ce 
sens de l'honneur ou du pouvoir ou de l’adoption par grâce, beaucoup 
furent appelés des dieux, Paul en distinguant la divinité du Christ de la 
leur, ne dit pas seulement le Christ Dieu pour s’arrêter (aussitôt), mais 

(il dit): Le Christ qui est Dieu sur toute chose“. 

66 Afin que par ce fait qu'il EST, il nous enseigne qu'il n’est pas 

devenu Dieu par grâce, mais qu'il est Dieu par nature et en vérité. Et 

en disant sur toute chose, il a voulu montrer que, comme à Moïse le 

serviteur, 1l ne lui a pas été confié qu’une petite partie de la maison, mais 

qu'il est le Maître et qu'il a pouvoir sur toute chose créée, puisqu'il 

est le créateur de toute chose, encore selon la même parole de Paul: 

Le Christ est comme le Fils sur sa maison. Et sa maison, c'est nous 

autres. 

67 Puis dans un autre passage l’apôtre dit: Attendons la bienheureuse 

espérance et la révélation de la gloire de notre grand Dieu et sauveur 

Jésus Christ*’. Et si tu dis que notre Sauveur le Christ est tout autre 

et en dehors de notre grand Dieu, cette citation t’accuse de près, puisque 

Celui qui à la fin des temps doit se révéler, (l’apôtre) l’appelle le grand 

Dieu: or celui qui se révèlera et jugera tout, il est clair que c’est le 

Christ. Donc le Christ est ce même grand Dieu. 

68 Et bien que dans cette unique nature, qui est un seul Dieu, il n’y 

ait point de Dieu grand et petit, l’apôtre, pour retrancher à fond l’erreur 

qui devait éclater, appela le Christ grand Dieu. I] n’a pas appelé en effet 

le Père grand Dieu, parce que l'énoncé seul de son nom, en dehors 

même de la parole de l’apôtre, faisait sous-entendre à son sujet cette 

(qualité) aux yeux de beaucoup. Bien des doctrines surgirent dans le monde 

qui appelèrent le Père grand Dieu. 

69 Ainsi, même chez les païens, celui qui est le premier de tout et 

qui est la cause de tout, ils l’appelèrent grand Dieu. Donc, pour retrancher 

par avance ces opinions impies, l'Esprit de Dieu n’appela pas par l’apôtre 

le Père grand Dieu, pour ne pas donner prise, comme je viens de le dire, 

aux gens de l'erreur, mais il appela le Christ grand Dieu, afin que, là 

où il aurait dû y avoir une cause de chute, là serait établie la stabilité 

et la solidité. 

70 Puis, dans un autre passage, Paul appelle le Christ Dieu et la copie 

du Père“. Réfléchissez en vous-même à ceci que Jésus Christ aussi, 

étant la forme et la copie du Père, n'a pas regardé comme une usurpation ce 

CP Ex Dal 277 —* CECRoUX, Sn — € CE Hébrnr, 6, —“#7 Tir. 1, 13. 
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fait qu'il est la copie de Dieu*°. Tu vois que là aussi il appelle le Christ 
la copie du Père, car il ne dit pas seulement simplement Dieu, mais qu’en 
sa divinité il est la copie du Père. Car en le disant forme de Dieu, il nous 
enseigne qu'il est Dieu. 

71 Mais parce qu’il en est qui sont devenus dieux par grâce à la 
ressemblance de Dieu, comme ce fut donné à Adam en sa création, au 
sujet de qui Dieu dit: Faisons l'homme à notre image et à notre ressem- 
blance et qu'ils commandent aux poissons de la mer et aux oiseaux du ciel ©: 

et tout le reste, afin de ne pas laisser entendre que la divinité du Christ 
ressemblait à celle-là, ou que sa ressemblance à Dieu était du même 
type, Paul élargit aussitôt sa phrase et appela le (Christ) la copie de Dieu, 
comme si l’on disait : Il n’est pas Dieu simplement par grâce, mais (étant) 
Dieu en vérité et en nature, il est la copie de Dieu le Père. 

72 Puis, dans un autre passage, en montrant que Jésus Christ est 
Dieu le Verbe, il dit: Un seul Dieu Père, par qui tout (a été fait), et 
un seul Seigneur Jésus Christ, à cause de qui tout (a été fait). En disant 
de Dieu le Verbe que tout est devenu par lui et que sans lui rien de ce 
qui est n'a été fait *’8, ici il l’attribue au Christ à savoir que par lui tout 
est devenu. Puis, dans un autre passage, il dit: Par le Fils, les mondes 

Jurent*?. Et ce même Fils par qui les mondes furent, il l'appelle ailleurs 

victime, et, par sa mort, dit-il, nous fümes réconciliés avec Dieu: Dieu 

certes s'est réconcilié avec nous par la mort de son Fils*#. Et encore: S'il 

n'a pas épargné son Fils, cependant c'est pour nous tous qu'il l’a livré‘f. 

73 D'autre part Jean Baptiste appela ce même fils l'agneau, celui qui 

porte le péché du monde** : Voici l'agneau de Dieu, celui qui porte le péché 

du monde. En montrant cet agneau, Dieu (venu) de Dieu, Jean écrit de 

lui-même qu'il est homme. Par ces mots il distingue entre lui et cet agneau 

et dit: Celui qui vient d'en haut est au-dessus de tout, tandis que celui 

qui est de la terre est de la terre et ne parle que de la terre; mais celui 

qui est venu du ciel est au-dessus de tout et il témoigne de ce qu'il a vu 

et entendu °2. 

74 Il enseigne encore par sa parole que cet agneau est le Fils de Dieu : 

Celui qui m'a envoyé baptiser dans l'eau m'a dit : Celui sur lequel tu verras 

l'Esprit descendre et demeurer, c'est celui-là qui baptise dans l'Esprit Saint. 

Et moi, j'ai vu et j'atteste que c'est lui le Fils de Dieu“. I] dit encore: 

Il vient après moi cet homme qui est avant moi*’. Et cet homme, le 

Père l’appela du haut du ciel Fils bien-aimé*$. Toutes ces dénomina- 
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tions appartiennent à l'unique Jésus Christ. C’est ainsi qu'il est écrit: 
Jésus vint de Galilée vers Jean pour être baptisé par lui’. Et c’est 
à ce Jésus que Jean a appliqué toutes ces dénominations, et c’est de lui 

qu'il a dit: Celui qui a reçu son témoignage a confirmé qu'il est le Dieu 

véritable *°?. Donc cet agneau qui ôte le péché du monde est le Dieu 
véritable. 

75 Pour que tu apprennes aussi que l’agneau est pasteur, Notre Seigneur 

dit de lui-même: Moi, je suis le bon Pasteur et de même qu’il est 

écrit de Jean qu'il appela Jésus agneau, de même aussi en ce passage il 

est écrit que Jésus a dit: Moi, je suis le bon pasteur. Puis Paul nous 

enseigne aussi que notre grand prêtre à nous est le Fils de Dieu, celui 

que le Père livra afin de nous réconcilier par sa mort: Parce que donc 

nous avons un grand prêtre souverain Jésus Christ Fils de Dieu qui est 

monté au ciel, tenons ferme la profession de foi que nous (faisons) en lui°*. 

Voici que tu as entendu que Jésus Christ est grand prêtre fils de Dieu et 

il est écrit du Fils que nous avons été réconciliés avec Dieu !* par sa mort. 

Or, du Christ, il est également dit : Le Christ est mort et il est ressuscité®?. 

As-tu vu donc que notre grand prêtre a été immolé pour nous et qu’en 

même temps qu'il (est) l’offrande, il est celui qui reçoit l’offrande. Car, 

en tant que Dieu, il est grand prêtre et il est celui qui offre; et, en tant 

que fait homme, il est agneau et offrande. Quant à celui qui reçoit le 

sacrifice, c’est le Père. 

76 Voici que tu as entendu quelle est l’offrande et qui est celui qui 

la reçoit. Car l’offrande n’est point autre que celui qui l’a offert, parce 

que l’Unique Fils est à la fois l’offrande et celui qui offre cette offrande, 

comme le dit Paul: Aux jours de sa chair, il présentait imploration(s) et 

supplication(s), avec une violente clameur et des larmes, à celui qui pouvait 

le sauver de la mort, et il a été exaucé; tout fils qu'il était, par (sa) piété 

et (ses) souffrances qu'il avait endurées, il apprit l'obéissance **. 

77 Et c’est celui qui est fils par nature qui a été appelé par Paul grand 

prêtre: montrant que c’est lui le grand prêtre offert pour nous et non 

point un autre en dehors de lui, il dit: // n'est pas forcé chaque jour, 

comme les grands prêtres, d'offrir des sacrifices d'abord pour ses propres 

péchés et ensuite pour le peuple. Ceci, il l'a fait une fois en sa personne 

qu'il a offerte®*. En montrant quelle est cette personne offerte, il dit: 

Le Fils rendu parfait pour l'éternité®. Puis il a dit: Or le Christ, survenu 

grand prêtre des biens qu'il a accomplis, est entré dans la tente plus grande 

TOI JO 3 20 OR 112 1 Hébr. IV. 14, = 
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et plus parfaite qui n'est pas faite de mains (d'homme), et il y est entré, 

non avec du sang de boucs et de veaux, mais avec son propre sang, il est 

entré une fois (pour toutes) dans le sanctuaire et il a trouvé une rédemption 

éternelle ®. I] dit encore: Davantage le sang du Christ qui par un Esprit 

éternel s'est offert sans tache lui-même à Dieu nous purifiera®7. 

78 Il dit encore : Celui qui a donné le testament, c’est celui qui est 

mort et qui a scellé le testament; /à où il y a testament est indiquée la 

mort de celui qui l'a fait, car il n'est valide qu'à la suite du décès°®. Il 

dit encore : 17 n'avait pas besoin de s'offrir lui-même souvent comme faisait 

le grand prêtre et il pénétrait une fois l’an dans le sanctuaire avec un sang 

qui n'était pas le sien; mais à la fin du monde, il s'offrit lui-même une 

seule fois en sacrifice et il a aboli le péché®®. I dit encore : Le Christ s'est 

offert une fois et en sa personne i/ a enlevé les péchés d'un grand nombre ”°. 

Il dit encore: Par un sacrifice, unique, il a rendu parfaits pour toujours 

ceux qui sont offerts par lui’. Et l’offrande, c’est la personne même du 

grand prêtre, comme il l’a dit: Le Christ s'est offert une fois et en sa 

personne il a enlevé les péchés d'un grand nombre ”?. 

79 Nous voici donc renseignés par l’Écriture sainte : quel est le sacrifice, 

qui est celui qui le reçoit, quelle est l’offrande et qui est celui qui la reçoit. 

L’unique hypostase du Christ est donc tout à la fois sacrifice et offrande, 

grand prêtre et celui qui offre, agneau et pasteur; car, en tant qu'homme, 

il est offert, et, en tant que grand prêtre, il offre; et, en tant que Dieu, 

il reçoit l’offrande en même temps que son Père, car, en tant que Dieu, 

il est celui qui reçoit l’offrande, et, en tant que fait homme, il est l’offrande 

et le sacrifice. 

80 Mais, par ton erreur, toi, tu as abandonné toute la doctrine des 

Écritures, et tu as mis une tradition impie dans tes paroles, ce qui à 

l'évidence est en opposition avec toutes les Écritures divines. Quelle 

impiété est plus manifeste que celle-ci? Tandis que les Écritures clament 

que le Fils est l’offrande, tu as écris, toi, contre elles : «L’offrande, c’est 

un homme, et celui qui reçoit l’offrande, c’est Dieu». Mais il te faut 

renoncer à cette tradition vaine des égarés, tes pareils, et t’approcher des 

règles justes des Écritures. Crie avec Paul: Le Christ, Dieu au-dessus 

de toute chose, a souffert et a été crucifié pour nous. 

81 Et ne va pas être dupe des expressions humbles ou des dénominations 

viles qui sont attribuées au Christ et estimer qu’il est homme comme 

l’un de nous. Car, bien qu'il soit appelé également homme et Fils de 

66 Hébr. 1X, 11, 12. — 7 Hébr.ix, 14 — S® Hébr. IX, 16, 17. — CO TICbr. IX, 

25,26. — 7° Hébr. 1x, 28. — 7‘! Hébr. x, 14. V var. ont été sanctifiés. — 7? Hébr. 

IN 28: 



* L'70iv? € 

LH TER 

PAL A7Ivte 

VO EUb 

646 DISSERTATIO 7*, $ 82-85 [106] 

asom mr : John rome am nie i=\ om 

han D eiis om moi msi ren \r< 

nl 1m :,malhrs pin riohn mhabures1matiara 82 
ROMA Pin mnhzr mhai EL hi ES 26 ar rAism : rn\r A 

mor .vsr nr  æsiahria .rémrai misa ia 61 mm 

do :vhasiss ma sir L ars1 ah s 51 ma \ 

mor 15 mhaïmmaol mia sara .sia1 ur ris 
has ina moi masi am riad Li sm in rhin lis 

es als esr mir cnrs is a.oma 

nmnhl ha rh .min i2l mais aa aamx &1h1a * 83 

Nha s > n\ min rom ln msûos has ,0 — ini 

ho nes rie ass hlls whibies riad AL on * 
nr an. KnAQ Aimi hsaris oi a\n vo .rnm\r a 

has 2 ram a .rnls\ h,hrga has re a ra 

-sasr pmisrs .inr J,\5 jh saha .h.hr ; a 

Lisa miÀ aime 450 HLHQ FLO DOS LA OM AMEN 

ÉDAS A am in .hutw pmmisw\a cire Es is han \ 

+ he ir pmisr ans 

sir ao 131 nr mriar ac is Lo am 84 

P IL sr sk as : gl ri mais a els nm 

Seth — OM DA ©: sa r Lis minrhim rérsis ram 

us i haala rires Lioal aa le. éhiis nhasisa 

MwsA — inrhm 0m ln: sa ia * ha: ra 

SR huh Lnhanrs .uirx à uile 2 ar .ulm 
DS RL OVIA MÂAN æia1 .Cishre ha œalaa ins ram 

ns sir 
IL sie * ,iohre wiads aim ;5m wibie n\ 110 85 
ina walas om HR el wir mis roms am ralri 
RÉLAX mir sQ Eire À roms mio 2 ram ,mahsr 

unis ral ein, : Lasers A om han airs 
Lun cersis nie ram: ,c œ 2\ ent, m- LL St 
somme ls aam Sinra.hamn Lo h = — 0m ha ar rm 
Disinao iso a | s — 0001 sis sis | oam cr ian 
«Thom En ish hors rain rh ND ns tion JL a 
is hits whlm wœalaa onmms ls im Le 

26 V arca — 27 V hors 

in 

2: 

30 

3 



25 

55 

[107] DISSERTATIO 72, $82-85 647 

l'homme, ou corps, il n’y en a point d’autre en dehors de Dieu qui soit 

exprimé par ces termes, mais il est le Dieu qui devint homme de la 

Vierge par son dépouillement. 

82 De même qu’en son essence, il est appelé ce qu’il est, à savoir Dieu 

de Dieu, de même en son incorporation, il est nommé ce qu'il est 

devenu, à savoir homme et fils de l’homme et celui qui a été mis à part 

par Dieu le Père : Il a fixé un jour où il doit juger la terre entière avec 

justice * par cet homme qu'il a mis à part. Et il convertit tout homme 

à sa foi, parce qu'il l’a ressuscité d’entre les morts. Donc cet homme 

est le grand pasteur du troupeau et il est le Fils de Dieu que le Père 

a livré pour notre salut. 

83 Et pour que tu saches que c’est bien lui et nullement un autre en 

dehors de lui, viens à la parole de Notre Seigneur qu’il prononçait à 

l'adresse des Juifs: Pourquoi cherchez-vous à me mettre à mort, (moi) 

l’homme qui vous ai dit la vérité que j'ai entendue de Dieu’*? Et en 

enseignant dans le même passage qui et d’où il est, il dit: Je suis sorti 

du Père et je suis venu au monde **, mais je ne suis pas venu de ma propre 

initiative. Puis peu après, il dit: Abraham votre père désirait voir mon 

jour, et il (l')a vu et s'est réjoui’*. Et lorsqu'ils lui eurent dit: Tu n'as pas 

encore cinquante ans, et tu as vu Abraham, il leur dit: Avant qu'Abraham 

existât, moi, JE SUIS ??. 

84 C’est donc là l’homme que Dieu a mis à part pour juger la 

terre entière 7. Car de telles expressions humbles, bien qu’elles se disent 

plutôt aussi à l’occasion du fait que le Christ s’est fait homme, afin que 

soit connue la réalité de son état corporel, peuvent l’être également suivant 

le moment et l’opinion, et suivant les personnes auxquelles on s'adresse, 

soit de la part de l’apôtre, soit de la part du Christ. C’est dans cette 

catégorie d'expressions que rentre celle dont se servit Paul devant les 

Athéniens : Z! a mis à part un homme pour juger la terre entière "À. 

85 Bien qu'il soit vrai que le Christ ait bien été appelé homme, puisqu'il 

est Dieu fait homme, cependant Paul ne leur révéla pas ce qu'il était 

avant de se faire homme et d’être appelé homme, car il leur était plus 

aisé d'entendre : Dieu a mis à part un homme pour juger par lui la terre’*, 

que ceci: Dieu devint homme. Car cela se disait également chez eux; 

ils disaient de leurs dieux, qu'ils mettaient à part d’autres hommes pour 

en faire des rois, des juges et des guides, et parce que cette affirmation 

est plus proche de la science que de la foi, Paul leur exposa une parole 

RCI ANR 31 TC Jo. VIIL, 49, — 7" Jo. XVL 28, — 7 Jo. VU, 56. 
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de science qui convenait mieux à leur instruction. Il usa, en effet à la 

fin, du même procédé dont il s'était servi aussi au début de son discours. 

86 Car, lorsqu'il commença à leur adresser la parole, il prit comme 

début de son discours le nom du dieu caché qu’ils avaient inscrit sur un 

autel: Hommes d'Athènes, en circulant au milieu de vos idoles, j'ai trouvé 

un autel sur lequel est écrit: Au Dieu caché. Ce dieu, sans le connaître 

vous l’adorez. Eh bien, c'est celui-là même que je vous annonce 7°. Aïnsi, 

le motif de son discours, il l’emprunta à cela même qui avait été écrit 

chez eux et dont il était parlé au milieu d’eux; ensuite il commença à 

leur parler de la grandeur et de la non-indigence de Dieu : il parla ainsi 

à ce moment, parce qu'il voulait leur apprendre que le Fils de Dieu, 

qui opéra le salut du monde, est le Fils de ce dieu caché qu'ils servaient. 

87 Mais il ne leur adressa pas dès le début de son discours cette doctrine 

complète, parce qu’il voyait que chez eux il y avait opposition entre le fait 

qu'il est né de Dieu et qu’il est immortel en sa nature, et le fait qu'il est né 

d’une Vierge et a été éprouvé par la souffrance et la mort. Comme s'il 

n’avait pas pu leur révéler le fond du mystère, il en parla devant eux suivant 

l’entendement de leur science, et non pas comme l’exige le canon de la foi. 

88 Ainsi, en effet, la vraie doctrine qui n’a aucune complaisance à 

l'égard des faibles, exigeait qu’elle commençât par en haut et qu’ensuite 

il descendit jusqu’en bas, comme il le fit dans l’épître qu'il écrivit aux 

Philippiens. Car, parce que l'intégralité de la doctrine était acceptée par 

eux, et qu’ils n'avaient besoin que de corriger leurs mœurs, regarde 

comment il commence et leur écrit, comme à des gens bien instruits des 

mystères de la foi: Chacun doit considérer son semblable comme lui 

étant supérieur “°. 

89 Mais d’où prendrons-nous l'exemple de cette grande humiliation que 

tu nous enseignes? Songez à ceci en vous-mêmes : Jésus Christ, alors qu'il 

était en la forme de Dieu, n'a point considéré comme une usurpation d'être 

la copie de Dieu, mais il s'est dépouillé lui-même, a pris la forme d'esclave, est 

devenu en la forme des hommes, s'est humilié et a obéi jusqu'à la mort et la 

mort sur la croix. C’est pour cela que Dieu l’a exalté et l'a élevé et lui a donné 

un nom qui est supérieur à tous les noms, car au nom de Jésus tout genou 

fléchit au ciel, sur la terre et au-dessous de la terreÿ!, 

90 C’est donc selon ce procédé que Paul commença à parler aux 

Athéniens, mais au début ils n'étaient pas à même de pouvoir recevoir 

AAA UIS — Of BH. — ‘5 Phil, 6-10. 
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la plénitude de la doctrine. Mais, de même qu'il était descendu en parlant 
de Dieu le Père et avait emprunté le nom à l’autel sur lequel il était écrit 
chez eux (parce que, bien qu'il ait été écrit «Dieu caché», cependant il 
lui fallait (un nom), pensaient-ils, comme le montrait leur inscription), 

alors il en vient à leur dire des choses plus parfaites et qui conviennent 

à la doctrine divine: Dieu qui a fait le monde et tout ce qu'il contient, 

n'habite point les temples faits de mains (d'hommes) et il n'est pas servi par 
des mains humaines, et il n'a besoin de rien, puisque c'est lui qui donne à tout 

homme la vie et le souffle *!a, ainsi que le reste de ce qui est écrit. 

91 En ces (enseignements) il commença de bas en haut. Car, tant qu'il 

n'avait pas lu le nom inscrit sur l’autel, il ne s’était pas élevé dans son dis- 

cours à parler de la grandeur de la nature (de Dieu). Regarde donc l’ordre 

(qu’il suivit) pour parler du Père et comprends aussi ce qu’il a dit du 

Fils : Z{ a fixé un jour où il doit juger toute la terre avec justice #?. Et 

qui donc a choisi ce jour? Il est clair qu’il parle du Père. Et par qui doit-il 

juger toute la terre? Par l’homme qu'il a ressuscité d’entre les morts et 

qui a converti tout homme à sa foi. Quant à l’opinion que ce n’est pas 

le Père qui doit être le juge, mais le Fils, Notre Seigneur le dit dans une 

parole plus élaborée que celle-là : Le Père ne juge personne : il a laissé 

tout le jugement au Fils®*. Or l'homme que, selon Paul, Dieu a choisi 

pour juger le monde, Notre Seigneur l’appelle Fils. 

92 Il est par conséquent nécessaire que nous sachions que cet homme 

dont parle Paul est, ou bien le Fils mentionné par Notre Seigneur, ou 

bien qu'il y a deux juges : l’un un homme, l’autre le Fils, ce qui ferait 

par là admettre deux fils, un de la nature, et un autre de la grâce. Mais 

il ne convient pas de parler de deux fils ou de deux juges, parce que 

unique est le fils et le juge, en son état invisible, comme en son état 

visible; donc l’homme dont Paul a parlé est le Fils dont parle Notre 

Seigneur, et c’est lui, ce Jésus devant qui, dit-il, doit fléchir tout genou 

des êtres célestes et des êtres terrestres. 

93 Car, que Dieu ait élevé sa grandeur comme cela eut lieu par cet 

homme qu'il choisit, et qu’il lui ait donné un nom qui dépasse tous les 

noms, ce fut parce qu’il convertit tout homme à sa foi; et, qu’au nom de 

Jésus tout genou fléchisse, des êtres célestes et des êtres terrestres, c’est 

pour qu'il juge toute la terre avec justice. 

94 Vois à présent quelles sont les paroles qui s'accordent les unes avec 
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autres par leur sens. Si les Athéniens avaient été à même de pouvoir 
entendre les paroles dont il les entretenait alors, il leur eût dit toute 
l'intégralité de la doctrine sans similitude et sans voile, il eût prêché 
devant eux la vérité divine. Mais comme ils n’étaient pas à même de le 
faire, il leur parla avec ménagement, à leur mesure. 

95 De même qu'il avait commencé à leur parler du Père d’après 
l'inscription de l’autel, de même il entreprit de leur parler aussi du Fils 
d’après son incorporation de la Vierge. Tout comme il avait commencé à 
parler du Père en parlant de bas en haut, ainsi il parla du Fils également 
de bas en haut. Et de même que l’histoire de la grandeur du Père ne 
se trouve point limitée à l'inscription de l'autel, de même la grandeur 

de la personne du Fils n’est nullement connaissable par cette expression : 

«l’homme (qu’il a choisi)». De même que, sans que la nature du Père 

soit inscrite sur l’autel, son nom y était connu, de même ce n’est pas par 

ce mot «d’homme (qu'il a choisi)», qu'est apparue la spiritualité du Verbe, 

mais c’est le nom sur sa personne qui l'indique: Dieu a fixé le jour où 

il doit juger toute la terre avec justice #. 

96 Le début de son discours les jette dans la crainte, voilà pour quoi 

il leur rappelle le jugement. Car le fait que Dieu est descendu, s’est 

dépouillé et s’est fait homme, n’est pas fait pour éveiller la crainte en ceux 

qui en entendent parler, mais l’amour et l’affection, et c’est pour cela que, 

là où les commandements devraient être observés avec amour, Paul parle 

du mystère avec une expression qui suscite l’affection. Mais ici, comme 

l'amour n'était pas encore implanté, puisqu'ils ne s’étaient même pas 

approchés du début de la foi, Paul eut raison de mettre l’accent®* sur le 

souvenir du jugement, afin que émus par le jugement, ils eussent foi en 

celui qui doit juger. 

97 En leur rappelant le jugement, ici Paul ne les amène pas non plus 

à la foi au Père, parce que la foi au nom du dieu caché était écrite chez 

eux : c’est pour cela que Paul tourne son discours du Père vers le Fils 

Juge, et jette la crainte sur ses auditeurs par la mention de sa parole et 

par le souvenir du jugement afin qu'ils aient foi en ce juge. 

98 Comme ils n’avaient qu’une seule cause première inscrite (sur leur 

autel) et que d’autres (dieux), disaient-ils, étaient nés comme par généra- 

tion de cette cause même : seigneurs, puissances et dieux, comme ils disent; 

et demi-dieux, rois, juges, commandeurs, généraux, inventeurs et guides 

de toutes ces choses et (d’autres) semblables se rapportant à cette cause 
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première et au reste qui lui fait suite, et parce que la science chez eux 
avait ainsi ordonné les choses, à savoir les avait ainsi laissés se les imaginer, 
Paul prit occasion de ce qu'ils prétendaient savoir et leur révéla avec 
sagesse la personne du Fils, comme il avait révélé, grâce à cette cause 
même, la perfection du Père. 

99 Le fait que Dieu est descendu et s’est fait homme d’une Vierge, 
la science ne peut l’accepter, mais c’est une affirmation qui sied à la 
simplicité de la foi. Car la science profane est incapable d’entendre la 
vérité du mystère divin, tandis que la foi accepte la limpidité naïve de 
ses paroles, et, en s’élevant, comme par degrés, dans l’observation des 
commandements de la vérité, rencontre à travers l’accomplissement des 
commandements, la Vérité authentique en personne. 

100 C'était donc sur deux points que les Athéniens avec lesquels Paul 
s'entretenait, étaient étrangers à la simplicité qui accepte les expressions 
de la foi et à l’observation des commandements qui sonde les mystères 
divins. Mais on trouvait seulement chez eux une prétention de science, 

et c'est à partir de cette prétention que le docteur commença à leur (parler). 

101 De même en effet qu’un maître, qui instruit un enfant, commence 

par (s’adapter) à son inexpérience, et prend pour principe de lui écrire 

d’abord une lettre ou deux, puis, s’entretient avec lui aussi avec des 

expressions élémentaires qui sont à sa portée; et, bien qu'il parle en 

maître, prend pour principe dans son langage la faiblesse de l’enfant:; 

de même le maître divin Paul se comporta ainsi dans cette école des 

Athéniens. Il commença par des balbutiements, en leur parlant selon 

leur prétention de science et non selon l'intégralité de la vérité, et il 

leur dit: Ce Dieu caché qui est inscrit sur votre autel s'est choisi un 

homme et l'a ressuscité d'entre les morts, l'a fait juge de tout et a 

ordonné à tout homme de croire en lui®®. 

102 Car ils ne faisaient à cela aucune objection, parce que c’était une 

argumentation (basée) sur la science, et non une tradition de foi, d’au- 

tant plus qu'ils entendaient dire que ce Dieu caché inscrit sur leur autel 

avait choisi cet homme. Car ils n’avaient aucun doute sur ce fait que 

ce Dieu était à même de faire tout ce qu’il désirait. Car si Paul avait 

basé (son) discours sur un autre dieu, et non sur cet Être caché inscrit 

sur leur autel, ils n’auraient rien accepté de lui et ils auraient dit: Nous 

n’avons pas connaissance du Dieu dont tu parles. 

103 Et même s’il leur avait dit que c'était l’un de ceux qui sont sub- 
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ordonnés à cette cause première qui a fait cela, ils n’auraient pas été non 

plus d’accord, parce qu’ils auraient dit qu'il était subordonné à un autre 

plus élevé que lui, et qu’il aurait été dans l'impossibilité de ressusciter 

un autre Dieu; mais (Paul) s’en prend à la cause et la fait remonter 

jusqu’à celui qui est la cause de tout, celui dont ils disent : Il a mis à 
part et ressuscité le reste des (autres) dieux? Et, dès lors, ils ne s’oppo- 

seraient plus à recevoir son raisonnement, puisqu'ici également il avait 

choisi un autre (dieu) plus grand que tous, et l’avait ressuscité pour être 

Juge de tous. 

104 De la manière, en effet, dont Pierre parlait avec les Juifs en raison 

de la pauvreté de leurs idées sur le Christ, de cette manière Paul commença 

à parler aussi avec les Athéniens. C’est d’après leur propre dire se rappor- 

tant au fait que les dieux ont été distingués (les uns des autres) et se 

mirent à exister, que lui aussi dit: Le Dieu caché a choisi un homme. 

Ayant entendu que c’est un homme qui fut choisi et qui devint juge, 

(alors) ils demanderaient et poseraient des questions, suivant leur habitude : 

D'où est-il? Et quelle est sa cause? Car c’est ainsi qu’ils ont cherché, scruté 

et écrit les causes des autres dieux qui vinrent aussi à l’existence. 

105 Et questionnant et interrogeant aussi au sujet de tous les autres 

(êtres) devenus dieux, en en scrutant les causes, en les écrivant, en 

demandant et en questionnant également au sujet de cet autre dieu: 

D'où est-il?, ils apprendraient qu’il était né d’une Vierge sans mariage, et, 

lorsqu'ils auraient entendu parler de cette nouveauté surnaturelle, ils com- 

prendraient que ce n’était pas une chose habituelle aux hommes, et que 

le fait ne s'était pas opéré selon l’ordre de la nature. Et, en trouvant la 

chose surnaturelle, ils demanderaient encore d’où venait celui qui l'avait 

opérée. Entendant également qu’il est au-dessus du monde, ils appren- 

draient en même temps que c’est un Dieu spirituel, et que c’est une 

personne qui ne peut être comptée dans le monde. 

106 Arrivés à ce point, ils interrogeraient pour trouver de qui il était, 

s’il était fait, s’il était créé, s’il est sa propre cause et s’il a sa cause en 

un autre: et ils apprendraient que s’était le Fils par nature qui est engendré 

par ce Dieu caché, puisque chez eux on dit également que les dieux 

engendrent. 

107 Une fois mis au courant que c’est lui, qu’il est de Celui-là, qu'il 

est Fils du Père, et qu'il est spirituel, invisible, dépourvu de corps, de 

composition et de membres, ils retourneraient de nouveau et en viendraient 

au fait qu’il est descendu, qu’il a habité dans une Vierge, de son incorpora- 
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tion d'elle, du fait qu’il s’est fait homme, a été appelé homme, a été choisi 
par le Père et a été nommé juge; donc ce qui est d’en bas suggérait ce qui est 
d'en haut; et ce qui est d'en haut confirmait ce qui est d’en bas: le 
fait qu’il est né de Dieu renseignait sur le fait qu'il est né d’une Vierge; 
et le fait qu’il est né d’une Vierge confirmait encore le fait d’être né 
du Dieu caché. Des deux faits ressortait l'identité de l’homme dont 
parlait Paul : on savait qui, fils de qui, et qui il est. 

108 Digne d’admiration, en effet, est la sagesse de l’apôtre en ce 

passage : comment il attira les Athéniens et les ramena de l’erreur à la 

foi; et, (comment) à partir de ce qu’ils prétendaient savoir, il leur démontra 

la clarté de la foi dans la connaissance du Christ. Car, en les entretenant 

de leurs propres (conceptions), il sut les attirer et les élever à ses propres 

(idées). Il leur dit en effet: Un homme a été choisi par Dieu qui le dit 

juge de tous et ce Dieu caché attire et convertit tout homme à la foi 

de cet homme. Et, tout en ayant l’air de l’amoindrir en parole en l’appelant 

homme et en le disant choisi par Dieu, il l’exalte, l’élève et le magnifie 

en disant que Dieu a attiré les hommes à la foi en lui. 

109 Car, dans ce passage, les phrases se compensent mutuellement : 

de même que la phrase de Paul: «Un homme a été choisi» a été 

compensée par celle-ci: «Il convertit tout homme»; de même cette 

(phrase) : «Il le ressuscita d’entre les morts» est compensée par ce qu’il 

dit «Il rapprochera tout homme de la foi». 

110 Ainsi donc, comment pouvons-nous admettre qu’il soit inférieur 

à ce Père, puisque le Père a été mis à son service, et demande à chacun 

de croire en lui? Car il ne dit pas de lui dans ce passage qu’il rapprochera 

les hommes du Père, mais qu'il est juge de tout, lui (le Fils), et que le 

Père, comme un serviteur, lui présentera tous les hommes, soit pour 

croire en lui, soit pour être jugés par lui, et, en paraissant être inférieur 

par les (expressions): «un homme» et «il a été choisi», il se trouve 

même être plus grand que le Père, en tant que juge de tout, et par ce 

fait que tout homme croit en lui, et parce que le Père a été mis à son 

service. Ainsi, là où t’apparaît à toi l’infériorité du Fils, à un autre endroit 

est montrée la soumission du Père, si tant est que nous puissions juger 

contradictoirement les paroles divines selon notre mentalité et non selon 

ce que leur sens en dit. 

111 Or ces (façons de parler) ont contredit ton argumentation, car 

en cette nature (divine) il n’y a point de soumettant et de soumis, 

comme un grand en face d’un petit. Un homme a donc été choisi par 
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Dieu, comme le dit Paul, lequel est Dieu devenu homme. Car de telles 

expressions humaines lui conviennent aussi à lui qui a voulu devenir 
homme: car, à partir du fait de sa naissance d’une Vierge jusqu’à 
maintenant, toute appellation ou expression ayant une acception humaine 

lui convient en raison de son incorporation, et lui sied à cause de son 

dépouillement. 

112 Et ces appellations ne peuvent être attribuées à un autre homme 

que lui: si on le croyait ainsi, il se trouverait que Dieu serait au service 

d'un homme et que la foi en lui aurait pour objet un autre homme 

parmi les adorateurs. Et en voulant éviter de professer que Dieu s’est 

mis corporellement au service des hommes, vous y tombez sans vous en 

apercevoir. Si donc Dieu a converti tout homme à la foi de cet homme, 

comme le dit Paul, Dieu se trouve être le serviteur de l’homme, si celui 

qui est appelé ici homme est effectivement homme, et non pas Dieu 

devenu homme. 

113 Mais quiconque a le sens droit, ne doit pas bouleverser, comme 

tu le fais, les paroles des saintes Écritures et les tirer, par besoin de 

démonstration, dans un sens qui ne leur sied pas. Car, lorsque ces paroles 

sont prises de cette façon, elles ne sont plus dites selon leur teneur, mais 

suivant l'intention de la volonté de celui qui les exprime. 

114 Considère donc les personnes auxquelles Paul s’adressait et le 

temps où ces paroles étaient exprimées, et aussi de quelles passions les 

auditeurs de cette parole étaient prisonniers et avec quels arguments il 

fallait étayer la doctrine (à enseigner) : admire par là la sagesse de l’apôtre, 

sans introduire de petitesse, ni rabaisser à l’infériorité d’un homme du 

commun Celui que Paul s’efforçait, par cela même, de les persuader qu’il 

est Dieu (issu) de Dieu. 

FIN DU SEPTIÈME MEMRA 
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DISSERTATIO OCTAVA 

Huitième MEmrä (contre Habib) 

1 De tout temps la prétention d’une science mensongère a rejeté hors 

de la science véritable un grand nombre (d’esprits). Le fait d’avoir voulu 

s'instruire à partir d'eux-mêmes et non pas à partir de l'Esprit de Dieu 

les a amenés à des doctrines erronées qui sont étrangères à Dieu. Car 

ils ont assimilé les ombres d’une science mensongère à la réalité! authen- 

tique et parfaite de la vérité. Pour avoir mis devant leurs yeux?, non pas 

la foi au Christ pour y voir la substance* des mystères divins, mais le 

miroir d’une science humaine, pour cela c’est une image humaine qui 

leur a été montrée dans le miroir d’une science matérielle **. 

2 Car, c’est par la souplesse et la subtilité des paroles qui n’engendrent 

que des paroles, qu'ils se sont imaginés découvrir le mystère caché qui 

dépasse toute expression : mais une parole a beau être retournée, elle n’est 

qu’une parole et (ne) montre (qu)'une imitation de parole à celui qui 

lexprime et qui l'entend, et c’est pour cela que ce qu'ils ont trouvé et 

adopté dans la discussion de leurs paroles (n)’'est encore (qu)’une parole. 

Or le mystère divin n’est pas une parole, mais une puissance, comme 

l'a dit Paul: Le royaume de Dieu ne consiste pas en parole, mais en 

puissance *. 

3 Si donc les mystères du royaume de Dieu consistent en une puissance, 

il convient que tous ceux qui marchent à leur rencontre sur le chemin de 

la loi courent à leur poursuite avec la puissance des actions, en se 

demandant préalablement où ils courent, et d’y courir ensuite; et vers 

qui ils vont, et d’y aller alors, de peur que leur course ne soit vaine et 

leur marche futile et sans aucun profit. 

4 Cessons donc de rechercher la vérité au moyen de paroles; recueillons- 

nous pour (amener au) calme ses pensées, car c’est dans les pensées que 

la vérité se lit et que se reconnaît la vérité : de même en effet que chaque mot 

se lit et s’épelle au moyen de ses lettres — ainsi «Dieu» se recon- 

naît au moyen des lettres formant Dieu, et «Seigneur» au moyen des 

caractères dont l’épellation constitue le mot Seigneur, — de même aussi 

le mystère véritable s’épelle et se lit au moyen des pensées pures qui 
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[125] DISSERTATIO 82, $4-8 665 

sont les lettres (constitutives) de la vérité. C’est au moyen d'elles qu’elle- 

même prend corps, de manière à devenir sensible pour l’âme. 

5 De même que l'appellation des mots est saisie et lue au moyen des 

lettres, de même aussi le mystère spirituel est saisi et senti au moyen 

des pensées pures, celles qui délectent l’âme secrètement, sans se prêter 

à l'examen et à l’exploration de la doctrine. Si on les recherche, on n’en 

trouve pas l'expression. Et c’est un fait qui arrive souvent à ceux qui 

ont goûté par expérience ce mystère en la pureté de leur esprit et ont 

senti ce qui est (plus) intérieur (que) les sens corporels que, en voulant 

saisir la lumière vacillante dans leurs âmes et l’amener à la composition 

de la parole afin d'enseigner clairement les autres, aussitôt (ce mystère) 

s’est envolé loin d’eux, et ils ont cherché à le retrouver sans le pouvoir. 

Renonçant donc au sentiment subtil, ils ont voulu saisir en échange une 

parole, et, ne pouvant saisir son expression, ils ont fait disparaître la 

pensée elle-même. 

6 Telles sont, avec d’autres analogues, les pensées au moyen desquelles 

la vérité s'écrit. Et parce que les égarés n’ont pu y parvenir — n'ayant 

point franchi la barrière des passions corporelles pour pousser plus loin — 

les voici en train de palper le mur de l'extérieur comme des aveugles, 

de parler de ce qu'ils ne connaissent pas et de prétendre enseigner ce 

qu’ils n’ont point senti, et, tandis qu'ils se tiennent au dehors, ils se font 

maîtres de sagesse pour les initiés aux mystères de la vérité. 

7 C’est en ce que l'ignorance ignore la science qu’elle s’imagine en- 

seigner la science. Mais la science connaît l'ignorance, parce qu'elle la 

domine, et par contre l'ignorance ne connaît point la science qui lui est 

cachée et abstruse. Nous-mêmes, qui nous faisons maintenant les avocats 

de la vérité, nous ne montrons point la puissance cachée de la vérité par 

notre parole qui s'adresse au lecteur, parce qu’une puissance ne se reconnaît 

pas dans une parole : mais ce sont des paroles qui détruisent des paroles, 

et une doctrine qui en combat une autre. Voici en effet que lorsque nous 

livrons bataille contre des ennemis, comme l'expérience nous l'enseigne, 

nous errons en dehors de nous-mêmes; mais lorsque nous rentrons en 

nous-mêmes pour nous délecter avec des sentiments spirituels vécus, nous 

abandonnons complètement le souvenir de la recherche des paroles, et 

notre plaisir se fait en nous et par nous au moyen de sens intérieurs 

aux sens. 

8 Celui qui sent ainsi ne sait pas s'exprimer; bien qu'il goûte, il ne 

peut pas s'expliquer; bien qu'il apprenne sans vue corporelle qui intruise, 

il ne peut enseigner. Et, de même qu'il ne peut pas non plus sentir ce 
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qui le délecte corporellement, toutefois il se délecte spirituellement seule- 

ment par la douceur de ce qui de là se répand en lui. Et lorsque le rayon 

si doux de sa douceur lui est envoyé, il l’accueille comme de loin, et, en 

sa douceur, il sent même celui qui le lui envoie. Or donc, bien que la recher- 

che des paroles nous fasse sortir de nous-mêmes, et que, par le souvenir 

des paroles dissolvantes, elle trouble en nous la pensée simple de la foi, 

nous devons sortir et en venir aux paroles et à leur domaine, dans l'intérêt 

de ceux qui ne sont pas encore entrés spirituellement dans le domaine de 

la vérité. 

9 Mais poursuivons de nouveau notre discussion avec ce sophiste 

insensé, lui qui, de plus, a couru, comme il le prétend, envahir les régions 

de la science; mais, plus sa prétention l’y a fait entrer, plus la vérité l’a 

montré dans les faits comme l’ayant rejeté au-delà de toutes les frontières 

de la science. Qu’a-t-il donc dit à notre adresse? 

«Voulant méconnaître l’humanité, tu soumets la divinité à la mort, et 

tu t’es écrié: «L’immortel est mort pour nous».—Je vais donc aussi 

répondre à son argument, c’est-à-dire que cet argument qui est le sien 

va détruire son objection. Mais ton empressement à toi a aussi pour but 

d'affirmer la corporalité, parce que tu attribues la mort à un homme 

ordinaire. 

10 Tout en argumentant contre moi, le motif de ta discussion pour la 

corporalité se reconnaît : tu veux rendre Dieu comme étranger à l’Econo- 

mie. Mais la corporalité ne se trouve plus réalisée, lorsque tu introduis 

un autre homme en dehors de la personne du Verbe. Car nous n’avons 

pas méconnu l’humanité, comme tu le dis, sinon, en même temps qu'elle, 

nous aurions méconnu aussi la mort. Celui en effet qui renie la corporalité 

de Dieu, celui-là renie manifestement aussi sa mort, parce qu’on ne croit 

pas la mort, si on n’affirme pas d’abord la corporalité : car la mort est 

(le fait) des êtres corporels et non des êtres spirituels. Il se trouve 

maintenant qu’elle survient aux êtres composés et elle ne peut avoir lieu 

là où il n’y a point de membres. 

11 Or donc la mort n’aurait pu atteindre Dieu, si Dieu n’en était venu 

à une incorporation susceptible de mort. D’abord en effet 1l s’incor- 

pora et se fit homme de notre nature, qui est dominée par la mort, 

et ce n’est qu’ensuite qu'il subit l’épreuve de l’action de la mort. Et 

comme, tout en se faisant homme, il demeura Dieu en sa nature — ce 

fait étant convenable pour Dieu et en conformité avec lui — c’est avec 

bonheur qu’il est dit: «L’immortel est mort», parce que l’on croit que 

Dieu s’est fait homme : et de même qu’en se faisant tel, il est resté ce qu'il 

est, de même aussi en mourant il est resté immortel. C’est donc avec 
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bonheur que je m’écrie, et sans crainte, que «L’immortel est mort». 
Comme je proclame aussi sans crainte que c’est Dieu qui s’est fait homme, 
c'est avec raison que je l'appelle immortel même en sa mort, parce que 
avec justesse je l'appelle aussi Dieu, même en ce qu’il est homme, et 
Essence (divine) même en ce qu'il est «devenu», et spirituel, même en 
tant que fait corps, et dépourvu de membres en sa nature, même en tant 
qu'il s’est montré corporellement. 

12 Ces (considérations) ne peuvent être saisies par toi, ni par ceux qui 
sont comme toi, parce que tu n’as pas de main pour les toucher. Donc 
en ta prétention même de démontrer que je méconnais la corporalité, 
c'est la vérité de ma foi en l’incorporation qui a été surtout mise en 
relief. Car le substantif «mort» indique les deux choses : la vérité de sa 
(mort) à lui, et la vérité de l’incorporation. Donc si pour toi est véridique 
le fait que je crie : «L’immortel est mort», tu dois aussi ajouter foi qu’en 
même temps je confesse aussi absolument l’incorporation. Parce que, 
si je ne croyais pas qu'il s’est incorporé, et qu’il s’est incorporé véritablement 
en prenant notre corps, je ne pourrais pas non plus faire allusion 

à lui pour la mort. Car celui qui ne met pas Dieu sous l’empire de la 

souffrance et de la mort, mais qui affirme qu’elles doivent être attribuées 

à un autre homme en dehors de lui, c’est celui-là qui en vérité abolit aussi 

l’incorporation, comme l’a fait aussi ta science, qui, en éloignant Dieu 

des souffrances, l’a éloigné des membres; et, en l’éloignant de la mort, 

tu l’as rendu étranger aussi à la véritable incorporation. 

13 Il a en outre dit à mon adresse : «Pourquoi as-tu reçu le baptême 

dans la mort de celui qui n’est pas mort, et es-tu fier de la résurrection 

de celui qui n’est pas ressuscité»?— Nous avons beau jeu en effet de 

démontrer l’erreur de ce sophiste, d’après sa parole même. Voyons quel 

est celui qui a renié le don du baptême, et chez qui ce don est vain: 

chez ceux qui croient à la mort du Fils de Dieu, ou bien chez ceux qui 

sont baptisés à l’image de la mort d’un homme? Car l’apôtre a dit : Vous tous 

qui avez été baptisés dans le Christ, vous avez revêtu le Christ°. Est-ce que, 

si le Christ est le vieil homme naturel, comme tu l’as dit, et est un homme 

ordinaire comme l’un de nous, cet homme donc qui descend dans le 

baptistère s’y revêt d’un vieil homme autre, en plus de son (humanité), 

ce qui rend donc double sa corporalité, et 1l revêt une mort par dessus 

une autre mort, et, tout ce qui (relève) de sa nature et toutes les formes 

de sa vétusté, il les reçoit en double et il accumule pour lui fardeau sur 

fardeau ? 

14 Car si le Christ n’est pas un (être) spirituel devenu corporel, mais 
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seulement un homme et un (être) corporel, comme tu l’as dit, nous ne 
devenons pas spirituels par son baptême. Car c’est parce que le spirituel 
s’est fait corporel que par lui il nous est donné à nous de devenir, de 
corporels, spirituels; parce que, de même que lui-même étant spirituel, 
s’est fait corporel, tout en demeurant spirituel, de même nous aussi qui 
sommes des (êtres) corporels, nous devenons spirituels, tout en restant 
corporels. Et de même que le Christ, du dedans, sortit à l'extérieur, tout 
en demeurant dans les régions de son être caché, de même aussi, du 
dehors, nous entrons au dedans, tout en demeurant dans la région de 

notre être visible. 

15 Celui donc qui confesse que le Christ est Dieu et que c’est lui qui 
a souffert et est mort pour nous, reçoit avec bonheur le baptême dans 
sa mort, revêt (Dieu) et remonte de là spirituellement jusqu’à Dieu, mais 
non pas en homme naturel, comme tu le dis en ta stupidité. Car tu as 
dit: «Si ce n'est pas un homme naturel comme l’un de nous qui est 
mort et si ce n’est pas un homme qui est ressuscité naturellement, vaine 
est l’espérance de notre nature». 

16 Et moi je comprends le contraire : Si c’est un homme qui est mort 

et ressuscité pour nous selon l’ordre de sa nature, chose impossible, vaine 

est l'espérance de notre nature, et vaine aussi est notre foi, et nous nous 

trouvons être des témoins menteurs, témoignant que Dieu a ressuscité un 

homme, tandis que son apôtre proclame que Dieu a ressuscité son Fils 

d’entre les morts, et le péché est encore debout, la malédiction n’a 

pas été abolie, n1 les passions évanouies, ni les désirs éteints, le feu des 

sentiments naturels ne s’est point refroidi, la servitude n’a pas été abolie, 

la corporalité n’est pas devenue spiritualité, nous n’avons nullement changé 

notre première région contre une autre, nous ne sommes pas devenus à 

la ressemblance des anges, notre habitation sur la terre n’est pas comme 

celle du ciel, la volonté de notre Père qui est aux cieux ne s’accomplit 

pas en nous, nous ne sommes pas sortis de l’esclavage de la loi, nous 

n’avons pas commencé les observances des commandements spirituels, 

nous sommes donc encore ce que nous étions, c’est-à-dire que, parce que 

tous nos vices ont doublé et que notre corporalité est plus pesante que la 

première, ces (vices) et d’(autres) semblables sont encore en nous si nous 

recevons le baptême grâce à la mort d’un homme. 

17 Que notre baptême ne s'effectue nullement à l’image de la mort d’un 

simple homme, c’est encore Paul qui nous l’apprend : Ne savez-vous pas 

que ceux qui reçoivent le baptême le reçoivent en Jésus Christ dans sa mort? 

Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême dans la mort, afin que, 
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de même que Jésus Christ est ressuscité d’entre les morts dans la gloire 
de son Père, de même nous marchions nous aussi dans une vie nouvelle®. 
C’est donc dans la mort du Christ, qu'il dit que s'effectue notre baptême, 
et nullement dans celle d’un homme. 

18 Et du Christ il dit : J/ ressuscita d'entre les morts dans la gloire de 
son Père. Or celui qui est ressuscité dans la gloire de son Père est évidem- 
ment, d’après la parole de Paul, le Fils, parce que le Christ est Fils et 
qu'il a été vu ressuscitant d’entre les morts dans la gloire de son Père. 
Il était en effet impossible qu’un homme naturel comme l’un de nous 
pût apparaître dans la grandeur de la gloire du Père en ressuscitant d’entre 
les morts. Si donc le Christ qui est ressuscité est ressuscité dans la gloire 
de son Père, et que ce Christ est homme, comme tu l’as dit, le Fils 
serait donc un homme ordinaire, puisque tu as dit qu’il est mort naturelle- 
ment et qu'il est ressuscité naturellement. 

19 De deux choses l’une apparaît donc: si celui qui est ressuscité est 
un homme, il se trouve que le Père a, en dehors de ce (Fils) par nature, 

un fils (adopté) par grâce; mais si au contraire le Fils est unique parce 

qu’il dit qu'il ressuscita d’entre les morts dans la gloire de son Père, 

et que c’est de celui-ci que tu dis qu’il est mort naturellement et ressuscité 

naturellement, en conséquence le Fils de Dieu serait donc mortel par sa 

nature. Donc, ou bien parle ouvertement de deux Fils, ou bien confesse que 

le Fils de Dieu est naturellement mortel, et que c’est pour cela qu’il est 

mort naturellement et ressuscité naturellement. Ou bien, dis ouvertement 

que c'est un homme qui est né et qui est mort, et évite de dire hypo- 

critement que c’est le Fils qui est mort. 

20 Montre-nous donc, fût-ce dans un seul passage, qu'il est écrit que 

c'est un homme qui est mort, et nous l’acceptons. Mais ce n’est pas en 

ton pouvoir, parce que partout les Écritures attribuent les souffrances et 

la mort au Christ et au Fils, et enseignent que nous recevons le baptême 

dans sa mort. 

21 Et c’est encore dans le même sens que Paul a dit: Vous tous qui 

avez reçu le baptême dans le Christ, vous avez revêtu le Christ, et ne savez- 

vous pas que ceux qui ont reçu le baptême en Jésus Christ l'ont reçu dans 

sa mort, afin que, de même que Jésus Christ est ressuscité d’entre les morts 

dans la gloire de son Père, semblablement nous devons marcher, par la force 

de sa résurrection, avec le symbole d'une vie qui est au-dessus de la mort$. 

Est-ce que par ces (paroles) tu entends la mort d’un homme, et la résurrec- 

tion d’un homme, ou bien ce fait que nous naïissons par le baptême sous 

le symbole de la résurrection d’un homme? 
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22 Mais pourquoi dans ta stupidité te fais-tu le défenseur de ce qui est 
contre la résurrection et le baptême, et avec ce qui apparaît mensonger, 
veux-tu nous montrer la vérité, tout comme l’homme qui contesterait dans 
le but de montrer la lumière dans l’obscurité et l’obscurité dans la lumière, 

ce qui est contraire à leurs natures. 

23 Voyons aussi comment Paul fait le récit de la résurrection du Christ 
et par son (récit) confirme aussi le nôtre: Si l'on prêche que le Christ 
est ressuscité d'entre les morts, comment se fait-il qu'il y en a certains 

parmi vous qui disent qu'il n'y a pas de résurrection des morts? Et s'il n'y a 

pas de résurrection, le Christ non plus n'est pas ressuscité ; et si le Christ n’est 

pas ressuscité, vaine est votre prédication, et vous êtes encore dans vos 

péchés, et il se trouve que nous sommes de faux témoins qui avons attesté que 

Dieu a ressuscité le Christ, alors qu'il ne l’a pas ressuscité®. 

24 Est-ce parce qu’un homme ne serait pas ressuscité que notre foi 

serait vaine? Et voici que si c’est un homme qui est mort et est ressus- 

cité selon la nature, comme tu le dis, notre foi semble être vaine? Car 

la foi qui croit en un homme n’est plus une foi, mais une erreur, parce 

que toute foi qui est en dehors de Dieu est une erreur et une adoration 

fausse. Et Paul à dit: Vaine est notre foi si nous ne croyons pas en celui 

qui est ressuscité d'entre les morts, qu'il est ressuscité !° et qu’il est dans 

la gloire de son Père. 

25 Par qui en effet dirons-nous que Paul affirmait la résurrection aux 

Corinthiens? Par un homme, ou bien par le Fils de Dieu? Voici en effet 

que eux aussi étaient divisés à ce sujet sur la résurrection de leur corps, 

parce qu'ils considéraient la faiblesse de la nature mortelle. Et ce qu'ils 

estimaient mensonge pour eux-mêmes, comment l’auraient-ils affirmé d’un 

autre? Si tu dis que c’est la puissance de Dieu qui a ressuscité cet homme, 

eux non plus n’avaient pas de doute là-dessus, car ce n’était pas la puis- 

sance de Dieu qui était pauvre à leurs yeux, soit pour leur propre ré- 

surrection, soit pour celle d’un autre, mais c’est la disparition de la nature 

humaine opérée par la mort qui était peinte devant leurs yeux, et c’est pour 

cela qu’ils estimaient mensongère l’espérance de la résurrection. 

26 Or Paul vint les rassurer là-dessus au moyen de beaucoup de 

(preuves) : par la puissance de celui qui est ressuscité, et par l’amour de 

celui qui a ressuscité, par le motif pour lequel il est mort; par ce fait 

que la mort n’absorba pas une nourriture ordinaire; par ce fait que cette 

mort est un mystère et n’est pas commune comme celle de tous les 

mortels; par ce fait encore qu’ils devaient chercher ce miracle au-dessus 

STCor, XV 12, 13-15; 17. 0 1SCFZ Cor. XV, 15 et Rom. VI, 4. 
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des pensées humaines, et, une fois élevés au-dessus de ces pensées, pour 

rechercher le mystère de la mort du Christ avec des sentiments surnaturels, 
l'espérance de leur résurrection les atteint là, parce qu'ils se sont élevés 
au-dessus d’une opinion sceptique qui leur faisait croire que leur résurrec- 

tion était un mensonge. C’est vers de telles pensées que Paul élevait les 

Corinthiens, sans nullement les abaisser à l’idée que ce serait un homme 

qui serait mort et ressuscité selon la nature, ce qui n’eût fait qu’aug- 

menter leur doute. 

27 Il dit encore, en montrant par sa parole qu’il ne sait même plus 

ce qu'il dit: «Si tu n’as pas vu ta nature dans le Christ par la résurrec- 

tion des morts, éblouissante d’immortalité, comment dis-tu qu’il a détruit 

la mort et montré la vie»? 

28 Jusque-là en effet et tout au début de son argumentation jusqu’à 

présent, 1l enseignait que le Christ est un homme qui serait mort et ressus- 

cité selon l’ordre de sa nature. Et à présent, il déclare le Christ comme 

étant un autre en qui apparaît la nature humaine. Si en effet notre nature 

apparaît dans le Christ, comme tu l’as dit, le Christ est donc un autre 

en dehors de notre nature, et cela dément ce que tu as jusqu’à présent 

affirmé, à savoir que le Christ est un homme qui est mort et ressuscité 

selon la nature. 

29 Si c’est un autre, cherchons qui il est! Est-ce donc un homme en 

qui apparaît notre nature? Voici qu'il n’y a pas d’autre homme en dehors 

de notre nature. Et si c’est un Dieu en la personne de qui je vois ma 

nature, comme tu l’as dit, voici donc que le Christ est Dieu en qui apparaît 

notre nature, parce qu'il a pris notre corps en se faisant corps de nous. 

Et s’il en est ainsi que le Christ est Dieu, il est écrit cependant que le Christ 

est mort et ressuscité, ce qui veut dire que c’est Dieu qui est mort et 

ressuscité, non en dehors de moi, mais en tant qu’incorporé de ma nature 

et se trouvant dans sa nature spirituelle. 

30 Et si l’incorporation est en lui, ma nature étant comprise dans 

l’incorporation de sa personne, ma mort aussi est la sienne. Et de même 

que, parce qu'il a pris un corps de nous, la corporalité est confessée 

comme appartenant à sa personne, de même aussi, parce qu’il a goûté 

notre mort et qu’il a été éprouvé par nos souffrances, nous croyons que 

c’est seulement par de telles souffrances et la mort de Dieu que la mort a été 

détruite et que les souffrances ont été abolies. 

31 Mets donc devant tes yeux tes paroles !! et sache qu'ici tu as appelé 

le Christ Dieu et qu’en lui apparaît notre nature, selon ta parole; prends 

11 Litt. applique tes yeux à tes paroles. 
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garde et ne répète pas les mots courants, privé que tu es de la faculté 
de les comprendre, de peur de paraître un enfant et un insensé, comme 

d’ailleurs tu l’es. 

32 Il a dit encore : «Comment n'as tu pas su discerner ces (attributs) 
qui conviennent à la divinité, et ceux qui conviennent à l’humanité? — 

Qu'il soit interrogé par nous. Ceux-ci et ceux-là dont tu parles, qui sont- 

ils? — Les souffrances et les actions d'éclat; les gloires et les humiliations. 

— Voyons donc quel est le début des humiliations et quelle en est la fin. 

Il est évident que c’est la naissance de la Vierge et la mort sur la croix. 

Voici donc que c’est un homme qui est né de la Vierge, car, à part cela, 

nous n'avons pas à considérer ces attributs de diverses sortes, comme tu 

le dis. Et si c’est un homme qui est né, établis donc cela ouvertement, 

plutôt que d’enfouir tes blasphèmes dans l’obscurité. 

33 Et si, depuis la naissance de la Vierge jusqu’à la mort sur la croix, 

Je vois les souffrances d’un homme, et qu’il est reconnu en tout cela un 

homme, comment comprendre ces (attributs) qui conviennent à la divinité? 

— Par les miracles qu’il opérait. — Donc, même en Moïse, en Josué, en 

Élie et en Élisée, je dois comprendre aussi ces (attributs) qui conviennent 

à la divinité, puisqu'ils opéraient eux aussi de tels miracles. Et alors qu'ils 

étaient éprouvés dans toutes les souffrances de leur nature naturellement, 

comme tu l’as dit aussi du Christ, les choses qui conviennent à la divinité 

devenaient également leur apanage, sans qu'aucun d’eux fût appelé Dieu 

et homme, ou Fils de Dieu, ou Christ, ou Unique, ou Seigneur. Et si 

tu dis que Moïse fut appelé Dieu, voici donc que Jésus est Seigneur par 

cet honneur de grâce, et 1l n’y aurait donc pas de différence (entre eux)! 

Après cela, que devons-nous te répondre, sinon ceci: Ferme ta bouche 

et ne blasphème point! Car la foi n’est pas troublée par sa vérité. 

34 Il me blâme encore, parce que j'ai dit que (le Verbe) «est devenu», 

et il dit: «Il a pris un corps, et non pas il est devenu (corps), parce 

que le fait qu’il a pris est réel, tandis que le fait de devenir est pure 

fiction » 112, Te semble-t-il à quel point tu blasphèmes? Et, par ton impiété 

aussi, tu parles même en dehors du sens commun. L'Économie du Christ 

serait donc une fiction et non une réalité? Voilà donc qu’en tout jusqu'ici 

tu me reproches de faire de l'Économie de l’imagination, alors que nulle 

part je n’ai dit que Dieu a passé pour avoir fait une chose sans l’avoir 

faite (réellement). Car la fiction, chacun le sait, n’est pas la vérité, mais 

un mensonge; comme les païens qui ont pensé de leurs idoles qu’elles 

étaient des dieux, de même tu supposes toi aussi que le Christ est un 

113 T,20 
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homme créé naturellement comme chacun de nous, et que, d'homme qu'il 

était, il est devenu Dieu. 

35 Ici encore tu dis : «Le fait qu'il est «devenu» est une pure fiction». 

Bien que soit évidente (la source) à laquelle tu as emprunté cette parole — 

ce qui aurait pu suffire à ta condamnation — je ne la lâcherai pas non 

plus sans la réfuter. Car cette parole a été dite par Nestorius et par 

quelques-uns de ses docteurs. Et toi, comme un sot, qui n’a même pas à 

sa disposition un simple mot pour transformer la forme de l’argument, 

afin qu'il ne soit pas reconnu, tu as présenté cette argumentation telle 

qu'elle était dite : «Le fait qu’il est devenu est une pure fiction», afin que 

ta perfidie apparaisse davantage. 

36 Que l'usage de cette expression «Il est devenu» soit plus fréquente 

dans les saintes Écritures que «Il prit», c’est ce que nous avons démontré 

plus haut!? par de nombreuses (preuves). Donc, selon ta parole, les 

faussetés des Écritures seraient plus nombreuses que leurs exactitudes! 

Et pour quel profit auraient-elles multiplié ces dires mensongers? Et 

comment celui qui lit entendra-t-il que «il est devenu» est une fiction, 

tandis que «II a pris» est véridique? Les deux en effet sont dans les 

Écritures : si l’on récuse «Il est devenu» et qu’on le traite de fiction, 

avec celle-là il récusera aussi «Il a pris» et dira que c’est aussi une fiction. 

Car le livre qui dit «Il est devenu», dit «Il prit». 

37 Dieu envoya le Fils et il devint à partir d’une femme !*. Tu as dit que 

c’est là une fiction. Ce n’est pas des anges qu'il assume, mais de la 

descendance d'Abraham ‘*, or ceci est vrai. Et d’où saurais-je que les deux 

affirmations ne sont pas des fictions? L’apôtre n’a pas distingué, et nul 

autre n'existe qui nous enseigne en esprit. Et toi qui as reçu révélation, 

tu ne l’as reçue que concernant une seule (phrase), ce qui donc veut dire 

que, d’après ce qui t’a été révélé, nous devons aussi être fixés sur l’autre 

(phrase) et, du fait que «Il a pris» est aussi une pure fiction, voici que 

toute l'Économie paraît être une pure imagination! 

38 Mais quel est celui qui a présenté cette expression: Le Verbe est 

devenu chair? Il est clair que c’est l’apôtre Jean ‘**. Car c’est le même qui 

a écrit plus haut bien longuement à ce sujet que le Verbe EST et qu'il est 

Dieu. Et quand il en vient à son récit, après d’autres (phrases), il dit ceci : 

Le Verbe est devenu chair. Et si ce fait qu’il «est devenu» est une fiction, 

comme tu l’as dit, le fait qu’Il EST l’est donc aussi. Mais si tu dis: En ce 

qu'il EST, il est invisible, mais en ce qu’«ll est devenu» il est visible, 

et c'est pour cela qu'il était supposé être homme sans l'être. Mais nous 

te demanderons : Ceux qui en ce temps-là voyaient le Christ homme, 
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savaient-ils que le Verbe venait du Père? S'ils le savaient, voici donc 
qu'ils savaient qu'il n’était pas supposé homme par fiction. Car, de même 
qu'ils savaient qu’'Il EST, de même ils savaient qu’il demeura (ÊTRE) 
et ne devint pas homme. Et s'ils ne le savaient pas!5, et que chacun le 
disait homme dans la réalité de la nature de celui qui paraissait homme, 
où est dès lors la fiction? 

39 Le Verbe caché, nul ne le connaissait; quant à celui qui apparaissait 
(homme), chacun le croyait homme. Les ennemis le regardaient même 
comme transgressant la loi et (certains) d’entre eux l’appelèrent aussi 
charpentier et fils de charpentier'$. D’autres, trompeur!?7 et d’autres, 
sorcier ‘*, et d’autres, chassant les démons au nom de Béelzébub, le chef 
des démons '*. D’autres lui disent: Tu n'as pas cinquante ans, et tu as 
vu Abraham”°! Et, tandis qu'il voulait leur faire croire qu’il était desendu 

du ciel, ils ne l’acceptèrent point, mais ils se disputaient et se querellaient 

entre eux. Et parce qu’il leur disait : Je suis descendu du ciel?% et parce 

qu'il disait: Je vous donnerai mon corps comme nourriture ?!, en leur 

enseignant par bien des moyens pour les aider à croire en lui quelque chose 

de plus grand que ce qui était visible, ils n’obéirent point, mais ils le consi- 

déraient comme un homme ordinaire naturellement comme l’un de nous. 

40 Qui donc pensa que «II devint » alors qu’il ne devint pas. Mais si tu 

dis que c’est nous autres les fidèles, voici que par nous, Notre Seigneur 

n’a pas été vu corporellement. Et si tu dis à ce propos que nous 

l'avons entendu dire de l’Écriture, voici que l’Écriture nous a enseigné 

les deux (choses) : le fait qu’«ll EST» et le fait qu’«il est devenu». Or il 

n’est personne jusqu’à ce jour parmi les fidèles qui ait accepté que «Notre 

Seigneur est devenu» soit une pure fiction, à part seulement les Manichéens 

et les Marcionites et les autres qui nient la «corporalité » de Notre Seigneur. 

41 Si eux pensent ainsi, explique-nous alors à partir de nos dires ou 

dans les Saintes Écritures, ce que veut dire: «C’est une pure fiction» 

et en quoi il y a fiction. Voici que toi tu ne fais pas de fiction, parce 

qu'il est devenu, en disant ouvertement, non pas «Il est devenu», mais 

«Il a pris un homme». Or moi qui confesse «Il est devenu», je ne le 

dis pas par fiction, mais je crois en vérité que «Il est devenu». Et ceux 

qui l’ont vu corporellement quand il était dans le monde ne l’appelaient 

pas homme en fiction, mais ils le disaient homme naturellement. De plus, 

comme je l’ai dit plus haut, il leur était impossible, puisqu'ils ignoraient 

15 Syriaque au singulier. — !% Mr. xII, 55; Mc. VI, 3. — !?7 Jo. vu, 12. — 

18 Cf. Jo. vil, 47 (séducteur). — 1° Mr. XII, 24. — 20 Jo. VIN, 57. — 2% Jo. VI, 

SP CT Jovi SLsas (Pes : char), 
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son état caché, de dire de son état visible, par comparaison, que c'était 
une fiction. 

42 Quant aux Marcionites qui disent qu'il est apparu (seulement) en 
apparence, cette parole «Il est devenu» n’est nullement écrite chez eux. 
Et, pour dire que c’est pour faire croire aux êtres spirituels qu'«ll est 
devenu» chair sans le devenir, comment la fiction dominerait-elle des êtres 
qui par la science des mystères divins sont au-dessus de nous? 

43 Il n'y a donc pas place pour ton argument, mais tu as parlé avec 
stupidité, aussi bien toi que les inventeurs de cette parole. Car il est 
écrit ainsi: Le Verbe est devenu chair et il reposa en nous?2. Or vous 
expliquez, vous : // reposa en nous: «Il habita cet homme qu'il prit». 
Quant à «Il est devenu», tu dis que c’est une pure fiction. Or si «Il est 
devenu» est une fiction, «Il reposa» est (aussi) une fiction : il n’a pas 
par conséquent habité en cet homme, comme vous le dites, mais de même 
que «II est devenu» est supposé, sans qu'il soit devenu, de même il est 
supposé qu'il a habité sans qu'il ait habité. 

44 Vous ne saisissez pas ce que vous enseignez, car, dans la même 
parole, vous avez compris deux opinions contraires : vous avez dit : Il est 
sensé «être devenu», sans qu'il «soit devenu», ce qui est (l’opinion) des 

Manichéens. Or, à ce qu’il semble, cette parole n’est ni la leur, ni celle 

d’aucun autre, parce qu’il ne se trouve pas d’argument à ce raisonnement 

pour l’appuyer. Quant à «il a habité» sans qu’il ait habité, c’est là une 

opinion juive, car c’est de là que le Christ serait connu être un homme 

ordinaire. Mais 1l vous suffit de vous être faits votre propre risée, et de 

démolir et de rebâtir votre doctrine vous-mêmes. 

45 Pour nous, nous acceptons les deux rigoureusement : «Il est devenu », 

qui nous enseigne que Dieu s’incorpora en vérité, comme nous l’ont trans- 

mis nos Pères; et «Il prit», qui nous fait comprendre qu’il s’est incorporé 

de notre nature, à savoir de la Vierge qui est de la descendance d'Abraham 

et de David; s’il «prit», pourquoi ne pas confesser qu’il «est devenu». 

Mais qui donc ne le confesse pas, Ô insensé, que Dieu a pris un 

corps? Car voici que «être devenu» est compris «avoir pris», et «avoir 

pris», «être devenu»; car les deux expressions sont dites au sujet d’un 

unique fait. Donc les deux faits sont véridiques. Mais toi, faisant de l’un 

d’entre eux une fiction, tu as (rendu) en même temps aussi l’autre faux, et, 

(par conséquent): «Il a pris» et «Il est devenu», selon tes paroles, 

sont fictives, et il n’y a donc rien de vrai, et toute l'Économie est une 

ombre et de l’imagination. 

46 Donc, à insensé, le fait que Dieu soit supposé être ce qu’il n’est pas, 

JOUA 
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a été dit de lui dans les premières révélations de l’ancien (testament) : 
Il passait pour être feu, alors qu’il ne l'était pas; ou bien les Juifs 
Supposaient qu’il habitait et était confiné dans le temple, ou bien qu'il 
était assis sur le char, comme avec une ressemblance et une apparence 
humaine. On le supposa avide de sacrifices, respirant l’odeur des holo- 
caustes et prenant plaisir à l’aspersion de sang. Dans ces choses et 
d’autres semblables, Dieu était supposé, alors que ce que l’on supposait 
n'existait pas et qu'il ne demandait même rien. Avec bonheur, a-t-on dit, on 
a supposé qu'il était ainsi dans ces apparitions, parce qu’elles enseignaient 
à l'avance ses apparitions qui auraient lieu. Et il en est qui apprirent par 
révélation spirituelle ce fait qu'il n’est pas non plus limité. Et, à l'encontre 
de cette première connaissance, s’introduisit la fiction des visions, ou des 
besoins, ou des demandes, ou qu'il passe pour être rempli de colère et 
de regret. 

47 Mais ici, dans l'Économie de dépouillement, il n’y a pas de place 
pour cela : il n’est pas dit que Dieu a été annoncé en des choses qui ne se sont 
pas réalisées, ni pour le fait «d’être devenu», ni pour le fait «d’avoir 
pris», ni pour le fait d’avoir mangé et bu, ainsi que pour le reste de 
toutes les nécessités humaines qu’il subit en sa personne. 

48 Par ailleurs, pour cet autre fait dont tu as parlé, Le Verbe n’avait 
pas révélé qu'il «était» avant qu’il «devint», afin que le fait de «devenir» 
passe pour une fiction et non pour une réalité. Car voici que le bienheureux 

Jean, en commençant par (dire) qu’il est du Père et qu’il est Dieu auprès 
de Dieu**, en descendant à la parole de sa prédication, montre qu’il nous 

a révélé par son Verbe quelque chose de grand et de merveilleux 

qui est un mystère. Et c’est pourquoi, avant de dire qu’il «est devenu», 

il a mis encore bien d’autres faits qui aplanissent le chemin (qui va) vers 

lui, celui qui leur donne le pouvoir de devenir enfants de Dieu, et Ils sont 

nés de Dieu”*, et Il était dans le monde et il vint au monde?ÿ, afin que, 

parmi ces expressions, qui sont difficiles et du domaine de la foi, qui 

dépassent l’auditeur, sont confirmées et ne sont nullement considérées 

comme des fictions parce qu’elles dépassent la nature, soit également 

acceptée cette expression «Le Verbe est devenu chair»?*, et ne soit nulle- 

ment regardée comme une fiction. 

49 Est-ce que sur ce point Jean fut téméraire, se montrant lui-même 

le dernier par ses écrits, en promettant de nous montrer des choses pro- 

fondes et cachées, plus que les écrivains qui l’ont précédé, en nous rassurant 

de (vues) sublimes, (était-ce donc) pour nous amener et nous diriger vers 

l'ombre et la fiction, et nous dire qu’il «est devenu», alors qu'il n’était 
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pas, et en nous faisant croire qu’il s’est incorporé alors qu'il ne s’est 
pas incorporé? Pour quelle utilité eût-il enseigné cela? Ce n’est pas la 
puissance de Dieu qui apparaît là, ni son action, ni sa providence, ni 
sa primauté, ni l’infinité de sa nature, car il ne montre aucune de ces 
choses. 

S0 Mais il montre que Dieu nous a aimés et pour nous est apparu 
homme, et voici qu'encore, rien qu’à l'entendre, ce fait lui-même se 
trouverait faux! Ainsi, à peine ai-je entendu qu'il nous a aimés et que 
pour moi il est devenu homme, que j'entends en même temps cette parole 
qu’il n’est pas «devenu», mais que c’est une pure fiction. En conséquence 
aussi le fait qu’il a aimé est qu’il n’a pas aimé, mais en pure fiction 
qu'il a aimé! Car si la cause qui révèle l’amour est fausse, l’amour 

aussi est faux. Il s’est dépouillé sans s’être dépouillé! Il s’est humilié sans 
s'être humilié! Il est écrit qu’il s’est appauvri de sa richesse, sans qu'il 

se soit appauvri! Si donc le fait qu’il «est devenu» est une fiction, comme 

tu le dis, tout doit être également fiction. Parce que ce fait qu'il est 

«devenu» est la base de toute l'Économie, et que si la première base est 

fiction et mensonge, il n’y a pas de doute que tout l'édifice aussi ne soit 

fiction. 

51 En même temps il apparaît aussi que toute la carrière des prophètes, 

les visions et les révélations des voyants s’acheminaient vers l’ombre et 

ne signalaient par avance en leurs paroles qu’une fiction. Car Paul a dit : 

La loi était l'ombre, mais le corps, c'est le Christ?”. Et selon la parole 

de l’apôtre, cette ombre qui tomba sur tous les mystères de la loi est 

celle de ce corps qu’est le Christ. Et selon ta parole à toi, cette vérité 

qu'est le Christ n’est, tu l’as dit, qu’une fiction. 

52 «Comment, dit-il, le corps peut-il être une réalité, car voici qu'il 

n’y a rien de plus faible que lui, puisqu'il est corruptible»? — Mais 

remarque, Ô sage, que chez moi et chez toi, c’est-à-dire chez une nature 

mortelle, le corps n’est pas réel parce qu'il est corruptible. Mais 1l est 

réel en la personne de Dieu, parce qu’il s’est incorporé de façon in- 

corruptible, incorporé sans la passion naturelle et l'écoulement provenant de 

la convoitise, et, pour ainsi dire, nous croyons qu’il s’est incorporé de 

notre nature seulement, à savoir de la chair et des os de la Vierge sainte; 

mais quant à la manière et au mode (dont il s’incarna), il n’y a pas à en 

parler, et il n’est pas permis au fidèle de se faire dans sa pensée une image 

ou une idée du mystère de son incorporation. 

53 De même qu'il ne nous est pas permis de faire en nos pensées 

Fe CAMP, Xl: 
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une comparaison entre sa naissance du Père et celle des enfants corporels 
de parents de ce monde?$, de même nous ne devons pas plus comparer 
son incorporation à partir de la Vierge et la venue à l'existence d’un 
enfant de ce monde ?® créé nouvellement. Nous devons seulement confesser 
qu'il est «devenu», et croire qu’il s’est incorporé et affirmer encore 
qu'il a pris un corps par son incorporation, c’est-à-dire qu'il est devenu 
parfaitement homme, alors que nous abandonnons à sa propre science 
la manière et le mode (de son incorporation). Car, comme je viens de 
le dire, il s’est incorporé incorruptiblement, et c’est pourquoi il est 
écrit de lui: Son corps ne vit pas la corruption ?°. 

S4 Renonce donc au discours mensonger, garde le visage de droiture 
de la vérité; et, avec l’œil de la foi, considère avec pureté les mystères 
divins, et ils ne te scandaliseront pas. Mais je suis étonné aussi pour toi 
de voir comment mon enseignement t’a semblé étranger à la vérité, parce 
que j'ai dit «Dieu est devenu homme et s’est incorporé de notre nature». 
Il m'a semblé que tu étais plongé dans le sommeil jusqu’aujourd’hui, 

et que tu n’avais pas entendu que ces mêmes expressions ont été dites 

par tous les serviteurs de la Parole divine et par les Écritures saintes et 

par l’exposé de nos Pères, relatif à la foi. 

55 Mais si le fait qu'il est «devenu» est une fiction, comme tu l’as dit, 

est-ce qu'il n’était pas aisé à nos Pères, ceux-là qui ont écrit dans leur 

(formule de) foi: «Il s’incorpora» et «Il est devenu» homme*°, d’écrire 

plutôt «Il prit», ce qui est vrai? Et si ces premiers (Pères) n’écrivirent pas 

parce qu'ils errèrent en suivant la tradition des Écritures, ceux qui vinrent 

après eux n’auraient-ils pas pu corriger leur erreur? — Mais les Écritures 

n'ont point fait erreur et les docteurs de la foi ne sont point sortis du 

chemin de la vérité, mais c’est toi qui t’es vendu toi-même aux blasphèmes 

et qui t'es corrompu l'esprit par la méditation continuelle de paroles 

immondes et il t’a été facile de tout dire sans vergogne. 

56 Mais voyons quelle démonstration il apporte par laquelle il prouve 

que le fait qu’il est devenu corps est une pure fiction! Car il a dit: Celui 

qui est la forme de Dieu a pris forme d'esclave*". C’est par ce témoignage 

qu'il établit qu’on s’est imaginé qu'il est «devenu» corps, alors qu'il ne 

l’est pas devenu, comme pour mettre en évidence que tout le raisonnement 

a été dit par une âme dépourvue de raison. Car «forme de Dieu» et 

«forme d’esclave», ô égaré, sont toutes deux vérité? De même qu’en 

forme de Dieu, il est véritablement Dieu, ainsi aussi en forme d’esclave, 

il est devenu véritablement homme. Mais, (objecte-t-1l), si tu confesses : 

«Il prit (un corps)», dis : deux natures, et ne fais pas un mélange complet»! 
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57 Ce docteur a-t-il la foi? De quelle manière nous ordonnes-tu, Ô 
sophiste, de dire deux natures : est-ce suivant la manière dont tu nous as 
expliqué la parole de l’apôtre : Dieu habitait le Christ ??, ou bien : Par ce 
Jésus de Nazareth que Dieu oignit dans l'Esprit Saint et la puissance %: 
et: 1] était avec lui** alors qu’il opérait des miracles: ou bien est-ce 
suivant ce qu'explique la parole de Paul: Dieu se choisit un homme pour 
juger par lui la terre entière dans la justice; ou bien est-ce suivant cette 
autre parole que tu as dite : partout où les Écritures parlent de souffrance 
et de mort, elles le disent du Christ et non de Dieu, afin de montrer 

que le Christ est une nature autre en dehors de Dieu; donc, est-ce 

suivant ce sens que tu nous ordonnes de dire deux natures, afin que soient 

reconnues deux personnes distinctes et deux fils? 

58 Pour nous, non seulement nous ne nous conformons pas à cette 

opinion impie, mais nous anathématisons aussi quiconque dit deux natures, 

suivant ce sens. Car l'expression «deux natures» n’a nullement été dite 

par nos Pères en vue d'établir qu'autre est Dieu et autre est le Christ, 

comme tu l’as écrit, toi, en ton impiété, mais c’est en vue de démontrer 

par elle l’incorporation véritable de Dieu le Verbe qui s’est faite de la 

nature humaine; et c’est pourquoi ils ont aussi adopté cette expression 

de mélange et de fusion relativement à l’unité parfaite de Dieu avec nous. 

Et si tu as lu ou entendu que cette expression de mélange et de fusion 

se trouve dans tous les livres de nos Pères, tant araméens que grecs, 

à l'exception de quelques-uns qui ne l’ont pas adoptée par scrupule de 

conscience, d’autres par ailleurs l’ont refusée innocemment afin de ne point 

donner prise aux hérétiques. 

59 Car quiconque confesse «mélange» n’admet point par là même 

confusion, comme tu l’as imaginé, ni corruption en admettant fusion. 

Car confusion et corruption sont des altérations *** du mélange et de la 

fusion. Autre chose est l’objet, et autre chose est l’altération de l’objet. 

De même qu'autre est le corps, et autre la maladie du corps, semblable- 

ment autre chose est le mélange et autre chose est la confusion. Il y a 

des mélanges qui se font par altérations, et 1l y en a qui sont au-delà 

des altérations. Dans le domaine naturel comme dans le surnaturel, nous 

trouvons cela. 

60 Ainsi la parole se mêle à la voix et ce mélange s’opère sans altération, 

c’est-à-dire sans confusion, car l'impulsion spirituelle de la parole ne se 

perd pas parce qu’elle est mêlée à la voix ‘matérielle et la matérialité ** 

de la voix ne disparaît pas pour avoir été mêlée à la parole qui ne 

CD 0 DC CICR) 18 = 0,/er x,38, —— ‘* Cf. Act, XVU,,31, 
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renferme rien de matériel. L'âme d’autre part est mêlée au corps et le 
corps à l'âme, le mélange de l’âme s'étendant jusqu'aux poils de la 
chevelure et jusque dans les plus petits boutons qui bourgeonnent sur le 

corps, et jusque dans la nature vile des ongles. 

61 Le mélange de la matérialité *°a du corps pénètre encore jusque dans 

les subtilités de l’âme, et jusque dans les mouvements, les pensées et les 

palpitations spirituelles de sa nature. C’est qu'il n’y a rien dans l’âme, 

en fait de pensée ou d’imagination ou d’esprit ou de raison ou de sens, 

où le corps ne soit mêlé. C’est par lui et de lui et avec lui qu'ils se 

meuvent par le service des membres que le créateur a disposés en vue de 

ces mouvements de l’âme. Et dans tout ce mélange, ni la nature de l’âme 

ne se perd, ni la matérialité *** du corps ne se désagrège et ne disparaît de 

par la spiritualité de l’âme. 

62 Par ailleurs, à toute heure et tous les jours, la lumière aussi se mêle 

à l'œil: tantôt il s’en défait, tantôt il s’en revêt, et il n’y a en lui ni 

altération ni confusion par le fait de ce mélange, et ils ne se perdent pas 

en dehors de leurs natures, lorsqu'ils s’entremêlent. Leur mélange, d’autre 

part, ne se distingue même pas lorsqu'ils sont entremêlés, et la pensée 

ne peut pas les voir comme deux (objets) à l’intérieur de l’œil au moment 

de leur mélange, ni même un seul n’est confondu et corrompu, parce que, 

s'ils étaient corrompus et confondus en leur mélange, ni la lumière ne 

se manifesterait, n1 l'œil ne verrait, mais la preuve (de son existence) serait 

perdue pour la lumière, et la vue pour l’œil. 

63 D'autre part, le feu se mêle aussi à l’or, et 1l n’y a point de confusion 

dans ce mélange, car, s’il était corrompu, ni le feu ne brûlerait ou n’éclaire- 

rait, étant mêlé à l’or et au fer, ni le fer ou l’or ne serait palpable : donc 

c’est là encore un mélange sans corruption. 

64 Les pensées elles aussi sont mêlées dans l’âme, et si ce mélange intime 

échappe à la sensibilité de notre corps, il n’en apparaît pas moins encore 

être un mélange, et n1 les pensées n’y sont en confusion les unes avec les 

autres, ni la nature (de l’âme) ne se trouve altérée et corrompue par ses 

pensées; mais étant intacte en son identité, sans être nullement dérangée, 

le mouvement des pensées y palpite, y étant mêlées toutes en sa totalité, 

et elle-même étant mêlée toute en toutes, sans qu’elles soient altérées ni 

rendues confuses les unes par les autres. Il y a de nombreux autres 

exemples de ce genre dans les natures, dont les uns nous sont connus, 

les autres non. 

65 Il est encore en effet d’autres mélanges dans la nature, qui com- 

portent altération et corruption, mais non pas totalement dans toutes les 
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choses : car l’eau et'le vin sont mélangés ensemble et ce mélange est 
confusion et corruption, parce que l'eau ne conserve pas sa saveur 
naturelle, et la chaleur et la force du vin ne se dégustent pas selon 

l’ordre de la nature, ni même leurs couleurs ne subsistent pas à la vue 
telles quelles; mais quand ils se transforment entre eux en cette chose en 
laquelle ils deviennent, il n’y a pas cependant de confusion en ces choses, 

c'est-à-dire dans le caractère liquide et la fluidité de leurs natures; bien 

qu'en effet le vin passe pour être plus épais en sa nature que l’eau, 

étant en lui-même un mélange de corps solides de bois et de terre, mais 

même ainsi, la fluidité des deux (corps) se conserve en leur mélange, 

ainsi que d’autres qui se mélangent de la même façon, ou bien comme 

le vin dans l'huile, ou bien comme l’huile dans le miel, ou bien comme 

le miel avec l’absinthe et beaucoup de (corps) semblables. Tels sont les 

mélanges naturels. 

66 Quant aux mélanges surnaturels, les voici: L’Esprit de Dieu s’est 

mêlé avec nos personnes, l’(Esprit) que nous reçûmes du baptême; et nous 

sommes aussi revêtus du Christ et il est mêlé en nous d’une façon 

inexprimable. La grâce se mêle aussi au pain des sacrements et la force 

au vin du pardon; l'huile est mêlée aussi à la sainteté de l'Esprit; le 

pardon de l'Esprit se mêle à l’eau; la sagesse et la science qui sont 

données par Dieu se mêlent aussi à l’âme, puisque par exemple il en est 

à qui la sagesse et la science ont été données par l'Esprit. La puissance 

de Dieu se mêle à la faiblesse; la puissance céleste se mêle à la banalité 

d’un homme corporel; la révélation du Père se mêla aussi aux pensées 

naïves de Pierre *°2. 

67 Tous ces mélanges et fusions, nous les trouvons donc dans le 

(domaine) naturel et dans le surnaturel et, dans leur mélange, les uns com- 

portent altération, les autres non. Et s’il est un mélange qui comporte alté- 

ration, ce n’est pas toujours en toute chose. Pourquoi donc as-tu omis tout 

cela et n’as-tu pas étudié leurs mélanges, au lieu de partir*” scruter le 

mélange effectué entre Dieu et le corps? Où est l’érudition de ta science? Où 

est ton vagabondage à travers les villes? Où sont les lectures vaines et les 

doctrines diverses de mensonge dans lesquelles tu t'es exercé depuis ta 

jeunesse jusqu’aujourd’hui? 

68 Si tu n'as pas compris le mystère de la foi, parce que tu ne l’as 

pas appris, et si tu ne t'es pas rappelé les paroles des docteurs, parce 

que tu n’as pas lu leurs écrits, ne devrais-tu pas du moins savoir les 

choses dans lesquelles tu as grandi? Car j'ai entendu que tu as dit: 

«Je ne serais pas satisfait que le soleil monte sans moi»! Être homme au 
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point de te hausser à toute cette hauteur d’impiété, au point de diriger 
les natures à la place de Dieu, et n’avoir plus compris ces choses élémen- 
taires de fusions et de mélanges entre les choses de (ce monde) naturel! 
Quel homme ne rirait pas de toi et ne se moquerait pas de ta sotte 
prétention ? 

69 Mais j'irai jusqu’à dire encore ceci: même si rien ne se trouvait 
dans le monde dont le mélange fut sans confusion, il nous serait permis 
de parler d’un mélange sans confusion en ce qui regarde Dieu, et notre 
parole ne serait pas blâmable, parce que nous parlerions de Dieu comme 
il convient à son sujet : alors même qu'il n’y aurait aucune preuve pour 
soutenir notre sujet, nous aurions attribué son action exclusive à l’ex- 

clusivité de sa nature. 

70 Car, en cette ressemblance que nous disons que (le Fils) est né du 

Père naturellement, ce n’est pas parce que nous sommes convaincus ou que 

nous avons dans le monde des démonstrations suffisantes pour nous 

renseigner sur cette naissance, que nous croyons qu'il est né ainsi; mais, 

même s’il ne se trouvait pour nous aucun témoignage digne de démontrer 

la vérité de cette naissance, nous aurions encore ainsi cru qu’il est né; 

parce que, ce ne sont pas les témoignages du monde que nous prenons 

pour appuyer notre foi, mais c’est de Dieu lui-même que nous recevons 

la démonstration qui le concerne. 

71 Car c’est une honte pour la foi d’avoir à se convaincre, en ce qui 

concerne Dieu, au moyen de persuasions humaines, et, au lieu de croire 

à Dieu, de croire à des preuves recueillies de ce monde. Pourquoi en effet 

la foi aurait-elle besoin, comme de tel ou tel, ou comme de ceci ou comme 

de cela —— comme si la majesté de Dieu ne suffisait pas à la convaincre — 

de demander les raisons de conviction à des faits humains? Ridicule en 

effet est cette foi qui croit au rayon et à la sphère, à l'éclair et au feu, 

au verbe et à l’âme, et qui, sans l’appui de ces preuves, ne croit pas à 

Dieu! Aussi ridicule, et plus ridicule encore! C’est même une impiété et 

un blasphème sans limite, d'entendre dire que Dieu s’est mêlé au corps 

et de n’y pas croire! 

72 En ne l’affirmant pas, nous revenons à demander une conviction 

pour notre foi à des objets vils et vulgaires, et, plutôt qu'à Dieu, nous 

croyons à la lumière et à l'œil, à la parole et au son, à la pensée et à 

l’âme, à l’Âme et au corps, au feu et à l’or! Qui ne pleurerait pas sur nous, 

en voyant que nous imaginons une telle faiblesse à l'égard de Dieu, au 

point de croire à ses œuvres plus qu’à lui-même! N'est-il pas ridicule de 

croire à ces choses et de démentir Dieu? Considère que les objets du 
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monde ne nous fournissent aucune raison convaincante et qu'il n’y a rien 
qui puisse être digne de servir de preuve à ce que Dieu à fait. Sa seule 
voix ne suffit-elle pas à nous convaincre, ou son œuvre à nous donner 
foi et confiance en lui? Confessons donc à l'égard de Dieu le mélange 
sans altération, et la fusion en dehors de (tout) dommage, à savoir qu’il 
a été mélangé sans subir de confusion, et qu'il s’est fusionné sans se 
corrompre. 

73 (L’adversaire) dit encore en s'adressant à moi: «Comment n’as-tu 
pas compris l'habitude des Écritures qui ont coutume de dire : «Il devint », 
au lieu de «Il prit», comme ceci : Le Christ nous a rachetés de la malédic- 
tion de la loi et il devint malédiction pour nous. Et encore : Celui qui 
ne connaïssait pas le péché, il le fit péché à cause de vous 3°. Car les 
Écritures Saintes n’ont pas l’habitude de parler en dehors de la foi, ni 
d'exprimer quelque chose qui y soit contraire, ni d’établir une chose pour 
une autre, lorsqu'elles veulent enseigner la vérité clairement. Car même 
cet usage que tu viens d'attribuer aux Écritures, elle ne l’ont pas sans 
raison *° partout, mais c’est en raison d’un fait et suivant les temps, comme 

par métaphores et par allégories quelconques. 

74 Ainsi, voulant montrer l’agilité de l’homme, dans le but de jeter 
l’'épouvante sur les auditeurs par l’arrivée foudroyante des ennemis, et, 
étant donné que l’homme ne suffit pas à servir d’exemple pour lui-même, 
parce qu'il est lourd, faible et débile, les Écritures représentent ses actions 

par un (être) grand, puissant et plus agile que lui, afin que ce qu'il 

ne possède pas par sa nature serve d'exemple à son sujet. L’Écriture 

voulant montrer la véhémence de l’arrivée des ennemis, étant donné qu’un 

exemple pris d'eux-mêmes eût été trop faible pour jeter l’épouvante 

sur les auditeurs, feint d'élargir son propos avec d’autres sujets. Racon- 

tant en effet l’agilité des pillards, elle dit: Leurs chevaux sont plus 

agiles que les aigles". Elle dit encore : Leurs roues sont comme un cyclone *?. 

75 Puis, pour donner une idée du vacarme et de la terreur inspirée par 

leurs voix, elle dit : Leur voix est comme la mer en furie **. Et pour enseigner 

que c’est avec confiance et sans peur qu'ils viennent au combat, elle dit : 

Ils sont montés sur des coursiers et ils sont prêts comme des héros pour 

le combat *“*. Puis, pour signifier leur vigilance, leur ardeur et le manque 

chez eux d’ennui et de découragement, et le fait qu'ils se stimulent eux- 

mêmes sans chefs ni dirigeants; elle dit : Z/s ne dorment ni ne sommeillent, 

et nul n'a son baudrier dénoué de ses hanches, et nul n'a la courroie de ses 

sandales rompue **. 

76 Puis, pour montrer qu'ils n’auront plus un petit instant de répit au 

combat, elle dit: Leurs flèches sont bien acérées et tous leurs arcs sont 
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tendus. Puis, pour faire valoir aussi la fermeté de leur maintien et aussi 
le fait de n'avoir nul besoin de se reposer dans des stations à leur arrivée 
foudroyante, elle dit : Les sabots de leurs chevaux seront considérés comme 
de silex *?. Et encore, pour signifier que le bruit même de leur marche 
diffère de l’ordre habituel, elle dit: En leur marche ils feront du bruit 
comme le fracas de leurs chars (bondissant) sur les sommets des monts*8. 
Tels sont les termes et de semblables que les saintes Écritures emploient 
d'ordinaire, lorsqu'elles veulent jeter l’effroi sur les auditeurs. 

77 Puis, voulant montrer qu’une chose spirituelle est passée de la 

petitesse à la grandeur, l’Écriture la peint par une expression matérielle +, 
comme ce que dit Notre Seigneur : Le royaume des cieux ressemble à un 
grain de sénevé*°; et encore: Le royaume des cieux ressemble au levain 
que prit une femme et qu'elle enfouit dans trois mesures de farine! ; et: 

Le royaume des cieux ressemble à un filet jeté dans la mer°?. 

78 Puis, lorsqu'elle veut parler, sans que la force de la parole puisse 

être comprise par les auditeurs, ou pour éveiller en eux la curiosité, elle 

la présente par allégorie et l’exprime ainsi devant eux, comme (par exemple) : 

Le royaume des cieux ressemble à du bon grain qu'un homme a semé dans 

son champ **; de même, ce qu'il dit des pharisiens : J/s purifient l'extérieur 

de la coupe et de l'écuelle, tandis qu'à l'intérieur, il est rempli de rapine 

et d'iniquité **. De même : Une partie des semailles tomba sur le bord du 

chemin, et une partie tomba parmi les épines, et une partie tomba dans les 

endroits pierreux **. 

79 Voulant encore montrer la terreur du jugement à venir et la grandeur 

de la justice de Dieu, la multitude des fautes des hommes à l’égard de 

Dieu, et leurs fautes vis-à-vis les uns des autres, étant donné qu’on ne 

peut le comprendre, elle le présente encore clairement au moyen d’une 

métaphore humaine : Le royaume des cieux ressemble à un homme roi qui 

voulut demander des comptes à ses serviteurs *®. Puis, pour enseigner les 

choix des hommes en des temps différents, et l’égalité de la rétribution 

de la part de Dieu, elle enseigne encore de la même façon à ce sujet : Le 

royaume des cieux ressemble à un propriétaire qui sortit le matin embaucher 

des ouvriers pour sa vigne °?. 

80 Puis, pour nous enseigner la méchanceté de l’homme et le fait qu'il 

fait tort de façon impitoyable aux autres hommes et les fait périr, l’Écriture 

NU NS 0 A Joelns. — * Lit. corporelle. — 2° 12 

XL 31: Ac IV, 34: Le XL M9 51 Mr. x, 33; Le. XII, 21. — *? Mt. XIII, 47. 

53 Mr. xt, 24. — 54 Mu. xx, 25. — ** Cf. Mt. xIn, dsq.; Mc. IV, 3-9; Le. VIN, 
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représente ce (vice) par l'exemple du lion, comme ce qu’il dit du royaume 
de la maison de Juda: L'un de ses lionceaux a grandi et est devenu lion‘. 
Ainsi encore, quand elle parle de Dieu et veut parler à son sujet à partir 
de ce qui nous est propre, ou (veut) que nous désignions les choses 
propres à Dieu par ce qui est propre à nous, c’est dans le même style 
qu'elle parle à son sujet, et, comme en fiction au sujet de ces choses, 
elle parle ainsi aussi au sujet de cette nature qui dépasse ces genres. 

81 Voulant nous apprendre que Dieu entend, l’Écriture appelle cette 
manière d'entendre oreille; sa vue, elle la qualifie d'œil; sa révélation, 
elle l’intitule avènement; sa rapidité, elle la signifie de la sorte: Sur les 
ailes du vent*?. Quand il fait quelque chose avec diligence, elle dit qu’il 
est conseil et pensée. Sa véhémence, elle l'appelle colère; et sa colère, elle 
l'intitule fumée ; le plaisir qu'il éprouve à (nous voir) pratiquer nos bonnes 
actions, elle le signifie ainsi : Z/ hume l'odeur des holocaustes; elle suggère 
la demande de sacrifices (qu’il nous fait) par /a faim qu’il a de nos 

offrandes; le fait qu'il est affecté par nos vices, elle l'indique ainsi: // 
eut regret de nous avoir créés®°. Le fait qu’il examine nos actions dans 
le détail, qu'il nous éprouve, elle l'indique de cette manière : 1! descendit 
pour voir°!. 

82 De tels termes, les Écritures en usent beaucoup au sujet de Dieu 

dans le style de ce qui nous est propre, étant donné que chaque parole 

a un but et une visée; et la raison pour laquelle elle est exprimée de 

la sorte, c’est, ou bien la faiblesse des auditeurs, ou bien pour montrer 

la grandeur de Dieu en montrant ce qui nous paraît grand, ou bien parce 

que ces choses sont cachées et mises en lumière par les moyens de ce 

genre, ou pour effrayer les gens à l’écoute de sa parole; ou bien pour 

montrer l'importance des bonnes et des mauvaises actions qui vont être 

faites; ou bien pour représenter des objets spirituels par des objets 

corporels; ou bien pour dissimuler le sens (des paroles) par des paraboles, 

à cause des adversaires, ou bien pour indiquer l’avenir au moyen d’allé- 

gories qui sont imaginées; ou bien pour frapper l’attention des auditeurs 

afin qu'ils fassent à Dieu leurs offrandes; ou bien pour surprendre les 

hommes en leur faisant entendre que Dieu a eu du regret à leur sujet; 

ou bien pour montrer que, quand on examine scrupuleusement les choses, 

sa justice est sans reproche, et que, pour le (dire) ainsi en résumé, 

l’Écriture ne dit rien de Dieu sous forme de fiction, sans une cause et 

un but. Mais quand elle fait un récit authentique, elle n’a pas l'habitude 

de dire une chose pour une autre. 

83 Quel est donc cet usage des Écritures, que, au dire de ta Sagesse, 
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nous n'avons pas compris? Elles ont l'habitude de dire, au lieu de «Il 
prit», «II devint». Pour moi, ce n’est pas ainsi que je comprends et je ne 
suis pas persuadé que l’Écriture a cette habitude. Toutefois, partout où 
elle dit «Il devint», je comprends «Il devint». Et si elle dit «Il prit», 
je comprends la parole telle qu'elle est écrite. Voici qu’il est écrit: Le 
Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi, et il est devenu pour 

nous malédiction®*, car, de cette parole, je ne sais pas comprendre autre 
chose que ce qu’elle est. — Le Verbe est devenu chair et il reposa en 

nous ** : de la manière qu’elle est dite, je comprends ainsi (cette parole). — 
Il n'a pas assumé à partir des anges, mais de la descendance d'Abraham“ : 

je n’ai pas besoin de commentaire : son énoncé est son commentaire. 

84 La forme de Dieu a pris la forme d'esclave $® : qu’ai-je à comprendre, 
si ce n'est que ce qui est écrit?— Dieu envoya son Fils et il devint à 

partir d'une femme et il devint sous la loi®f : je n’attribue pas à cette 

parole une autre visée; mais, de même qu'il est écrit qu’i/ est devenu 

malédiction, et que 11 est devenu est mis pour 1/ prit la malédiction, de 

même 1l est écrit que le Verbe devint chair, au lieu de 17 prit chair. 

85 En conséquence, au sujet de la malédiction qu’il prit, je te demande- 

rai: Pourquoi la prit-il? — Ce fut pour la fixer à la croix, la détruire 

et l’abolir. — En conséquence aussi, la chair qu’il prit, est-ce pour la faire 

périr, et anéantir la nature de la chair? Et, comme il fit disparaître la 

malédiction sur sa croix, pour anéantir et faire périr la nature humaine? 

Si c’est là le sens que tu tiens à propos de cette expression // devint 

malédiction pour nous°*?, la même opinion se trouve aussi résulter du fait 

qu'il devint chair : Il prit la malédiction pour l’abolir, et il prit la chair 

pour la faire disparaître! 

86 Mais peut-être dira-t-il : C’est par les docteurs qu’a été établie cette 

démonstration. — Bien. Moi aussi j'accepte cette parole et j'y adhère 

suivant la pensée dans laquelle elle a été dite par les docteurs, car c’est 

ainsi qu'ils ont écrit: De même que Paul a dit de Notre Seigneur qu'il 

est devenu malédiction, et non pas que sa nature a été changée en 

malédiction, de même il est écrit de lui qu'il est devenu chair, sans que, 

de son essence, il soit changé en une nature de chair; car ils n’ont point 

invoqué la disparition du fait qu'il est devenu chair pour ce fait qu’il 

est devenu malédiction, mais pour démontrer qu'il n’a pas subi de change- 

ment : ni, en devenant malédiction, il ne s’est changé de l’état bienheureux 

de sa nature, et, de ce qu’il est par nature béni et saint, changé en 

malédiction; ni, en devenant chair, il ne s’est changé de sa spiritualité. 
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87 Il faut voir en effet quel est le sens de cette (expression) Jl-est 
devenu malédictionf$, pour qu’ainsi le sens de la proposition s’éclaire 
davantage. De ce substantif malédiction, l’Écriture Sainte parle sous une 
triple forme : ou bien c’est le cas de l’homme privé de la familiarité avec 
Dieu, ou bien le cas de celui qui subit un châtiment effectivement suivant 
un mode quelconque, ou bien le cas de quiconque est maudit verbalement. 

88 Car le cas d’un homme maudit verbalement est suivant cet (exemple) : 
Maudit soit l'homme qui met sa confiance en l'homme‘”®, qui se fait d'une 

chair son appui*°a, et dont le cœur se détourne du Seigneur 7°. C’est aussi 

comme ce que dit Moïse: La moitié du peuple s'assoira sur le mont 

Garizim, l'(autre) moitié sur le mont Gébel, et ils se béniront et se maudiront 

mutuellement 7”. Ici encore, les bénédictions et les malédictions sont en 

paroles et non pas pratiquées en actions. L'homme est béni en paroles par 

Dieu comme par son semblable; il est béni également en action, lorsqu'il 

reçoit le don de la bénédiction de Dieu. De même encore il est maudit 

aussi en paroles et il est retranché de la familiarité d’avec Dieu. 

89 Mais il est maudit également en action, lorsqu'il subit un châtiment 

pour son péché, ainsi: Maudit soit celui qui ne fera pas tout ce qui est 

écrit dans cette loi’. Or, cette malédiction est effective, comme ce qu’a 

dit Paul: Maudit quiconque est suspendu au bois’; et comme ceci: Qui- 

conque blasphèmera le Seigneur sera pendu au bois, et son corps ne passera 

pas la nuit sur le bois’. Et encore, comme ce que Josué fit des cinq 

rois des Amorrhéens qu’il pendit sur des bois et qu'il fit descendre au 

moment du coucher 7* du soleil et sur lesquels il accumula une quantité 

de pierres énormes. 

90 Il est encore une autre forme de malédiction, quand l’homme pèche 

et est maudit : parce que, quiconque pèche, même avant qu'il en vienne 

à cette autre malédiction qu'est le châtiment, (est maudit), — le péché 

étant une malédiction. Telles sont les trois formes que renferme la malé- 

diction dans l’Écriture divine: malédiction par parole, malédiction du 

péché et malédiction du châtiment. 

91 L'une de ces malédictions, Notre Seigneur l’a prise totalement, et 

l’autre, il l’est devenu. Car, de la malédiction du péché, il est écrit: Voici 

l'agneau de Dieu, celui qui enlève le péché du monde”. Isaïe dit d’autre 

part : Jl prend nos souffrances et se charge de nos maladies ?. I] dit encore : 

Le Seigneur lui fit rencontrer les péchés de nous tous 75. Paul a dit encore : 

Il l’enleva du milieu et le fixa à sa croix’*. Donc, cette malédiction 

qu'est le péché, Notre Seigneur l’a totalement enlevée à tous les hommes, 

; ; 71 
68. Gal. 1x, 13. — 9 Jér. XVI, 5. — S% Litt. bras. — 7° Jér. XVH,5. — CF: 
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et il n’est pas devenu cette (malédiction). C’est que partout où se trouve 
cette malédiction qu'est le péché, cette autre malédiction qu'est le châti- 
ment y est envoyée aussi. Et nécessairement, comme tout le genre humain 
était soumis au péché, il était par là même condamné par Dieu à la 
malédiction du châtiment. 

92 Mais, voulant nous affranchir du châtiment mérité à cause de notre 
péché, Notre Seigneur enleva de nous le péché, celui qui est la cause du 
châtiment et le fixa à sa croix °*, c’est-à-dire qu’il l’enchaîna et le lia pour 
qu'il ne coure plus se transmettre dans le genre humain, suivant son 

habitude. Et ne voulant pas seulement nous justifier en seigneur comme 

Dieu, de ce dont nous étions redevable à cause du péché, celui-là le prit 

en sa personne. Car, en enlevant le péché, la dette ne fut pas acquittée, 

mais 1] montra sa souveraineté; car, parce qu'il prit ce châtiment dont 

nous étions passibles à cause du péché, par là il acquitta la dette et nous 

affranchit complètement du châtiment. 

93 Parce que, même si le péché était (resté) vivant, et qu’eût subsisté 

l'empire des démons, ils n’auraient pu nous nuire en rien au sujet des 

dettes antérieures; et même si l'empire de la loi avait subsisté, avec son 

exigence des dettes du péché, elle n’aurait pu nous nuire en rien pour ces 

dettes antérieures. C’est pourquoi Notre Seigneur fit deux choses: il 

acquitta la dette du péché des (fautes) précédentes, afin de justifier toutes 

les générations précédentes qui ont quitté la vie, et il tua le péché sur 

sa croix pour affranchir tous les hommes du péché à venir. Car Paul a 

écrit à son propos qu'Il devint sous la loif. Et Notre Seigneur lui- 

même a dit encore : Qui de vous me convaincra de péché®!? I] montre par 

là que sa personne sainte était pure de l’impulsion du péché et de l’acte 

du péché, et que sa justice n’exigeait pas l’abolition du péché. 

94 Car celui qui court à la recherche de la justice le fait pour deux 

motifs : ou bien pour expier par sa justice le péché commis en actes, ou 

bien pour extirper de lui, au moyen de travaux, par son genre de vie et 

par l’austérité des tribulations, les impulsions et les élans du péché, et 

pour vaincre par là le désir qui est l’instigateur et la porte du péché. 

95 Et comme, en la personne de Notre Seigneur, aucune de ces (taches) 

n'existait, ni en tant qu'il est Dieu, ni en tant qu'il est devenu homme; 

ni le péché en acte, ni les impulsions du péché qui proviennent des pensées, 

ni les excitations de la passion qui s’éveillent dans les membres, il était 

pur et saint totalement. Il peina, il se fatigua, il pratiqua et observa la 

PCT MO GalIN at = Elo. VI, 46. 

82 V sing. 



OV TS NC 

PALAOA EC 

SEVEN 

LL eva 

* V7 rb 

712 DISSERTATIO 8*, $95-99 [172] 

emma while husher céssto mass etors 

- MM # ris ss ml rm ii n\ hom mhansus hawla 

“ mhal réniso pr 21 

risaisa .s ia ramtioi has ik AZ i\, = 96 

rivaia AN EE rnl.s 5 ,a nr mans D Li 4 oo mai swañ 

males all mlloo SX cri ,050 .cawr riimaga 

e\ as s\er uk al vbs en jis ais 61 ia 

Laiton whils 13 is l vom or réwazm ils 

+ ia A re a man Aur aka .ham ashz ©\ 

éoami m_\ ram main 12 mrimitos whsas ram 

omis hais mise 13 mis ia ul slo .msiliass 
+ om ms 

sation rhsas! SiAaa EMA LAS sah aa 97 

ram Es FES Qi he mhs x is rhsamin a 

Hisre\ ram piima was mil las ram viral si 

A * Pia À io mana piisai rinar is .a ms \ > 

+ om nr \ ri hais 

ÉHIS .,Q5 wmsaa\ rh\h his vor im Jia 98 

DO a tor rhoas * siaa wa 11 has 

nena .waii isaii mal, m\lsrr réa A ha ms 2 

éait s 61 mn hais isa ns mea s us el 

on ms whh halls avi am meris mm» = 
m\emi nso .éaisirta\o mise oria ras 51 ol ms 

D haut ll oo raies mil las Jara .éwmams 
nirs1 om .rhaml mhimrea .rham1i m_moas 1h" 

+ Ram sr ph é\\ ao ÉHmanns ar 

iso RS nas s halls oishurs mas Lisa 99 
is ans mia al ris jm mm1 whlal ar 

PTE, is Whiha ns sb rhhira hs LA 

axahra ra as rien , ia ans am all geo .o1\ 

has mob ,;n hs ais sh , hhurs el 
wims * msiar ,;jmahsr1 ruwian hi ris Ssah riaa 

inrhra in ,m ina sah ira. ur ins hmhaa.ur 
\asho ri Am * LA M .Énan rh al D ma m\ 

.ehalk as ns#s sr Lis mis na ais mhai nl pm 

# »mamiala ,;jmasawsl imiha 



Un 

20 

25 

30 

35 

[173] DISSERTATIO 8, $95-99 A3 

loi et il parvint au comble de la sainteté par les tribulations de sa sainte 
personne. Le fruit de son labeur se retrouva et la fatigue de sa justice 

devint celle du genre humain tout entier, depuis Adam jusqu’à lui. 

96 Car, en observant la loi, il acquitta la dette des premiers, et, par 

la discipline spirituelle supérieure à la loi qu’il avait montrée au monde, 

il nous éleva au rang des êtres spirituels et parfaits. Par le fait qu'il fut 

crucifié, 1! mit à mort le péché sur sa croix, et affranchit du péché les 

générations à venir. Car, s’il avait été crucifié sans avoir observé la loi, 

il eût justifié les derniers sans avoir remis le péché des premiers. Et, s’il 

avait observé la loi sans être crucifié, il eût acquitté la dette des premiers 

en laissant la loi dans son pouvoir et le péché en vie, sans donner aux 

derniers venus l’affranchissement (de l’une et de l’autre). 

97 Et, d’autre part, s’il avait observé la loi et acquitté la dette des 

premiers et s’il était venu du baptême aussitôt à la croix, il aurait tué 

le péché, il aurait aboli le pouvoir de la loi, et il aurait justifié les derniers 

(venus) par grâce, sans toutefois transmettre aux hommes la conduite 

spirituelle et le modèle de la vie parfaite (provenant) de la liberté. 

98 C’est pourquoi, comme Jje l’ai dit, il montra trois exemples : jusqu’au 

baptême, il observa la loi et acquitta la dette des premiers hommes. Du 

baptême à la croix, il transmit le modèle de la conduite spirituelle et 

familiarisa la volonté des hommes avec la pratique de la perfection. Sur la 

croix, il subit le châtiment qu'avait encouru tout le genre humain pour le 

péché. Il justifia les derniers et les premiers, il arrêta la course de la loi, 

enleva aux démons (leur) pouvoir et mit à mort le péché qui est l’aiguillon 

de la mort? et il fit mourir la mort que la loi utilisait aussi pour tuer. 

99 Que partout où se trouve le péché, entre aussitôt sur ses traces la 

malédiction du châtiment, c’est ce que le prophète Zacharie t’apprend : 

il vit en effet un boisseau sur lequel était assise une femme que portaient 

deux autres femmes; et le prophète demanda à l’ange: Quelle est donc 

celle-là qui sort? I] lui fut expliqué : C'est une femme assise à l'intérieur du 

boisseau qu'est le péché®*. Puis il se retourna et aperçut encore une faux 

qui volait, ayant une longueur de vingt coudées et une largeur de dix coudées. 

Il demanda encore: Qu'est-ce donc que cela? I lui fut dit: C'est la 

malédiction qui sort, c'est-à-dire le châtiment, et elle entrera certes dans 

la maison du voleur et dans la maison de quiconque jurera en mon nom 

par mensonge, et elle anéantira ses pierres et ses bois °*. 

OT DCON AT MO = NEC T Zach. V1, —æ— °* CE Zach. v, 2, 3, A(Sept.). 

388 V T\es 
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100 Voici donc que le prophète aussi nous a montré que, partout où 
se trouve la malédiction du péché, la malédiction du châtiment y pénètre 

également. Or il y a deux sortes de malédictions : l’une, celle du péché, 

et l’autre, celle du châtiment. L'une de (ces) malédictions, Notre Seigneur 

l'a prise, et l’autre, il l’est devenu. Il a enlevé tous nos péchés et 

les a tous fait monter, en son corps, sur la croix. Notre vieil homme 

fut aussi crucifié avec lui, afin que soit anéanti le corps du péché, pour 

qu’il ne soit plus au service du péché. Il dit encore : J/ l’enleva du milieu 

et le fixa à sa croix**. Et aussi: Voici l'agneau de Dieu, celui qui enlève 

le péché du monde**. 

101 Ces paroles et (d’autres) semblables enseignent qu'il prit totalement 

la malédiction du péché, alors même que cette parole dite par l’apôtre : 

Il nous a rachetés de la malédiction de la loi, et il est devenu malédiction 

pour nous%7, montre les deux sens suivants: car le fait qu’il nous a 

rachetés est identique au fait qu'il a pris notre péché, et le fait qu'il est 

devenu malédiction pour nous est identique au fait qu’il a subi le châtiment 

de notre péché. 

102 C’est que, en tant qu'il est devenu malédiction pour nous, il ne 

nous a pas (seulement) rachetés de la loi, mais il nous a donné par là 

d’autres (privilèges) bien plus grands que le fait de nous affranchir de la 

loi : autre chose en effet est l’affranchissement de l’homme de la servitude, 

et autre chose le fait que l’homme, une fois affranchi, s’enrichisse, soit 

élevé, soit glorifié, règne et devienne cohéritier du Christ, en devenant 

fils du Père céleste. Car, en tant qu'il est devenu malédiction pour nous, 

il nous a accordé ces (privilèges); et, en tant qu’il nous a rachetés de 

la malédiction de la loi, il nous a délivrés de la servitude de la loi. 

103 Car la parole de l’apôtre a indiqué deux bienfaits : l’un est le fait 

que Notre Seigneur a observé la loi pour nous, a acquitté notre dette 

et nous a affranchis de sa servitude; l’autre est le fait qu'il a été 

crucifié pour nous et nous a inscrits à l’adoption de son Père. Il 

semble donc par là que la parole de Paul: 1! s'est fait pour nous ma- 

lédiction n’(est) pas qu’il a pris ici la malédiction, mais qu’il devint 

véritablement malédiction. Car cette malédiction que Notre Seigneur est 

devenu, dit-il ici, c’est le châtiment, et le châtiment, c’est la mort, la croix 

infamante, la nudité, les souffrances, les supplices et les coups. Notre 

Seigneur est devenu toutes ces choses; il ne les a pas prises à un autre, 

alors que lui ne les aurait pas subies réellement. 

104 Car il a pris la malédiction du péché et il a pris la malédiction 

du châtiment. Mais, en enlevant le péché, il n’est pas devenu péché et 
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n'a pas été à son service personnellement, mais il l’a enlevé des hommes, 
l’a crucifié avec lui et l’a tué sur la croix. Mais en prenant la mort de 
nous tous, il est devenu ce qu'il a pris, c’est-à-dire qu’il a goûté la mort, 
qu'il a été éprouvé par elle, et qu'il a été véritablement dans la mort et 
la souffrance. 

105 Nous comprenons donc la parole de l’'apôtre, telle qu’elle est écrite : 
Le Christ est devenu pour nous malédiction®8. Et c’est d’après celle-ci que 
je suis confirmé davantage dans cette autre (parole) : 1! est devenu chair #2. 
Parce que, de même qu'ici il est écrit qu’il est devenu malédiction, c’est-à- 
dire qu’il a été dans la souffrance et la mort, et qu'il ne les a pas enlevées 
de nous pour les donner à un autre qui (serait) à ses côtés pour que cet 
autre les endurât, alors que lui en serait exempt, mais c’est lui en 
personne qui a été dans la mort et la souffrance, semblablement ici, le 
fait qu'il est devenu chair, qui est écrit plus haut, ne (signifie) nullement 
qu'il a pris la chair de la Vierge, et l’a donnée à un autre, à savoir qu'il 
eut l’apparence d’un corps dans une autre personne d’homme, et qu'il 
mit au compte d’un autre ce qu’il avait pris de la Vierge, -et-qu'il: l’a 
montré en un autre, l’a donné à un autre et qu’un autre homme est 
apparu en lui; mais c’est lui-même qui personnellement est devenu homme 
de la Vierge. 

106 Or, de même qu’en devenant malédiction, c’est-à-dire en devenant 

mortel, sa mort devenait la nôtre, et non celle de sa nature, de même 

aussi en devenant chair, sa chair devenait notre chair, et non celle de 

sa nature. Et de même qu’en devenant malédiction, c’est lui qui est mort, 

et non pas un autre, ainsi aussi, en devenant chair, c’est lui qui s’est 

incorporé, et ce n’est pas un autre homme qui l’est devenu pour lui. 

107 De même qu’en devenant malédiction, c’est-à-dire mort, ce ne fut 

pas la nature de son existence qui fut changée et qui périt par sa mort, 

de même aussi, en devenant chair, il n’a pas été transformé de sa 

spiritualité en sa corporalité. De même qu’étant dans la mort, il l’est 

devenu pour nous, et qu’il n’a pas acquitté une dette établie naturellement 

pour lui, de même aussi le fait qu’il est devenu corps pour nous, c’est 

pour nous qu'il s’est incorporé, et nullement par une nécessité pour lui 

d’une incorporation. Car, en devenant corps, il a pris un corps, et, en 

étant dans la mort, il a pris la mort. 

108 De même que, quand il a pris notre mort, cette (mort) était notre 

mort lorsqu'elle était en nous, et que, quand elle a été en lui, elle est 

devenue la vie pour nous; semblablement aussi, en prenant notre corps 

par son incorporation, ce (corps) qui, lorsqu'il était en nous était pour 
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nous une charge, une cause de péché, le serviteur de la convoitise et le 
réceptacle de la mort, du fait qu’il est en notre Dieu, il nous a rendus 
spirituels, légers, saints et chastes, sans désir et sans péché, des organismes 
vivants qui sont établis vivants de par nous et en nous. Donc le Christ 
est devenu malédiction pour nous °°, comme le dit l’apôtre, et 11 est devenu 
chair °!, comme le dit Jean, et ces deux (propositions) sont vraies, et elles 
sont à expliquer telles qu’elles sont écrites, et nous n’avons pas à opposer 
les mots, et nous n’avons pas à lire une chose et à en commenter une 
autre dans ces passages. 

109 Car nous ne lisons pas cette proposition: Il a pris notre péché, 
pour que ce soit la preuve pour nous qu’il a pris un corps, comme tu l’as 
fait dans ta stupidité, parce qu’alors que tu veux démontrer que Dieu a 
pris un homme et non pas qu’il est devenu un homme, tu as apporté 
(comme) preuve qu'il a pris le péché, et non pas qu'il est devenu péché. 
Mais qui donc fournirait comme preuve de la lumière, l'obscurité; de la 

vie, la mort; du saint, l’impur; de la vérité, l’erreur: et démontrerait la 

couleur blanche par la noire, sinon toi? A toi aussi en effet, il revenait 

de faire cela, d’apprendre à chacun combien ton instruction a été profi- 
table pour toi, et combien ta science s’est accrue par les nombreux 

ouvrages que tu as lus! Que désires-tu? Que nous croyions à ce témoignage 

que tu as invoqué? Et que nous disions que, de même que Notre Seigneur 

a pris le péché, semblablement il a pris un corps? 

110 Y a-t-il un homme, ayant le sens, qui l’accepte, même après avoir 

entendu cette démonstration? En ce qui concerne le péché, en effet, il 

est écrit: qu'il le prit et le cloua à sa croix °?, qu’il l’a fait mourir par 

sa mort; et qu'il a tué et détruit son action, loin de toute la génération 

des mortels. En ce qui concerne le corps qu'il a pris, dirons-nous également 

qu'il le cloua à sa croix, le laissa et s’en alla? Et que, comme il fit mourir 

le péché, il fit mourir le corps? Mais voici que Paul dit à l’opposé : Il a 

mis à mort le péché par sa chair; il a détruit la barrière qui se dressait 

au milieu et l’inimitié par sa chair. Et comment ce qui aurait été pris 

comme le péché, ainsi que tu l’expliques, eût-il pu tuer et faire périr le 

péché? 

111 Regarde donc comment tu comprends, et rougis de tes blasphèmes : 

«De même qu'il a pris le péché sans se l’unir, sans le mélanger à sa personne 

et sans le mêler à sa vie, ainsi, dis-tu, il a pris un corps sans être mêlé 

à lui ni être mélangé à lui, et sans qu’il y eût participation avec la chair 

et le sang personnellement; mais, de même qu'il a pris le péché pour le 

faire mourir, semblablement il aurait pris le corps pour le faire périr »? 
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112 Si c’est là le sens de cette (proposition) : 1! a pris un Corps, comme 
il a été expliqué par toi, il n’eût pas fallu prendre corps de la Vierge 
sainte et pure qui fut aussi sanctifiée par l'Esprit Saint, mais d’une quel- 
conque femme adultère, d’une courtisane corrompue par d’horribles mœurs 
et de ce qui est le réceptacle de toute souillure, car ainsi, en même temps 
que le corps, il eût pris aussi le pêché pour faire périr le corps et éliminer 
le péché. Car je sais que ta doctrine, celle qui est vraie pour toi, est 
celle-ci : De même que Notre Seigneur a éliminé le péché, semblablement 
il a fait périr le corps. 

113 Mais nous, nous méprisons ta doctrine, aussi bien que tes inventions 
et l'opinion dans laquelle tu persistes et aussi celle dont tu portes le 

masque! Et nous comprenons la parole de l’apôtre loyalement, selon 

l'opinion de l’apôtre, étant donné que sa mort devient pour nous la 

démonstration de son incorporation et son incorporation le témoignage 

de sa mort. Car, convient-il de plus que ces deux choses se servent 

un mutuel témoignage, une fin pour un commencement, et un commence- 

ment pour une fin? 

114 Car il est devenu mort et il est devenu corps, et les deux (états) sont 

authentiques : le fait qu’il est devenu malédiction, et le fait qu’il est 

devenu chair. C’est pour cela en effet qu’il se fit préalablement chair 

pour devenir malédiction. Car, parce qu’il était impossible qu’en tant que 

spirituel et incorporel, il devint malédiction et fût éprouvé par la mort, 

d’abord il devint chair de la Vierge pour devenir malédiction sur la croix. 

Aussi bien en effet ces trois choses — à bien les considérer avec une 

intention pure de foi — se ressemblent entre elles : le sein, le baptême et 

la croix, bien que connus et manifestes aussi soient les bienfaits que nous 

avons reçu de chacune d’elles. Car autres ceux qu’il nous a donnés en 

devenant homme, autres en venant au baptême, et autres en devenant 

malédiction sur la croix. 

115 Et de même que, dans le baptême, c’est lui-même en personne qui 

a reçu le baptême dans l’eau, et qu’il n’a pas fait baptiser un autre, et 

que ce fut lui qui y descendit et qui en remonta, et non pas un autre 

homme à sa place, de même aussi pour ce qui est écrit à son sujet qu’il 

est devenu malédiction, c’est lui en personne qui est devenu mort et non 

pas un autre attenant à lui qui a été éprouvé par la mort. Semblablement 

aussi en devenant homme, c’est le Verbe en personne qui est devenu 

homme et il n’est pas devenu un autre homme en s’attachant à lui. 

116 Et pour que tu saches que le fait qu’il est devenu malédiction est 

la mort et la croix, et qu'il a dit ici malédiction et non pas péché, comme 
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tu l’as imaginé dans ta sottise, le même apôtre explique la parole ainsi : 
après avoir dit en effet qu'il est devenu malédiction pour nous, il dit 
aussitôt : Aux paiens sera la bénédiction d'Abraham par Jésus-Christ 3. 

117 Les bénédictions spirituelles, en effet, celles qui avaient été promises 
à Abraham, ont été distribuées à tous les peuples par la mort et la croix 
du Christ — que Paul appelle malédiction — et nullement par le péché 
que Notre Seigneur a pris et tué sur sa croix. C’est que de cette mort sont 
apparues deux choses distinctes : la vie pour les hommes et la mort pour 
le péché. Et donc, comment, par un péché mis à mort par la mort, 
auraient été distribuées les bénédictions d'Abraham aux païens? 

118 Nous devons encore démontrer cela aussi par la parole d’Isaie. 
Il dit en effet : En vérité, il a subi nos souffrances et il a supporté nos maux, 
et nous, nous l'avons regardé comme un affligé frappé par Dieu et humilié ; 
et c'est lui qui sera mis à mort à cause de nos péchés et qui sera humilié 
à cause de notre iniquité. Le châtiment qui nous donne la paix est sur lui, 

et par ses plaies nous sommes guéris °*. Car, parlant ainsi de la malédiction 

du péché, il dit : le Seigneur l’a fait rencontrer les péchés de nous tous. 

119 Et, en faisant allusion à la malédiction du châtiment, il dit: Z/ a 

subi nos souffrances et il porté nos douleurs et c'est lui qui sera mis à mort 

à cause de nos péchés et qui sera humilié à cause de notre iniquité°*. Et 

il dit encore: Par ses plaies nous sommes guéris°$. Et il dit encore: Le 

châtiment de notre paix est sur lui°®. Et il dit encore: C'est un homme 

de douleurs et qui connaît les souffrances °?. 

120 Notre Seigneur en effet souffrit par la mort du châtiment, mais ne 

souffrit pas et ne fut pas éprouvé par la mort du péché, car, parce que 

l’Écriture sainte nous enseigne que deux morts dominèrent le genre 

humain : l’une la mort du péché, et l’autre la mort naturelle, Notre 

Seigneur a aboli les deux morts : l’une en accomplissant le commandement 

et en observant la loi; et l’autre, en s'étendant corporellement sur la croix. 

121 Car il fallait ainsi qu’il déracinât et abolît chacune d'elles, à partir 

précisément du point de leur domination. Celle qui régnait volontairement 

et mettait à mort la nature spirituelle, il la combattit volontairement et 

la fit mourir; et celle qui domina le corps en vertu d’une sentence, elle 

fut étendue corporellement sur la croix et 1l la mit à mort. 

122 Car, à la mort que nous avons introduite, nous autres, 1l ne 

participa point en personne, mais il la chassa hors du lieu de sa chasteté, 

la combattit et la vainquit, alors que cette mort était chez nous. Quant 

à la mort survenue par sentence, il l’a (subie) vraiment, car celle-ci, c’est 

lui-même qui nous l’a imposée par sentence à notre nature. Or ce qui est 
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institué par lui n’est pas un mal, bien que cela apparaisse un mal pour 
les pusillanimes, et aussi encore parce qu’elle s’est introduite à cause du 
péché et que le péché y est mêlé. 

123 Nous comprenons donc aussi, d’après cette démonstration, cette 
autre parole dite par Paul: Celui qui ne connaissait pas le péché, à cause 
de vous, il l’a fait péché*®. Regardons intelligemment comment ces paroles 
se ressemblent entre elles : au lieu, en effet de ce qu’il a dit: Le Christ 
nous a rachetés de la malédiction de la loi°°, il dit ici: 1] ne connaissait 
pas le péché. I est nécessaire, en effet, que, parce qu'il n’a pas connu 
le péché, il se soit trouvé affranchi du péché de la loi qui était le reçu °° 
pour nos fautes. D'autre part Isaïe dit: 1! n'a pas connu le péché, et 
aucune iniquité ne fut trouvée dans sa bouche !°1. 

124 Et Jacob dit de lui dans ses bénédictions : Ses yeux brillent plus 

que le vin, et ses dents sont plus blanches que le lait'%2. C’est donc à celui 

dont il est dit: Z/ n'a pas connu le péché'%, comme d’ailleurs Notre 

Seigneur dit : Qui me convaincra de péché '°#? Et encore : Le prince de ce 

monde est venu, et en moi il n'a rien à lui °%, c’est à celui-là qu’il convenait 

de nous racheter de la malédiction de la loi. Donc cette parole: J/ est 

devenu malédiction pour nous *%, ressemble à cette (autre) : À cause de vous 

il l’a fait péché ‘°%*; et encore à cette (autre) : Aux païens sera la bénédiction 

d'Abraham par Jésus-Christ *°7, ainsi que celle-ci: Nous serons en lui la 

justice par Dieu 1°72, 

125 Nous devons comprendre aussi par ce fait qu’il ne dit pas: Jl est 

devenu maudit et Il l’a fait pécheur, mais: (Il est devenu) malédiction !°8 

et péché, qu’il nous apprend par là que Notre Seigneur a pris le châtiment du 

péché, mais nullement l’usage du péché, et d’autre part qu’il ne supportait 

pas cela naturellement pour sa personne, mais à cause de l’iniquité des 

autres. 

126 Car ces (expressions) 1] est devenu malédiction ‘°° et 1] le fit péché 11° 

ressemblent à celle-ci: S'i/ n'a pas eu pitié de son Fils, cependant il l’a 

livré pour nous tous '!'; et à cette autre: Dieu a tellement aimé le monde 

qu'il lui a donné son Fils unique **?. Plus loin il dit : Z/ l’a livré à la mort \"*; 

plus loin il dit : Z/ l'a donné à la croix **. Ici il dit: Z/ l’a fait péché’; 

et aussi: // nous a rachetés de la malédiction de la loi et il est devenu 

malédiction pour nous ‘5. Et les paroles qu’il dit encore après celles-ci ont 

également le même sens dans tous ces passages. 

127 Plus loin, après : // est devenu malédiction, 11 dit: Aux païens sera 

la bénédiction d'Abraham par Jésus Christ 17. Et, après avoir dit: Z/ l’a 

IRON 20 — CO ULEAINE AE Cf. Col 114.021 "40% JS LM 9.10es 



PAL LSSEVOC 

NS Il ve à 

+* L'86r° a 

AVS LIVE D 

726 DISSERTATIO 8, $127-131 [186] 

ihs Ana .rn\re\ han os rams Lui ir mins 

prints él œisurs imre ele Lba abus impr ,@ 

in Sms sta ss mi \1 ah ;, ih=a sé \hs mme 

+ xls\: ris com <\rk ho: \ om NA A = 

LUS EUR EN à où emih-51 am ETS PARE CAIN LI 128 

m_m.a mhazml ml er ,a=1 ra enlsa1 us i am 

sn moto fol mr: be éiin late 

LhbLal romi ain ar u2mism : whamla raulel So 

»Mohrea po QmA1 M5 . LTD ram * ris mario am r\re 

+ as .onls als wir mea: als ai .vhams 

de am em aa rom whlals im . axasa 129 
Jo» zhonksi rhlala Ii. sise als ls: 

sa sb one es, 283 m5 valse * 15h nil na 

DM ÉAEIT MA si a\arsa nnsies as. 0 0 AE 

ri ina .œalana im ,@ wT bal v1 ouinl énlar 
À Ssaha .vhsil 1 rika JL shs1 mms sSour éao.hs 

na hs s CE 

in ral se min am mhalsmi ai Siam 13 5ah 130 

an am1.ram ire im \ al she mhls mous als 

nié a\ra mhal Lis ar ins > Lam aa ha six 
als him em insa mms riis ériis rh 

SAR 40 Le où 51 ,h1)\ > .M-2 XI am nr NTI M 

+ « Qm2 Weara  0m-> ns ri ,m CCI ee 21 61 M 

rims roma *,; 1e . h\_ Co ahals xs ref 131 

CRÉSLCDA ED ENTEA «2 4 à À hosan réa Vs me: 

\ Ad D ds MIA Ed QD LAID .Lwi a\a .,m 

D re ue msiaira rois * 9 mms mù r\r.ins 
srai Ris io mn en ins rhra nt rai mi min 
al she m\ im \ A œhl Abd musi ml 

MEANS PALO > Mimmhomy mms mriiur riis ml .ava 

#4 Vrésion sic — 34 V-L plur. 

F8 II Cor. V,21. — M9.J Cor. 1, 30. — 120 Rom, NI 32 = 2206 NL 10 
122 Gal. 1, 13. — #% Rom. VL.6 — 12% Jo 1, Id 08 Cf CE NI 
AVAL EN 7 PI RP Pr Tr AI4 

20 

25 

30 



de 

[187] DISSERTATIO 8, $127-131 12% 

fait péché", il dit: Nous serons en lui la justice par Dieu 1°. La, après 
avoir dit : // l’a livré pour nous tous, il dit: Comment ne nous donnera-t-il 
pas toutes choses avec lui'?°, De même après : // a donné son Fils unique, 
il dit: Quiconque croira en lui ne sera pas confondu, mais il aura la vie 
éternelle 121, 

128 Donc, d’après ces paroles et celles qui les suivent, nous devons 
savoir que leur sens à toutes est identique; et que, de même qu'enrlé 
livrant à la mort et en le donnant à la Croix, il n’en a pas livré un autre, 
mais 1l a donné la personne mêmé du Fils à la croix et à la mort, dans 
les deux cas aussi en devenant malédiction et en le faisant péché, ce n’est 
pas un autre en dehors de lui qu’il y a établi, mais c’est la personne du 
Fils qui s’y trouve, étant donné que c’est lui qui a souffert et qui à été 
éprouvé par la mort, non pas pour lui-même, mais pour tous les pécheurs. 

129 Donc il a dit: 1} est devenu malédiction ??, et non pas: 11 est 
devenu maudit, afin d'apprendre que c’est pour les autres qu’il a été 
crucifié et que c’est la malédiction de tous qu’il a enlevée, et que c’est 
pour nous qu'il a été fait péché. C’est en portant le péché de nous tous 
qu'il est mort et qu'il l’a fixé à sa croix, et, par la fin de sa vie humaine, 
il a mis fin à la vie du péché, comme le dit Paul: Notre vieil homme a été 

crucifié avec lui, afin que le corps du péché soit aboli et que nous ne soyons 

plus asservis au péché '?3, 

130 Par ailleurs, pour donner du relief à sa sottise, cet insensé a dit: 

«Si la nature du Verbe avait été changée en chair, il (l’évangéliste) aurait 

dit : Il devint habitation, et non pas 1] reposa en nous!?*». Disons-lui 

à notre tour : Si Dieu le Verbe avait pris un autre homme et avait habité 

en lui, comme tu le dis, au lieu de dire: 7] reposa en nous, il aurait 

dit: «Il reposa en lui, puisque: «(Il reposa) en lui» indique un seul 

(personnage), tandis que : 17 habita parmi nous en désigne plusieurs, de 

même que cette parole: J’habiterai en eux et je marcherai en eux !?"; 

131 Je vais donc démontrer ta stupidité d’après tes paroles mêmes : 

Si, le fait qu’Z/ est devenu chair *, tu l’expliques par : 1/ a pris un homme, 

l’expression : 1] reposa en nous!?7 est au pluriel et non au singulier. 

Ce qui signifierait donc que l’homme qu'il prit, selon ta parole, il ne l’a 

pas habité, mais 1l l’a pris du sein (de sa mère) et l’a laissé tel quel, 

comme s’il voyait qu'il n’était pas digne de lui, et il vint habiter en 

nous. Vois ainsi quelle sottise contient le sens de ta parole. Car le Verbe 

n’a pas été changé en chair; il n’a pas non plus pris un autre homme 

compté dans une hypostase propre, mais c’est son hypostase qui est 
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devenue homme, selon qu'il est écrit de lui, et, en tant que Dieu, il est 
demeuré sans changement. 

132 Et parce que ceci a eu lieu, ce qui était écrit s’est accompli aussi : 
Il a été vu sur terre, il a fréquenté les hommes 272, il a habité en nous 
et il a marché parmi nous. Car il n’est pas devenu habitation, comme 
tu l’as dit, mais c’est nous qui devinmes pour lui des habitacles, il a demeuré 
en nous et 1l a habité en nous, temples saints, comme le dit Jean: // 
reposa en nous '**; et Paul dit: Vous êtes le temple de Dieu, et l'Esprit 

de Dieu habite en vous ?°. 

133 (L’adversaire) parle encore comme un homme en train de vaguer 
durant son rêve : Au lieu de dire : // a pris de la descendance d'Abraham !®°, 
il dit: «Il est devenu descendance d'Abraham». Et cet (homme) de 
ténèbres n’a pas compris que dans les Écritures il est plus fréquent de 
lire : Il est devenu de la descendance d'Abraham que: Il a pris de sa 
descendance. Or il ne lui dit pas: Tes descendances, comme au pluriel, 

mais : 7a descendance, comme au singulier, qui est le Christ 13%, Voici donc 

que, selon la parole de Paul, le Christ est de la descendance d'Abraham. 

Et toi, tu dis qu’il prit de la descendance d'Abraham; alors ce serait le 

Christ qui aurait été pris par Dieu! C’est ici que se trouve démasquée 

l'hypocrisie de ta parole : tu as dit : Il a pris un corps» et «Il a pris notre 

humanité»; or ce n’est pas ce que tu as le souci de soutenir, mais que 

le Christ a été pris par Dieu, dans le but de faire apparaître que autre 

est le Fils de la grâce, différent de celui de la nature (divine). 

134 II dit encore: Souviens-toi de Jésus Christ, celui qui est ressuscité 

d'entre les morts, issu de la race de David'!°*. Il dit encore: Livre de la 

généalogie de Jésus Christ, fils de David, fils d'Abraham'*?. Et il dit 

encore : Le Christ (vient) d'eux selon la chair, lequel est le Dieu tout- 

puissant 1%: par une seule phrase il montre les deux, et il leur semble 

être le Dieu tout-puissant. Donc celui qui est devenu descendance 

d'Abraham, c’est le Fils de Dieu en nature et en vérité, comme le dit 

Paul : De son Fils né de la descendance de la maison de David selon la 

chair 134, Dans : «II est devenu» se trouve impliqué également «II prit». 

135 Parce que tu as trop forcé cette expression: «Il a pris de la 

descendance d'Abraham», par laquelle tu as prétendu soutenir ton erreur, 

en la mettant à part du reste des autres expressions, je vais te montrer 

qu’elle a un sens identique à l'expression : 77 est devenu. Citons un peu 

le passage précédent : Paul dit en effet: Parce que les fils avaient en 

commun la chair et le sang, lui aussi y participa pareillement, et il réduisit 

LR Bar. 11, 38. 0 — 228 6.1 14. == #2? ] Cor. mi, 16; cf. J Cor. /Vr, 19. 4, 90 Gal. 
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à l'impuissance par sa mort celui qui a la puissance de la mort, c'est-à-dire 
Satan, et il affranchit ceux qui, leur vie entière, par la crainte de la 
mort étaient tenus en esclavage. Car ce n'est pas des Anges qu'il prend, 
mais il prend de la descendance d'Abraham: c'est pourquoi il convenait 
qu'en tout il se rende semblable à ses frères 35. Or quels sont ces fils qui 
ont en commun la chair et le sang? Il est certain que ce sont ceux qui 
sont (nés) du baptême. 

136 II a traité le même sujet plus haut en disant : J'annoncerai ton nom 
à mes frères '*®. Et en disant: // introduisit un grand nombre (de fils) 
dans sa gloire, afin de rendre parfait par ses souffrances le chef de leur 
vie "7. Et il dit encore : Celui qui sanctifie, comme ceux qui sont sanctifiés, 
sont tous issus du même ***. Il dit encore : 1! ne rougit pas de les appeler 
ses frères ‘*°. Il dit encore: Nous voici, moi et les enfants que Dieu m'a 
donnés, 6 Dieu’. Puis il introduit après ces paroles celle-ci: Parce 
que les fils furent associés à la chair et au sang, lui aussi y fut associé 4°: 
parce qu'en effet il fit d'eux ses frères et les fit participer à tous les 
bienfaits spirituels, il nous signifie d’abord comme motif de ce fait qu'il 
participa à ce qui est à eux, et qu'il fut (établi) en ce qui est eux-mêmes 
et c’est alors qu'il les inscrivit comme fils adoptifs du Père. 

137 Ces enfants de Dieu étaient donc naturellement chair et sang, et 
Dieu les engendra par une nouvelle naissance, et d’une façon totalement 
supérieure à leur nature, comme il le dit dans un autre passage: 11 leur 

donna le pouvoir de devenir enfants de Dieu. Ce n'est pas du sang, ni de 

la volonté de la chair, ni de la volonté de l'homme, mais c'est de Dieu 

qu'ils sont nés '**. Comment donc, tandis que leur nature est chair et sang, 

a-t-il dit : Ils ont eu en commun une chair et un sang autre, comme pour 

faire voir qu'eux sont autres et que ce qu'ils ont participé est autre. 

Car ces enfants ne sont pas seulement chair et sang selon l’ordre premier 

de leur nature, mais encore une nature spirituelle est mêlée à leur nature 

corporelle. 

138 Il nous est par conséquent permis de dire qu’il parla à leur sujet 

de la partie de l’âme associée au corps. Car c’est une habitude dans 

l’Écriture quand on parle de la personne de l’homme d’invoquer une partie 

pour l’ensemble, soit la partie visible, soit la partie invisible, sans éliminer 

sciemment cette partie dans sa phrase, mais comme s’il était une personne 

(prosôpon) entière à partir seulement d’une de ses parties, soit spirituelle, 
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soit corporelle; comme : Toute chair viendra vers toi #2. Et comme : Son 
âme entra dans les fers **3. Ici ce qui est de l’âme il le met sur (le compte) 
du corps, et ce qui est du corps il l’attribue à l’âme. C’est de la même 
manière qu’il nous est possible de dire que c’est en partant de la partie 
de l’âme qui est mêlée au corps qu'il les appela fils qui furent associés à 
la chair au sang'**. Mais comme l’ordre de la phrase ne signifie pas 
le mélange des âmes aux corps, mais la participation que des hommes 
corporels ont prise dans l’adoption filiale de Dieu, de même nous devons 
comprendre aussi la phrase d’après son contexte. 

139 Notre Sauveur, en effet, a élevé l’âme et le corps à la majesté des 

fils et c’est aux deux également qu’il a accordé cet honneur. En les 
appelant d’après ce qu'ils devinrent à la fin, c’est-à-dire fils, il dit: Ils 
eurent en commun la chair et le sang. Car il mit le nom de leur rénovation 

avant leur existence naturelle, comme : // nous a choisis d'avance en lui 

avant les bases du monde ***; de même ceci: Vous avez été choisis par moi 

avant les bases du monde"**. Et de même ceci: 1] les a préétablis afin 

qu'ils deviennent des appelés et il les a signés à la ressemblance de l'image 

de son Fils'*$. Et comme ceci: Ceux qu'il a signés d'avance, il les a 

appelés **?. 

140 Selon cet ordre donc, leur rénovation est plus ancienne ici que 

leur existence, et, alors qu'ils n’existaient pas en nature, il dit : Z{s eurent 

en commun la chair et le sang“, afin d’établir cette (parole) : Ils étaient 

choisis et signés dans la pensée du Père pour être à la ressemblance de 

l'effigie de son Fils. Bien que ainsi en les amenant à la création, il ne les 

signa pas par cette effigie de leur rénovation, mais qu’ils furent d’abord 

chair et sang, ce n’est qu’ensuite qu'ils en vinrent à devenir enfants de Dieu. 

141 Mais il appela leur existence participation en visant au fait qu'ils 

avaient été choisis dans la prescience divine, comme si l’on disait que, 

alors que Dieu créait Paul ou Pierre ou l’un de ceux qui furent signés 

pour l'adoption filiale, ceux qui étaient des enfants (adoptés) dans sa 

pensée, Dieu les créait hommes, et les faisait participer à la chair et au 

sang, de sorte que, au lieu que Dieu le Verbe est (Fils) en nature et en 

personne, ils deviennent (des fils) dans la pensée du Père par prescience. 

142 De même qu'eux, étant à l’avance signés dans la volonté du Père, 

en sont venus à devenir des hommes, semblablement aussi le Verbe, étant 

Dieu en personne, en est venu à devenir homme. De même qu’eux 

étant créés hommes, leur image ne fut pas effacée de la pensée du Père 
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où ils étaient signés enfants, de même aussi le Verbe en devenant chair 
et en apparaissant au dehors, ne sortit pas de cet (état) où il est Dieu 
spirituel. 

143 De même qu'eux, en devenant hommes, ne changèrent point de 
ce qu'ils étaient, enfants dans la pensée du Père, semblablement celui qui 
est Dieu par nature ne fut pas changé de la nature de sa divinité, en 
devenant homme par sa grâce. De même que ne sont point autres ceux qui 
devinrent hommes, et autres ceux qui sont signés d'avance pour l'adoption 
filiale, mais ce sont les mêmes identiquement et enfants et hommes, de même 
l’un n'est pas Dieu et l’autre homme, mais le même identiquement, un 
seul Dieu-homme. 

144 De même qu’en ce qui les concerne, le fait qu'ils sont conçus 
enfants dans la pensée du Père devance le fait qu'ils sont devenus hommes, 
bien qu’il n’y ait aucune pensée première et dernière en Dieu, de même 
aussi, en ce qui concerne le Fils, le fait qu’il est Dieu est antérieur à ce 
fait qu'il est devenu homme, bien qu’il n’y ait nullement un (être) et un 
autre en cette unique personne. 

145 De même qu'en tant que devenus hommes, ils sont aussi enfants 
de Dieu, et en tant que signés d’avance enfants pour Dieu, ils sont aussi 
devenus hommes, semblablement aussi, Dieu le Verbe, c’est en tant qu'il 
est Dieu qu'il est devenu homme, et, en tant que devenu homme, il est 

demeuré Dieu tel qu’il est. 

146 De même que les enfants, en tant que participant à la chair et au 
sang, ne sont point d’autres (personnes) participant à d’autres, mais 
identiquement ceux qui étaient signés comme enfants et sont devenus 
hommes, semblablement aussi, Dieu qui a participé à la chair et au sang, 

n'a pas participé à une autre personne d’homme, mais sa participation 

a été celle d’avec notre nature par son incorporation à partir de nous. 

147 De même que, en tant que les enfants furent conçus hommes dans 

le sein, ils ne changèrent pas de ce qu’ils sont enfants dans la pensée 

du Père, de même aussi, quand le Verbe descendit et habita dans la Vierge, 

il ne s’éloigna pas du fait qu’il est par nature dans le Père. Telles sont 

donc là les visées et les exemples qu’il a tirés pour nous de ce passage, 

comme nous l’a montré notre docteur l’apôtre : Parce que les fils furent 

associés à la chair et au sang, lui aussi de la même manière fut associé à 

ces mêmes choses :*?. 

148 On demande : Quels enfants? Ce sont ceux qui avaient été choisis 

à l’avance en lui avant les bases du monde, parce que, pour la science 

EE Hébr 11 14. 
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de Dieu, tout est dans la prescience. Il dit en effet: Lui aussi participa 
de la même façon à ces mêmes choses 5°. Et qui est ce Lui? Il est évident 
qu'il s’agit de Dieu le Verbe. Et à quoi Dieu le Verbe participa-t-il? 
À la chair et au sang, choses auxquelles les enfants aussi participèrent. 
Et comment participèrent-ils? Est-ce à une chose créée et faite, qu'ils 
trouvèrent et à laquelle ils s’associèrent, ou bien leur participation est-elle 
en raison de ce fait qu’ils devinrent hommes? Il est évident que cette 
participation est leur existence (qu’ils tiennent) des femmes. 

149 De la même façon aussi, la participation du Verbe à la chair et 
au sang est le fait qu’il est devenu homme. D'où l’est-il devenu? Il est 
clair que c’est de la Vierge, tout comme aussi les enfants qui deviennent 
hommes le deviennent des femmes. De même que l’apôtre qui avait été 
choisi dans la prescience de Dieu, parce qu’il devint homme par sà mère, 
ne changea pas de son état d’élu parce qu’il devint d'elle, pour devenir 
(homme) ordinaire comme elle, ni celle qui lui donna le jour ne monta 
au degré de son honneur par un changement, semblablement aussi le 
Verbe, qui devint homme de la Vierge, ne subit aucun changement pour 
devenir simple (homme) comme sa mère, ni non plus celle qui l’enfanta 
ne s'éleva à cause de cela à la dignité de la divinité. Il y eut donc 
participation et mélange entre Dieu et notre nature et c’est par ce 
mélange qu'il est devenu homme. 

150 Et en montrant où et d’où, il dit: J! ne prit pas des anges, mais 
il prit de la descendance d'Abraham '. Et que prit-il de la descendance 
d'Abraham? Sa corporalité et son incorporation; Il ne vint certes pas 
se montrer comme les anges dans la création, mais il se montra lui-même 
homme de la descendance d'Abraham. Car, tout comme nous avons dit 
des enfants que, de leurs mères, ils sont devenus hommes, et non pas 
d’une autre manière, ni en elles, tout en n'étant pas d’elles, de la même 

façon, nous disons aussi du Verbe qu’il est devenu homme de la Vierge, 

et non pas en elle seulement sans participer à elle en quoi que ce soit, 
mais bien en elle et d’elle. 

151 C’est certes par la Vierge qu’il a pris part à la chair et au sang, 

selon l’enseignement divin de Paul. Après les mots : // prit de la descen- 

dance d'Abraham, 11 dit : Parce qu'en toute chose il fallait qu'il fût semblable 

à ses frères ‘*?, non pas celui qui fut pris de la descendance d'Abraham, 
mais bien celui qui prit de la descendance d'Abraham *S3. Car celui qui 
aurait été pris de la descendance d'Abraham, un homme, comme tu l’expli- 

ques, toi, n’aurait eu nullement besoin d’être semblable à ses frères, puis- 

AE Hébr. 1, 24 — HE br D AE — © Hébr,un, 16: — 1*Hébr:n..17. 
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qu'il s'agirait d’un homme naturellement comme le reste de tous les 
hommes, et il n’y aurait pas lieu de dire en ce qui le concerne : 1! fallait 
qu'en toutes choses il fût semblable à ses frères 54, étant obligatoirement 
homme comme le reste de tous les hommes. 

152 Mais cette parole convient à celui qui est spirituel en sa nature 
et qui est Dieu en sa personne et qui a participé à nous dans la chair 
et dans le sang, c’est-à-dire cette participation à la descendance d'Abraham. 
Celui-là étant plus élevé que nous s’est associé à nous : Z/ devint semblable 
à ses frères en toutes choses *$. Et en quoi devint-il semblable à nous? 
Ce serait un discours trop long que de l’exposer ici. Mais ce que Paul 
a dit suffit: En toutes choses, excepté le péché'55. Tel est donc le sens 
de la parole : Z/ prit de la descendance d'Abraham *$, et nullement, comme 
tu l’expliques en ton impiété, à savoir que celui qui a été pris est le 

Christ, fils par grâce que Dieu le Verbe aurait pris. Donc ces deux (propo- 

sitions) sont vraies: // prit de la descendance d'Abraham; et Il se fit 

descendance d'Abraham. S'il n’avait pas pris de sa descendance, il ne 

serait pas devenu sa postérité, c’est-à-dire homme, c’est-à-dire par nature 

descendance d'Abraham. 

153 (L'’adversaire) dit encore: «Au lieu de ‘Il a pris la forme de 

l’esclave’, il aurait dit ‘Il devint forme de l’esclave’. Mais l’égaré a oublié 

que dans le même passage !°? les deux (expressions) sont écrites, aussi bien 

«Il prit la forme » que «Il devint forme»; Il se dépouilla lui-même et il 

prit la forme de l’esclave et il devint dans la forme des hommes. Ce n’est 

pas celui qui fut pris qui devint dans la forme des hommes. Un tel fait 

n’eût pas eu besoin d’être dit : celui qui est naturellement homme est, qu’il 

le veuille ou non, dans la forme des hommes. Mais il devint dans la forme 

des hommes, celui qui n’avait pas de forme humaine en sa nature. Et quel 

est celui-là? C’est la forme de Dieu. De même qu’en la forme de Dieu 

c’est lui-même, ainsi aussi en la forme de l’esclave, c’est lui-même. Il n’y 

avait certes pas d’autre forme de Dieu et le Christ lui est semblable, 

puisqu'il est lui-même forme de Dieu, mais lui-même est l’Unique qui 

ressemble au Père 158. 

154 Il en est de même pour ce qui est de la forme de l’esclave: ce 

n’est pas un autre qu'il a pris qui est forme de l’esclave, mais c’est 

lui-même qui est la forme de l’esclave. Il a bien dit: 7/ a pris, parce que 

ce n’est pas là sa forme naturelle : car sa forme d’en haut est Dieu et sa 

forme à partir de nous est homme. Donc il a pris la forme de l’esclave et est 

devenu dans la forme des hommes, et dans son apparence, il s’est trouvé 

homme. Car c’est sous toutes les apparences de la taille humaine que cette 

forme de Dieu est apparue dans le monde, dans la diversité de sa 
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croissance, petit à petit, apparaissant fatigué, apparaissant endormi, 
éprouvé par la faim. 

155 De telles apparences et d’autres semblables furent remarquées dans le 
Christ; sans qu’il y eût changement en sa divinité, de tels changements 
s’opérèrent dans sa croissance corporelle. Isaïe de même aussi, en visant 
cet Unique qui est bien la même forme de Dieu et la forme d’esclave, 
dit: Voici mon serviteur en qui j'ai mis ma complaisance, et mon bien- 
aimé en qui mon âme s'est plue!*°. Il l’a appelé bien-aimé, pour faire 
savoir que c’est lui, celui dont le Père s’écrie: Voici mon Fils bien-aimé 

en qui j'ai mis ma complaisance °°. Donc cet esclave est ce fils bien-aimé 
et c'est la forme de Dieu qui a pris la forme d’esclave en devenant homme. 

156 Et pour que tu ne t’imagines pas que c’est un homme qu'il appelle 

ici mon serviteur, comme vous le supposez sottement, il a ajouté, après 

avoir dit: Mon bien-aimé en qui mon âme s'est plue et le reste, tout ce 

passage qu'a écrit Isaïe où il raconte les actions divines, la douceur et la 

longanimité qui conviennent à Dieu; et, après toutes ces (paroles), il en 

met une qui signifie clairement qu’il est Dieu : Tous en lui doivent espérer, 

jusqu'à ce qu'il fasse sortir le jugement pour la victoire et au nom de qui 

tous les peuples espèreront **!. Quel est en effet celui qui montrera claire- 

ment la victoire et au nom de qui tous les peuples espèreront, sinon le Fils 

unique de Dieu, celui qui est nommé serviteur par la parole d’Isaïe? Paul, 

à son tour, le dit être forme de Dieu qui a pris la forme de l’esclave et est 

devenu dans la forme des hommes. 

157 Voici donc que les deux (propositions) sont énoncées dans un sens 

heureux : 1] a pris la forme d'esclave et il fut appelé serviteur, et encore : 

Il est devenu dans la forme des hommes! *?. Et, s’il est devenu ma- 

lédiction, ce qui est encore plus humiliant que la forme de l’esclave, 

combien à plus forte raison ne serait-il pas devenu forme de l’esclave 

et ne serait-il pas nommé esclave? Voici en effet que tous les (êtres) 

spirituels sont appelés esclaves et créatures, et leur nature domine et 

surpasse le fait de souffrir et de mourir. 

158 Or Notre Seigneur, pour nous apprendre à quel point il s’est 

humilié, ne s’abaissa pas seulement jusqu’à être appelé esclave, mais 1l 

alla jusqu’à la souffrance, la mort, la raillerie et l’infamie, en plus de 

toutes les nécessités humaines qui sont encore plus viles et plus basses 

que cette forme (d’esclave). Si donc il en est venu à cela, combien plus 

a-t-il été nommé de l’appellation d’esclave? Car ce que nous disons, nous, 

à savoir qu'il est devenu homme, est identique à ce qu’il fut appelé 

esclave, étant donné qu’à tout homme qui existe, cette appellation con- 

vient justement. 
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159 Mais (l'adversaire) écrit encore et il nous interdit de dire que le 
Christ est un, mais que nous devons le comprendre un (être) et un autre, 
et 1l introduit ce témoignage: Détruisez ce temple et moi, je le relèverai 
en trois jours \°Ÿ, 

160 Mais, Ô sage, là où l’on dit un autre avec un autre, ou bien un 
autre dans un autre, il y a pluralité. Or voici que là où les hypostases 
sont distinctes et la Trinité confessée, tu as dit qu’il n’y a pas à dire 
Trinité, mais à nommer d’un seul nom toute la Trinité. Or ici, il s’agit 
d’un seul prosôpon et d’une seule hypostase, et tous les noms appartien- 
nent à un seul; et ce n’est pas de la même façon, comme on le dit là, 
Père, Fils et Esprit, que le Christ est appelé ici : Christ, Verbe et Homme, 

noms qui désigneraient trois hypostases, mais ce sont, tous, des noms de 

l'unique hypostase du Christ. Comment donc, dans cette unique hypostase, 

introduirons-nous une pluralité, qui nous donnerait encore le pouvoir, 

selon que ta parole nous l’a appris, de nommer une trinité là où les 

hypostases sont séparées. Il n’y a donc pas un autre et un autre, parce 

que c’est celui qui provient du Père, Dieu le Verbe, qui est devenu homme. 

161 Il a dit encore: «Là où il y a temple et habitant, il y a un autre 

dans un autre, c’est-à-dire Dieu le Verbe en notre humanité». — Mais 

est-ce que tu dis partout: «Il a pris un corps» et «Il a habité dans 

notre humanité», comme si tu avais honte de dire ouvertement qu’il a 

pris une autre personne d'homme! Car si tu tiens pour vrai qu’il a pris 

un homme, comme le signifie tout ton raisonnement — ici encore tu as 

même dit que autre est celui qui s’est adjoint à un autre — pourquoi 

évites-tu de professer ouvertement qu’il a pris un homme et qu’il a habité 

dans un homme? 

162 Mais tu parles hypocritement, t’imaginant que tu feras des dupes. 

Car cette humanité qu’il a habitée, as-tu dit, n’est donc pas un homme 

comme chacun de nous? Et si l’humanité, c’est l’homme, montre-toi et 

ne rougis pas de ta doctrine et dis qu’il a habité dans un homme, 

comme le disent aussi tous les inventeurs de cette doctrine. 

163 Mais toi, tu as prétendu dissimuler mieux qu’eux ta parole; mais 

ton erreur s’est démasquée, et ton impiété a été révélée plus que la leur. 

En évitant de (dire) : «Il a pris un homme et il a habité dans un homme», 

tu as dit une autre (proposition) dont le blasphème est plus évident que 

l’autre : «Il a pris le Christ et il a habité dans le Christ et le Dieu Verbe 

s’est adjoint le Christ». Et pour soutenir ta parole, tu introduis ce que 

Paul a dit: En lui il a voulu que réside toute la plénitude ***, pour 

montrer par là qu’un autre habitait dans un autre. 



MT 80 rc 

*V 84vc 

* L'éûivr a 

FAN USS ta 

144 . DISSERTATIO 8:, $164-167 [204] 

ins 1 im Ai A : œala ar mhl 2 DA si Lin is 164 

sas phia rh ris œwahsr oi ii À sam mis = 

inv .mihs 90 maimio E1 ani pan rio .hrglsw on 

CALTA se rnm\r\ Ki 10 21 rhlm1 im Ai œala a Vi 

.azss millar y wiaa .rimais éritol h\ 21 rhin 

ioiasa vai bre m1 ah uns mini has ln wi ra 

sh la rl whami aams an ras miasara 

rimes pins ,ishre osa .rn.i- Las siasa 

ee 4 œsir La Thai ra shûün L, mr .rsirsa 

\s po 1 Gama ,;inhre na mures * pins al à 

das * Qn1 isa sa xi Mabures hist rikar ri Lama 

a ms = e am m1 JL Ass ,yn1i0 roms rhin 

# ins 

aan ms imss ,mals ini im aim hs 165 
naiss 1 am ,m na ha ls ir am ns si ns ri > 

iwhm1 pins os ,ishes où rm mms aa ha 

nas Sh21 am = p10 A Maure .am .ris hi sa 

aan m1 ED Ne Cr PSS Nos Ai TO FCO 

hi im malam aimi dure hanra=m 40 .iais = 

+ « harsres rh rn\r 

us Lih Li cvhln ral ims1 im: sims wir 166 
AT aan on ims1 ii mins mu srl hr 
Pi 421 Mama ns 1m she os has hu his 

ans na mins mins eh QT RE | Lin Li 

sin Rota sm s moto roles * has nabur/ 

ms 1h mais mans s mia LA m40 D Mara 

12% ei nr hs EN ÉLSMA am ni * aim la pr 

vba ialé | amis gua Lois À makes la mir 
a —0vohn1 oi rate as ih am à des cine em: 

PR 

ii ihs Go cvhlmi mihs1 Un ar Ssah ss 167 
maisrésa in ins mailam ol oe am m1 im 
Fou à MOSS OLA ON ÉD I SD £a SRE n_\ uv il 

JA o\ sil mis ,a ÉD r SA ST sir 1 

41V @œasir 

20 

25 

30 



to cn 

[205] DISSERTATIO 82, $ 164-167 745 

164 Voyons donc, d’après la parole de Paul, quel est celui en qui à 
résidé toute la plénitude. Car nous ne devons pas tirer un mot (à part) 
et nous en servir sottement, en laissant tomber ceux qui le précèdent et 
ceux qui le suivent. Paul a dit en effet avant ces mots : Nous rendons grâce 
à Dieu le Père qui nous a rendus dignes de la part échue aux saints dans 

la lumière et nous a délivrés de la puissance des ténèbres et nous a amenés 

au royaume de son Fils bien-aimé, en qui nous avons le salut et la rémission 
des péchés, qui est la forme du Dieu invisible, et le premier-né de toutes les 

créatures, et par qui a été créée toute chose au ciel et sur la terre, soit 

les trônes, soit les seigneuries, soit les principautés, soit les puissances, tout 

a été créé par lui et en lui, et c'est lui qui est avant toutes choses et il est 

la tête du corps de l'Église, parce qu'il est le principe et le premier-né d'entre 

les morts afin qu'il soit en tout le premier, parce qu'en lui (Dieu) s'est 

plu à faire habiter toute la plénitude *S*. 

165 As-tu entendu quel est celui dont il est dit : En lui réside la plénitude? 

C’est le Fils bien-aimé de Dieu, celui dont il a dit que le royaume lui 

appartient, celui qui est la forme et la copie de Dieu, celui par qui a été 

créé tout ce qu’il y a de visible et d’invisible, celui qui est avant tout, 

celui dont il est écrit qu'il sera le premier en tout, c’est en celui-là, 

dit-1l, qu'il a voulu que toute plénitude réside. Et toi, en expliquant quelle 

est la plénitude qui a habité, tu as dit que c’est Dieu le Verbe en notre 

humanité! 

166 Mais alors, devons-nous dire que c’est celui-là que Dieu le Verbe 

a habité? Le Père aurait donc deux fils par nature! Car, par celui en 

qui a résidé la plénitude, comme tu l’as dit, il est écrit que le monde 

a été fait et qu'il est antérieur à toute chose. Dirons-nous donc que le 

Verbe a habité dans le Fils bien-aimé, et Dieu en celui qui est forme de 

Dieu, et l’Unique en un autre Unique qui est antérieur à toute chose, 

et le Seigneur en un autre créateur par qui toute chose a été créée? 

Et à qui ressemblerons-nous en disant de pareilles choses? Je crois que 

nous ne trouverions là d’équivalent en aucune doctrine; et ceux qui disent 

de telles choses et imaginent des (théories) de ce genre doivent être 

appelés des démons et non des hommes. 

167 Écoutons encore ce qui suit ce qu’il dit : Après avoir dit en effet : 

Il a voulu que toute plénitude réside en lui, l’apôtre) dit 4: Par lui, pour 

réconcilier tous les êtres en lui, il a fait la paix par le sang de sa croix, par 

son intermédiaire, soit pour ceux qui sont sur terre, soit pour ceux qui sont au 

165 Col. 1, 12-19. — ‘52 Col. I, 20. 
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ciel. Cette (parole): Par lui, pour réconcilier tous les êtres en lui, c’est 
évident, est analogue à celle-ci : Par lui, il a fait les mondes 16$a et à cette 
autre que Jean a dite : Tout fut par lui et sans lui rien ne fut de ce qui fut :5$, 
et également à cette autre: Un seul Seigneur Jésus Christ en qui tout 
existe *°7; et encore, cette parole qu'il a dite dans ce passage : Toute chose 
par lui et en lui a été créée S, est en conséquence analogue à cette parole : 
Par lui, pour réconcilier tout en lui '*°, parce que c’est par celui par qui 
les choses ont été (faites) au commencement qu’elles seront renouvelées 
aussi à la fin. 

168 Ces deux faits, Paul nous les a enseignés lumineusement par sa 

parole, dans ce passage en ce qu’il dit: Toute chose a été créée par lui et 

en lui7®, — par lui signifiant la création première des œuvres, et en lui, 

leur renouvellement dernier. Or cette expression en lui est heureuse à 

propos de leur rénovation, parce qu'ici c’est par sa personne même que 

tout a été rénové, et il a rassemblé toute la masse des êtres doués de 

raison qu'il a disposés en forme de membres. C’est donc en lui qu’il 

a voulu que réside toute la plénitude, comme il l’a dit lui-même aussi 

à son Père: Toi, mon Père, en moi et moi en eux, afin qu'ils soient 

parfaits en un!7}. 

169 L’apôtre dit encore dans (son) épître: En lui a résidé toute la 

plénitude de la divinité corporellement !?? : l'expression est identique dans 

les deux passages. Voyons encore ici aussi quel est celui en qui a résidé 

la plénitude de la divinité. L’apôtre a écrit ainsi à ses disciples : Prenez 

garde que quelqu'un ne vous circonvienne par la philosophie et une vaine 

erreur, selon une doctrine humaine et selon les éléments du monde, et non 

selon le Christ, en qui réside toute la plénitude de la divinité corporelle- 

ment 73, Voici qu'ici aussi il est également clair que celui en qui résida 

la plénitude de la divinité, c’est le Christ. 

170 Que te semble-t-il bon, que nous confessions : «Le Père, le Fils et 

l'Esprit habitaient-ils le Christ», ou bien «Le Fils naturel habitait-il le 

Christ, autre fils par grâce», ou bien «Le Christ fut-il un intermédiaire 

entre l’Essence (divine) et la créature, et a-t-il tout réuni en lui, étant 

lui-même en dehors de la Trinité»? Ta science nous persuade de croire 

ainsi et d’appeler temple celui qui a une autre demeure. Car ta Sagacité 

a ainsi expliqué : «Là où il y a temple et habitant, il y a un autre dans 

un autre, c’est-à-dire Dieu le Verbe en notre humanité»; et c’est ensuite 

que tu as introduit ce témoignage: En lui il a voulu que réside toute 

plénitude *7*. 

171 Mais il se sert aussi d’autres témoignages (tirés) de l’écrit de l’apôtre, 

celui-ci : Étant revêtu de chair, il offrait des implorations et des supplications, 
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avec une violente clameur et des larmes, à celui qui pouvait le sauver de 
la mort à la vie 75, Mais, pour ton sujet, de quelle utilité est ce témoignage, 

notre ami? — Mais c’est pour que je prouve qu'il était revêtu de chair! 
— Mais qui donc ne confesse pas que Dieu le Verbe était revêtu de 
chair? A toi cela ne convient pas, et tu as ouvertement écrit que 
«Dieu le Verbe habitait dans le Christ», ainsi que le reste des (affirmations) 
que nous avons exposées un peu plus haut. 

172 Donc, à ton sujet, de deux choses l’une : ou bien tu parles avec 
sottise, et tu ne sais pas ce que tu dis, ou bien tu as écrit de façon hypocrite : 
à celui en effet dont toute l’argumentation est conçue dans le sens de deux 
fils, de deux Christs et de deux hypostases, et dans le sens d’admettre un 
autre homme en dehors de la Trinité, le témoignage: «Même quand il 
était revêtu de chair» ne convient absolument pas à ce sujet. Parce que cette 
parole nous enseigne un seul Fils qui, même après avoir pris un corps, est le 

même identiquement et, comme un seul Fils même en sa corporëité, il 

offrait à son Père des implorations et des supplications. 

173 Et tu devrais aussi comprendre que, de celui. qui priait pour être 

délivré de la mort, Paul ne dit pas qu’il est chair, mais Celui qui a revêtu 

la chair. Même étant revêtu de chair, il est clair que Dieu le Verbe 

présentait implorations et supplications avec gémissement et larmes, à celui 

qui pouvait le sauver de la mort à la vie, et il fut exaucé!7$. Or voici 

que, suivant le témoignage que tu as introduit, toutes les faiblesses, 

crainte, alarme, supplications, larmes et refus de mourir — se trouvent 

appartenir à celui qui était revêtu de chair, et non pas à la chair. 

174 Or Paul ne dit pas que c’est la chair qui avait revêtu le Verbe qui 

disait ces paroles, mais bien le Verbe qui avait revêtu la chair. Car par là 

il se trouverait que le Verbe serait sujet à la peur, et la chair vaillante; 

le Verbe refusant et fuyant la mort, et la chair l’abordant courageusement ; 

le Verbe versant des larmes et présentant des implorations, et la chair 

n’y songeant même pas. Et il se trouverait que toutes les faiblesses et 

les souffrances seraient celles du Verbe et non de la chair! 

175 Or, en voulant montrer que c’est la chair qui est morte, et non 

pas le Verbe, c’est le contraire qui se trouve prouvé: c’est le Verbe qui 

souffre et non la chair! Mais enfin! Ne te départiras-tu pas de cette 

argumentation stupide et blasphématoire, fondée sur l’erreur de l’athéisme? 

Ne manipule pas les paroles des Écritures en dehors de leur contexte : 

voici qu’elles ne seront pas dites contradictoires pour toi. Pour nous, en 

effet, il suffit qu'avec tous les simples et les naïfs, nous confessions que 

DIS ETEDT. NN, To OUEN TIShr IN 07. 
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Dieu le Verbe a habité la Vierge, (y) a pris un Corps, s’est incorporé d'elle, 
est né, a été crucifié, est mort pour nous, est ressuscité le troisième jour 
et nous a ressuscités avec lui. Car le mystère de ces (vérités) et leur exacte 
explication sont à laisser à sa science : il n’y a pas en effet à nous blâmer 
d’avoir accepté candidement avec quiconque les mystères de la foi. 

176 Il blâme encore cette parole parce que j'ai dit: «Il est devenu 
(homme) et n’a pas subi de changement», et il dit: «Mais en ajoutant : 
«Il est devenu, sans changement», sais-tu qu’à tout ce qui «devient», 
le changement est inhérent? Ce à quoi ne peut être attribué le changement 
ne peut pas être dit «devenir». 

177 Si tu connaissais les expressions les plus banales du langage 
relatif à l'expression de la foi et du credo institué par nos Pères avec 
sérénité, de telles paroles ne seraient pas écrites par toi! Et je suis stupé- 
fait de ce que tu ne t’es pas aperçu que cette formule est proclamée 
par toute l’Église: «Il est devenu et n’a pas subi de changement». Or 
les Écritures l’enseignent clairement et elle est énoncée clairement dans 
le credo institué par nos Pères. Car, en disant que le Verbe est devenu 
chair ‘77, Jean nous apprend (son) «devenir»; et, en disant ensuite : J/ a 
reposé en nous et nous avons vu sa gloire comme la gloire de l'Unique 
du Père *’#, il nous a montré qu’en son «devenir», il ne changea pas de sa 
nature. 

178 Car, quand il dit: Le Verbe est devenu chair, pour que celui qui 
entend cela ne pense pas qu’il y a eu un changement en lui, à partir de 
ce qu'il est, et qu’il est donc chair et non (plus) Verbe, il dit aussitôt 
que, même quand 1l est devenu chair, en cette même forme qu'il est 
devenu, nous avons vu sa gloire, gloire comme de l'Unique du Père 78. 
Le fait qu’il est devenu homme ne m’empêche pas de comprendre qu'il 

est Dieu, mais, même quand il est devenu chair, nous, nous avons vu 

l’Unique du Père et nous avons compris que sa gloire est sans changement, 

même dans son devenir. 

179 Car c’est en cela surtout qu’il se trouve être l’objet de ta foi pour 

que tu croies qu'il est Dieu sans changement par ce fait que, devenant 

chair, il ne subit pas de changement. Celui en effet qui est naturellement 

Dieu, évidemment, même pour la science naturelle, est sans corps. Quant 

au fait qu'étant Dieu, il est devenu homme sans subir de changement, 

c’est là la doctrine de la foi. 

180 C’est pourquoi aussi les païens et les Juifs disent qu’il n’y a point 

de chair en Dieu et que la corporéité n’approche pas de sa personne. 

Il est donc de foi d’affirmer que Dieu est devenu chair sans changement. 
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L’apôtre a dit également: Le Fils de Dieu est devenu à partir d'une 
femme”'”®. Et encore: Il est devenu dans la forme des hommes '#°. Le 
prophète, au contraire, pour nous apprendre que, même en son devenir, 
il n’a pas changé, s’écrie, comme de la part de celui qui est devenu : 
Moi, je suis le Seigneur, et je ne suis pas changé. Or il ne dit pas: 
‘Je ne suis pas devenu’, mais je ne suis pas changé. Car dire qu’il n’est 
pas devenu, c’est abolir l'Économie et détruire tous les mystères divins. 
Mais (dire) qu’il n’a pas changé, c’est proclamer la grandeur de la nature 
divine. 

181 D'autre part aussi, nos trois cent dix-huit Pères, après avoir écrit 
qu'il descendit du ciel, s’incorpora et devint homme, ajoutérent aussitôt 
après : «Ceux qui disent que le Fils de Dieu est (sujet à) changement ou 
à altération, la sainte Église catholique les anathématise 182». J'ai donc 
bien fait de l’enseigner et j'ai écrit avec justesse : «Il est devenu et n’a 
pas subi de changement», parce que ce fait est un fait exclusivement 
propre à Dieu, et ne se trouve appartenir à aucun des autres (êtres) créés. 
Celui en effet qui existe sans être devenu est identique aussi à celui qui 
est devenu sans avoir subi de changement. 

FIN DU HUITIÈME MEMRA 
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